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RAPPORT SUR LES ARCHIVES CANADIENNES

DOUGLAS BRYMNER, LD.D., M.R.S.C., ARCHIVISTE.

A Ehonorable J. A. OUI-MET,

Ministre intérimaire de l'Agriculture,
Etc., et-., etc.

MoNsi-BuR,-J'ai l'honneur de, vous présenter mon rapport sur les archiveri plOu'r

vis mon dernier rapport, j'ai reçu de Londres de nouvelles OP -opies de dort

ý;p rappùrtant au Haut-Canada et au Bas-Can&4 et la transcription des papiers pour ces

deux provinces touche à sa fin. La corres ondance dans ce département va touj n

augmentant, et, ohn'épargue aucun effort pour fournir les renseignements . demandM sur

de-$ points d'intérêt. Les sociétés et les gens d'érudition continuent à nous eù-9, 1 oyer des

contributions, comme on pourra le voir par la liste des ouvrages présentée.

La listp des documents relatifs à la Nouvelle-Ecosse qui avaient été exami MAans

lie divers dépôts, à Londres et ailleurs, a été publiée dans le rapport pour 1894, Dffl
ce travail est continué; oil y trouvera aussi la liste es. cum

pr4ent rapport d du en:W

,Cmcorriant les autres provinces maritimes et la Baie d'Hudson. Dans mon d r

je fais remarquer que les archives se trouvaient ýdispersées dans lâs diverz départ8-

,,,ýnènts dEtat et les autres endroits dé dépôt, et j'indique la méthode que j'avais

E'ýýËur arranger les transcriptions de manière à les rendre plus £acileinent accessibles

jýauti1e donc de revenir sur cela. Jýe crois devoir dire, pour faire disparaître tout mmlsu-

ëý-u5 que les traft$criptions des documents catalogués Want pas eno0rë:ýté reçueo c

Vis sera r6gn liérement donné de leur réceptioiL

Sgivý&nt la coutume suivilà jusqu!ici, j'ai fait un résumé des principaux événebientë

Re Ëýont déroulée dam ilidotoim: des différentes provinces pour avoir de plus' nonpiffl.",

1- eignemects sur les faits méùtionnhs clans ce résumé on devra consulter les

EU 1769, il fat déeidé, -à la d6qâande des. propriétaires, d'établir l'Ile du PdnOewýl' ý1'

alors appelée Il Le de sous un gouvernement séparé, Mai1s,

ut, un j-i63 et l764ý lord Egmont avait proposý de diviser l1ýe eËL

!ýQüfý devant, être toncédé à Sa Seigneurie, qui am-ait distribué leis terres, ou

anciffly cependmxt, devant être asiýujétîs au eerviS

rejetée ainsi qu'une autre faite par l'amiral Yno*ýes et ge4,

q» è-Vile leur îût, conoédée en entier. , Le Burreaudu

ayait rénvoyé l'aýîre, distribua les terrés

,,,se-tro"e "Ponw -je dz>tuý»4> rgqý& 14 0

41



DÉPARTEVANT DE LAGR1CULýPUNR.

demande des propriétaires de File que le nouveau gouvernement avait été établi, tousý.,.

los frais d'administration devaient retomber entièrement sur eux. Francklin, qui gou-

verna la Nouvelle-Ecosse pendant l'absence de lord William Campbell, fit preuve'dam:à

les circonstances de plus de zèle que de prudence, et les mesures qu'il prit furent désap-

prouvées. Le qeorétaire d'Etat écrivit à lord William Campbell que Prancklin navait

été autorisé qu'à faire des arrangements temporaires, et que par conséquent il aurait

pobablement à payer les dépenses qui avaient été faites. Les arrangements paraissent.

avoir été mal exécutés ou mal conçus, car les officiers envoyés pour gérer les affaires de

la nouvelle administration. furent forcés de retourner à Halifax, vu qu'il n'avait pas été

pourvu a leur soutien.

Patterson, qui fut nommé gouverneur en juillet 1769, arriva à l'île le 30 d'août de

la Même anné ý et prêta serment le 19 septembre, date où il nomma un Conseil exécutif.

Son rapport sur la condition naturelle de Ffle fut favorable, mais il fit remarquer qu'il dy

avaft pas. de inaisoru3 pour abriter ceux qu'on attendait ni de provLsions pour les nourrir

selon toute apparence, il n'y avait pas même une seule grange de cowtruite, comnie le

dit ]E>atterson dans la lettre où il signale le besoin d*une église, d'un palais diý.:jixelee et

dune.géôle, et il n'y avait pas non plus de chemins. En 1768, un plan, (Vàprès lequel

is ville de Charlottetown devait être bâtie, fut préparé par M orris, arpenteur général de

I;à Nouvelle-EC08FJe, mais ce plan fut modifié par Patterson après son arrivée. Les deux

piano seront copiés.

Les propriétaires de l'île qui s'étaient montr63 si impatients d'avoir un gouvernement

gépUré né furent pas prompts à payer leurs redevances, avec lesquelles les d4pe-ases de

radminisfration devaiant être couvertes, de sorte que les ofLiers ne reçurent p86 de

salaires et que les fonds nécessaires pour l'établissement de chemins furent contril*és

par souscription volontaire. Des ordonnances furent adoptées par le Conseil exéouiif

po= la perception des redevances et pour d'autres fins, mais le secrétaire d'Etat jugea

que ces ordonnances n'étaient pas valides et qu'elles ne pourraient être appliquées que

du consentement des habitants. En attendant, les fonctionnaires souffraient du non-

payment de leurs salaires et n'avaient pour toute ressource que les fopds que le gouvep-

n(mr Patterson leur avançait sans autorisation.

En février 1773, il fut résolu de convoquer une Chambre d'Assemblée, ce.qui fut

8 cette Chambre n'exista pas longtemps; le Conseil exécutif décida,, le 14 juillet
fait, mai
de là Même année, de la dissoudre. L'Assemblée fut par conséquent -prôrogée au let

avril suivant, date où elle devait être dissoute. On trouveýa des rense.ignement,8 à Ce

pujet ýdans le-, documents concernant les tentatives faites par le lieutenant-gouverneur

Des b risay etý&autres personnes pour coloniser l'île, tentatives qui piraissent avoir été

désapprouvées par les autorités impériales, représentées par les secrétares dTtat,

En 1775, alors que commencèrent les hostilités dans les colonies, les habitants,4e,

la, Nouvelle -Angleterre firent des incursions dans l'îley et Mi cours &une :de leurs

expéditions ils pillèrent la maison d1tý gouverneur Patterson, s'emparèrent de Callbeok;

radministrateur, et de Wright, l'arpenteur, puis capturèrent pn. nokvire venanù de Lo'
ouMèrent de tousdes, ý à bord duquel se trouvaient MM. Spence et HigginA, qidils dép

rs efèts et qu'ils relâchèrent ensuite, avec la femme et les SÈrViteursde Spence ot M.,
u

v, le chapel&,[n,, Wright dit que les corsaires agissaient d'abr.èg ordrpn reçus,

CIO Wasmngton et qu'on avait attaqué Charlottetown pour se vei .iger de ce 'que des

recrues, étaient levées sur l'île pour Québec. Ides événements qui Se déroulèrent sur l'île
Y Y

ï.



RAPPORT DE L'ARCHIVISTE. vii

pendant la guerre révolutionnaire et les mesures de défense qu'on adopta sont mentionnés
dans les archives, de sorte qu'il est inutile d'en parler ici.

Patterson, qui avait été absent pendant quelque temps, retourna à l'île le 28 juin
1780, et signala une forte augmentation dans la population, un sensible accroissement
dam le nombre des bestiaux, etc. Il proposa pour éviter toute confusion, de changer le
nom de l'île-Saint-Jean-en celui de Nouvelle-Irlande, et un Acte fut adopté à cette
fin, mais cet acte fut désavoué parce que le nom de Nouvelle-Irlande avait déjà été
donné à une autre colonie. Il proposa aussi un système de routes militaires, niais son
plan ne fut pu approuvé par lord George Germain, alors secrétaire d'Etat, ce dernier
prétendant que ces routes offriraient des facilités à un ennemi, tandis qu'en laissant l'île
comme elle était les habitants, grâce à leur connaissance du pays, auraient l'avantage.

Le gouverneur Pattersôn, à son retour, accusa le lieu tenant-gouverneur Debrisay
et les membres du Conseil exécutif d'avoir profité de son absence pour se procurer des
terres d'une manière irrégulière et il les somma de restituerle toutàlaCouronne,
ýDeebrisay invoqua ses pouvoirs comme lieutenant-gouverneur et prétendit qu!i, a la était
conformé aux instructions qu'il avait reçues en concédant des terres ; si le roi le lui
ordonnait, il abandonnerait !es terres qu'il avait acquises, mais il croyait que ce ne Serait
pas juste. Les membres du Conseil protestèrent aussi, mais les lords du commerce
appuyèrent Patterson et exigèrent que la restitution des terres en question eÛt lieu
formellement en pleine audience.

En janvier 1782, le gouverneur Patterson fit rapport qu'il était à faire construirol
un navire pour traverser au continent, de manière à mettre l'île en communication avec
le,:reste du monde pendant l'hiver, mais le résultat de cette première tentative West Pas
indiquée dans les documents.

C'est vers la fin de l'année 1782 que les loyalistes commencèrent à émigrer Vers
l1le,ý après avoir été invités à le faire par les officiers du corps des aîtres
-roi Au mois de uin 1783, l'agent Stuart insista pour qu'ordre fut donné de trD-ns-
1).orter de New-York à l'île de.Saint-Jean les loyalistes qui voudraient s'établir dans ce
dernier endroit, et les concessionnaires qui avaient reçu de vastes étendues de terre sut
bJe offrirent d'abandonner un quart de leurs propriétés en faveur des émigrant$, mais à la

_fin de lannée pattersoi, se plaignit qu'il ne pouvait encourager l'émigration des loya-
quoil n>avait pas été autorisé à leur fournir des provisions, etc. Cause de

'cela oueur d'autres causes, l'émigration des loyalistes n'avança pas très rapiJen1cntý,
que le roi fût favorable à la chose, comme on pour 1 v r la lettr du

,"«4taired'Etat an'gouverneur Patterson en date du 8 juin 1784. Le 12 juÀlletý Pat,
transmit un rapport où il indiquait la manière dont il avait distribué les terres

&"Àerit été abandonnées par les habitants de l'île en faveur des loyalistes, -et où il
l'espoirqu'il viendrait une foule d'émigrants des Etats du centre. CkespOIX

vXie fut pas, ré ansalis& Un petit nombre seulement de loyalistes émigrèrent d IMO; des
ful'imt 1OUél3 pour leis transporter et des arrangements faits pour les poueoir d8ý

ý ý,isiom de matériaux de construction, dl utils et d1nstruments aratoireK

cep entrefaites, il fut décidé que l'île de SaintJean serait régie à l>aveair Par
ý,1ietenant-g-uverneur et qu'elle serait annexée de nouveau à- 1% pairtie orientale de

4ý-ucoee tous en jouissant dle 9epropre cýomtitutiQn'et en retenant 8a pproptýol
a-rrai les documents relatifs à la Souvc1le-Ecoffle, la 460che eu dýàtme

get i'11Uý- La délivrée à Parr, gouverneur de,14, >îolvee,-
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Ecoàe, le nupaplait gouverneur en chef de la Nouvelle-EcSse, de lîle de Saint-Jean et.

du capýBretà3ý mais d'après la lettre du secrétaire d'Etat à Patterson en date :du

septenibm 1784, la législature de l'île de Saint-Jean était conservée intacte et tout acte.

officiel devait être exécuté par le lieutenant-gouverneur, sauf lorsque le gouverneur en

chef serait présent. Patterson, qui avait accepté son abaissement en grade sans ýe

pIairidrèý écrivit aux autorités britanniques que l'annexion de l'île de Saint-Jean à la.
Nouvelle-Ecosse avait porté un coup fatal à la colonisation de l'île, attendu que Parr:

mpnaýait de ne plus accorder de provisions à ceux qui iraient s'y établir. Patterson
explique la ligne de conduits de Parr en disant que celui-ci considérait l'île de Saint-
jean comme impropre à-la Colonisation, et cela, après avoir Commencé par affirmer qü0ý
Parr agiseit. comme il le faisait par crainte que toute la population de la.No Il

Ecosse ne se portât vers l'île à cause des avantages quýeIIe offrait. La correspondance,

ne jette pas de lumière k;ur le sujet. Il est tout Probable que les querelles entre le gou-
ye-ý,neur et 19, lègislatu re, ainsi que les accusations Portées lkii contre l'autre par le -gou-
vërnëur et le juge en chef, ont contribué autant que tout le reste à etrdr le dýývelop-

t du Pays; à ajouter à cela le manque de fonds causé par la négligence des prG-

priétaire8 de payer leurs redevances. Les relations ejitre le gouverneur et la; légwa-
turc étaient 6videmment peu amicales. La Chambre, qui avait ajourné ses délib,6ratiovs>
te s'étant,, pas rassemblée à la date fixéey et ceý à cause du mauvais temps, au dire des
ý*Put&, Pàtte"on par une proclamation la déclara dissoute ipsa Acto. Les députée

protestèrent contre cela et en appelèrent au publie; des aecnsations furent formuléesL

contre Fattersou et une requête pour Sa destitution fut rédigée. Le Conseil.et la CLambreý

priXent apparemment parti l'un contre l'autre, et Patterson fut défendu avec beaucoup.

ýé11e1,_ie par son frère John, mais les plaintes devinrent si nonïbeuses que BS rappeL
ýut ordonné, et le lieutenant-gouYeýne-ur Fanning, qui se trouvait alors à Halifax, fut,
boisi pour le remplacer. La lutte #8 fit Pattex8on pour conserver sa Place forme unOý

épisode dans l'histoire de l'île. Il écrivit au secrétaire -:PEtat que si On 10
dêstitusit ce serait la Mine de sa famMee et il fit savoir à Fauning qu'il n'abandoxine--

put'Pas son posteÀ Pour éviter des troublesi Fannitig dérid, de laisser les chosesÎ dans,
usqu'à ce qu'il eût reçu d'autres ordres,, et il.reïusa de 'dre"e,

1» #wzý recevoir une
ý4e la part des habitants de l'île de. Crainte que Cela WeÉt un effet préýu-diciAble sur le-

gentiment publio. Il s'en suivit beaucoup de confusion, mais le à avril 1787, le secré.
ýïe týaÎre d Etat ordonna péremptoirement à Patt8rsGn de déhIner à Fanning tous les do'

blicq et înmtructions officielles le roi nayant
»Ients pu en sa, possession, plus beboin de 3eg

Ala même date, Fanning fat mis au faitýdu rappel de patterson,
:P=ning avah reçu des d4pêohês:par voie de Halifax, proba'blement de Dorehe«,etj

-vril, Farining, par procl
_ïgon ii en trouve aucune trate. Le 10 a amatî0n, publia ýa,ý

M=Lion etenjoignit, aux sujets de Sa Majesté de se conduiýre en con&èquenS,
1ý,atterson nevoulut pas sortir de charge et, le 5 maý il pror inblé

di$eýoute par Fanning le 3. L'ordre du 5 avril était cependant trop clair pour ëtýW,
'a4degne, et Patterson partit pour Québe'.0 dans le butýd'I'YPO,3er son cas à ýor&

chester, (Pour la lettre de Patterson à Dorchester, en djte du 6 juillet, voir

et pour le rapport de Dorchester à Sydney, en date du Jý août, toirle,
eïý 11L) Mais les épreuve$ du lieutenant-,gouverneur Penuitýg

néetilfaltait'
que 1q. officiers militaires refusaient de l'app-àyer, et ja bruit c,ýniait,

Tattereon se Propcléait de revenir. A ajouter à oela le malaise causé ý'par

dýOpiniùn Le- la paýt de moknsieurle, que Famtwg w'OeÀt1ý1

'e
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PlUblier la proclamation du 10 avril tandis que Patterson exerçait encore ses fonctions.
Mais les accusations portées contre Patterson étaient trop sérieuses pour être passées

.ýýOus silence. Le 14 août 1788, le percepteur des douanes fit rapport qu'en essayant de
saisir des marchandises de contrebande il avait été déjoué par les fraudeurs employés

'Par l'ex-lieutenant-gouverneur et son frère, John, et en février 1789 une accusation
-publique de même nature fut portée contre les deux f rères. Les documents ne font pas
-voir clairement quelles accusations spécifiques furent formulées contre Pattersonet exa-
'Dindes par le Conseil Privé, mais Patterson se plaignit du résultat mortifiant de l'en-
quête, et la plupart des membres de son conseil, aussi bien que lui-même; furent démis
de leurs fonctions, bien qu'on paraisse avoir quelque peu hésité à sévir con

cause de la difficulté qu'on craignait d'avoir à remplir les charges vacantes.
Mr) ar M. Robert-

Lit première pres3e typographique qu'il y ait eu sur l'île fut ntée p
IS01% en 1788, la seule allusion à ce fait se trouvant dans un dwurnent oâ il est dit qua

Robertson'avait été chargé au mois de décembre de cette année-là d'imprimer les
loi& Cel 1 les-ci étaient tenues d'une manière très irrégulière, de sorte que c'est avec beau-

coup de difficulté qu'on parvenait à réunir les actes pour les imprimer. On pourra juger

J 'de l'état des choses sous ce rapport par la dépêche envoyée par Fanning le 20 mai 1792,
il transmit le recueil imprimé des statuts. Dans cette dépêche Fanning, dit qu'on

UýAvairj Pu trouver que de's copies détachées et incorrectes des lois, mais il ajoUtié que le
40ut avait été revisé et corrigé avec soin. Le métier d'imprimeur ne, paraît pas S'voir été
rý1Uunérateur, car Robertson partit immédiatement après que les acte de 1798 re t
4té imprimés.

La correspondance qui fut échangée à l'occasion des menaces de guerre avec lýE$pa

9te, en 1790, et ensuite lors de la déclaration de guerre par les autorités eraluçaiBes, en

1;17u, fait voir que l'île était laissée sans défense, Fanning offrit, en cas de guerre &Vec

de servir dans. l'armée, et il suggéra d'attaquer la Floride, qui appartenait

iorg alx Espagnols, et qui, une fois prise, aurait servi d'asile aux IOYIÀlisteB du sud, qui

'ý11».P0uvaient supporter le froid du nord, Le traité de paix conclu en 1790 init fmà tous

108ýPr je4 dé ce genre, bien que Fanning n'apprit le règlement des diffétends qu'&u mois

juin de l!ýannée suivante.

Leguerre avec la France menaça d'avoir de dangereuses conséquences Ur l'îl(ý

PËise dO Sai-ut-Pierre et Miquelon par O'Gilvie diminua 1es risques cilune attaque,
,ce côtý, Comme on a"it partout besoin d'hommes pour les travaux agrioolle,

9461que difficulté à rassembler les miliciens, mais au mois de décembre la gwo

.4titù!K' une défËn,%e sùye contre une attaque sur les côtes. Au printemps de 1'794,

tý6,f4t donné de lever un:corps de 200 hommes pour lesquels des armes devaient êtrO
ek$ de Halifax, et Fanning offrit de payer de ses propres. deniers hýs bais de te''

d d donner 100 acres de ses"propres terres à chaque recrue: qui s'e.rôler-it"

cette offre ne tut pas acceptée par le go .livernement; le

F&n-nî t.11,
ng qu>oa n'entendait pae faire peser sur sefý épaules les, ohn

Dans l'île comme dats les autres provinffl, des sommes d&reeWâ'

ý'enéeS pour couvrir le-s dép 1 enseis de la guerre ; une litto dé

lý-IUab-8tni9e en oQtobre 17ý8» La paix intèrrempit la guerre Ipýeild

1801, cle le ép,,ýob 1 1

ly
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En novembre 1798, un acte avec une clause suâpensive fut adopté par la législature
provi riciale à l'effet de changer le nom de l'île-Saint-Jean-en celui de Prince-Edouard.

Cet acte fut ratifié par le roi, et Fanning accusa réception de l'arrêté du conseil à ce
sujet le 13 juin 1799, date où le nouveau nom paraît avoir été employé pour la première

fois dans les dépêches officielles du gouverneur. L'acte se trouve dans le recueil des
statuts de l'île, 39 George III, chap. 1.

Pour les autres événements qui se sont passés sur l'île, voir la table des archives.

En 1784, la province du Nouveau-Brunswick fut formée en détachant une partie d 1 e
laNouvelle-Ecosse. La raison pour laquelle la nouvelle province fut établie est indiquée

dans ' une dépêche du secràtaire d'Etat à Parr en date du 29 mai de, cette année-là, qu'on-

trouvera parmi les documents relatifs à la Nouvelle-Ecosse. Dans la même dépêche la
nomination d'un gouverneur général pour toutes les provinces fut annoncée. Thomas
Carleton, le premier gouverneur du Nouveau-Brunswick, était le frère de sir Guy
Carleton (lord Dorchester), et avait fait le service au Canada et à New-York pendant la
guerre révolutionnaire. Il mourut à l'âge de 85 ans. Il arriva le 21 de novembre

.17s4, à Parrtown (Saint-Jean), et le 24 il fit rapport qu'il avait publié sa coinmission,
..proclamé les frontières, etc. Dans ses instructions il était dit que lui-même et le Conseil
exécutif devaient faire le moins de lois possible et laisser le travail de la législation à
une Assemblée, qui devait être convoquée aussitôt que la chose serait praticable. Le

printemps suivant (1785), il choisit la pointe de Sainte-Anne comme capitale de 14

nouvelle province, à laquelle, en l'honneur du due de York, il donna. le nom de ville dé
Fliédérie, aujourd'hui Frédéricton. Ce choix donna lieu à une contreverse assez acrimûý
ja»Use, et les représentants des comtés situés sur la baie de Fundy, après que VAssembllée:
elât été constituée, firent adopter un bill permettant de tenir les sessions de la cour

suprème à Saint-Jean et à Frédéricton alternativement, à cause àe l'inconvénient qu'il

y àvait pour les habitants demeurant sur la baie de Fundy de se rendre à Saint-Jean

polxr les affaires judiciaires. Le 25 juin 1785, Carleton fit rapport qu'il avait Ëccordé

une charte de constitution à la ville de Saint-Jean, dont le nom primitif, ParrtcLwu,
avait été ainsi changé sur la représentation des habitants. Les raisons données par
Carleton pour avoir accordé cette charte étaient l'augmentation subite dans la population
et lenéfflsité de règlements municipaux, mais le secrétaire dEtat, lui fit remarquer qu'il
avait excédé ses pouvoirs, car avant de rien faire il aurait dû soumettre la chose au roi.

1;Assemblée dont je viens de parler fut convoquée pour le premier mardidejaenvïer
1786, le nombre des membres de la Chambre des représentants ayart été fixé à 26.
L'élwtion ne fut pas paisible. Carleton se plaignit que les appels à l'esprit de etparti
l'abug de epiritueux avaient donné lieu à des émeutes, de sorte que la milice dut être
appelé Fous les armes; en adoptant cette mesure, en arrêtant les meneurs et en fermant
les buvettes on put rétablir l'ordre. Carleton comptait sur le concours des habitants
reopectableg pour maintenir la paix dans la communautéle corps desmilitaires étant
ùrlop faible ris tant soit peu gérieuses.' Mais les délierdtes n»

pourréprimer dés séditio

ffl8èrent pas tout à fait, car Carleton fit rapport, dans une dépêche en date du 11 mai
1786, que lea mndidats défaits avaient attaqué l'hôtel de ville, puis l',6difice du .pàrlementý
et avaient réussi à causer des émeutes. Tous avaient été, poursuivis, convaincus etpunis.

Dès les premiers jours de lasession, unbill pourvoyantau paierneritý.d'uneindemnitê

aux membres de l'Assemblée fut présenté, mais la chose fut forteýnent désapprouvée par
le secrétaire d'Etat, ce dernier prétendant que si les députés exigeaient d'êtropityéls pour
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leurs services leur dignité serait abaissée, et que partout leur influence diminuerait. Le

bill en question fut rejeté par le Conseil, ce qui donna lieu à des disputes entre les deux

Chambres, L'Assemblée, afin de forcer le Conseil de voter le montant demandé pour
rémunérer les services des députés, l'inséra dans le bill des subsides, mais le Conseil jugea

la chose inconstitutionnelle et rejeta le bill en entier, laissant la province sans ressources

pour l'administration des affaires. Le ý?ecrétaire d'Etat. dans une dépêche en date du 9

juin 1796, indiqua le mode constitutionnel de procéder relativement aux bills par lesquels

des sommes d'argent étaient votées. On pourra consulter cette dépêche. Ce n'est qu'à

la session de 1788 que l'Assemblée sépara du bill général des subsides l'item pour rému
ilérer les services des députés, et, une fois ce changement fait, le Conseil, dans le 'but
apparemment de mettre fin aux disputes, résolut de céder.

Au sujet de l'instruction, on trouve dans les documents relatifs à la Nouvelle-EcOsse

des propositions pour l'établissement d'un collège dans cette province et pou*r la consti-

t' de bourses dans les deux grandes universités anglaises en vue de permettre aux

jefues gens de talent de l'Amérique Britannique du Nord de compléter leurs études.
I)es propositions de ce genre furent aussi communiqués à Carleton, en ce qui concernait:

2 Ouveau-Brunswick. Le 20 août 1790, Carleton fit rapport que des mesures av

été prises -pour fonder un établissement d'instruction -supérieure au Nouveau-B i k
et qu7une charte pour un collège avait été préparée, mais avait été ensuite abandonnée.
à la suite d'une dépêche reçue du secrétaire d'Etat. Il fit aussi rapport qu'une Partie
des terres mises de côté pour la dotation d'un collège avait été louée moyennant £100,

le l'este étant inculte et inproductif ; qu'une institution classique avait été en opération'
c jo net que les commissaires scolaires espéraient pouvoir agrandir le plan d'instru t

dépêche en date du 8 novembre 1792 informa Carleton que l'institution clauique.'ne .
serait pu négligée et que les avantages qu'offraient les bourses dans les univ»lllelté8
der:aÏent s'étendre à toutes les provinces de l'Amérique du Nord. On lui delnanda4,u8sý',
de transmettre une copie de la charte projetée pour le séminaire publie et de donner d'"
dét au sujet e ce qui avait été fait à l'institution classique Carleton se con
cette demande le 9 mars 1793.

-Les disputes au sujet de la frontière entre le Nouveau-Brunswick et les Etats.-Un'81

commencèrent peu de temps après la fin de la guerre. Les autorités du Ma"-OýÉu"tts

nt que la rivière située le plus à l'est parmi les trois qui se jettent dans la baie
de Passamaquoddy constituait la frontière occidentale du Nouveau-Brunswick (C'est-à-

dire de.la Nouvelle-Ecosse avant la division); Carleton ne voulut pas accepter cette'
1,i'1ýQAnière:de voir, mais il jugea à propos de remettre à plus tard la discussion de la qÙ0ýon-

p cèï-verl.aux des délibérations des commissaires qui furent subséquemment
déterminer la frontière'sont trop volumineux pour que je puisse en donner ici un

'-*féstwé satMaisant- Tous lés documentg seront transcrits, y compris ceux relatffi aux
qui suivirent le traité de Ghent. Les documents vont jusqu'à 1860, U-ne

'ÊýuIIisâiOn Spý1ciale &Yant été obtenue pour faire cqPier ceux qui sont BuWqllelltg à 1842,

En prévision d'une attaque contre l'Amérique Britannique du Nord. à la suite àe la
4" ratio'n de guer 1793,', de

re par la France, Carleton reçut instructions, le, 8 février
'lWerun corps de 600 hommes. pour la défense de la province et de eaire venir deRalifix

Lors ffl mijDnaedî dcý guerre avec YFApagne, en 1790, On
lordDechtster des arme pour la milice du

ayaint été rýgléà,'lord Dorcliester avait jugé in-utile de rien enyQyetýC

i'S,

a4f
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que les milicie4s étaient sans armes et indisciplints. Dans une dépêche en date du 1.0
août 1193, Carleton fit rapport qu'on se préparait dans les Etats-Unis à faire des incur-
sions dans- lés provinces, et que le gouverneinent des Etats-Unis ne paraissait pas avoir
assez d'énergie pour empêcher la chose. Des ouvrages de défense furent erigés à Saint-
Jean sans frais pour le gouvernement, et le secrétaire d'Etat informa Carleton qu'un
escadron serait envoyé pour protéger le port. L'Assemblée ne voulut pas admettre qu'elleétait tenue de pourvoir à la défen6e du pays, mais les députés individuellement se ddolýa-ràýýent prêts à coopérer à mettre la province en état de résister à l'ennemi.

Les disputes au sujet des terres prirent quelquefois des proportions sérieuses. Les
lettîreà do Glenie,, attaquant indistinctement tous les fonctionnaires, se trouvent aue,
dazes suivantes: novembre- 1789, janvier 1790 et mars 179:2. La violence de langageet la vulgarité de ses attaques enlèvent tout caractère de véracité à ses accusations. Si'je parle de ces attaques, c'est qu'elles jettent de la lumière Sur au moins une des causes
dç l'amertume manifestée dans la politique locale. On Se Plaignit fréquemment qU6 la
colonisation était retardée par le système des réserves établies pour procurer du boi.seàla marine et par les restrictions imposées aux concessionnaires de terres.

Dffl àtablissements de nègres avaient été fondés par toute la province pendant etaprès. guerre révolutionnaire.'la Les colons nègres étaient de différentes classe& Quel-
qUesýuns avaient fait le service militaire pendant la guerre révolutionnaire et (Fautresavaient éahappé à Fesclavage après que la guerre eût été finie. Parmi ces derniers se-trouvait un nommé Peters, qui se plaignit de n'avoir pu reçu les terres qu'on lui wvait-
pr2mises. La correspondance à ce sujet fait voir que les noirs qui &vaient Servi. avecles troupes,,rýurent des concessions spéciales de terres en môme temps que les autres
soldats débandée, et que les autres obtinrent les mêmes concessions que les colons bl=M1,8 proposition de transférer la population noire de la Nouvelle-Ecosse à Sierra-L(ýorie,

Aont je Parle dans mon rapport préliminaire pour 1894, p. xiv, s'appliquait alnsi awý1,ý,0uveau-Brunswick. Ni dans l'une ni dans l'autre de des provinces, la proposition au
"tion fat-elle favorablement accueillie. AuNouveau-Brunswick la plupart dee.noirs'
ét»* au service de blancs et recevaient de8 gages élevés. Lem noirs eux-mémes
n'avaient pas l'Etir de tenir à quitter la provineeý et les. autorités impériales para t*v9it tenu W1npte de, cela; mais avant que le mouvement pût àm arrêté 2,IM noirs avàýientCarleton rqut instructions d'induire les nègre&ë, expé s qui étaientreRtà dans la province de s'enrôler dans nu corps pour faire le service dans les AntigM'Maisils. ne montrèrent pas d'empressement à accepter cette proposition,Te qnartier général était à H«Iifax.

Dcmi munitiona furent xpédiýes de cettedu Nouveau-BrtÛ3ýgwick, oe entrai4a, au dire de Carleton, de fortpRe J,Carleton remontra plus d'une fois au su et du trunsféroment des t'roues dU",:ý-e0uvýeau.Brunswick à la N il, G Non-veau Br1ýnEkYýouvel1e-Eçosseý 
D'abord, 

prétendait-,ýýQdck ét&it plus êxposë que la province voisine et ensuite, le traudérèment des me,taitie avait nui au progrès des établiVements situés en amout, de Pràérieton: lasJMSýdeS Soldats à dernier endroit ýtait une protection pour
ques des sauvages; et depuis qu'on: lie pou-Vait plus compter sur cette pmtlý09GX4,1 rants n1omient pa* Fýa,,veiiturer dans ces parages. Certains eh811g1eýmiý1ýU

ýk ',",r,ý4miniâtrution du: département du payeur furent considérés par Caelëfou
ltmpiétements sur ses pouvoinq, etil résigna ses fonctions.
,Wýffit nommé, il revint sur sa décision-etse dMara prêt à re&tEýr à son "teý Co

eontinua à exerce, arge J ilequ sa eh IL 1801 il ost clair eý?-sa réeignatiot no ÎAO

î
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séeePtée. A plusieurs reprises, Carleton exprima le désir d'être transféré à Québec, désir

auquel le roi paraissait disposé à se rendre. La correspondance montre que Carleton

4tait bien vu du roi. Des faveurs furent accordées à plusieurs membres de sa famille,

ce qui excita la jalousie des aspirants aux fonctions publiques. Comme on jugeait. qu'il

8etait plus utile au Nouveau-Brnnswick qu'à Québec, on promit de lui accorder une pro-

Motion s'il n'abandonnait pas son poste. Carleton resta au Nouveau-Brunswick et fut

Promu au grade de major général,

,er" Le CAP BRETON, fut partiellement disjoint de la Nouvelle-Ecosse en 1784, mais cou-

tnus à être régi par le gouverneur de cette province, tout en ayant une législature séparée

sur la môme système que celle de l'île (le Saint-Jean (I.P.E.). Le 7 juillet 1784, Parr

fut informé que le major Frederick Wallet DesBarres était-nommé lieutenant-gouverneur

du Cap-Breton, mais que l'île devait rester sous sa juridiction. Jusqu'à l'arrivée de Deâý

Barres, Cuyler, un loyaliste et ex-maire d'Albany, devait remplir les fonctions de lÎeuteý

natt-gouverneur, ce qu'il fit pendant quelque temps. Les documents ne font PaBYOir

',cl;ý,iremeiit la date de l'année de DýsBarres.ý D'après ce que l'on peut voir, r v

Halifax quelque temps avant le 16 novembre 1784 et atteignit le Cap-Breton en", ce

jOur-lk et le 22 février 1785, date oà l'on, trouve son premier papier ofuciel, eavOiÉ, un

Ordre. au comité du Conseil de faire inspecter la cargaison du Blenheim.

U' Cuyler, qui. exerýa la charge de lieutenant-gouverneur avant l'arrivée de DcýsBArre9,

ar t d'après la correspondance avoir quitté Albany pour se rendre à NewýYork, G& il

-fut employé pendant quelque temps. En octobre 1782 on le trouve à Montréal, Oh&*eg6

'té diHtribuer des provisions parmi les réfugiés qui se trouvaient dans ce district. 1:>e4ý

Iýýësnt ce temps-là, il entretint une correspondance suivie avec des amis d'Albany dans le

'4ut d'obtenir des renseignements secrets. Le 9.4 mars 1783, il écrivitau

e0Wtaire du gouverneur Raldimand, que la paix qui avait été conclue ýét1it bon-

ý8Use, et que toutes stipulations qui pourraient être faites en faveur des loyalistes n'au-

eUý aucun effet. Voici ses propres paroles -

n'ai pas de doute que Sa Majesté e!isayera de faire insérer dans le traité de

des stipulations. de ce genre, mais je ne crois pas que les loyaliste$ honorables bien
en bénéficieront, car il est el ur moi qu'ils ne pourront vivre en paix- et en,

reté. En outre, ceux - de leurs biz qui ont été confisqués sent perdus,, et si ûIn leur
0ý=et de vendre leurs propriétés, elles ne rapporteront pas le quart de leur Valëun

lient, toutes stipulations qu'on pourra arrêter ne serviront qu'aux loyaliPteIs qelý,,ý

4'6Üt aucun iütàét à sauvegarder et qui sont prêts à'se I&Îsser.ineultet-"'
B, vol, l4â, 58

Vopiuion née le 13 i4vrier 1784, par Alexandre Hamilton, avolcat de Newý'Y0Èk,

laqqueelio. de savoii si cayler p0uýait retourner en toute, sûreté à New-YOrk

t,1ýndre possession di. Mg biens inontre que ce dernier avet raison de douter, del'e

ideà eip1ilations cantenuffl dans lm clauses 5 et 6 du tmité de 17$3. 1)

ilton; U aurait été trbs dangereux -pour CuyWde retourner à

'Q qu'on lui aurait restitué. ses biens. ()n pourra ûonfwlter la e4rie',ý
iýléý-VOL Ï65, pour ce qw conceme la correspondance de Cuyler et ses,

en vue d'obtenir des concessions de terres au Ûap-Bretç,.ý-, A

rellevé i»,tÎtuIlý Uste ee,% loyalietéa qui IW ýfwt a

_A,
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familles, leur ancien lieu de résidence et leurs occupations. Le nombre des personnes
qui y sontinscrites se chiffre par 141, dont 80 hommes.

Cuyler n'était évidemment pas en bonne intelligence avec Desbarres, de la conduite
auquel il, se plaignait à Nepean. Les querelles auxquelles on se livra à cette époque
n'offrant pas d'intérêt, sauf en ce qu'elles jettent de la lumière sur quelques-unes des
causes qui retardèrent le progrès de l'île. Je n'en dirai qu'un mot. Lors de la nomina-
tion de lýlacaÉmickl, qui succéda à Desbarres comme lieutenant-gouverneur, Cuyler
fut beaucoup en faveur auprès du nouveau titulaire, et en 1787 il fut nommé con-
seiller-assesseur et conseiller exécutifsans parler de diverses autres charges qui lui furent
-confiées, Pour une raison ou pour une autre, en 1789, Macarmick suspendit Cuyler;
de 's es fonctions, puis il recommanda que ce:ui-ci fût définitivemeât destitué et qWun
successeur lui fut nommé. Le Conseil intervint et il -s'en suivit une longue enquête sur
la conduite de Cuyler. Dans une lettre en date du 18 mai 1790, Macarmick accusâ
cluyler (J'avoir été insolent à son endroit, mais les autorités impériales ne jugèrent pas la
c.hose assez grave pour justifier sa destitutio*.

Le 30 aofit 1790, Macarmick réitéra la même accusation, mais il ajouta qu'il aurait
parldonné à Cuyler si ce dernier n'avait pas saisi le Conseil de la question de sa suspen-

Cuyler, qui était allé à Londres pour exposer son cas au Conseil Privé, reçut or&e
de, repartir; il retourna dans l'île en octobre 1790 et reprit l'exercice. de ses charges,
Inais, selon toute apparence, seulement pour montrer qu'il avait été réintégré malgré les
efforts de Macarmick pour lui nuire, car il se démit presque aussitôt de ses diverses
lenctions. Il paraît clair qu'il n'aurait pu guère retenir ses charges, surtout son siège au
Conseil, pendant que Macarmick était lieutenant-gouverneur, vu que leurs rapporta.
étient excessivement tendus. Macarmick l'accusa &avoir publié et mis en circulation
une brochure contre son administration, cette brochure contenant, au dire de Macarmick,
des accusations très injurieuses pour son caractère, Cuyler, si l'on en croit Macarmîck,

quitta Ille peu de temps après son retour de Londres et partit pour le Canada, d'où il
ne revint pas> comme du moins le font voir les documents allant jusqu'à 1801.

DesBarres, le premier lieutenant-gouverneur, était -très érudit, comme le prouvent
1,g, ouvrages qu'il a laissés, mais les conseillers, surtout le juge en chef, hoin -me aux vues
«Xtemes, lui firent faire fauszse route, et il fut accusé de s'êtrearrogé plus de pouvoirs
que ne lui en conférait sa commission. Aussi, le capitaine Sawyer, du navire de Sit
Nlajesté. TAùbe rapporta qu'il avait rencontré un brick chargé de houille, qui déployait
ujle banderole, marque distinctive des navires de la marine royale, en vertu dýune colm-
migsion qui, au dire de Sawyer, avait été délivrée par DeýaBarre's. Le capitaine du
-Tkisb6 ordOnna que toutes les commissions de ce genre fussent révoquées juxqu'à ce

que des instructions eussent été reçues de l'amirauté. Rien dans la correspondszce ne
montre que DesBarres ait expliqué sa conduite sous ce rapport ni qu'il en ait appelé de
Fordr .e dorwé par Sawyer. Comme un seul navire était employé à la fois pour le service

provincial, il n'est pas probable que plus d'une commission de.cette nature fut dëIivréeý,ý
de sorte que l'ordre du capitaine du Thisbe était Plutôt une mesure de précaution
qdautre Chose.

comme les provisions pour les soldats et les loyalistes étaient expédiées en môme
te.mps au lieutenant-gouverneur, celui-ci, encouragé du reste par le juge en êhef, futý
porté à croire qu'i(avait l'entier contrôle des vivres qui étaient destinés aux troupffl et
que lui Be.ui pouvait en disposer, opinion qui ne fut pas partagéeý. parIe général du.
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-district. Ce dernier donna instruction à l'officier commandant le Cap-Breton de prendre

possession des provisions, celles réservées aux loyalistes devant être distribuées à la

demande, et non par l'ordre du lieutenant- gouverneur. Le procureur général différa

d'opinion avec le juge en chef au sujet des pouvoirs du lieutenant-gouverneur ; il refusa

d1litenter une poursuite pour le recouvrement des provisions, et recommanda que la

question fût soumise à la Trésorerie, recommandation qui ne fut pas suivie. Les choses
allèrent de mal en pis.

Des mandats furent émiq par le lieutenant-gouverneur pour l'arrestation des offic 8
et des soldats qui avait empêché le grand-prévôt de prendre possession du magasin d!après
les ordres de Des Barres. Le colonel Yorke, commandant du détachement qui faisait
le 8ervice sur l'île, et DesBarres se réconcilièrent, mais cette réconciliation fut de courtete

C, durée, et les querelles recommencèrent de plus belle. Le lieutenant-gouverneur et le
juge en chef dénoncèrent dans le conseil la conduite du colonel Yorke,,qui, d'après eUx,

Semblait vouloir réduire le peuple à la famine, Cela créa dans l'esprit des colons Un.
sentiment d'animosité envers les troupes. Des poursuites furent intentées contre 18

colonel Yorke et ses officiers, et le grand jury prononça la mise en accusation du colonel.

'Une assemblée du Conseil convoquée pour étudier In situation, le procureur général dit

qu'il était d'opinion que Des Barres, comme chancelier, avait le droit de lancer un

Mandat contre Yorke, mais qu'il serait respýnsable envers la Couronne des conséquences

qui Pourraient s'en suivre. Le juge en chef prétendit que le lieutenant-gouverneur avait..

Un Pouvoir absolu sur les autorités civiles et militaires de l'île, et dans un discours qu'il

prononça devant le grand jury, il déclara qu'il ne jugerait aucun procès jusqu'à. cé..qu6

les troupes eussent été rappelées, Des adresses furent signées, les unes en faveur des

troupes, les autres en faveur du lieutenant-gouverneur et du juge en chef. Le 30,

novembre 1786, le secrétaire d'Etat écrivit à Des Barres que le roi était mécontent

choses qu'il avait faites; il lui ordonna de se rendre à Londres pour rendre

c0lupte de sou administration et de mettre à la tête du gouvernement le plus arleien

eO-,;eflier, Gibbons, le juge en chef, fut suspendu, mais on le réintégra ensuite à c8U,,ýe,

&$0U bon caractère tout en blâmant sa conduite. Il mourut en France après aeoirété

l'ait prisonnier pendant qu'il était à bord d'un navire.

Toute.la correspondance fait voir que Des Barres tenait à ce que l'île fût rapicle-

41ent colonW&, mais le gouvernement impérial mit des entraves à ]'émigration vers les

Par conséquent, les ýdépenses considérables faites par Des Barres furent,
'Une forte mesure, inutiles, et malgré tous les efforts qdil fit pour rentrer dans ou fonds,

De put y réussir, Des accusations de toutes sortes, inspirées par le viulent esprit de

",Parti qui régnait dans l'île, furent portées contre Des Barres.

ac4rMick, son successeur, ne réussît pas plus que son prédécesseur à échapper a,,

Il atteignit Sydney le 7 octobre 1787, mais ne débarqua pu, avant le 12,

nyant. pas évacué l'hôtel du gouvE rnement. Peu de temps après $Cn RfTîv45eý

rmick fit rapport qu'il avait pris des mesures pour recouvrer le8 terres pfflAdéWêz

Ji -vertu des PeMis d'occupation accordés par DesBarres. Défenýse avait été, fýÎw dé
ffler des terres d'une manière absolue, ce qui, prétendait-on, empêchait- la cü1ee1Éý'
"de PÎ4 et partant en retardait le progrès. Cest alors que Des Barres 5'étaitpu

r4erýde,,e permis d'oceu atimî. La omduite de Macarmick en cel& fut'ePPt'ott

-ý$UOlkt déclarés _nuls, et Ma0amick fut formellement ftutorieé, à, reconvi7er

aýL ý»oyeu de procédures judieWreýs.



xvi ÉPAREMEN DBL AGIVULURE

je n paleri ps aulon de qureles q:i uret leu ntreMacrmik e l4
aursfntonieqeelsqifrn rqetse ilne.J ecnetrid

*i u iiii 'n atedshbtnsevr e miiars as ucnrl

execéparlegééra d dstrctsurladitriutondesprvison, e sefac pa. or
de meae eger vclEpgeàlocso e ase envrsa 4totd

*ota:rr fu ;on emtr eCpBeoasibe u e ursclnee
étt ;e ;éesmi api yn éépeqeasi éalipud éessfrn

-fatespou l'le anscete crcoatac×

Êr 478 efr eLusor u rspr e nliqilocprn l at

jzqu; 4eqel ovleEosycmrsl CpBeolu û t om]en
edd| envrud riécnlívcl rnee 73 -eiii ec riés

lit~~ com sui
IV. ~~ SaMjséTè héine eoc otssspétnin .l ovle

Ecseo Aaiqui 4 e a e préetsa o el rneBean.E ote
Sà Mjesé Tès hréienn cèe àSa ajeté Bitaniqe l Caadaave toteske×

dépndaces ais ;u×ed CpBeo, t. t,
C'étit n fit ienconn quil xisaitde l hoill das lîle. De cocesion

4iirsfrn code a erid rnc u 7-e 8 bls t1di: ý

à adt u1 etmr 71 i 4Vne akrdta'sjtdiÇp

Brtn Junl dtind 70 .IO:

*yz t nom a iesofcesqýuecoxaatéééié u ervg

endeo



RAPPORT DE LeARCHIVISTE

IN NOMEINTE
PATRIS FILLII ET SPIRITUS SANCTI

AMEN

OMNIBUS IN CHRISTO FIDELIBUS SALUTEM

ANNA DEYGRATIA

MAG. BRITANNI,2E

FRAIsyCI.2E ET HIBERNILE REGINA

TOTIUSQUE AMERICE SEPTENTRIONALIS

DOMINA, FIDEI DEFENSOR, &c.

CUJUS HARUM INSULARUM. VULGO

CAPE BRETON

PROPRIETATIS

ET DOMINII

TESTIMONLIUM

HOC
'àEREXIT MONU.NRNTUM

SU,'E MAJESTATIS SERVUS

ET SUBDITUS FIDELISSIMUS

Dý HOVENDEN WALKER EQUES AURATUS

OMNIUM IN AMERICA NAVIU-M REGALITJM
PREFECTUS ET TRALASSIARCHA

MENSE SEPTEMBRIS

ANNO SALUTIS

MDCCXI.

je l'ai déjà dit, le traité pâr lequel le: Qap-Breiton fut cèdýé par 19, praumî
que le 10 février 1763, I;vnný5e suiv&atîý le gé r 0 e etA'a

*Mu*got servi daw l'armée demand&,ent qu'on leur côncédât des terreùw m'Il'
e tâtî-envoyée par le Co nsêil Privé a,4x. Lordq du commerce, le lýý

mëuàe mois, un mémý)ire par lequel le. duo: de Richuaond et sees

go=édât touto lUk fut aussiispumie aux Lords dw

ý 5
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-e d'autres personnes et par lequel les pétitidfinaires dema a
n aient 

qu'on 
leur loutous les terrains miniers du CapýBreton. Sir Thomas Fludyer était un échevin à Londres

et fut créé chevalier par George III en 1761. Lui et son frère, sir Samuel, créé baronnet
cri 1759, demandèrent par un second mémoire qu'on leur concédât 100,000 acres de terre
dans le Cap-Breton et qu'on leur louât tous les terrains miniers compris dans les limites
de la concession ; une carte accompagnait ce mémoire. D'autres propositions au sujet
des terrains miniers furent reçues, et, le 10 juillet 1764,les Lords du Commerce recom-
man dèrent au, roi d'accepter l'offre de sir Samuel Fludyer et de ses associés. Onnepeut
voir par la correspondance ce que firent ces derniers ; un rapport de Francklin, lieute-
nant-gouverneur de la Nouvelle-Ecosse, donne des renseignements concernant les mines,
etc., de t:ûrte qu'il est tout probable qu'elles furent exploité8s. Francklin fit rapport
que la veine avait 12 pieds d'épaisseur et un demi-mille dý laýgeur, et que la houille
prête ý à être transportée pouvait se vendre 12 shillings et 6 pence, le chaudron sans
doute les frais dextraction pour L même quantité étaient de 5 shillings, ce qui repré-
sentait un profit considérable ; il insista pour que les recettes des houillères fussent
employées dans l'intérit du publie et pqur que la houille fut expédiée à Halifax, de
manière à fournir des car.gaisons d'exportation aux navires apportant des marchandise%

avires étant obligés de partir mr Jeýit. Puis
tes n suivit une adresse du Conseil légisiatif
et de l"emblée demandant que les recettes de-i houillères et les redevances pour
terres concédées fussent employées à faire des améliorations dans la province, mais cette
dein ande fut refusée à cause des fortes dépenses qu'entraînait l'administration des posl-
sessions américaines, surtout celle de la -Nouvel] e-Boosý.je. Selon toute apparence, les
Uux qui avaient été passés étaient expirés le 21 mai 1761, car à'cette date là lord
William Campbell, gouverneur de la Nouvelle-Ecosse, qui comPrenait alors le Cap-Breton,
fit rapport qu'il avait permis à ces marchands de IE[alifx d'extrair3 de 4 hoùiI1e,,ý
ý>1ëst7à-dire qu'il avait accordé des permis à cette fin ; qu'il OLvait réalisé £500 de ce
che et que, comme la houille se trouvait sur la côte et facilement accessible, ceù,%
qui, avaient obtenu des permis empêcheraient toutes autres personnes d'en extraire.
rargent ainsi réalisé fut affecté à l'établissement de chemins, chose qui fut désapprouvée
par le roi, lord William Campbell ayant été informé Par Il sec'Fétaire d'Etat que...,Sa
maifflté. ne pouvait accorder les recettes des houillères ni les redevances agraires pour
l'administration de la province, mais un crédit fut alloué Pour recevoir 1, montant

.,dépensé de ce chef. Les dépêches ne font pas voir quand 1, défense d'extraire de la
Élmille pour usage général fut portée, mais une lettre de FrAncklin en date du 28 mai
.1768, montre qu'un ordre à cet effet avait été reçu, En transmettant une copie: du
oontrat pour l'exploitation des houillères, Francklin envoya en même temps un affidavit
concernant la qu .antité de houille qui avait déjà été enlevée; il fit rapport que par ordre
de Sa Majesté il avait fait discontinuer l'exploitation des tàinesý et que, suivant les ins-
tructions de sir Jeffrey Amherst, une certaine quantité de houille avait été extrAite
pour:Ies troupes. La défense d'extraire de la houille nýaurait pa,% d'après Francklit,4
pour effet «empêcher l'épuisement des mines, mails bien au contraire. Lon. wiuiam-
Cam 7fit rapport que la translation du 59me serait suivie &à dépeupiemeiitde
bourg, et qu'il serait impossible d'empêcher l'exploitation dés houillères, auxquelleis
les autorités avaient défendu de toucher. Le secrétaire &Etat, çIona, de nouveau
ordre, de ne pas renouveler le contrat relatif aux mines danz uùe.:dýpéché eû datýý -dit
môme jour (12 septembre), et lord, William Campbell, ap.Éareniimeht,6n réponse à cette
dépêche, indiqua 'en secrétaire d'Etat la nature du contrat c()Ucerm»nt les houillèrffl et
lui "Pétaqu'il craignait que des conséquences fâcheuses ne s'en suivissent si le contrat
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en question n7était pas renouvelé. Ce qui montre que les craintes de Campbell étaient
fondées, C'est que, le 30 juin 1740, il fut rapporté qu'un habitant de Louisbourg avait
extrait 500 tonnes de houille pour son propre avantage, et les cas de ce genre paraissent
avoir été assez nombreux. Une garde militaire fut chargée de surveiller les mines, et
la houille qui avait été amenée à la surface fut saisie; Campbell suggéra d'expédier cette
houille à Halifax pour l'usage des troupes, ou si les frais de transport étaient jugés trop
considérables, d'en disposer d'une autre manière quelconque. Il parait clair que Campbell
ednsidérait l'existence d'un contrat comme une garantie que les houillères seraient pro-
tégées par les intéressés sans que le gouvernement fut obligé d'intervenir. Il est évi-
dent que la garde militaire était insuffisante pour surveiller et protéger les dépôts de
houille, qui, comme il vient d'être dit, étaient facilement accessibles, car Legge, succes-
8euT de Campbell, attira l'attention du commodore Shuldham, le 21 juin 1774, sur le
fait qu'un commerce régulier de contrebande se faisait avec Saint-Pierreet Miquelon,
les îles au large de Terreneuve laissées en poýsession des Frauçais, qui étaient apPro
visionnées de houille venant du Cap-Breton,-du vin, de l'eau-de-vie et d'autres Mar-
chandises étant donnés en échange.' Ce commerce, d'après le secrétaire d'Etat, Re
pouvait être arrêté que par la vigilance des croiseurs, et le 27 janvier 177,5, des ordres
furent donnés pour empêcher qu'il ne fût expédié de houille du Cap-Bret n, uf pour
ýUsage des troupes à Halifax ou dans la baie de Massachusetts.

La cause du changement subséquent de politique au sujet de la pr otection des
houillères n'est pas indiquée dans la correspondance. Le 26 avril 1776, les habitants CI"
Ralifax furent informés par le lieu tenant-gouverneur' qu'ils étaient libres d'extraire de
la houïlle dans le Cap-Breton, et si l'on prit cette détermination, c'est probablement dÛ
a Ica qu y un grand nombre de soldats et de réfugiés se portèrent vers Halifax à la 6uit1o

l'6acuation de Boston. Le 8 mars 1785, le secrétaire d'Etat fit savoir à Parr, alors
gouverneur de la Nouvelle-Ecosse, mais sous la juridiction duquel se trouvait le Cap-
Breton, que l'on pourrait continuer à approvisionner Halifax de houille, mais qUeý Ce
pri-vilège ne serait que t-mporaire. Pendant la durée de la guerre, révolutionnairo',tout
de que l'on trouve dans les archives au sujet des houilléres, c'est que des teritaiiveýý

Arree faites de détruire lvs ouvrages, et qu'un corps de militaires fut envoyé PCUr les
défendre, consistant en compagnies indépeudantes nouvellement levées, sous Je comman
deraelit du capitaine Hierlihy. Informé que deux pirates se préparaient à filré "ne
(ieý3cente dans les mines, le commandant naval, le capitaine Fieldingfit dèpécher un
d-ftachement de soldats pour repousser l'attaque.

APtès que la guerre fut terminée, Macarmick fit rapport (23 octobre 11787y qWil
avait EIXPèdÎé de. la houille à Halifax, les recettes devant être appliquées a l'achat de

et, le 28 dumême mois, dans une dépêche au secrétaire dEtat, il înforma ce
ýa0Mie1f1 iqueon ne pouvait s'attendre à retirer un revenu appréciable des mines, qui avaient
*4 une source de fortea dépenses, et il lui proposa de les affermer. On ne trouve P"

nse à cette dépêche dans les archives. Le ler juillet 1789, Mac&mi>ck fit de
rapport que l'exploitat' det mines entraînait desfrais conS'idérolwe& et que

de. lçster avec la houille les navires mâtýM.

Correspondance tie fait pas, voir si les mines furent affermées ou nonzlaaieý l"',
officielle de Mathews, le procureur général, en date du mois de jau

_ýe"ùZ nommé MQxley Posseâsion dfs houil1ýi" etý %UO )«44m»4 Pk
L'attention, du, gouvernement parait avoir étý,et4i;ýý

-sur I'Ùnpwt6nS des dép«s houillers du Cap-Bretônpar unesé
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ýmtions par James Miller, et ordre fut donné à -Macarmick par le secrétaire d'État de,.
transmettre un rapport complet touchant les mines. Conformément à cet ordre,
MAcarinick transmit un relevé de la quantité, de houille qui avait été extraite à Spanish-

du 10 octobre 1787 au 10 octobre 1792, avec une copie du contrat qui avait été

passé avec Tremain et Stout, mais lés archives ne font pas voir ce que Moxley était
devenuý Le contrat en question ne plut pas au gouvernement, comme Macarmick en
fut, informé par le secrétaire d'Etat, mais l'on permit aux locataires des mines de conti-

nuer à les exploiter aux conditions arrêtées, les recettes de ce chef devant être portéee.à,

un compte spécial, et le générul commandant le di.4trict ou le lieutenant-gouverneurnw2en.
devant toucher aucune partie. Selon toute apparence, l'industrie minière s'était assez
développée pour justifier le, cons truc tion- d'un quai d'expédition, car ordre fut donné d"eh

james Miller, dont il vient d'être parlé, fut nommé surintendant des houillères d'a.
04,Breton; il fut ause chargé d'inspecter les houillères des diverses provinces et les

du llaùt-Cenada. Sauf une courte visite qu'il fit à la Nouvelle-Ecosse, Miller ne

Paraît pas s'être absenté de l'île, o-à il resta jusqu'à sa mort, A la fin de -Vamee 1793,
Ï1 quitt.a l'Angleterre pour aller exercer la charge à laquelle il avait été appelé, mais il
dut rfýmettre son voyage à cause du maumis temps La date où il atteignit le CAp-Br4ton

nest pas indiquée, mais le 27 aoÛt 1794, il écrivit une lettre qui fait voir qu'il était
arrivé à l'île quelque temps avant ce jour-là, Il tra-asmit avec la lettre en question une
0,arte dés plans et des rapports, avec un mémoire de Tremainet Stout pour permission

d, h,1188Qr leprix de la houille. ý Il demanda qu'on nen vînt à aucune décision au sujet

de e Wmoire avant d'avoir pris communication d!un rapport général qu'il était à pré-
La proposition de hausser le prix de la houille fut désapprouvée. Cette déter-pare

mination ne, Plut pas à Miller, qui fit rapport que its fermiers des houillères n'avaieab

r4alisé, aucuns profits. Il est clair par la correspondance que les mines étaient pillMs.

avec ersistI par les maraudeurs; cela et les menaces de concurrence de la part-des
h,,ds de charbon dAngleterre tendaient à faire tomber le prix de la houille et 1

diminuer le revenu du pays ainsi que les profits des fermiers des houillères; ýmais sil'

5jt pe,3qùe.impossible de réprimer le commerce decontrebiýndé'.à si la cùueurren,ýe
1 pari, des maýchInd_& de charbon de la Grande-Bretagne, qu'il aurait été contmire à le

politique du gouvernement d'entraver, était à crI il est difficile de voir Co. que les
fermiers desmines du Cap-Breton avaient, à gagner à hausser le prix de la houillcý

Il est inutile d'insister sur les différendi qui 8ubýist&ent entre Matie,,ws, àdminW,

trateue de l'île, et Miller jusqdà l'époque oh Mathews fut lacé ý par 01 Gilvie, que Pet,

ýhergea de Prendre ees mêsures pour la sécurité de l'île et de mettre un q,
e4es, parmi les fonctionnaires, mais il nýy a Mg:de:doute qjýe cýpsqi

*karder le progrès de l'industrie minière.

OýGiJvie, croyant que les fermiers des mines avaient .perd .u de l'argent dans

prise, opinion partagée par Miller, leur permit de haumer le prix de la houille,

pondance ne fait pas voir 9que la coneurrence; dé la part des mexcl=ds de eh
ïýAngJet,4Tre De se fît'pas sentir ni que le commerce de çontrebanee Mt réprim ni

rapport que la hausse, du prix, de la hoiiille n'avait pas diminuée 14cvailvie Ît
matI lý demande ayant au contraire augment& O'Gilvie reýMtaqUo JWDý de

,île et ëilt polir sucoesseur le colonel Murray, quixèçut le ýIrade cýe ýbrig4er,dans
MI A,,,Ut deýquitI Halifax pour aller administrer le Cap-Breton

4ý
un gement de politique relativement aux hoOlères, il pro" de Wý expWt« PQb'eý-i'
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le compte du gouvernement, d'ouvrir un commerce avec les Etats-Tinis et de permettre

aux navires américains d'exporter de la houille. Il enleva le contrôle des mines à Tle-
main et Stout, qui depuis l'expiration de leur bail étaient restés locataires à volonté, et
se querella aveceux. Il fit rapport que le système qu'il avait adopté rour l'exploitation

des houillères avait produit d'excellents résultats au point de vue financier, mais il fut

Carrément contredit en cela par son successeur, Despard. Pour ce qui se passa ensuite

au sujet des mines jusquen 1801, on pourra consulter les archives.

'L'histoire politique de l'île jusqu'en 1801 est caractérisée par l'esprit de parti chez

les fonctionnaires ; les destitutions et les suspensions se succèdent sans interruption, et

chaque nouveau gouverneur adopta une politique différente de celle suivie par son prédé-

emeur ; aussi ne fautil guère ajouter foi aux accusations portées contre DesBarresi le

premier gouverneur, et contre ses successeurs jusqu'à Despard, qui se trouvait à la t6të

de Fadministration en 1801, année où finit la table des archives.

Dans Vile du Prince-Edouard, si on se rappelle bien, Patterston refusa de faire place

à Fanning après qu'on lui eût enjoint de retourner à Londres. Dans des circonstances

à peu prés semblables, Murray reçut ordre de transférer l'administration à Despârd-

IDan8 son refus de reconnaître Despard comme administrateur civil, Murray fut appuyé

par le juge en chef et quelques-uns des conseillers. Dès le commencement, on: entretint

des d outes sur la question de savoir si Murray avait le droit d'exercer les fonctions de

goùverneuren vertu dé sa commission, où il était appelé ý-Thomaz" aulieu de Joha»ý

Cette erreur fut considérée par les membres du Conseil comme assez sérieuse pour i -valider

tous les actes faits par l'administrateur en sa qualité officielle. Cette difficult4 fut

cependant surmontée, mais lorsque Despard fut choisi pour succéder à Murray, cèlui-ci

refu,8a &abandonner l'administration civile, prétendant que Despard nýétait in veeti que

au commandei nent militaire. Comme les deux r ois &, Brentford, ils convoquèrent des

asmemblée ' 8 du Conseil, chacun de leur côté, et la plus grande confusion régne, UM
86 plaignit, que Despard avait saisi les mines, l'hôtel du gouvernemeût n q 'e
goélette de la province, et avait'ýtout mis entre les mains de la même £action qui cOntXbluit

iledministration à son arrivée. Il se plaignit aussi qu'il avait été proscrit par proclâMa-

'tion et au sýa du tambour, de sorte que les gens n'osaient plus avoir d0 rapports avec
91'1'1'ý 11ùi. D(ýspard porta des accusations contre Murray ; d'après les documents, celui-ci ne

M, rait pas rendu cou né de ýugement.
%e pable de malhonnéteté, mais il aurait manq

après avoir suivi une ligne de conduite des plus singulières, Murmy,ý sur un-
'brdrý positif, céda le pas à Despard et disparut de la scène.

1» archives 0 oncer .nant la BALE D'HUDSON Sont comparativement ýpeu 1 i0mbrOuses,

vuque le gouvernemient du territoire couvert par la charte'de la, Compagnie de là B&W

ýeýon était exercé presque indépendamn ent par lee ofâcitrfi de IR 00n'pagw,*e. Les

documents se rapportent surtout aux frontières et à diverses disputels entre le

'4gme et les Français. Deux Journaux des voJae de Radisson en l682ýS et i

W's (Note À-) le premier se rattache aux expéditions que Radise

es FranyalUi et là 0ýcond aux débou> ertes qWil ýfit aprýw être renW au

la Compagnie de on beau-père, Deggrifflillem et lui

i*ýà -ét4 employés pae :1&:,Gompagmie en 1,067, comme le fait voir le document

Týa=actiojâs entre rAi4eterre et Ia 1ranco concerBantla Baie d'Jâuýý

est' ý,Û»U e4let. danG le rapport sur kW archives pour 1883.
tr 0ýi " 1 oonteiýus dam la réponse de,

es ýM»t« ee1&Ut»ý
dm
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L'expédition faite en 1667 sufit pour établir le droit des Anglais, et elle n'en est
-pas moins valide parce que Groseillers et Radisson, qu'on prétend être des Français, y
prétèrent leur concours. Les Vénitiens pourraient tout aussi bien prétendre aux colo-
nies Vnglaises parce que c'est Cabot qui les découvrit, et les Génois pourraient réclamer
de lEspagne ses possessions dans les Indes parce que Colomb est né à Gênes. Parmi
les conquêtes et les expéditions faites par les divers peuples, il y en a peu auxquelles des
étrangers n'aient pas pris part.

Le vrai nom de des Groseillers était Médard Chouart, mais il est aussi peu connu
sous ce noui que Voltaire sous celui d'Arouet. On trouvera plus loin une copie de ses
journaux, qui se trouvent reproduits pour la première fois, je crois, dans le texte.

La Compagnie de la Baie-d'Hudson fut constituée en corporation sous le nom de
Le gouverneur et la compagnie des avanturiers d'Angleterre faisant le commerce sur

la baie d'Hudson," en 1670, par Charles II. Le prince Rupert en fut le premier gou-verneur. La compagnie ne jouit Pas longtemps en paix ed ses privilèges. Frontenac,

ýqu1 avait été nommé gouverneur de Québec en 1672, dépêcha des troupes pour occuper
1, territoire baigné par la baie, et en octobre 1673 il y envoya le père Albanel, un

jésuite, de la conduite duquel la compagnie be plaignit en 1676, Paccusant d a oir essay
de débaucher Groseillers et Radisson; d'avoir, en l'absence des navires, arraché les
drapeaux de Sa Majesté ; enfin d'avoir intrigué parmi les sauvages. Dans le document
se rapportant à cette plainte Radisson est désigné à tort comme étant un Italien Des
accusations oui-virent, et ceux qui avaient souffert des procédés de Radisson se plaigni-
ent. Comme ces procédés sont détaillés dans le journal (Note A), je n'en parlerai pas

ici. Je me contenterai de dire que les affidavits, les plaintes et le récit de Radir.son.
s'accordent en substance, Une lettre de M. James Rages, en date du 26 janvier 1684,
2no,ý I e avec quelle facilité les deux beaux-frères changèrent de maîtres. M. Rages diý

a rien dans les journaux pour jeter du doute sur son affirmation, qu'après avoir
étë maltraîtéo par le gouverneur de Québec, Radisson et des Groseillers avaient f it
commerce des fourrures avec les habitants de la Nouvelle-Angleterre et étaient ensuite

au service de la Compagnie de la Baie-d'Hudson. Ils furent entre tem à l'emploi
de 1,1 France, et d'après Radisson lui-même, celui-ci trompait leo autorités française
Pendantqu'il négociait avec la Compagnie de la Baie-d'-Rudson pour rentrer à son Ber-

Dans le journal de 1684, le nom d'un capitaivice, ý ne qu'on appelle Gazer se rencontre

plusieurs fois. Le 30 mai 1688, le capitaine Geyer fut nommé commandant de la partie
septentrionale de la baie d'Hudson et sous-gouverneur des terres situées dans le bu du,
létroit dýlludson. Il est tout probable que le capitaine Gazer mentionné dans le Jour-
nàl est le capitaine Geyer mentionné dans la commission. ..... .......

pisu que les hostilités de la part des Français cOntÎnuauent et que des convois pour
les navires de la Compagnie de la Baie-dýHuclson fus8ent nécegiaires, il ne s'enz suit Pas,
que la protection demandée était pour repousser les attaques des Français, Au contr&ireý
il est probable qu'on avait besoin de cette protection pour év.iter les retards daw.lý
départ des navires qui auraient pu, être causés par la presse den màtelots.

Mentîün est fréquemment faite dans le journal de 1682-83 dia umde M. Bridg"i
nommé gouverneur de Pôrt-Ne18oný lies instructions que M. Bridgar. reçut. lors de sa
,MinaUon portent la date du 15 mai 1682 et se lisent comme suit,-.7.

à Ayant jugé à propos de fonder un établissement à su .r laba ie d
=8 vous avons choisi parmi ceux qui ont déjà servi notre compagnie pour remplir les
fonctions.,de gouverneur du nouvel établissement. Nous espérons que:vGue neý,no ýs
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donnerez jamais lieu de regretter notre choix, mais qu'au contraire vous remplirez vos
devoirs avec la prudetice, l'intégrité et la diligence voulues.

" A votre arrivée à Port-Nelson vous choisirez, de concert avec le capitaine
Guilham, un emplacement pour une maison et un fort. Vous pénétrerez ensuite d'ans
le pays, vous ferez les découvertes que vous pourrez, et vous nouerez des relations avec
les sauvages des environs, de manière à ce que la fondation du nouvel établissement soit
suivie de résultats appréciables."

Radisson prétend qu'il fut le premier à fonder, au nom des Français, un établisse-
ment à Port-Nelson. Cette place fut le théatre de luttes constantes; elle fut prise el
reprise sans interruption.

En 1694, elle fut prise par Iberville; on crut que cela ferait tomber tout le commerce
de la Baie sous l'entier contrôle de la France, mais comme la Compagnie de la Baie-
d'Hudson se décida, l'année suivante, à envoyer 4 navires dans ces parages, il est -évident
qu'elle ne considéra pas la chose aussi sérieuse. En 1696, Port-Nel-son fut cédé par les
Franqa;s le commandant français, de la Forest, se plaignit que les articles de capitula-
tion n'avaient pu été observés, et une longue enquête fut tenue par les Lords du com
merce au sujet de cette plainte. La Compagnie de la Baie-d'Hudson prétendit.que les
termes de la capitulation de 1694 avaient été violés par Iberville, et partit regarder leu

procédés d'Allen à l'égard de la Forest comme des actes de représailles.

Par la traité de Ryswick, 1697, il devait y avoir restitution mutuelle du territoire
pris de part et d'autre pendant la guerre. Le 8m' article de ce traité se lit Comme
suit

VII. Des -commissaires seront nommés de part et d'autre pour examiner'et
déterminer les droits et prétentions que les deux souverains ont aux places situgeà sur
baie dHudson ; mais la possession des places qui ont été prises par les Français Pendant
la paix qui a précédé la dernière guerre et qui ont été reprises par les Anglais pendant
la dite guerre sera laissée aux Français en vertu de l'article précédent. Le t;aité de
capitulation du 5 septembre 1696 sera observé suivant sa forme et toiture; les marchau-
dises qui y sont mentionnées seront restituées ; le gouverneur du fQrt dont il y est queg-

-tion.8ara mis en liberté, si ce n'est pas déjà fait ; et la valeur des marchandises perdues
lors de la dite capitulation sera déterminée par les commissaires, qui, imméffialernent
aprèà la ratification du présent traité, seront investis d'une autorité suffisante Pcur fixer
leýs limites et les confins du territoire à restituer de part et d'autre, et aussi pour régler
PéchangO de territoire dans l'intérêt mutuel des deux souverains."

D'après un rapport des Lôrda du Commerce les conditions du traité ne £urený Pas

Observéeâ par.l.es Français relativement à la restitution des postes et à la norlânâtioc de
commissaires pourrégler les réclamations. Les pétitions et les mémoires à ce sujet sont
nom4reex. Les négociations coniniencèrent en 1699, mais, selon toute apparence, 61le's
116m'ent pasde résultat pratique. Ce nýest qu'en 1713 que les questions 0Mcerna ýn 

à, il était 
restitný

baie dýllud.son furent réglée ; en vertu du traité conclu cette an èe-l
re rritoire,!ne dO.18 Grande-Bretagne la baie et le détroit d'Hudson, ainsi qUe tout 18 te

t0ý,4teA les places et toutes les rivières situées damces parages.
Lotraitýd'rtrýolit fut signé lé 11 avril, et 1 6 Ût suivant

80 0 roi '40
10X"41îxý* à Jérémie de livrer W baie d!Hùdson, mais W ..r" niations
-Jrtý toui plusieun tentativeaay*nt été vainet»ent faib" îlle4iexxrlelý '
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Oxi, trouvera de précieux renseignements en consultant le procès-verbal des délibéra-
tionwd'un comité de la Chambre des Communes de la Grande-Bretagne qui siégea en

une copie de ce procès-verbal se trouve parmi les archives, dans la série PF., vol.
40,; Outré les dépositions de divers témoins, il y a un appendice qui contient plusieurs
orainents importants, où il est question des produits, des minéraux, etc., du pays ; des

tentatives faites pour découvrir un passage au nord-ouest ; des explorations entreprises
dei importations et exportations de la Compagnie de la Baie-d'Hudson, et d'autres
choses de plus ou moins d'importance. Les documents déposés au bureau des archives

à 1789, mais il n'y a rien d'intéressant après 1759. Parmi les manuscrits.
;Eàigmt partie des archives se trouvent les journaux d'Anthony Hendey, juin 1754 à juin
1765, date où il quitta le fort York et y retourna, respectivement, et de Mathew Cockihg,

qui partit du môme fort en juin 1772 et y retourna en juin 1773,. Hendey et Cocking
avaient pour mission d'explorer l'intérieur du pays et de développer le commerce de.là
Compagnie de la Baie-d'Hudson. Nous devons à la courtoisie de M. R. Miller Chrioty,
du prieuré de Bloomfield, Angleterre, des"copies de ces journaux, qui sont reliées
eniemble dans le volume 190 de lasérie M des archives.

A lamote B sont publiées des documents se rapportant à la proposition ýlu
avait été faite d'établir sur l'île de Sable des familles qui auraient secouru les équi-
pages des navires naufragés et sauvé leurs cargaisons. Cette île, qui n'est apparem-
ment que le sommet des bancs de Terreneuve, a reçu le noua de Il cimetière de

à cause des nombreux accidents accompagnés de pertes de vies qui y
sont arjiý,és. D'après les récits qui ont été publiés,, pile de Sable aurait été connue
à une époque très reculée, mais plusieurs de ces récits ýont, pour dire le, moins,.
-duile authenticité doutewe. En 1583, un des navires de sir Humphrey Gilberý qui
8,ait -pris possession de Terreneuve et; se proposait de se rendre à la Virginie, lit nau-
frage près de l'île. Richard Whitbourne dansson livre Discouiwe and DimSry of
yewfcýýnd, publié en 1620, dit que sir Humphrey était arrivé à Terreneuve avec
J,5nx bons navires et l'ne Pinasse, et qu'après avoir p. possession de Terreneuveil
fý voi,16 r la Virginie. Voici ce quýi1 dit dans là préface de, son livre

Par suite &une mauvaise direction donnée à sa rýute le plus grand de-s navires
4clueilà sur la côte de Canadie (sic) et se'perdit. Pendant qu'il (sir ilumphrey)

était en route Pour lAngleterre en compagnie de son vice-aiàiiral (le capitaine. Hayes),
'4 bord d'une petite pinasse de 20 tonneaux, cette derniêre, fit naufr8gý au
-Violente templète et périt corps et, biens."

Or, 41 le pýus: grand des navires " ne sombra. pu sur h la côte de emnadie'l, et le nail.,
-fiýAgcI du vaisseau à bord duquel se trouvait sir RÙiiiphrêy Gilbert eut lieu à une grande
dàtanté du t1héàtre du premier accident. Les navires, qui devment. Be rendre à la Vir-
giùie, furent:dirigés vers l'Angleterre parce que Féquipage ýétait afiliibi.i par la faim'et la
fatigue,

M,*Chàý.ra Clarke, capitaine:clu Deliqkt un des mavires, de. Gilber4 ait à ce suiet.
ee" ïU Lorsque nous fûmes à 20 lieues de Ptle de Sable, le général (Gilbert) me de

à moi Richard Clarke, capitaine de 1'-Amiral, q4ellâ était la uïeweure dirfttiI>u à ge
je lui dit que détait %direction ouestýsùd4Duest, parcle que le vent 4taitisud, que la

nuit approchait et qu'il y avait des bancs de uble inconnus 8ýétendant à une ' aulde dj»ý'gr
tance de la côte. Le général me commanda de suivre la direction -ouestý-nord-oue8t, ele

is rïmiarqueý,, que Ille de 'Sable était ouest-nord-ouest et quýe1ls se trouvait à une dia,

K,
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'tance de 15 lieues seulement. J'ajoutai qu'en prenant la route que j'avais indiquée, on
arriverait en vue de l'île avant le jour. Le général me dit que mes calculs étai t
emné8 et m'enjoignit au nom de Sa Majesté de lui obéir. Je suivis ses ordres, et vers
7 heures du matin le navire toucha et périt corps et biens."

'Les 8ouffraýices qu'endura l'équipage et le naufrage du navire de sir Hum-phreY >
Gilbert à la hauteur des Açores sont décrits par Clarke et par M. Edward Haies> qui

furent au nombredes survivants. Ce dernier fait l'énumération de la flotte (Hakluyt,

édition de 1589, p. 684). Clarke est désigné plus haut comme capitaine du Delight,
mais sappelle lui-même capitaine de l'Ainiral. La liste qui suit, donnée par Haies,
ey-plique cette contradiction apparente:-

1. Lé Delight, autrement dit le George, 120 tonneaux, était le vaisseau amiraI à
bo.rd duquel se trouvaient le général William Winter, co-propriétaire, et Richard Clarke,
capitaine.

2. Le Rawley, armé par M. Walter Rawley, 200 tonneaux, était le, vaisseau,
3 deVwe-amàal, à bord duquel se trouvaieni M. Butler, capitaine, et Robert Davý,

Bristol,, maître d'équipage.

U Golden Hind, 40 tonneaux, était le vaisseau contre-amiral, à bord kluquel
se trouvaient Edward Rayes, capitaine et propriétaire, et WiHiain Cox, de liméhl>ýlae,
Maître ýd'équipage.

.1 Le Swallow, 40 tonneaux, était commandé par le capitaine Maurice BroI

10 tonneaux; William Andrews en était le capitaine, et U-n
nommé Oave 16 maître d'équipage.

Le maffieureux sort des forçats laissés par de la Roche sur l'île de Sable.09tmbienýZt ýÎ'ý ëùnn certainsU q4l est inutile que j'en parle ici, Je mentionnerai, 
à propos de cette

sont plus on moins ignorés. Parmi ceux-ci, est la perte d'un navire qui se d
Montréal à New-York avec un détachement de troupes, avec ordre de faire escale

la baie des Chaleurs pour voir à ce que le, es de
9 Français observassent les atticl

à Montréal. L'incident est si peu connu que je citeraÎ 1&,Plllg
È" grande partie d'une-lettre écrite par le lieutenant colonel Elliot et se mpl»rtantý

miselP' ébO,ýý- Cette lettre e-4b datée à Halifax, 9 mai l7G1ý La première paxtie en:ëst 0

UëlqUes jours après avoir quitté la baie des Chaleurs, au milieu d'une forte temPI
tIâmes sur l'île de Sable (situé à environ 40 lieues de'la baie), Ile ÎM0rýe et

OÙ ii U y avait pas Un seul morceau de bois, une seule pierr8ý une seule
rë8 ayoir hI'terre, 6tqui reprësentait l'aspect d'un immense banc de sable. Ap

le 15 'novembre), nous avons attendu pendant 48. heures avant

.«YOUtuter sur'la rôtej, la mer étant très grosse; nous nous attendions
'06 UOI vaisseau se briserait en pièces. La seule chalùiýpe que nous &-vi0iit gel - i

*Prý« que des matelots 8'orr:furent servis pour se rendre sur le rivage et ýyflJw
ïff

lé; deux matelots Be noyérent dans cette circonsI il était deveI
pour, Wquipa ta

ge de rester à bord du vaI no=. at châ mes un bWil 'Vide
4vurj le «ViOM de parler,' et avec peine et misère nous ýtéuissîmegà Dons

ýX personnes clé d

harquèrent, Aur Pile. Leur ration fut de
um oI ý e nnj

do à d -,oe leur alloua auwà 4 ii

ü«Milt, dëm-ïort des
a ten4eatpm 4ý être 8000 weaut -le 15ý4à



m1 DÊPA RT EMRhT DE L'AGRIC ULTURE.

naufragés construmirnt des maisons avec les voiles et les vergues du navire, qui avaient
été poussées sur l- riv age, mais contrairement à leur attente, ils furent tous débarqués
sains et saufs à Halifax le 20 janvier. D'ans l'Atlantic Septne a.J .M

DesBarres, publié en 1781, et marqué B dans la série géographique des archives, est une
vue separée avec le titre :-" Vue du camp à l'extrémité orientale des Côtes de Sable.
Vues sur la côte sud-est de l'Ile de Sable ", qui correspond à la description des maisns
construites av ec des vergues, des voiles, etc. Bien que cette vue nie porte pas de date, il
est presque certain qu'elle représente le camp du lieutenant-colonel Elliott, tel que
décrit dans sa lettre.

Tout indique qu'il y avait des voleurs d'épaveq qui exerçaient leur infme métier
sur l'île. Dans le volume de Pl'Alantic Xeptune, dont je viens de parler, se trouve
une vue d' "l Un antre de voleur d'épaves près de l'étang sur l'île de Sable ", avec -une
maison en bois au premie plan, qui a du être habitée subséquemment au naufrage du
navire du hieutenant-clonel Elliott. Cette vue ne porte pas de date, mais comme il ne
s'est écoulé que 20 ans entre le frnge rapporté par le lieutenant-colonel E111ntt et la

publication de l'Atlantic -Y¢ptune, il est probable qu'elle représente l'établissement
des geys qui, en 1774, demandèrent et obtinrent la permission de se fixer sur l'îleà
condition de secourir les naufragés. L'île, cependant, n'était pas surveillée, et l'on a été
jusqu'à dire que tous ceux qui avaient échappé vivants des navires naufragés avaient été
assassines par les volenrs d'épaves. On adirme même que de faux feux étaient déployés

pouir attirer les navires sur lesiocueils. Le relevé, à la note B, des épaves qui ont été
M. découvertes a mesure que les sables se sont déplacés sous l'action des vents et des eaux,

fait voir qu'un nombre immense de navires se sont perdus sur ce fatal banc. On pourra
trouver des renseignements sur les événements qui se sont passés dans les Îles à une
époque plus moderne en consultaút "E Lecture o-n Sable Island", par le Dr Gilpin, 1858,
et " Sabl [,gand and il Attendnt Phenomena ",par M. S. D. Macdonald, 1883.

Le tout respectueusement soumis.

DOUGTLAS BRYMNER,

Archivise.
OTTr&wA 31 décembre 1895
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Relation du voiage du sieur Pierre Esprit nadie-
son, Esc.er au nord de Lamerique ès années 1682, et
1683,

Je me sens obligé de me justifier avant toutes choses sur la legereté, dont on pourroie
Maccuser quand On verra que dans ce voiage Jai agi contre les Interestz de Laree 7. et
dans celuy de l'année 1683, contre ceux de La france, car sj je naves pas a rendre ],a
dessuz de bonues raisons de mon procédé, Il y paraistroit quelque capriee, et beàueoup
d Inconstance, mais comme il y a quantité de personnes de marque et de probît6 quj
$eavent, ce que le Sr Chouard Desgroiseliers mon beau-frère, et moy avons foalt eu
divers %ýoiages pour messrs les intéresses en la compagnie de la Baye de hudson pour 16
commerce de la traite du castor et les justes sujectz de mescontentementý quj nous ont

Y obligé de nous retirer tous deux en f rance, je ne doibs pas aprehander que les engagemens
ou je suis depuis Entré, contre les Interetz de la d. compagnie puissent mp-ttirer les
reprochês de legeret6 ou d Inconstance, car on scait que mon beaufrere, ni moy navOns
Jamais manqué, a quoj que ce soit quj ayt peu despendre de nou% ayant Pl Ours fôrig
lvu et lautre Risqué nos vies, et faiet humainement tout ce que des gens d houuIur, et
de cSur devôtent faire pour le bien et ladventage de la d. compagnie, dtpui8
166CI JSques en 1674, mais voians quon rejettoit avec mespris tous nos advis, Pouren,
suiv'l"s dautre8 qui tendoientvilsiblement à la ruine de lestablissement de la traite 't qüýo«

tëmoignoiten toutes occasions que nous estions regardes comme des Gens 14but 0 croiloit navo" plus begoin, et quj ne meritoient aucune-;V ir re0ognoissanc
ffl manières d'agir Et ces mauvais traitements, nous firent Enfin prendre la rf eau

ance aprés y avoir pourtant longtemps. resisté, car. dMs le fOndi Oýncniâ vice Dangreq1iîpýýrý-ýmOn e8gùxd je deves avoir plus d'attachement pour le ser
ýý.fmnce mestaut marié a Londres dans vue famille honorable dont

4nore 1>1us fortement engagé dans les Interetz de la nation, d'ailleurs tous mie 4M8î,ý'
ÉýaVent'que Jaimes tendrement ma femme, et que je leur temoigné un desplftisiý a"t

9,ýË6 "vQirReduit a la necmitý clé labandonner, JeSpere donc que
8r(ý4t nia conduite sur les différans partis que jay embrasse$, et ce que e"mv, "iRý4tiün de mon procedé a lesgard desanglaîs en ce voilage dans la

ý4ee 1688 me lustiffiera, aussi contre ce qui en a esfé ra
pour me rendre Odioux a la nation, car on verraý quajaut en

etde sýôwteùir mon establissement, contre ceux que regar es
wi8ý, et de men rendre le maistre, en prevenantleurs d8sýêiAsý

#e jai eu' sur eux, et silz me vouloient Rendre justice ilz avou ük,'
sujec ÛýdP se louer de moi, que de ren plaindre, les ayans toujOUÉ13 tWtéo, 5',

ont vouleu bien avec moyý il est vmj- que je
que J'iii, peu Imaginer pour parvenir a meel desseiÉs,

c1I$ý,qU_6 Ïà taeagfettrA tramoient contre wqj Jai mioux a I's
fort bien que îih mýv t preveuu Jalures

eux quilz noiif lait avee w0j, Je 'Vions au recit
H(Àt neCIesgairâ que je parle ley àwj campûgnesý -que jai 8

'de france Aux de

et M,ý>y estions
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mai en pis, clans la compagnie, sans aparence qiàe nous en deussions attendre au'cun bon
traitement, nous acceptâmes enfin le parti qui nous estoit offert de 400 louis dor argent
comptant, d'acquitter toutes nos debtes, Et quon nous donneroit de lemploy, nous pas-
sanies en france apres ce3 conditions reglees au mois de déxembre 1674. À

Si tost notre arrivee a paris, nous alasme nous presenter, a feu monsr Colbert. Il
nôuscensura d'abord de ce que nons av-ions preferé le service Dangre a celuy de France,
neantmoins apres avoircntendu nos raisons et recognu de quoy nous pouvions estre
Capables, par les choses que nous luy dismes de nos découvertes dans les pays septentrio-
naux de l'amerique et des habitudes que nous y avions contractee.;; avec les sauvages,

nous assura de sa protection, et du pardon du passé de la part du Roy, avec un entier
Restablissement au mesme estat que nous estions avant notre sortiede france, a condition
que nOus Employerions nos soings et habitudes pour l'utilité et le progres du commerce

es trwtes du castor dans les colonies francoises du canada. Il nous confirma ausýýj la
promesse quj nous avoit été faite a londres d'une gratification ýde 400 louis dor, qu'on
acquiteroit toutes nos debtes -et que nous aurions de lemploy, on nous fit Expédier dabord

es ettres patentes de pardon et restablissement, dans lesquelles monsr Colbert vouleut
qu'il jeust faict mention de la condition sd'us, laquelle LeRoy nous les avoit accordéés, a
b1cavoir, demployer nos Boings et de nous servir de nos habitudes avec les sauvages pour
lave;ncement et utilité du commerce de la traite du castor dans les colonies françoises,

nous fit payer comptant les 400 pistolles pour la'gratiffication et on s'ltisfit a tout ce
avait esté promis d'ailleurs, a la rezerve de l'employ, pour lequel on nous fit courir

%rit longtemps Inutillement, Mais je maPerceus le piemier dans la suitte de la cause de,
ea ntardement, et que mon mariage en angre me rendoit suspect par ce que ma femme

y estoit derneuréé, monsr Colbert sen expliqua un Jour usez ouvertemý,nt apres nous
avoir remis plusieurs fois, sur divers Pretextes, en me disant qu'il faloit que je fisse
passer ma femme en f rance, si je vOules quon eust une entière confiance, en moy, je luy
fit cognoistre que Je n'en aves pas esté encore le maistre, ma femme ayant unpere quj
navoit pas vouleu me permettre que je la mena8se avec moy en f rance, et je promis que
je féres tout mon possible pour ly attirer, pendant Monsr Colbert nous teraoignaqi2il
seroit bien aise que mon beau frere, et moy fissions un voiage en canada pour voir avec

'le gcuverneur ce quj sy pourroit faire, nous asseurant qu'il lui envoyeroit ses ordres en
notre faveur, nous fismes ce voiage, mais estans arrives a quebek, la Jalousie et le credit
ce ceux qui avoient en ce temps la un pouvoir absolu sur les affaires du commerce en.
ôanada.j et dont les creatures estoient Employées, pour les nouvelles descouvertea, firený
que le S'r comte de frontenac Gouverneur ne se mit pas en devoir de faim ce quon nous

f»iet esperer, de sa part, de sorte que mestant rebuté, je laissé mon beau frer n
Duiada avec sa famille, Et je m'en retourné en france resolu de servir sur Parméé navale,
jy ay passéles campagnes dont J'ai parlé cy dessus, jusquau naufrage de l'Isle d -àýnb5
duequel mestant heureusement sauvé je revins avec le reste de larméé a Brest au mois de ......

perdu tout mon equipage dans ce malheureux naufrage.
Mone le vice admiral et monsr lintendant escrîvirent en cour en ma faveur, et sur

les, 'bons temoignages quil,ý rendirent de ma conduite, on me fit donner de la part.ilit.tion de 100 Louis dor pour me, remettre en e5quipage, et ces Mrs1ýoy une gretifiea Mrs
nfflséurerent quilz esperoient dans peu, de me faire donner le commandement d'une
fieegatte. Je ne creus vas que, cela me d'eustsj tost arriver, ce8t pourquoy je me resolus
de demander congé pour faire un voiage en angm, sous pretèxte dy venir chercher ma
femMe,.pour Lemmener avec moy en france, Jeus mon congé de la cour la dessus, avec
une autre gratification de 100 Louis dor pour mon voiage, on me recommanda de faire
dijigence, surtout damener ma, femme, apres quoy, on maaseuroit positivement que

de lemploy,.................. Je, partii donc, et arrivé à Londres Le 4e Juillet, Je fis cognoistre a Mr, le chevr
moul-)eau pere de quelle Importance, jl mmtoit pont lestakAksement de me,

fortune en france que jY fisse Pus8r Ma femme avec moy',11 iLy Vouleut pas conÊsetir,
mais ji me pria descrire a mes amis en france au suject diane preb-,ntion quil a contre
les habitans du canada, ce que je fis, je vouleus encore pendant mon sejo.ur à londres
bgcher de preàsentir moy mesme, Et par mes amis sj Mrs ala compagnie ne ser6ient
poiýt en de méilleurs septimens pour moi, et si je ne trouvères point. qu»l(lue Pur pour
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pouvoir renouer avec eux, mes desmarches furent Inutilles Et je ne trouve aucune dispÔ-
sition a pouvoir parvenir a ce que je souhaites-je men retourné donc en £rance, et Jarrivé
a Brest le W 8bre 1679.

Ayant faiet entendre a monsr le vice admiral, et a monsr 1 Intendant le peu de
sUcces que Javes eu en mon voiage, et qu'il navoit pourtant pas tenu a nioy, jls ine
donnerent ordre den aller rendre compte à monsr le marpuis de Seignelay, ce que je fis'mais en lui aprenant que ma femme estoit encores demeuree en angre, il me fit repro-
ches, quil voioit bien que javes tousjours les sentimens anglais, adjoiitant en mesme
temps que jene deves pas m'attendre qu'on se fiast en moy, quon me donnast le moindre
6mploy, tant que ma femme demeureroit en angr-il mepromit pourtant quil parleroit
de mes affaires a monsr Colbert son pere ce qu'il fist. Et lestant alle voir, il meparla de
la mesme maniere quavoit faiet monsr le marquis de Signplay (,gic) sur le suject de ma
femme, et me donna ordre daller chez le Sr Belinzani son premier commis pour les
d&les du commerce qui me diroit ses intentions. Estant alle ches le Sr Belinzani, il
rue dict que monsr de colbert trouveroit bon que jeusse conference avec le Sr ae 13
Chesnaye marchand du canada, qui faiet tout le commerce de ce pays la, et qui estoit
lors a paris, afin de prendre avec luy des mesures, pour se prevaloir de nos descouvsrtes,
et habitudes dans les pays septentrionaux du canada, pour avancer le commerce de
traites du castor, et enipescher autant quil seroit possible, celles que les et'range":-y
Touloient faire au préjudice des colonies françoises le dit sieur Belinzani me dict ÉUSSY
que je ne pourres faire mieux ma cour aupres de monsr colbert ni macquerir son ami tié

-ar aucun service quy luy fust lus agreables qu'en mapliquant fortement, d'attirer
toutes les nation s des peuples sauvages de ces pays septentrionaux, du costé des fraUýo!s,
et pour les destourner des estrangers, massurant d'une grande reconnoissance pour leservice que je rendres a l'Estat en cette occasion, et que le Sr de la Ches ' naye me
diQeneroit en Canada toutes les choses necessaires pour Lexecution des desseins que nOus,
Pourrions resoudre ensemble ladessus.

Suivant ces nstructions jallé ches le Sr de la Chesnaye nous conferasme a"6Z
kngtemps ensemble, et a res plusieurs questions sur 1 Estat des pays que javes frequcup
et luy avoir commluniqué mes inemoires, jl me proposa d'entreprendre l'EstabliseewOut
d'une traité pour le castor dans la grande *baye, ou Javes esté quelques années aUP4rav nt
Our les anglois, nous feusmes deux jours a concerter ensemble sur les moyens de feirO
&est e"blissement nous en demeurasmes enfin daccord, et que je ferés un voiage en angfe
pour tascilier d'en rétirer ma femme, et prendre langue en mesme temps sur lariaemee
que la compagnie de la baye de hudson pourroit faire pour ce pays laý Je fis ce second

ýjý,_UiQge à londres avec quelque reste desperance de meilleure disp iti n aC(u coste, de ila- les Interessesý mais soit quon me regardast lors comme un serviteur tout
eait Inutille, on comme un homme hors destat de pouvoir nuire, on me Laissa par4rgans mavoir Wet t;emoigner, la moindre marque de bonne -volonté, toute la sati
ile a , OuR en ce, voiage, feut d'avoir este favorablement receu de son AW le princouper4 qui me te avoir du desplaisir de ce que mes services estoient si 091
cognns. Je pris de me consoler de cette disgrace, et men retburàé ençMant y, rencontrer encores la chesnaye, mais 6 toi-estant arrivé a paris, je trouv quil es

trt> je ne batana pas a me resoudre de le suivre en canada pour executà->r ce UeJ, »-vions arresté ense bIt a Pà4ris. Je feus prendre congé, de monsr colbert,02 luy-
mon desi3ein quil aprouva, jl me souhaita bon voiage, en Më»»OUM,9%Ut.bien faire. Jallé voir les pères Jesuittes de Paris, comme lntefflses avge

du costor, et ils me donnerent de largent. pour mon voiàg%. J'alléa laRochelle, et Jarrive a Quebek le 2t 7b- 1682.
*t0st mon arriyéé je ma bouché, ayecýle Sr la ohesneye qui témoigna avoill' bdeà;k,

JeYer de me voir, et apres quelque entretien sur ceqý,B UOUS âviû'l$
4ý4,Ïl me ditquil falloit y travailler Incassemment, etcomme'jl avoit le

et' Pit en 8ýavoit les Intentions Four nostre conduite en cette entreprise, Il M-'l 1 U ouveruur et mQblijefL de luy, demander sa protection et les Qtdremýdoe,
b-ee' de sa ý,pour lexecutioe de notre des"in, mais mopÉr le,

D Ut cela la cbgeAye lui,'
par la riquvelle ane ýAns 7,4ni wt-ý1t ýOM, à quebek preste a ïaiiýe' voil'p'
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Ces.-desniàrches de formallittes estans faites la chesnaye et moy parlasmes daffaires,
a fonds, nous demeurasmes daccord du voiage, et e toutes les conditiom, pour reglement.
de nos Intere-t-ý il se chargea de dachetter les marchandises, et toutes Les choses neeeffls-
s&Àres pour la traite, de me fourair un bastiment bien esquipé, et pourveu de bonnes
vituailles, il feut ' reglé que Jaures le quart de La traite, en faveur de meci'pey.nëg et
soins, et des rieques ausquels Je malles exposer pour Lestablissement, mon beau frere,
de6 grosiliers qui estoit lors a quebek fit de son costé un traite avec la chesnaye pour le
mesine voiage à peu près mesmes conditions que moy. Et toutes ces choses estan»
reglees, le Gouverneur feut prié de me permettre dýemmener avec moy trois hommes,
il s0avoît bien pourquoy, mais jl trouvoit a propos de lignorer, car il rij a pas dapareniàe
quil silliaginast. que je men retournês en france, sans vouloir rien faire, sur ce que la
cheýsnaye et moy lui avions PrOPoýýé, Puis que je. demandes ces trois hommeW.,quil
me Fermit d'emmener, l'un estoit mon neveu Jean baptiste des Grosiliers sur lequel

s grand fondz, ayant frequenté toute sa vie les pays sauvages, et contracté
grandes habitudes avec eux pour les traiteS, 1 avoit mis 500 liv. de son fondz.

dans larmoment que devoit faire La eltesnai pour notre voiage, le, second homme
'c3toît pierre allemend que Jemmenes Pour pilotp, et le 3-A Jean baptiste -Odefroyl.

entendant parfaitement La langue sauvage, et que je cognoigses capable des tmitm re-
s joue de quebek le 48 9bre 1682, avec mes trois hommes sur la barque du Gouverneur,

de'L'accadie ayant mes ordreu de me trouver au printemps suivant a lIsle Pereée a Lem-
lyouohure du fleuve de St Laurons ou La Chesnaye devoit menvoyer un bastiment ùlunJ11ýet,

Mquipé suivant nos conventions pour lexerùtio>ný de lentreprise, il ine promit aussi quil
ùýnve1"it de plus amples Instructions par escrit pour ma conduite quand.je seres surý J
les liûux.

Nous arrivaisme a l'accadie Le vingt six du d. mois de 9bre 168z, iiou;, f pasFMlnefý,
Lhyveri et je me rendis a l'Isle percéé au Printemps, le bastiment que J'atteadôis arrive,
mais non Pas tel quon me L'avoit faiet esperer, car ce nestoit qu'une vieille barque dea-ec 12 homme d'esqýip,ý,viwn 50 thorineaux av ge, compris ceux qui estoient avec- moy

la trai e Sj j&
0,ýrCit a-gses. de marchandises pour mais peu de vitueles, de sorte quýnloitlq$e pu " engagé si avant, que je lestés dans lentreprisse, vn tel bastiment aurûit

este ÇAýpable de men rebuter, mais Larrivee du Sr des Grosilieres mon beau frere. sur une,
î squipage mencourageai no 0

ýr4ue d'environ 30 thonneaux avec 15 hommes d. us ne y a
8 point l'un et lautre abandonner notre enueprise mais nous ousmes beau0oup de

ey-ne aresoudre nosgens qui e8ti)ient espouvantes, de voir: que nous allions les expo"r,
f, Un Volage de 900 Lieues, en de si, petits bastiments, dans des rpers eudes, on nous aviohe,ý

ores a craindre les glaces, cependant nos e9JuiPageýs voians que, nous
nous mosiues, et quîlz suivroit notre fort"e, jis 88 rej3,31ilrerit, à Courir Le

qae,ý que râpûs, il feut arresté entre.mon bgaufrere et illoi ýque nous ferions. notre rou te lc-,ý 5
9 l'un dé lautre, pour pouvoir estre -en estat de notiý4"

bu pre9 que nous pourrion Mus tot
UrIr ea dam de besoing, et nous miames a laMile partans 1'3 jumetvde 1 Isle percée le

Jýurs de nav t Oum eusm'ea paeêiption', e que ri le destroit de terre UAUV,'0ý-ý
e de la barqu"e mon beau fèere: rev'Olt'A =tre luj, ne voulant pas, passer,

,ýeetM.craignaat la rencontre des 919e.s, et dé saller engùger dans -un
'e',l)ýurroît manquer de vivres pendant 1 hy:ver, nous apaîsmem Les muUns par eîbý,,ý

parýmenaces, la veue dun navire. par, le 57à dow 30 mi' au nord 4
de 14 brador, y cantribua, chacun songes a loviter, n'àuz egtiow" en terre,,& ýUY,

it tu plus Pres sur nous, camme voulant nous recoge mais 'tedktans Pas
ilâle uob» defendre je ne trouvai pas a propos que nous mission» ý,mp 4ur 14 ý Jtýeýjï -Jùb,'
là mieme route .nous gaipmaem es la cOsie ou jl ny avoit ii-ýi en e *ý04dËe, Jiavant Ta nuictý et nous Là.perdismes de'wwd heures veV-ëý et eOmnie il'derivent au: ud Èî us ;(ismes havre pkt ÉvJjýer',dé glàý" su r ces mers quj a 0

ile 1, ýý ý feýrù de' leau, et préndre, quelquei autres rafraichissements à xt6mmes F,ýýquimog, les plue dangereux detous ce,,ý peuples, q en 14&1,
'l vindrent pourtant a nos bordý et traiterený avec nous, quLe-lqmuie
do ýoupsmarins, nous delbeuxasmes la deux-JourH pendant lëtquelzil",ý*1

une ründnerîe pour lie paw-46r pas eutte., mais ýiaooàsé les MeditittLk
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relaie en nier, Iadvertis nos Esquipages de conserver leau et le bois, que nous venions de
ý4ire,, parceque nous avions resolu mon beau frere et rnoy, que nous n'aborderions point
a Terré qua notre port, a moins que nous ne feussions poursuivis.

Les ventz se trouvans favorables a notre navigation nous entrasmes dans le destrûit
de huàon que nous cottoyions du côté du nord, il y avoit quantité de glaces sur leequelles
leS gens de nia barque tuerent un ours dune grosseur extraordinaire, ils mangemnt de la
chair de cet animal avec Exces, dont ils feurent tous malades a l'extremité, ayant de%
grandes douleurs de teste et des desvoyement sj violans que Je ne creÛs pasquil Il
rechapast aucun, je feus obligé de faire signal a mon frpre pour luy donner advis dé cet
accident afin destre secouru, lorvietan et les sueurs tirerent ces pauvres malheureux
daliaires, mais jlz ont tous changé de peau, nous avons apris depui>ý par les sauvages que
cette espèce d'ours blancs, a Du venin dans le foye qui se communique a toute la Chaile
et cause de pareilz accidens quand on cri mange.

Je maperceus que pendant ce desordre qui nous estoit arrive proche mile lSl&nd a.
pointe de L'ouest, nous avions derivé nor ouest par compas, environ 8 lieues en 6 heures

'vers le cap henry, nous eusmes beaucoup de peyne a nous tirer des glaces et nf)u8 nous
ýviswes plusieurs fois en danger dy perir, mais Dieu nous fit la grace den sortir, monbeau frere qui nosoit forcer de voiles estoit demeuré derrière. Jarrivé avant luy le -6
:aOu.-ýt eur la côte du ouest de la baye de hudson et nous nous rençontrasines en-3eInl)le16 2A 7bre a.lernbouchure de la Rivière nommee par les sauvages KaKivçaKjoUgy

ýqUi signifle en fran qui va qui vient.
Mals entrés dans cette Rivière nos premiers soins feurent de choisir un P0ýte'

IýiOur Inettce nos barques en seureté, et bistir uae maison, nous avangagmes environ
ue:que 1 .5 mile, et nous nous arrestasmes, a, un petit canal, ou nous fistiles ý entrer nw

barques, troùvans le l'Leu assez propre pour y establir notre demeure. Je jaissé 'non
&aï frere occupé a faire bastir notre maison, et je partis le Landemain de n
e-ar afler dans les terres à la descouverte des sauvages.

ýî-'U Je mewbarque dans ce dessain dans un canot avec mon neveu, et un autre h0wIZae'ý 1,1fý"'Ë',l
n Fi,ýquipage tous trois armes de D08 fusilz et pistolles) eti nous alasmes ýend0ee

dfoili OUra Environ 40 Lieueý au hault dek rivière sans faire rencontre dansles bois
va ' Iýj voir aucune 'arque f ' che qui nous peust f îra'cognoistre que des

ut sé depuis peu, nous Jugions mesmes parceque nous trouvions quantité
par les castors qu'il y avoît peu d'habitans aux en virons, nous tummes cheinýn

atit quelque cerfz.
le 8e ý Jour denotre depart estant le soir cabanes.sur une 181e pour nous

P otre canot fflant renversé sur le bord (le leau un eauvage qui poùrsui'vOiVent notre eanot, s'imagina quil y de sa nati6n, c'est pý ýoYavoit la les gensýPPmr nous advertir de prendre garde vý la beste qui, avoit passé sur une petile
449, de 4ouSý mon neveu ayant veu le premier ce sauvage më le dict aus8j tOe4 1ý4" au, b >rd de leau, sans songer au cerf, et appelé le saiivage,'Iequel ec,ýý

$ûne me vouloir respondre me dict en sa langue que j'eatendýiý
menteMdoit pas, et se mit aussi tost a fuir au travers les bois.

ce sauvage me donna de laJoye, et quelque esperanco que:::,,,"
rî»Jýâ« ' Ibrisltemps, sans en -voir dautres, nous feuâmes toute la nuit sur ',os

a, du Jour û lis porter notre canot de Lautro'coW'de I,ý,ptëst an feut 0us,,QU servir, en cas da&ideii4 et- féireun gmnd
Mýý le matin a la pointe de 171ale neuf exnots

a la voix'jë parlé et detnande aux sauvages "ui
Cnt,ý ils me reapoudireut ou termes de I)on"13 amitié,

À Isîtr paye, et quj quoi un ývI
et soa'nrc aestant levé tira, -une flesolie de son Carquzuý,,

'l - ut a loccicent, e du septeritriOn au Midy, il

)a&Ivesý PýuS rien a craindre le soltail nolis
"M'

T
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homme qui estoit avec moy, vindrent en mesmýýs temps, Jusqùa dix pas de nous, sans

quijz en feussent espouvantes, quojquilz les vissent bien armes, je leur demandé quj estoit
leur chef, enparlant a luj mesmes sans le cognoistre Il baissa la teste, et un autre me dit
tu. Luy parles, alors je le pris par la main et layant faiet asseoir, je luj parlé selon Le
g 1 enie de ces peuples, aupres desquelz jl est necessaire pour se faire considerer de se vanter
quon a du courage, quon est puissant et en estat de les secourir, et proteger contre leurs
ennemis, jl faut aussi leur témoigner quon entre tout a fait dans leurs'Interestz, avoir de
la complaisance pour eux sur tout leur faire dabord des pre-sens, car cest entre eux le
Grand Lien de lamitie, je voulus donc a cette premiere Entrevue me faire cognoistre, Et
Le chef de ses sauvages estant assis, aupres de moy, je luj dis en sa langue Je cognois toute
la terre, tes amis seront mes amis, et je suis venu Ici taporter des armes pour détruire
tes ennemis, tu ne mourras pas de faim, nj ta femme, nj tes enfens, car je taportp des
marchandises prend courage je veux estre ton filz, et je t'aj amené un père il est là bas
à faire bastir un fort, ou J'ai deux Grandz navires, jl faut que tu me donnes 'deux ou
trois de tes canots afin que tes Gens rende-nt visite a ton pere, jl me flet une Longue
harangue pour me remercier, et ma8seurer que luy et tous ceux de sa nation, mettroient
leurs vies pour mon service, apres quoy je donné a chacun des sauvages du Tabac et des
pipes, et mettant aperçu quun dentre eux se ,ervoit deux petit morceau de fer aplaty
pour hacher son tabac, je luj demandé ce morceau de fer, et le jetté au feu ce qui les
surprit tous, parce quen mesme temps, je fis semblant de pleurer et dessuyer mes larmes,
leur disant que Javois de la douleur de voir mes freres sj denues et despourveus de toutes
rhoses, je les assuré quilz ne manqueroient plus de rien tant que je seres parmj eux, etz

esme temps josté mon poignard, 
que j'aves a mon costé, et le donné a Ce luy

pves osté Je morceau de fer je fis aussy aporter de mon canot quelques Paquetz de petis
couteaux que je leur distribué, je les fis fumer, et leur donné a manger, et pendant quilz:
ûlangeoient jegtalaj devant eux le.-; presens que javeS aporte, entre autres, un fusil, de la
Poudre eý du plomb, pour leur chef, je luj dis en luj presentant que je le prenes pour
mon Pere, il madopta pour son filz, en me couvrant de sa robe, je luj donné aussy ma
Ouverture que je luj dis deporter a sa feinme de ma part la voulant prendre pour ma
mere., JI me remercia comme firent aussi les autres au nombre de 26 Lesquelz pour
me marquer leur recOgnOiss;tnce de mes Presens, me Jetterent tous leurs robes a.mes
piedg,,et allerent a leurs canotz chercher toutte la pelletterie quilz y avoient, quils
mapo-,terent aussj, nous nous separasmes apres toute cette ceremonie, jls me promirent
quavant midj ils menverroient trois de leur canots, a quoy ilz rie manquerent pas ili y
mlrent, mes 'castorts, et nous nous en allasmes ensemble, vers notre"poste ou Javois
laisse mon beau frere. Jy arrivé Le 12 7bre au grand contentement de tous nos Gens7ant appris 

Illeureux 
succes

leur ay e mon volage par la rencontre des sauvages.
Le mesme jour de mon arrivée de ce Petit v0iage un bruict de coups de canon nous à

doliva lalarme. Les sauvages quj estoient avec nous les entendirent, et je leur Dis (lue
veS coups de Canon estoient tires de nos vaisseaux que nous avions sur La grande rivière4 Kawirinagaw a trois ou quatre lieues de celle ou nous estionsýpo,9teH, aisvoulant-nommé niais voulant
cependant mesclaircir ce que ce Pouvait estre, je meinbarqué danw un canot, et Jallé..
Jusqu %,l'embouchure de notre rivière, sans avoir rien descouvert. Je crens que nOus
nous àtions tous trompes, -et Jenyoyé mon neveu avec un autre françois de mes gens
pour aller avec les sauvages vers les nations, mais le soir mesme de leur despart44 estant
Passes -vis a vis lendroit dou nous avions cru entendre tirer ýIep, coups de canon, ps les
entendirent encores, et de trop pres pour pouvoir douter qu'il ny e-ustpos la un
ils retournerent donc sur leur»-p«s pour men advertir, et sur leur avis, je Partis aussit,,,ôt
Pour aller encores moy mesme a cette deicouverte avec trois hommes.

Apres avoir faiet le trajet perilleux de cette grande rivière de X irinagaw,, qui
signifia en francois la meschante, nous deecouvrismes le 16e de grand màttin une tente
sur une.isle. Jenvoyé aussjtost un des gens pour descouvrir seoretement ce queceBtoit, jl
retourna Vers M037, en peu de temps ' madvertir, qu'on bffltis8dit la. une, maison' et quil y
av)àit un navire. Sur cet advis Je mavancé le plus que je peus, ne voulant pas pourtant
eetre descouvert, et je meposté avec mes hommes, comme dans vne espèce d'embuscade
pour taseber de surprendre quelqu'un de ceux qui estoient la, et le f ire p a nnier fin
de scavoir qu'elles gens Ils pouvoient estre, Je pris toutes lei; précautions possibles, pour
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venir-about de ce dessein, ayant passé la nuit asses proche du lieu ou on batissoit là
Maison sam! en avoir veu sortir, ni peu entendre parier personne, jusqu'au lendemain a
l'heure du disner que je recogneus que c'estoient des anglois, et mestant avancé vers
leur poste, encores plu's pres que je naves fait, pour le mieux recognoistre. Je mes rem-
barqué dans mon canot avec mes gens, nous pareusmes a une portéé de canon de la inàison,
et nous nous arrestasmes comme si nous eussions esté des sauvages, qui auroient este
surpris de voir la des hommes, qui batissoient une maison. Ils ne feurent pas longtemps a
nous descouvrir, et si tost quils nous eurent veus, ils se mirent a crier vers nous, Comme
nous In' vitans daller a eux, en pronomeans quelques mots en langue sauvage quils
Lisoient dans un livre, mais voians que nous navaneions pas pour cequils nous disoient,
ils vindrent eux mesmes vers nous le long du rivage, et sestant arrestes vis a vis du lien
On nous estions, je leur parlé en langaige du pays et enfrançois sans quils mentendissen4
mais enfin leur ayant demandé en anglois, qui ils estoient et cequ'ils prétendoient faim l6ý
ils me respondirent quils estoient anglois, venus la pour la traite du castor, je leur dernalla
ensuite qui leur en avoit donné la permission, et sils avoient quelque Commission pour C'e4.
ils me dirent quils navoint point de commission, et quils estoient de la nouvelle angre, je
leur declaré que jestois establi dans le pays avant eux, pour la compagnie franýOi8O> et ý,Ïavec des forces suffisantes pour les empecher de traiter à mon préjudice, que javes mon,
fort a 7 lieues de la, mais que le bruict de leur canon mavoit obligé d'aller vers euxt
Croïant qu'un navire de france que j'attendes, et qui devoit arriver a une Riviere Plus
nord que celle on jls estxient y feust entre par quelque accident contre mes directiOn11e
que jen avo s deux autreb arrives depuis peu, de canada command-s par mon frêre) et
qu'ainsý je ne leur conseilles pu, de demeurer la plus longtemps, les adverti8sànt'quil
feroient mieux de se retirer et, de faire au plus viste embarquer dans leur bord t.Duel
cequils avoient a terre.

Javes faiet aprocher en parlant mon canot uses pres de terre, pour reccenOigUe

à ui estoientêeux a quj je parles, et ayant apris que cestuit le jeune Guillieul, captine
U vaisseau, ion fus fort ayse, car je le cognoissais particulièrement, il neust pas Plus 'A

tMt apris qui Jestois quil minvitta a sortir de mon canot, pour nous embrasser, je le 1ýs1
il vint au devant de moy, et nous nous fismes l'un et lautre beaucoup de car ses,
pria dýaller a 8on bord, pour me regaler, je ne vouleus point luy tesmoigner que je
defies de luy, en le refusant, mais pour ma précaution je fis descendre mes trüi$ hommes'
de mon cahot qui demeurerent a terre avec deux anglois, pendant que Jalld abord "Veç
le caPu(ý- Je trouvé encores dans le navire un homme de la nouvelle angre qui estOit de
ma cognoissance.

Avant que je feusse monté dans le vaisseau le capne avoit faiet arborer le Pavillon
e ca adve Vil-dallgre, étsi tost que jy feus entré, il fit tirer quelques- c ups de non, je 1 rtý' tIle-ýtOit Pas necessaire, quIl en fist tirer davantage, de peur que nos gens nm Pn'ýl'

Jalousie, et quon n'allast luy faire quelque insulte. Il me propos, de negouièr enS m1)l6ý-
ie'luy Mmis que jen parleres a nos autres officiers, et que je fores en sorte de les
faire w=ýeat;ir, qu'il passast l'hiver ou jl estoit, sans qu'il luy faiot aUCun
puisque la saison estoit desja trop advancée, pour quil peut se retirerý Je l'aY dis
MeBmc quil pouvoit continuer a bastir sa maison sans se fortifier, FaMUMtIt qn.,P,,'

gar&ntirOis de toute insulte du costé des sauvages, sur qui javais. Un, pGuVýo1r
àýsol11, et pour ]!Useunr que de mon costé il, nauroit aucune surprise à Craindre, je

Qu eus a'nMt nous separer convenir avec luy, du notabre dhommes, dont je
quand je lire& voir, ladvertissant que, sil me vojoit aller 'Vers luy -aV9C-",ý

Plus grand nombre que ceùuy dont nous estion &accord, ce seroit une marque iz
aoe autres officiers D.&UrOient, pas consenti alaproposition de negocier enoemble.
dOXIné eneoreG ad-vis de ne faire plus tirer de canon, et quil ne souffiÎt pu, ,que sM 9043ý1,

"ëmt hors dePUe, de craintequilsne fussent remontres parles franÇOÎsqu,ý
les1cils, afin quil ne. meý blasmat pu du malheur,. qui luy Peurroit ar
it mes &ÇIvis. Je luy dis aussi que les sauvages mavoient adverti que ZàOarrivé au nord, et liay p ý luyromis que dans 15 jours je retoUrneffl verk

yseime prian de, me-souvenir de il
Pxumos, apros Wut celaq fort conteus luu de laiLitre, 1ùý tout a ýj90,

leà dont, je, MeRtéA -Vî%nté, et, moy re8olu de lontretellir toiw»làilr
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-cette onne Opin ri, ayant mes Y nos e o igêr a se re rer, on sil sopiniastroit a nie
vouloir troubler dans mes traites, dattendre quelque occasion favorable pour me saisir
du IL . ire qui estdit de bonne prise nayant aucune commission de franco ni dangre pour

traîtei mais je ne voules rien entreprendre a contretemps de crainte de manquer mon
couKsurtout je voulus eviter de repandre du sang. Mestant embarqué avec mes gens
dans mon canot nous descendismes vers le bas de la Rivière, avec toute la diligence que
nous peasmes faire, mais a peyne eusmes nous faiet trois lieues de l'Isle ou nous aviOUF3
lai4sé Io navire de la nouvelle angre que nous en descouvrismes un sous voiles qujeennttrrooiitt.nageasmes a terre au sud, et estant descendus de notre canot, pourNous ttendre 1
-navire quj venoit vers nous, je fis faire une forte fumée, et le navire estant arrivee vis a
viýý de nous il mouilla l'ancre, et demeura la toute la nuict, saris envoyer sa chaloupe a
terre., que le lendem veillé toute la nuiot pour observer ce qui se passeroi
et ayant veu le matin desborder la chaloupe, et qu'elle venoit vers nous, je fis poster mes
trois bonimès armes a lentree du bois a 15 ou vingt pas de moy, et je niavancé seul, sur
le bord de l'eau, le Sr Bridgar que la compagnie envoyoit en qualité de gouverneur en
ce pays là, estoit dans la chaloupe, avec six matelotz du navire commandé parle.
sr Guilliem pore du capne du navire de la, nouvelle angre que J'aves descouvert le jour.
precedenf, comme je lapris dans la suite.

Voiant donc venir la chaloupe vérs moy, et quelle aproohdit de terre, dabord quelle
fout a la voix, je parlé un langage façon de sauvagoý qui ne signifloit rien, seulement

barrasser cenx de la chaloupe, Ou les Obliger a parler afin de les recognoist

scà,ý,oir fil ny-auroit, point quelqu'un qui oust fréquenté les sauvages, et sceust parler
wmme eux. . Personne ne respondit rien, mais la chaloupe sestant eschouéé a dix,.Ou
douze pas de moy, et voient un des matelotz qui se mettoit aleau pour venir a terrý:jo
lUy ýprcse ii tý mes armes en luy defendant davancer, -et luy faisant entendre que personne
ajia chalou pe ne mettroit pied a terre que je ne sceusse qui ilz eetoient, etayant bien
recognu par le navire et a Pair des matelotz, quils estoient anglois, je parlé ýn leur langue
etýjëntûndis que la matelot qui se8toit mis a leau, et que j'empeschpm davancer, dict asses,
hault, gouverneur vest a'nglois quon vous parle, et sur ce que je continues a domander
qui ilzmtoient, qui commamdoit le vaisseau, et ce quilz venoient chercher la. , Qu-elqii'un
roepondit, qui est-ce qui en a a faire 1 nous sommes anglois, a quoy Je repliqué et moy

qui vous dis de vous retirer. Et ayant en mesme temps faiet signe a mes gemi
:àà paroistre, ils,< se presenterent sur le bord du 'bois, ceux, de la chaloupe qui croioient
ýap9MmeUt quil y en oust plus grand nombre voulurent, bien, merespondrà hSuestement
et me dire qui] s estoient de londres, que le Raviro apartenoit à In compagnie. de la B1ý,Yé

'4o -adiýon> et quil e«toit conimanqe par le capne Guilliern, je leur fis entend're de mQn.
co W qnJ Jestois quils venoient trop tard, et que jevoiâ prù possession de ces l'leux ail
no)ý du Roy de franco, Il fût encore dîet plusieursahoses quil seroit inutile de

icy-, Ies ý angloissoutertans quilz avoient droit devenir 4: et moy. que, non, mais ODJ14
i$e, 15ridger me faisant cognoîstre quil seroit bienaYýe de mettre pied 8, terre avec trois,sser je luy: temoigliay que Jenpour m'ombra aurois aussy beaucoq êW,

il juit donc pied a terre et apres nom estre, salues, il me demanda, si Co ne#tûit
kakiwakiouay. ... Je luy Disqu'a nOI4 et quýeI1e estoit plus au sud, que col

ùü"il"mtnît M'ztppelloit Kawiiiimgaw, Ou> la Moichante, il me demanda encom si ce iiesto#Acé 1 un va1w"Il, mu anglois commandé par le che-vallier, thom - bUtt«ný &voitautres fois
je lvy respondie que ouy, et luy moneé le lién au nord, Il minritt& ët8uité" iir a fou bord, moii gens qui sestaient, advanees men destournoi@ntý

"OtreuL le meresolus pourtant d'aller âpres, avoir pris deux otages, q i demen
avec MU gen% .Çarjemedefiesç!ucýLpm Ouilliew, qui

ffltant creature de ceux quy, e3toient, Cauqe javes
J, ýJo ilsbion de prendre mes prècautions, car jay-,Sêu

elu mauroit arresté. Tout se passa cependant fërt bien, 0'
lb, Jeýparlé de mon'establiisement dam le Me, que jy avoie quàro4té delra" ,

4îý ledisaunges, que javelq deux navires, que len
"Mis bsstir un fort, enfin je dis au Sr Brid - tout ce qÏie Ja,,ý,os dit Êti

»ýï1liem oapne- du navire de Io, noàvolle angre, et iméores uÛdéla, il le crott do b0bý4»+
tbe ëtjl me plaisir d'estrA credule, car sil oust, a se donner la peyne,

'Éti



NOTE A. 9

ýÉenes d'aller 40 lieues au travers du bois, et dy coucher sur la dure, pour faire mes
degcOuvertes, il auroit bien tost recognu mon faible, Javes raison de luv cacher, et de
£a1te ce que je faises, d'ailleurs nayant pas assez de gens pour en venir a force ouverte,

falloit vser de ruses. il est vray que Javes un grand ativantage davoir les sauvages a
ý.-1noy, ce, quj me tenoit lieu de grandes forces, et cestoit aussi sur quoj je masseures le plus.

APrffl avoir esté asses longtemps dans le navire je demandé quon me fist mettre ati 6 stages dans-erLet on me renvnya, Je fis les signaux a mes gens qui avoient men les
ils les ramenerent jusques au Pord de leau, et je les renvoyé a leur navire, ou

javoue que je mestes repenti plus dune fois destre entré, car il y avoit de la temerité, et
je feus heureux de me tirer daffaire comme je fis. Avant sortir du vaisseau je promis -au
Sr bridgar et au capitaine que dans 15 jours, Je retourneres Les voir. Cependant ayant
lresolu d'estre asseuré, de leurs desmarches Je demeiiré deux jours dans les bois a les
Ob"m'er et ayant cognu a peu pres leur dessein, et quils se mettoient en estat de bastir
un for4 je passé la rivière du costé du sud pour retourner trouver mon beaufrere, qui
devoit estre en peine de moy. Mais nestant rendu aupres -de luy, il etit bé"00up
de jOye daprendre tout ce qui sestoit passé, et la bonne disposition ou Javois mis
l'os allÙres, Nous concertames ensemble sur les rilpsures que nous prendrions ýôur
nous empescher destre surpris, et nous soustenir le mieux que nous pourrions dans notre
estiablissement pour la traite, nous nous assurames des sauvages qui nous promirent de
'sacrifier leurs vies pournous, et afin de les engager encore daventage dans notre parti>
je leur donné mon neveu, et un autre fr&nýois pour aller avec eux dans les terres ee
taire der4oendre les nations pour venir vers nous, Et pour les y obliger, J'envoyé des
'"Bons pour lés ehefi. Il arriva pendant mon voiage a la descouverte des deux navire$
anglois , un accidene fort fascheux pour nous, nos gens avoient tué environ 60, wrfz qui

é,.sté une grande provision pour notre hiver, mais ilz feurent tous entrain&
1dPïýbordemeat extraordinaire des eaux, causé par les pluyes, ce quj arrive asses souvent
"La Perte feut as-gurement eonsiderable, pour nous, car nous n&vÎons lors que 4 .berva"as,

et deux.barils de bSuf, mais nos gens reparerent cela, ayant tué enCorffl:quie1q'ueïý,,,,ý,,,i
et 4,WO perdrix blanches, plus grosses que celles de ce ppys. Les sauvâges &PorteMît
des rafraichissements de viandes bouccanees, de divers endroits et fort esý

Dix jo-urý8 apres mon arrivée de la descouverte des anglois, je PrÎ3 citxi U0111veAUXý'l 1;

'ýýmÇ Pour aller observer leur contenance, ette, quIls faisoient. Javes preveo4v,
nousserions obligé d'attendre quelques Jours, le temps favorable

_çkure de1aAangereuse Rivière de -KauvirinagaW, cequj nous
a estre rude,, mais aptes avoir attendu, nous fisme heurffle

e4quoy que pendant la nuict.'Et noue nous rendismes 14 j O>urs, aptes wýtr0 4e*per14ý*,
du lieu ou estoît le Sr Bridgar. Nous aperceumes, dabord lenavire eýicb0!ýeÙr-

ýY49A% e plus d'un mille de lazmaison quon bastissoit. Nous
nous apelmme* Plusieurs fois sans que personne no 1 us 1 responditý ce, qiii

daller Vels terre, ne 8achans que Juger de ce î4lence, mais enfin un hOu"ue, 0
et nous fit, signel, dis retourner. Estant aUes vers luy, et -1 uy gyau$ 401U

on,", portoit, îl respondit.uù Peu mieux, mais que tout le monde es
uleuspolnt les troubler dans leur repos, 8t,ýWen.alld seul a 1trouvai âo ebrtant du liet. Aptes, les compliments deksta.t de la niaison> et Je mapercûus quil ny avoit rien a,

mes gens. Je.les appelle, et nous y entrasme
mes gens pýQurcapnký", sès niestre ûrriv4, 1

vaiueau que je ai,
4UO jle trouvé j% propos de luy Jire, tendant tOu'oum a

de 1 Interloper augloisýý Nous tirasniesý tuare
"Vaut deý% que ce= du yah-seeu en prissent, ' . Jýý

&Ur 1enm gardes,, eý qu'i ' Iz pouvûietit *etre &YseMený '11'l
et leur cýynten"%n,2e, ayant dont priscongé du

veM le Vûil"eau"nous y
parutl pourtant dabord. estbané de noue ê'

il Ww-,

1 1 1 W'e
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de se perdre lui mesmi, et le -navire, comme ji est arrivé dans la suitte, mais il receut, ýq fort mal mes conseils, en voulant me faire cognoistre quil croyoit en sçavoir plus
ue oy, cella pouvoit estre ainsi, mais ailleurs que dans le pays des sauvages, ou Javois

plus frequenté que luy - Il me pria pourtant de luy envoyer quelques Raf raichissemen8 de
temps en temps, pendant Ihiver, surtout de l'huile et de là chandelle dont il avoit
besoin, ce que Je luy promis, et je men suis aussj fort bien acquitté. Il me flet present
dune pièce de bSuf, et de quelques bisquits, estant donc esclaircy sur tout ce que Javes
voulu scavoir, et que je naves rien a craindre pour mes traites de la part de ces messrs
en lestat ou je les voies, je pris congé du capne pour aller voir ce qui se passoit du costé,
ou estoit l'Interloper de la nouvelle angre.

Jy -arrivé le lendemain apres midj et je trouvé quilz avoient mieux employé leur
temps q,,e lesautres, ayant faiet un fort bien flanqué avec six pièces de canon en
batîerieý Je fis tirer un coup de fusil pour advertir ceux du fort, de mon arrivée, et
desbarq ué avec mes gens sous un cotteau a couvert du canon. Le lieutenant sortit avec
un autre homme tous deux bien armes, et Ils vindrent pour nous recognoistre, apres!V avoir seu qui jestois, le lieutenant me félicita sur mon arrivéé et me demanda des nou-
velles. Je luy dis que Jkivois trouvé quoy que avec beaucoup de danger, ce que jestois>
allé chercher et que je retournes vers eux pour les viziter, ayant pris dautresi hommes,

que ceux quj mavoient accompagné la premiere fois, que lun de ceux qui estoiet avec
moy, eýstoit capne du vaisseau nouvellement arrivéé, et les autres quatre canadiens. Le1 4 lieutenant me respondit fièrement, quilz soient 40 diables ý silz veulent, nous avons basti
un fort, et nous ne craignons plus rien. -11 minvita pourtant d'aller dans son fort Pour
mi r.egaler, pourveu que je vouleusse y entrer seul, ce que je refusé, en lui faisant cognoistre
quil aurOit Peu Parler moins fierement, estant allé la pour les voir de bonne amitié, et
non pas pour leur faire la guerre. Je luy dis aussj que je voules mentretenir avec son
capitaine, quj auroit asseurement moins de chaleur, et plus de retenue que Luy. il
envoya sur cela advertir le capne, lequel vint au devant de moy bien armé, et me dict en
in'abordant que je ne deves pas prendre d'ombrage du fort quil avoit faiet bastir, que
cestoit sans consequance pour moy, et que jen serois tousjours le maistre, adjoutant quil :i
ne me craignoit pas tant que les anglois de londres, et quil avoit fait bastir ce fort pour
se deffendre contre les sauvages, et tous ceux qui voudroient lataquer. Je le remercié
de ces honnestetes a mon Esgard et l'assuré que je nestois pas allé la, pour luy temoigner

que jeusse lit iricindre jalousie, de ce quil avoit faiet bastir son fort, mais au contraire
pour lui offrir 20 de mes hommes j our lui ayder a en bastir un, ayant a luy donner advis
que ceux dont il apreliendoit si fort Farrivéé estoient arrives luy offrant mon Serrice
pou le deffendre, et l'asseurant que sil suivoit mon conseil,-je le garantirois de tout
accident, estant bien Informe des ordres qu'avoient les nouveaux . venus, et de leur
estat, je luy dis encore qua lesgard du differant quj estoit entre nous pour la traite, il
estoit remis a la decizion de nos deux Royx, que par bonheur pour lujson pere commau-
doit le vaisseau qujestoit arrivé, quil avoit amené un gouverneur pour la com=angloise, auquel je prétendois Empecher de prendre ce titre clans le pays ou
estably pour la coinpagnie françoise, et que pour lui, je voulois le faire passer pour fran-
çoisafin de le mettre a couvert de toute Insulte.

Apres avoir dit tout cela au capne du fort, je l'obligé de faire venir tous ses gens
auxquels je dis en sa presence, quil ne falloit point quilz sortissent du fort, nj quils
tirament de canon, quilz narborassent point leur pavillon, quils couvrissent le devarxtý et
le derriere de leur vaisseau, et quilz ne permissent a aucun anglois ni francois d

leur fort par eau ou par terre, et quilz tirassent sur ceux de mes gens qui se presen-
teroient, sans mes ordres. Le cap- me promit (le faire observer tout ce que je venoîs
de.dire, et il en donna lordre en ma presence a ses gens,,en me priant de luy donner le

plus tost que je pourrois deux de mes hommes, pour sauvegardes, je luy apris la maladie
de son Pere capne du navire de la compagnieý dont il parut fort afflie et me pria de luj
donner les moyens quil peust le voir Sans Inconvenient pour luy. Je luy en, di!3 la coin-
sequence, et la difficulté. Cependant, comme javés mes raisons pour souhaiter que cette
Entrevue du pere et du filz, se fist par mon moyen, Je Passeuré que Je ferois mon
possible Poui; 111J *rziner cette satisfaction, et que jesperois d'on venir a bout, sil vouloit,
sui r,, mes advis. Il saccorda a faire tout ce que je lui proposois la dessus, et apres y
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avoir resué, nous demeurasmes d'accord, qu'il viendroit avec moy desguisé en coureur de
bois, et que je le ferois passer pour françois.

Cela estant ainsi resolu j'envoyé le lendemain des la pointe du jour, mes gens a la
chasse. Ilz retournerent a 10 heures, et apporterent 30, à 40, perdrix, que je fis wettre

dans mon canot, avec un baril dhuille, et de la chandelle que j'avois promis au CaPne

Guilliem père. Je laissé un de mes homme pour ostage dans le fort, et je membarqué
avec le jeune guillein pour le mener voir son pere. Nous f,,usme obliges la maréé estant

basse clé nous arrester a un mille du navire et de mettre tous pied a Terre pour marcher

vers le vaisseau avec nos provizions. Je laissé un de mes hommes a garder le canot,

avec ordre de se tenir au large, et je poste en approchant du vaisseau deux de mes gens
les plus vigoureux, entre la maison que le Sr Bridgar fêsoit bastir, et le bord de Feau, leur

commandant de ne se point descouvrir, et de laissé passer le Gouverneur, quand il irait au

vW89eau, mais quilz se saizissent de luy, silz le voient revenir sans que je fusse sorti du

navire.
Apreý avoir pris ces précautions, jallé avec un de mes hommes, et le Jeune Guilliein

déguisé abord du vaisseau, ou nous montasme encores san- difficulté. Je Présenté "Il
capne Guilliem les raf raichissemens que je luy avois promis, et quil mavoit demandés
dont il me fit "bien des remercimens, je fis ensuite entrer dans ea chambre mes deux

hommes, dont l'un estoit son filz quil ne recogneut point, et je dis a loreille du capne Guil-

liem quil fit retirer deux de ses gens qui estoient aupres de luy, ayant un secret 11npor-
tant a lui communiquer, ce quayant faiet je luy apris que le secret que javois a InY olire

estoit larrivée de son filz que javois ammené avec moy, Men ayant prié avec de grarliee
Instances, et apres luy avoir representé 1 Importance de garder le secret et de nPn rie".
temoigner a cause des Inconveniens, quil y avoit a craindre pour eux deux, je fis avancer
le filz, et le presenté a son pere quj lembrassa et luy temoignant beaucoup de tendresse,
et de joye, il luy dict pourtant quil l'expozoit a un grand danger. Ils eurent ensemble'
quelque entretien apres lequel, le pere me pria en menbrassant de sauver mon nôuv,8"1ýl

francoi-9. Je luy promis de faire mon debvoir la'dessus, et ladvertis a laesme tenips, q

songeât a sauver son navire, et que rien ne serait capable, de me faire rompre avec luy que

là traite quil pourroit faire avec les sauvages. jl me res-pondit que le navire estoit a ý0,

coulpagnie, qu'a lesgard de la traite je navois aucun subject de craindre de son 00sté, et
lue quand il nauroit pas un castor, il ne sen mettroit pas en peine estant asseuré. de ses

gaiges. Je l'advertis qu'il ne souffrît pas que son monde sescartat, sur tout qUil naneot
point vers le fort de son filz, ce quil me promit.

Pendant que nous estions dans cette conference, le gouverneur advertJ de

Yint au navire en toute diligence et me dict en arrivant quil falloit que mon loIrt folist
plus prés de luy, quil navoit creu puisque jestois revenu si promptement. JO lui dis en
riant que je volois, quand il estoit question de servir mes amis, et que sachant 0il ""t
des malades, et quilz manquoient de rafraichissements, je navois pu voulu perdre le temps,

PO' 1 Ir IUY en &porter, luy promettant que je luy en donnerois toutes les iÔi8 que nos

Chaeseurs seroient heureux. Dans ce temps la, le jeune Guilliein déguisé pensa estre,
deýmùvert, par quelqu'un qui le regarda de trop pres, de quoy le pere et le fil, parurent

fort iýMb,%rras8es. Je men formalisé, et fis cognoistre que je ne trouves PaS bon quon

eXamiilast ainsi mesgens, on men fist excuse, et la marée étant montée jepris congé
pour tue retirer, Le gouvernpur et le capitaine partagerent entre eux mes ruflaicb'gýý

et ayant faict le signal a mes deux hommes de se retirer de leur embusc P, j
sortis 'du navire, et nowi alasmes tous ensemble ou nous avions laissé notre canct, nous

Y embarquasmes, et 1#3 jeune capne fut estonné de voir, qu'un petit bâ1ý,-&u faiet

de8côme darbre peut'resister a tant de coup dé glaces, que nous recumes en nouIl e
Noui arrivumes le lendemain au fort, et tres a pro". pour nou5ý Car

ROUS eu-asions tardela tant soit pou plus longtemps, sur leau, nous aurions este 1mrprisd'ua
fûudre de vent de Nor' ouest, etd'un furieux orage de neige qui nous auroie;nt Iný1il1i'

-blement faiet Perir. La tempeste continua deux jours, et nous empêcha de Partie,,,IOe
pretiidu e6rt au hault de la RivierEý mais le temps lestabtveun f4l

Je Pris congé, le lieutlènant voukül venir avec nous pour notis se PWner
je :le deàtournL4 dé ce dem j ayant mes raisons, plit',ee

-4bittâtion, mais in
uW que..:Éoug. us tenir Nous moUta=eý' en Part&nt du

-2
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le hault de l'Is1%, mais le soir venu nous retodýnasmes sur nos pas, et nous nous trouvas-
mes le lendemain en veue de la mer, ou il falloit entrer pour passer la pointe, et gaigner
la riviere ou estoit notre habitation. Maiý; tout estoit tellement couvert de glaces quil ni
avoit aucune aparence de passer, plus avant, Nous nous trouvasrýes mesmes, fort engagés
de tous coste, dans les glaces que nous ne pouvions nous en retirer ni avancer vers terre;
pour desbarquer. il falloit cependint passer au travers de ses glaces ou perir.
demeurasmes en cet estat lespace de quatre heures sans pouvoir avancer ni reculer et en
trffl grand danger de nos vies. Nos habitz estoient gelles sur nous, et nous ne nous
remuions qu'avec grande peine, mais enfin nous fismes tant defforts, que nous arrivasmes
a terre notre canot estant tout brisé. Nous prîmes chacun notre bagage., et nos armes, et

archasmes le long du rivage tirant du costé de notre habittation, sans avoir rien
trouve a manger pendant trois Jou ' que es cOr eaux et des oyseaux de proye qui se
retirent les derniers de ce pays la. il ny avoit point autre gibier le long de cette Coste,toit 

toute 

couverte 

de 
glaces, 

et 
de 

neiges. 

Nous 

arrivasmes 

Enfin 

vii

qui es vis notre4 hghîttatfon, quj estoit de ]autre costé de la riviere sans esper'
t couverte de glaces, mais quatre de nos ho, ance de la pouvoir passer,estan ilines risquerent de -;e mettre dans un

batteau pour nous venir secourir., Ilz pewerent perir par les coups de glace, nous feusmesj en grand danger, et nous Passâmes cependant, nonobstant toutes ces difficultés du
ùôstý (le, notre habittation, 'OU nous eusmes sujet de rendre zraces a Dieu de nous voir'tous ensemble apres avoir esté deslivre,.; de si grands perilz,

Pendant toutes mes alléés et venues mon beaufrere avoit mis notre habittation enbon ordre nous y estions en seureté, nayans, rien a craindre du costé des sauvages qui
e8toient nos amis, et a lesgard de nos voisins leur desordre, et le peu de soin quâz avoient
de fflelaircir de notre estat, nous mOttOit a couvert de toute apreliension de leur part.Mais oomme il pouvoit arriver que le Gouverneur Bridgar auroit connoissance que l'lu-
erloper de la nouvelle angre estoit en 1, Mesine riviere que luy, et quii descouvriroit a là

fin tt)ut le mistere que je lui avois caché jusques la, que mesme il pourroit aprendre que,.nous navions pas les forces dont je mPstois vanté, je voulus continuer a me preca
iier, et je creus que le meilleur moyen estoit de inasseurer du navire de la nouvelle.

u, angrf,, aa men rendant le maistre, parceque si le Sr B.ridgar meùt prevenu en cela, jj enste$té trop fort, et je me voyes tout a faiet hors destat de luy pouvoir resister, et de me,M fflItstenir. Mais la question estoit de trouver lés moyens de reussir dans lexecution. de cedessein, ou je voies de grandes difficult&,. mais j1 faloit les vaincre ou succomber. Ces
paur q»Y je mattaché, tout entier a suivre cette entreprise, laissant a mon beau frore::Le soià ýde notre habittation et de la traite. ý Voiant donc la Riviere tout a faiçt pri;e
envoyé de deux en deux Jours pendant là Jours, mes gensau travers les bois pour
týpprandre en quel estat estoit le navire de l'a compagnie, on me rapport& a laSin quiles-,oit demeure eschoue sur la coste, le ruisseau ou il devoit Y-verner estant tout gellé,ýceqýJ ne fit juger quil debvoit perir infailliblement.

Jenvoyé aussi au jeune cap- Guilliem en l'Isieý deux de mes hommes quil mav-git
demandes pour lui servir de sauvegardes mais je fus.advêrty pu mes gens quil vouloituer au 4n. anec moy, ayant contre ce quil Mavo , it pl*onjjià.de nelio recevoir personne en

;4 son fott, que ceux qui aliroient mes Ordres envoyé aon. ba.tteu pour prendre deux des
ipetelotz du navire de la c,ýmpagnie que le sieur Bridger avoit enýOYéÎ: à la descouverte
du costé ou.. je lui aves dict que nous avions nos.fortz, et pour voir trouve-

:.ýoÎént point des débris de leur navire. Mais ces deux hommes ayant yeiý c
ir eux du fort"."taouvo pour l'ancer leur batteau a leau, ilz creurent. quon alloît braquer du Q-anou,

-cýqntre eux comme je leur avois dict. Ils en prirent lespouvente et,&ébfuýrent. Esta4e
retournes výws le Sr Bridgar ils raporterent quil y avoit un ýf»rý,et Un navire franc(>à

Aý pluig proche.. deux, que je ne leti r avois dict, et sur c0t. evis, le,, d. Sr 'Bridgar en-,voya
dep*. hommffl pour passer du nord au sud, pour savoir'sjl estoit vrai que nous 'y, e wrAiP116
dýmx navires, outre celui qujestoit a 1 Isleý de quoi estant. dd verti par mes gena Jenvoyel»r trois differens endroits pou; tascher de prendre et, nie faire.aweger leg''dë
hommes que le Sr Bridgar avait eniv-oyes a cette descowperte, qantpOuýt=t ordo#ý
mes gens.ýý ne leur faire aucun mal. Mes gens réussirent dans lenr - fl'
ýttQuverent ces deux pauvres hommes a environ cinq lieues de nos maisons preâqUe woro,
ie'ireeld,.e rien a manger, de sorte quils neurent Pas grand peine a les prend
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naYans fait aucune resistance. Ilz me les amenerent à notre habitation, en les ayant
bien traites, ilz ne temoignerent aucun ebagrin destre entre meQ mains. Jappris pax
eux les ordres que le Sr Bridgar leur avoit donnes pour cette descouverte, ce qui mobligea
de me tenir encores plus sur mes gardes et de prendre de nouvelles precautions Pour
empe8cher, que le gouverneur Bridga- ne recognut 11n'terloper de la nouvelle angre.
Jenvoyé dans ce temps la des rafraichissemens"au d. Sr Biidgar qui estoit en grande
htcessite, et me le vouloit dissimuler. il me remercia par ses lettres, et masseura quil ne
MInteromproit point et quil ne permettroit, plus a aucun de se, gens daprocher des fortz qu'il
CrOYOit estre a nous, Jenvoyé aussi viziter le jeune Guilliem pour observer ses desmarche»I
et voir en quel estat il pouvoit estre pour men prevalloir. Les deux anglois que M68 gens
0,voient amenés me donnerent auýsj advis que le navire de la compagnie estoit pery avec

.18 Ml)n% le lieutenant, et quatre matelots, sen estant sauve 18 qui par bonheur estoient....,
a terre. Cet advis mobligea daller vers le Sr Bridgar voir quelle contenance il tenoit
Je lui fis porter environ -100 perdi ix, et loi donné aussi quelque poudre pour la*cbasse,
en lui offrant mon service, en tout ce qu'il auroit besoin de moy. Je lui demandé deis
ftouvelles du navire 1 ne vouleut pas men advouer la perte et me dict quil èstoit a
quatre lieues plus bý) Je ne voulus pas le presser daventage la dessus et nous 11OUs
sepvaeme civillement.

Jallé de la au fort de lIsle pour'voir aussi ce qui si passoit et tacher de venir a
-bout du dessein que je mestois proposé de prendre le navire, et le fort ayant encOr6 de-
ébuvert par quelques lettres interceptees, que le jeune Guilliem me vouloit faire piece,
et quil avoit resolu de me perdre. Estant arrivé au fort de l'Isle je dissimulé au jeune
Guilliem, la mauvaise nouvelle de la perte de son pere, et du navire de la corapagnO,
1uj'diýant seulement, que son pere estoit toujours maladeý et quil avoit pasýtroUvé à
propos de luy escrire de peur de le faite descouvrir. Je le disposé ensuite a venir voir
notre habitatio4l ce quil me promit, et je men retourné sans avoir faict autre chose avec
Lui oo jour la.

huict jours apres je retourné voir le Sr Bridgar auquel je dis quil ne pre-noit,
asýes de soing pour conserver ses gens, et les faire subsister que javes par dletxý,
ses hommes quj estoient a mon fort, la perte du naviro, et il en voullut bien depieuret

-ccord, je lui promis de lassister, et de luy renvoyer ses deux hommes, Et ee quii
'l' ýý îde-manda; Je lui, fis aussi offre dune de nos barques avec les provisions necessaire pour, e

mener au printempt dans le fondz de la B e, ce quil ne vouleut pas accepter Jeayý,'--A*ý, ique je lui rendres tous les services que je pourreý voulant bien en user ainsi h0nneetý&
j- pour lamitié que Jay tousjours comervéé pour la natione car a

er Bridg&r je naves point suject degtre content do lui, ayant de bons a"squ
moy en mon.absance, et quil avoit dict hautement a ses gems quiltraite, quand Il devroiïï t donner six haches pour castor aux sauvagc1ý, làt

àUtreý marchandises a proportion. Jaj lattestation de ce faiet entre les MaÏV8.
meuré a ce Voiage deux -jours avec le Sr Bridgar, voulant lors travaill r

Ui donner, secours, le voiant hors destat de mie pouvoir nulre, et en ineil retStn&11tý
habittation je passé au fo du lem dans l'Isle, ou je vouleF faire m0U,ý,ý

car il ffltôit temps.
kaud je féus arr, ve. au fort je dis au Jeune Guilliem que son Pere f

et, quil, me remottoit tout entre Les mains, 'et sur ce que je lui dig dû
de sa resolution, il me pressa fort de retourner, et dé le mener ',m

gomwe la'Pr,ýýrnierEý foia, pour le i7oir, mais je le dý,tï,.ýýndde ce demûiîlý
dAllet voir notre habittation, et en quel ê8tst: nouje es ions, je

ýX1UPèùsé6dR Le faire a mon h8zu, eest pOuýqùOy je výýùlêuà satisfaire A
*fe dt'"é par MeA raisons a faire. Ce voialge, nous partismes-le 1

il mena au83j ý,on charpentier, et nous arrivasmes ttèý
U' UiUkm et son homme, estanA fort fatiguer.

point que le Jeune Guilliem v-ijýt les dette arnigelcie- que
tion, je les ùw cacher, et, les di8pW a pArtir le leud6waln'a

lee, bois'
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mises, mais quaud jl f-le-t partir le matin, u. des deux anglois que je voules renvoyer
se jeta a mes piedz, et me pria Instemment de ne le point renvoyer. je e lui auré
accordé sans que mon beau frere men pria. Et que je consideré aussi que ce-toit une
descharg pour le Sr Bridgar, quj menquoit de vivres. Je laisýýé donc aller lautre an-lois
avec mes deux hommes, et leur ayant donné mes ordres pour partir, je fis sortir le Jl
Cyailliem afin quil les vist, lui faisant entendre que je les envoyes a notre fort au hault
de la riviere.

Je demeuré un mois en repos traitant bien Le Jeune Guilliern mon nouvel hoste, et avec
toutes sortes de civillites dont j 1 abusa en plusieurs rencontres, car sestant apparemment
apereeu, que nous iiavions pas les forces que je lui aves dict. Il s"mancipa de parler de
moy hors de ma presence en termeï menaceans, me traitant de pirate, Et disant quil
traiteroit malgré inoy au printemps avec les sauvages, jl eut encore la hardiesse de
fraper un de mes hommes, Et je ne vouleus pas faire semblant de le s-avoir, mais ayant
eu 1 insolence un jour que nous discourions des privileges de la Nouvelle Angre, de
parler contre le Respect deu au meilleur de tous les Roys, je le traité d'indiý-ne chien de
tenir de teiz discours, et lui dis que pour mOy qui aves eu l'honneur de manger du pain a
son service, je prieres Dieu toute ma vie pour sa majesté, il me repartit en me mena-
ceant quil sel, alloit retourner a son fort, et que quand jl y seroit je noseres lui parler
comme je faises. Je ne pouves avoit ure occasion pour commencer ce que
javes resolu de faire, je dis donc a ce Jeune brutal que je l'avês amené de son fort et que

ly wDduirê-ý inoy mesines quand jl me plairoit, mais non pas quan i jl voudroit, jl
dict. encores plusieurs Impertinences qui mobligerent de le menacer que je le ferles mettre
en Lieu de seurté sil nestoit plus sage. il me demanda sil estoit donc prisonnier, je lui
dis que Jy adviseres, et que je voulôs asseurer ma traite, puis quil mavoit menacé de
mjInterrompre. Je me retiré ensuite pour Luy donner le temps de sinstruire avec Lan-
glois, comme quoj sonpere estoit per-j avec le navire de la compagnie et du mauvais
estat ou estoit le Sr Bridgar. Je laissé en leur compagnie un françois qui eaitendoit
lanclois sans quilz le sceussent. quand je feus Sorti le Jeune Guillîem solicita langlois
j senfuir, et daller vers son maître et de laSSeUrer de sa part quil Luy livreroit six barilz
de poudres et dautres provisions, sil vouloit entreprendre de le tirer dentre mes mains.
Langlois lie respondit rien, mais jl ne madvertit pas de la propoition qui lui avait esté
faite. Je lapris par mon franýois qui avoit tout entendu, et je Jugé quil estoit temps
dagîr pour nia seureté.

je Dissimulé le soir tout ce que je scavês de Ce complot, mais allant me coucher je
dentandé a nos gens Si les fus8es que nous mettions la nu;ct autour de notre foýt

nous garentir de laproche de ceux qui nous auroient vouleu surprendre estoient
A ce mot de fuséés le Jeune Guilliem qui ne Scavoit ce que cestoit en prist

Lespouvente, et voulait senfuir, crojant quon avOit dessein de le faire perir. je le fis
4..ý retenir et Le gueris de son apreliension, mais le lendemain je Luy fis un complimentt auquel ji ne sattendoit pas, car je ladvertis que jalles prendre son fort, et son navire, Jl

me respondict fierement, que quand Jaures 100 hommes Je nen pourrês venir about, et
ient tué plus de 40 avant quilsque ses gens en auro feussent a la pallisade, Cette fierté

ne metonna pu, estant bien &leur que je viendrois a bout de mon dessein. Voilcy coin-
mentje me pris pour lexecuter.

Javês conté que je devês avoir deux de mes hommes dans ce fort pour ostages,
mais comme ilz avoient usez de liberté d'en sortir, un deux esfoit retourné le ýoir a notre
habittation sans mon ordre. Jen f us faeché, mais je vouleus dissimuler mon ressentiment,
ayant mon Entreprise en teste, pour laquelle je voules me servir plus tost de ruses, let
dadrèesS, que de force ouverte. Voiant donc la fierté avec laquelle ce Jeune capne m'avoit
respondu, en me disant que je ne pourries prendie Ron fort avec 100 hojnraes, je luj

combien il en avoit dedans, il me respondit neuf, Je le prié den choWr
pareil ýol des miens, et ceux quil voudroit en me contantý luj disant que je ne Voulesun plus grand nombre de gens, pour lui rendre dans depas ux jol boià eompte.de son
for4 et de son navire, ne voulant pas quil eust la honte destre t'emüiý, de ce que jalléol
fkim il me nonima effectivement ceux ýe mes hommes quil vouleut, et je Wen pris point
dautres. Je lui permis de macompagner Jusquau bord de leau, et je partis mýj neuviesmme
pour cette expédition, avec un anglois du Sr Brigard pour temoins. Estànâ arrivés à une
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demie lieue pres (lu fort Jy laissé langlois avec un francois, leur commandant de ne point
partir qUilz neussent mes ordres, jordonné en mesme temps a deux de mes hommes daller
droit au fort, du costé du sud de ljslet, et Jallai me poster avec mes cinq autres h mines
a la pointe de la mesme Isle du costé du nord, pour descouvrir ce que feroient ceux que
javes Envoyes vers le fort. ils furent arrestes par trois anglois, armés qui Leur deman-
derent sjlz avoient des lettres de leur maistre, me.-s gens leur respondirent suivant Mes
Instructions quil venoit avec moi, que sestant troùvé fatigué nous estions demeures
derriere, quils avoient pris le devant pour aller chercher de leau-de-vie quils soffrirent
de porter, les anglois en vouleurent prendre la commi>sion et mes deux hommes demeu-
rerent dans le fort, celui qui estoit en ostage, avoit ordre, de se saisir de la porte du
corps de garde, un des nouveaux arrives de la porte de la maison, et le troisieme devOit
entrer et sortir cLe temps en temps Pour pouvoir en cas que le dessein fut descouvert
Em.barrass,ýr la porte av" des busches pour En ipecher quelle ne f ust fermée, et me donner
lieu d'y entrer pour les secourir, miis il ne feut pas besoing de precautions, car je feus
entré dans le fort auparavant que ceux qui le de\ oient garder sen feussent aperceus. W
lieutenant feut surpris, de me voir, et me demanda ou estoit son maistre. l'heure e5toit
venue qu'il faloit sexpliquer et agir. je respondis donc au Lieutenant quil neRtoit
question de demander ou estoit 3on maistre, mais de me dire combien il avoit d'homme$
et de les faire appeler. Il satisfoit a ce que je lui demandé, et mes gens estans rassemblés,
et entres dans Le fort, je dis a ceux qui y estoint le subject pour lequel iy estois, que je
Pretnidès estre la le maistre, et quil nesioit plus temps de raisonner. je leur commandO.
de maporter les clefz du fort, et tuutes leurs armes, et de me declarer silz avtýimt des
poudres dans leurs cofres, et la quantité voulant bien men raporter a ce quilz me
dirol jlz ne firent aucune resistanee. Ilz maporterent leurs armes, et a lEffard des
poudres ilz me dirent quilz nen avoient point. Je pris possession du foi t au nom dý BOY
france, et me fis conduire apres cela par le lieutenant au navire pour en prendre ausS3
Possession au mesme nom. je le fis sans que personne y resistat, et pendant que je. fei5118
toutes ces choses lesgens du Jeune Guilliem en temoignerent plus de Joie, q d t
muMurant contre lui pour les mauvais traitemens quilz en avoient receus ; Et de ce qui,
avoit tué son marchand, mais un Escossois de l'e8quipage du Jeune Guillieni v011laný
faire le zélé, se sauva, Et courent vers la maison du Sr Bridgar pour lui donner adv ý de
ce qui se passoit. Jenvoyé deux de mes hommes les plus Légers pour courir apres lujýý
mais ilz ne peurent le joindre estant parti quatre heures devant eux, et ji arriva a
1%abitation du Sr Bridgar, lequel sur ladvis de lescossois resolut de me venir surprendje,

1 JaveS Cependant envoyé deux de mes hommes advertir mon frere, de ce qui sesto't
RMsé, et que lescossois sestant sauvé, Japrehendes quil ne mattirast quelque eaire d,
00stè du Sr Bridgar et que je ne me trouvasse Embarrassé sil, ne menvoyoit quatre hon1tuel
de secours, ayant plus danglois ý, garder que Je naves de franpis, que je ne feuf,-P"'
trompé en ce quejJaves preveu. Sur le minuict un de nos chiens, donna lalarmle a rotre
-Sentinelle qui madvertit quelle entendoit du bruict a bord du vaisseau. je fis pre",ÎFe le8
armes a mes Gens, et enfermer les anglois dans les cabines, soubz la garde de deux
hommes, et je sortis moi cinquieme pour aller au vaisseau. Jy trouvé des QOXLK armes
auBquelz je fis dabord commendemant de mettre bas les ai-mes, et de se rendre. Il Y en
eut quatre qui se rendirent, et quelques autres qui se sauverent a la faveur de 101:nu'c.t
?4es gens vOulOient tirer, mais je les en Empesché, de quoj jlz murnaurerent contre JM1'ý
le mené, les prieonniers daw le fort, et les Interrogé lun apres lautre. Je recognus qUils
estoient des gens du Sr ]Bridgar, et quil avoit esté de la partie, mais quil estoit demeurer
a demie L , ieue pour attendre le Bucces de lentreprise, le dernier des prisonniers.que jifiter-

je àcaves qeý96 feuat LëscOuOi8 qui sen estoit fuy, quand je pris Le fortý et comme
Oýtoit BeLil la cause que le Sr Bridgar sestoit engagé a cette entreprise, je vou1euý 1]ýea
venger eu luj faisant Peur, et je le fis attacher à un potteau et lui dis que je.. vouiÇe, Jà

pezi4ce le lendem -ain. Je -Ûs cependant fort bien traiter les autres prigeniers l0és
Xuiaradiýs, et comme mon Intention nestoit pas de faire dautre mal que la peur s,

$0l-5 16 lui fis cOnseiller quil priut le lieutenant du fort de me demander na vie, icoqoU

pas de peyne a lübteniri -mitant pourtant lui ple#me fort cQastefýý Oý
ce, -que je Voules faire de lui.

'ýMý4 hommes que javes dehiand6'amn bem ime arrfveterit
e 0Pý[Mt fý,,Mz fort par ces secours poûrr"ter à tout ce que le Sý

A,
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Voulu entreprendre contre moy, je luj escrivis et lui demandé par ma Jettre 8il avouoit
laction de ses gens, que je tenes prisonnier, qui &voient rompu Les deux porte tl ut
unavire pour en enlever les poudres. jl nie Et une response fort ambigue declamant

contre Moj, que je ne luj avés pas esté sincère, lui ayant dissimulé ce mistere, Il me inandw
j qu'ayant de bonnes Instructions, pour prendre tous les vaisseaux quj vencient dansèes lieux pour la traite il se seroit joint avec moy pour prendre celluj la, mais puisque la.

partie mestoit tombéé entre les mains, jl en esperoit de moy par faveur quelque plume,
V1 cestIe terme de sa lettre. Je renvoyé ses trois hommes avec du tabac, et quelques vivres.et je retins leurs armes en leur commandaný de dire de ma part au d. Sr Briogar, que sjJevois esté advertj, quîl eust voulu veniý luj mesme a cette Expedition, Jaures pris mes

mesures pour Le, recepvoir avant quil II eu le temps de se retirer, mais que je lavoistrop tard, et quau premier jour je Firois v ziter, pour scavoir quelle estoit son
intention, sur nostre maniere de vivre et que puisquil vouloit Ignorer en quelle qualitéjestes en ce pays la, jyres lqj apprendre.

Je descouvris avant le despart des gens que Je renvoyes au Sr Bridgar que quelques
anglois avoierit caché de la poudre lion le fort. Je les Interrogé tous, pas un ne vouleutLavùùer, mais enfin Je leur fis confesser, et on en trouva cinq ou six livres quilz avoientCýachéé. Je travaillé apres cela a mettre le fort en seureté. Jenvoyé a mon frere 4 deeariglois, du fort, et je me disposé a descendre pour aller voir ce que faisoit le Sr Bridg-ar.
Je me rendis a sa maison etjy entré avant quil feustadvertj de mon arrivéé. Illenparut4 fort surpris, mais je luj parlé dune maniere a luy faire cognoistre que je n'aves aucunaemin de lui nuire et je lui dis ensuitte que son proSdé en ce quil venoit de faireluyayibnt rendu tous les françois pour ennemis, je me trouves fort embarrassé commen 1 t je
pourres lassister. je luv representé, quil eue mieux fait de prendre Le rti de ilaC2 douceur, en lestat ou il estoit, et je lui dis que puisquil ne me tenoit pas liparole. je i
8ýaves.comment je deves agir avec lui mon Intention ne@toit, pas pourtant alors de rienfaipeau, Sr Bridgar. Je voules seulement Untimider pour obliger de vivres honneste-ment avec moy, en le secourant de temps en temps de ce quil auroit besoin. Je veuless4ýtçutI le mettre hors destat de songer a la traite et les.reduire a la necessité de seretirer au priatempsý

Voiant donc que le Sr Bridgar parroissoit estonné de me voir accompagne. dle.lehomnies, .et en estat de lui pouvoir faire piece, sj Jeu a-vois eu le dessein, je vouleus lerasseurs:r en renvoyant six dm mes hommes a mon beau frere, et n'en gardé que six avet*moy, dontjeà envoyé quatre a la chasse pour tascher daporter quelques proviàionii.aii iSr Bridgar, je receus dans ce temps la, une lettre de mon frere qui me blâmoit de la. re dont jagissois auec des gens qui sestoient mis en estat, de me surprenManle 
deuxour3 devant, me mandant que sj je continues jl aWj oit tout abandonner, que je fereeInieux les Desarmer pour notre seureté, et surtout qup je ne me chargeasse daucun deux

'Lestoit auýsj le sentiment des autresfrançois quj e6toient tous Irrites contre le Si, Bridgar'. 'lee yQuiant donc pas m'attirer la haine de mes gens, au lieu de quatre angloig que Jaroïepromis au Sr Bridgar de prendre avec moy, pour qUil peut mieux faire Vivre leEý autres'
-t de,11 e

je nen pris que deux dont jen mit un au fot 818> t>t Inea,61autre a hotre, habittation.Je promis au Sr Bridgar avant me separer de luj quil ne manqueroit pi>iat: de poudre, nj
tonteýs::Ies autres choses quj seraient en mon pouvoir, et luy ayant demandé combien

JR avoit de fusilz de reste et sceu de luj quil en avoit dixp ilont JI y en avoit hnict de
rompuS7 je pris ses huict fusilz rompue et luj laisse le mien'eh bon egtat, I-uj promettnnbdo faire acSinmoder Les siens, il m'ofrit un petit pistolle4 en me disant quil vlbyoit bieù

'-que je voules desarmer. Je luj respondi8 que ce nestoit pm le desarmer de luj 01ýter dýe
ýw0sICh«ntee armes pour luj en donner des bonnesý Je luj offris. nie pistolletz quit neývi>uleut paig accepter. Je le laissé en cet, estat, et men alé azetre babittation renI41ieIý'
édmpte Él mon beau frere de ce que Javes fait.

Je partis quelques jours apres pour aller au fort de ýr-Taté voir si, t'put y est»it '61ilbon estat, et &,pres avoir pourveu a toutes choses je retourné à notre postelamenAnt 96
le lieuteiu4nt du fort de l'Isle, auquel je donné ma chambre, et toute Li4ft4l4ercýyi&nt plus sage que son capne, quon avoit esté obligé de re_-,ýerrer en mon

remercýa de mon honnesteté,et m'ayant prie quil se retirastavec, son
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Jeus cependant advis par un de nos gens que javes 1aiýsé a la garde du fort de
l'Isle, que le Sr Bridgar y estoit allé contra la parolle quil m'avoit donnéé accompagné de
deux de ses hommes, et que nos gens leur ayant permis lentree dans le fort, Ils avoient
retenu le Sr Bridgar, et renvoyé ses deux hommes, apres leur avoir donné du pain et
de leau de vie, ce? homme me rapporta aussj que le Sr Bridgar temoignoit estre au deses-
poir de se voir arresté, et quil faisoit le furieux. Cet advis mobligea de partir pour aller
a ce Fort, prevenir les surprises quon nous pourroit faire. y estant arrivé, je trouve le
Sr Bridgar en pitoyable estat ayant beu au dela de la raison. Celui qui commandoit
dans le fort avoit eu beaucoup de paine dempecher quil ne maltraitast langlois qui avoit
vouleu, demeurer avec nous. il dict en ma presence mille choses contre moi me mana-
cint de me tuer, si je ne lui faisois raison, mais apres avoir longtemps souffert, je feus

0 l'Îg' de le prier de se taire, et voulant scavoir quel pouvoit estre son dessein, je lui
demarid si quelques vns de ses gens devoient venir, parce que javes veu des fuméés en
traversant la rivière. jl me respondit que'ouy, et quil me feroit voir bien tost ce qui,
scavoit faire attendant 14 hommes qui lui devoient venir, outre Les deux que mes,
gens avoient renvoyes. Je lui repondis que je scaves bien quil navoit pas tant de
monde ayant laissé mourir plusieurs de ses gens de misere dont il devoit rendre
compte, et que dailleurs je nestois pas espouvante de ses menaces. Personne ne pareutcependant, et le Lendemain je disposé honnestement le Sr 2'

-Bridgar a venir avec moi
notre habittation, a quoi jl ne peut ýoposer. Je lasseuré que moj nj aucun de mes gens
nirions ches lui en son absence, et que quand je laures regalé ches moy huict, ou 15 joum,

pourroit sen retourner chez lui en toute liberté.
Le Sr Bridgar demeura 15 jours a nostre habittation sans si trop ennuyeri etjl

ParOissoit a son visage quil ni avoit pas esté maltraité, mais ne pouvant pas lui tenir
tousjours compagnie, le Soin de nos affaires mappelant au dehors, je le laissé avec Mon:
beaiJ frère pour men aller au fort de l'Isle, voir ce quj si passoit, et je dis en partant au
Sr Bridgar qu'il pouvoit, s'il vouloit se preparer a partir le lendemain, pour aller a',
son habittation, remedier a quelque desordre que ses Gens y avoient faict pour avoir dee,..vivres, et je lui pi-omis que je le rencontreres en chemin pour y aller avec Lujý

Apres avoir faict mes affaires au fort de L'Isle j en partis de bonne heure pour arriV&
a 1 habittation du Sr Bridgar avant luj, afin de lempecher qu'il ne maitraitast ses gens.
Le mauvais temps mobligea dentrer dans La maison sans lattendre. si tost que jy fus
entrer ses hommes se jetterent, a mes piedz, et me prierent davoir pitié deux. je Us
blasmé de ce quilz avoient faiet, et les exhorté a estre a ladvenir plus obeissans à leur
Diùstre, Leur Promettant que je le prierois de leur pardonner, et quau printemps
donnerois passage a ceux qui voudroient passer par france. Le Sr Bridgar arriva pou de
týMps apres moy, je lui fis excuse de ce que jestois entré dans sa maison &vaný IuYj,.
la8sýurant que jestois tousiours dans les sentimens de le servir, et de le secourir 00mme,
jl sen apercevroit quand Il voudroit avoir recours a moy pour de La poudre, et toutes
les choses dont il pourroit avoir besoing, ce que je nay pas manqué de faire toute$ 1"fois que Jen ai esté so,4cité, ou que jay recognu que le Sr Bridgar estoit dans le beOin-1 Je partis de 1 habittation du Sr Bridgar pour retourner a la nostre, et je passé au
fort de 1 Isle, ou je mis un autre francois pour commander en la place de celluY que ITY
nvoislaigmj voulant le faire travai Iler a nos barques, parce que Le printemps s4>iocboit.
Les anglois, du fort'de Pisie me firent des plaintes d'un de ceux du Sr Bridgar que JY
av& amené pour vivre avec eux, je fus obligé de Le renvoyer pour les satisfaire Mais Jenosé lenýOYer a notre habittation, nos françois si opposant parce que nous en avions düsia
trois.

Arrivant à notre habittation Jappris que Le capne anglois mal traitoist fort celluY de
ses gens que je r8telies avec lui et qui Estoit son charpentier, je fÛs MOY mesme ter011191,sans quilme vist, de ses emportements contre le pauvre h5oinn-ieýjen Blasmé le capre, et je
eeUv oYý au fort de PIsle le charpentier, pour avoir soing du vaisseau, et le ýeUir $9bon estat.

MXM neveu arriva dansM temps là avec Les franCOÏS qui estoient avec ll>y pour
k$ SaUvRgeee et deux jours apres,ýl en arriva plusieurs qui nous ap<ýrtmentvý ý -ilz fnrent ,ýurpri8 de voir les angloiÉ s dans notre maisoq4 et>

ýn!)UP, r-ý11t Od9ýpý de 2 W àatortz leur permettre diller. dé%Jýruire log autres, Me jol
8a- 2a
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leur témoigné que jestois fort esloigné dy consentir leur deffendant u contraire de leur
faire aucun mal. Et le Sr Bridgar estant arrivé dans le mesme temps a notre habilitation
avec un de ses gens, je ladvertis, quil ne debvoit plus sexposer, sans avoir quelqu'un des
M'iens.aveo lui. Et je le prié que pendant qu'il seroit ches moy jl ne parlast point aux
sauvages. jl le flot pourtant et je ne peus mempescher de 1,uj en temoigner mon ressenti-
ment, ce qui lui fit precipiter son despart. Je l'acOmpagné avec sept ou 8 de mes gensde crainte que les sauvages qui estoient partis le jour precedent ne lui fissent quelqueInsulte, je retourné Le lendemain ayant apris qu'une troupe de sauvages nos anciens
alliés devoist arriver et je les trouvé effectivement arrives dans le dessein de faire la
guerre aux anglois, a, la persuasion des sauvages que Javés von l'automne precedente, etavec Lesquelz javes renouvellé alliance.

Je remercié les sauvages de la bonne volonte quilz nous temoignoient en voulant
faire la guerre à nos ennemis, mais je leur fis cognoistre en mesme temps que je navois'U deissein de leur faire du mal, et que les ayantpas rais hors destat de men faire jestois
content, qu'ainsj, silz m'obligeroient de ne leur rien dire, mayant promis quilz sen Iroient
au printemps, mais que silz retournoient, je leur permettrois de les destruire. Les sau-
vages me firent beaucoup de plaintes des anglois du fondz de la baye, que je ne -veux
point raporter IcY, ne voulant parler que de ce qui me regarde, mais je ne dois pas taire.
quientre les raisons quils malleguerent pour mobliger a consantir quilz fissent la gýeüre
aux anglois, ilz me dirent cecy, tu nous a faiet faire des presens pour faire devenir tes
ennemis les nolres, el les nolres les tiens, nous ne voulons pas estre menteurs. ceBtu»o marque du fondz quon peut faire sur l'amitié de ces peuples: quand ilz lont une foismise, Je leur respondis aussi que je les aimes comme mes freres les francois, et que

useres mieux avec eux que les anglois du fondz de la baye, et que si quelqWun desmiens leur faisoit le moindre tort je le tuerais moi mesmes, adjoutant que jestoià, faachéde, Déstro pas mieux fourni de marchandises, pour leur pouvoir donner plus de marquesde mon Amkié, que jestois venu ce voiage, au despourveu parceq e je doutois si je lesmeontreres, mais que je leur pi-omets de revenir vers eux plus riche, et mieux foudp tout ce qui leur seroit necessaire, et en estait de les aider a destruire leurs Ennemisje. lee renvoyé ausýj fort satisfaitz de moy Les anglois estans surpris de voir avec quellliberté et farailiarité je vives avec ces sauvages.
Cecy se passa aulcommencement davril de lannee 1688 qui estoit tres beau. Je fis

preparer mon neveu a partir avec trois autres pour aller porter de la viande et deleaude. vie a nos f rancois, et aux anglois du fort de 1 IsIee les glaces commencoient a devenirdgngereuses et je prevoies quil ni avoit plus daparense de se pouvoir risquer a passe,
ardessug, apres ce voiage, cest pourquoy je dis a mon neveul-,.quil feroit bien, daller de
a vers les sauvages, a qui jl'avoict promis de donner advîs de lEstat, oit nous serions,1 pour leur aprendre aussi comme quoy nous estions venus about de nos Ennemis,

AîSà le depart de mon neveu pour ce voiage, jl nous arriva la iluiet du 22 au ý3
Av-ril un accident auquel nous pensions le moins, car ayans halé nos barques dans un petitruisseaQý le plus avant que nous avions peu dans le bois, et ou nous avions EU beaupoup dépeyne de les faire entrer deschargees, nous les croyions fort en seureté, a làbry dunmau de dix brasses de hauteur ou nos maisons estoient a une F£gale distence au bord deCependant sur les dix heures de nuict, -un bruict affreuxnous reveillatou2, et,
notre Sentinelle vint nous advertir que ceBtoit un desbulement dès glacesi. et q u 0 leauonfloit dune force Extraordinaire. Nous courusmes au bord de L'eau, nous vîsmels ce quejeutineille nous avoit dict, et en peu de temps des glues dé six a huit piedz d'eep&-tîiý,ý
seur fêu rent portees parles Eaux J usque sur notre cdtteau, mais le pisjeüt U03Lergifwffl,ayant boucV lentréé de la Riviere elles sarresterent sur les bature et U . 11,une rapidité Gurprenante et entrerent avec tant dimpetuokté dame tous JOÉ ruisse'D'ux quise ýdesgorgeOient dans la Riviere, quil estoit Impossîýle que nos barques pfMýýaent reeigter.
elle furent aussi Brisees en pieces, et jl ne resta rien quele foDd qilj dans,
les glaces où dans la vase. Et si cela oust continué deux heures 4,ataýntage
esté obligels de monter sur des arbres pour sauver nos viee, maiig<p&r bonheur le dêgbor-
dement eessa, la riviere sestant desbouchéé par lescoulement des glaces, acq s aperce 81nesl": trois jours àpTes que les Eaux feurent baisséés le desordre ou estoient nos biirqu", et lé
bonheur que fious avions eu de faire un Si grand voiage'au travers les glaces sur ces mes,-,

"i Ïiel,
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chansbastimens, car lune qui estoit la mienne estoit toute pourrie, et celle de mon beau
frere point chevilléé. ýCet accident nous mis t dans une grande cor sternation ap reliendans

1 en feust autant arrivé au navire de la nouvelle angre les sauvages nous ayant dict que
t Riviere estoit plus dangereuse que la notre et quils ne croioient pas que le vaisseau
eust peu se sauver dans lendroit ou il estoit. mais le Sr Bridgar mayant sy devans faiet
reeit dan pareil accident quy estoit arrivé dans la Riviere de Keeiiechewanau fondz de là
-Baye, et qu'un vaisseau avoit été sauvé par le soing qu'on avoit pris de faire couper
les Glaces tout autour, Javes pris la mesme precaution, et donné ordre quon coupast les
glaces autour de ce vaisseau, jusques soulz la quille. Cest une obligation que jay au
dlb Sr Bridgar de mavoir donne cet advis, car il sauva le vaisseau, il feut seulement
poussé par leffort des glaces a la coste ou il demeura eschoué avec peu de domage.

Pendant que les eaux diminuoient nous tinsmes conseil entre nous pour ResOudre
sur quel fondz denos deux barques nous en pourrions bastir une et il feut enfin resollu
'que ce seroit sur la miene, a quoj nous travaillasmes jour et nuiet sans relache,
natit cette barque pour le passage des anglois d is le fondz de La Baye ainsy que je
lavés offert au Sr Bridgar, je descendis deux oualtrois fois a l'embouchure de la, Riviém
ý0ur voir qu'avoit faiet Le desbordement des Eaux, et les glaces, et voir si je pourms
passer là pointe pour aller dans lautre rivière ou estoit lé Sr Bridgar et le navire "glDi$
Au fort de Pisle car il e3toit impossible dy aller au travers Les bois qui estoient tOU8
00-uvertz d'eau. Je risqués à 1 'fin de pa-qser et je doublé heureusement la poin , te 'dansr
'Vil canot d'Escorce, quoique parmi les glaces, quj nous obligerent en plusieurs endroits
d'O porter notre canot par dessus. Etant entré dans la Rivière, je costoyé du 00ste du
sud etJarrivé au fort de 1 Isle apres avoir couru bien des dangers. Je trouvé comme JÏ
je vienside le dire le navire eschoué sur la costé en asses mauvais estat, mais facile it
remedier, ayant seulement le derriere brisé, je donné les ordres pour lefaire reparef, et
Jeacoliragé les anglois dy travailler ce quilz firent, et avec plus de courage que les

Ayant donné ces ordres je pris le petit batteau du vaisseau pour descendre É6
bitation du sieur Bridgar, et voir en quel estat, il estoit. Je trouve quil avoit I>erduý

ýqUatre de ses hommes qui estoient morts de misere, outre deux qui sestoient empoifloxmes
qUelque temps devant, pour avoir beu Inconsideremment d'une liqueur quilz avoiQnt
Pese dans le coffre du chirurgien sans scavoir ce que cestoit, un autre des hou=e dl,

Brîdga;r avoit eu le bras ca8sé dun cou de fusil estant a la chasse, voiant dan$ ýCý,desordre jý me fils passer en dilligence au cost du sud de la Riviere pour aller aý.O8dou le Pfolnis au St Bridiar que je luj enverres son chirurgien anglois qui estcit e ý
de lë4u de vie, du vinaigre, et du Linge et des provisions autant que la necfflité Onblous estious Lors me le pourroit pepinettre, estant arrivé a terre je renvoyé le batteeu 2u

toet de l'Isle,,ovec ordre de dire a mes deux hommes que Jy aves laissé, de ra-eTier won
94not et de seii servir pour aller a la chasse. en revenant je men allé par terre 1-ecdu Sr Bri4, ar, que je menes avec moy afin de luy renvoyer avec le sec=8 de

que je luy aves promis, quoi quil ne men temoignaà gulierres de
ÛL'"1019 coûtinuant toujours ses menaces, et se vantant quil attendOit des Ov.ýlite$

t ,1,,'ýqý#,rùUY dovoient arriver de bonne heure, gkvec lesquelz il pretendok nous prendre tlo4e*,
Ulel me,'iPouvanta pas, et je continué d'aller toujours mon chemin lie voiant

gar en elýtat de me pou-voir nuire, mais comme il estoit Imposeble Clac Pàýdaeeles lieuxy il me donnast de Lembarras, je disposé mes affaires Pour' PýuMi;r,
&ýec eo que nou8 avions de pelleterie et renvoyé le Sr Bridgar aPres. avoir go8guré'

lb'Vllmieurs Voia" au fort de l'Isle pour faire reparler le vaisseauet JaU4
habit-Mon du SI Bridgar pour luy faire porter dos RýfraichîssâMeù8

ý-ae. tant cp qui eswit en mon pouvoir tant lui que ses Qewý Ilz ueent "Mnage, et que sans moi jiz a. rt pas$ 0uroient fo ma te'Mpe,in$ y avait tvujopts drÏýque 
de perir 

en faisant 
cegroiages, 

car

&,1fflb014ý>ëhure de la niviere ou nous estions pour doubler la po
Bridga atAe

pý,ele;ýion ýsur le'M
Jeuý4 dans -ëe' oit-que-
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preparer a partir quand la mer seroit ouverte, mais je ne dois pas oublier quentre les
honnestetes que Javais faites au Sr Bridgar je luy aves donné de quoj faire radouber
sa chaloupe quj estoit toute en desordre, des cordages et tout ce quj estoit necessaire-
pour quil sen peust servir. Mais jl en abusa, car contre la parolle quil mavait donnéé
de naller point au fort de l'Isle jl entreprist dj aller, dans sa chaloupe avec son inonde,
et estant aproché du fort a la partie du fusilz soubs pretexte de demander de la,
poudre, le commandant ne -voulant pas permettre qu'il aprochast plus pres et lobligea
de mouiller au large. Jl envoya son batteau pour chercher le Sr Bridgar quj entra,
seul ans le fort quelque Instance quil eust faite qu'un de ses gens ly accompagnast.

Il fit dire aux autres quils allassent du coste du nord de la Riviere a terre et de sj.
cabanner, et on leur Envoya des vivres. Le Sr Bridgar ayant passé la nuict dans le
fort se retira le lendemain. Javes veu le jour precedent, la chaloupe allant a plaines,
voiles -vers, Le fort oujalles aussj moy niesmes par terre, avec un anglois, en quj javes
beaucoup de confiance, nayant aucun autres de mes gens j'eus du soupoon que le
Sr Bridgar ne vouleust entreprendre quelque coup de surprise, mais je masseures sur le
bon ordre que Javes mis, pour la provenir. cependant Japrehendé fort que mon soubçon
ne fust verittable, quand je feus arrivé pres du fort en voilant venir a moy le batteau
pour me prandre sans le commandant meust faiet les signaux, dont nous estions convenus.
Cela membarrassa extremement, et je me . mis en Estat d'un homme quj estoit eCective-
ment dans la defriance. Un de nos françois quj conduisoit le batteau ou il y avoit quatre
anglois sen aperceut, et jl me rasseura en me criant que tout alloit bien, et me faisant,le signal. Je le blasiné fort, et le commandant, de mavoir ainsj mis en peine pour avoir
manqué a faire les signaux. Japris en arrivant au fort que le Sr Brid-ar y estoit alle,et ce que je viens de dire de la maniere dont jl feut receu, on me dict encore, quil sestoit

'entretenu en secret avec le charpentier du navire de La nouvelle angre que javes engagé
auparavant de bonne amitié de prandre partj avec luJ et de le servir, que cet Entretien
avoit obligé le Gouverneur dobserver de pres le d. Sr Bridgar et de se tenir sur ses gardes,
Tescossois luy ayant diot, dailleurs quil nestoit pas allé là a bonne Intention, de sorte
que le commandant du fort le renvoya le matin, apres luj avoir faiet donner des poids,du Lard, et de la poudre.

je donné rues ordres au fort et joli partis pour aller trouver le Sr Bridgar estant
rri*vé ches luj, je luj fis reproche de ce quil avoit manqué a ce quil mavoit promis, et jer

luj desclaré quil ny auroit plus de cartier Sil y retournoit daventage, et que cependant jlfist son compte qui] partiroist pour sen a ]or dans le fond de la Baye, aussj tost que les
glaces le pourroient permettre dans la barque quj nous restoit, en estant ainsj convenu
avec nos f rancois, Lasseu rant quil auroit de moy tout ce quj lay seroit necessaire pour ce.
volage. jl parut consterné du compliment que je luj fis, et il me repondit en propre-,termes quil ny avoit qu'une de ces trois choses quj peut lobliger a abandonner la place,lordre de ses maistres, la force, ou la faim, Il me pria ensuite, que sj le capne des sau-
vages de la riviere de non saverne venoit, jl le peust voir par mon mýyen, ce que je luj,ro Is.

Apres avoir ainsj disposé le d. Sr Bridgar a se preparer au despart, je continué delassister,.et ses gens de tous ce que je Pouves pour leur Subsistance a travailler pour nous.
mettre en lestat de partir, Je laissé le Sr Bridgar a sa maison, et je men allé aux notrem-
ou apres avoir conferi avec mon beau rere, nous resoleusmes ensemble qui falloit brusler
Le fort de lis1èý et nous asseurer du d. Sr Bridgar pour retirer nos Gens aupres denous,et nous descharger de la garde de ce fort, et de lembarras destre tousjours a prendre des
l*alitions, pour nous Garantir des surprises du costé du d. Sr Bridgar, les Gens

de nos deux Esquipages firent en ce temps la une cabale entre eux pour goposer
au dessein, que nous avions de donner ma barque aux anglois pont leur passage,,
jl faleut coder dabord par politique, sachant bien qu'avec le temps, nous viendrions a
bout des mutiDs. cestoit le maistre de ma barque quj avoit suscitý la mutinerie, la
principalle raison quj mobligea de faire semblant de ceder feust que je ne Voules
que nos divisions vinssent a la cognoissance des anglpis, quj auroient peu sen prevallloir'nous en avions quatre parmj nous a quj Javes donné la liberté sur leur parole. Mais,,
pour nous asseurer de ceux de la nouvelle angre, nous avions faiet bastir une loge danIs uner
1elle vis a vis ibotre maison, ou j Iz estoient separes de noùs, nous les envoyions viziter de,
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temps en temps, pour observer se quilz faisoient. nous leur avions laissé un filzil Pour
Se divertir; mais un jour ayant vouleu se mettre en estat de faire Insulte à mon neveu
on leur osta leur d. fusil.

Estant allé ensuite au fort de l'Isle jenvoyé un batteau au Sr Bridgar, lui mandant
que le capne sauvage, quil inavoit prié de luj faire voir estoit arrivée, et quil pouvOit
venir avec un de ses hommes, ce quil fist, et sj tost quil feut arrivé je lui fis entendre
que pour nous asseurer notre traité jestois obligé de masseurer de lui, que je le mettrois
Entre les mains de mon neveu, auquel javes commandé davoir grand soing de lui, et de
lui faire toutes soytes de civilites, Lui donnant advis qu'apres q ue Jaures faiet Embarquer,
dans le vaisseau tout ce quj estoit dans le fort, je descendres pour le faire brusler. je
lui dis quil pouvoit envoyer avec moy son homme en sa maison porter les Ordres quil lui
Plairoit, et Je mi en alle le jour mesmes, je desclaré aux gens du Sr Bridgar que ne pouvant

r men retourner enPlus les assister sinon de poudre, et estant sur le point de partir poun le passagecana0a, il falloit que ceux qui voudroient demeurer se desclarassent, offrant
a ceux qui voudroient laccepter, je leur demandé Leurs noms quilz me donnerent tous a
la rezerve de deux. je leur recommundé davoir soin de tout ce qui estoit dans La maizôn
et Jy Laissé un francois pour y avoir loeil et aller a la chasse, Les gens du Sr Bridgar ni
estans pas Exerces.

Apres ces ordres donnes je partis de la maizon du Sr Bridgar, et nie fis pa£5er du
costé du sud ou je trouvé deux de nos f rancois qui estoient a la chasse. Je les IteuvOY6
avec le gibier quilz avoient au fort de lisle ou ilz estoient necessaires pour. ayder aux
autres a faire descendre le navire et venir mouiller vis a vis de la maison du Sr
pour y faire embarquer ses efFetz ce qui fust Executé. Je viens a lautre rivière par
terre et je trouvé a lembouschure, des sauvages qui mi attencloient avec Impatience afin
de regler comme nous ferions Ensemble nostre traite.

Ilz avoient vouleu obliger mon beau frere de leur traiter les marchandises sur le
mesme pied que faisoient les anglois au fondz de la baye, et jlz esperoient mesmes
de faveur de moy, mais ceust esté le moyen de ruiner nostre traite, cest pourquoi je rue
resolus de tenir ferme en cette occasion, parce que, ce que nous resoudrions lors aý'ec le"
Sauvages pour notre commerce Devoit estre une regle pour ladvenir. les Sauvages Seste4ns
'donc asseinbles si tost âpres mon arrivée, et ayans Estalé en ma présence leurs pregens
de queûes de castorz; de langues de caribou boucanéés de vessies, de Graisses DolIr,
d'Origneaux, et cerfz, un des sauvages prit la parosle, et sadressant a mon beau frell et a
m0y, nous parla ainsi : Hommes qui pretendes nous donner la vie vous voul6s nO48 faire
raourir, vous $caves ce que vault Le castor, et les peines que nous avons a.le
vous vous ditas nos freres, et vous ne voules pas nous donner ce que ceux qui nele.8ont

1ýaB nous donnent acceptes nos presens, ou nous ne viendrons plus vous rendre Visite'fflus Irons vers les autres.
Je demeurè quelque temps sans rien dire au corn Pliment de ce sauvage Le qui ob4g'"

Un des siens de me presser de respondre et comme cestoit un coup de partie pour nolls,
et quil falloit temoigner d(, la fermetté, je dis au sauvage qui me pressoit de parler, a
qui veus tu que je responde, jai ouy un chien abayer, quand un homme parlera,, il verra
que je me scay deffandre, que nous aymons nos freres et que nous merittons desti-taiinu,
estant venus Icy pour vous sauver la vie, disant cela je me levé tirant mon ])Oigwý,ri, je
ptis Par les cheveux le chef de ses sauvages, qui mavoit adopté pour son fIZ,. et je lui
demandé qui es tu, il me respondit ton père, et bien lui dis-je, si tu es mon p01ý1ýýi
Maime,'et Si tu es le chef parle pour moi, tu es le maistre de mes marchaindims- ce
chien qui vient de parler, que vient il faire Icy quil sen aille vers ses Îreffl, les &Dg'ois
au fonciz de la Baye, mais je me trompe, il na pas Loin a aller pouvant les voir -dans 1
-voulaut'lùj faire entandre que je mestois randu Le maistre des angloi8> je Scay dis je 'I',
continuant de parier a mon pere sauvage ce que cest que des bois, dabandonner Se
femme, decourir risque de mourir de faim, ou destre tué par ses ennemis, vOUS ýVites. tous

malheurs en venant vers nous, ainsi je vois bien quil vous est plus avantageux de trùteË
avectous, quavec les autres, mais je veux pourtant prendre pitié de ce malheureu, et
vive encores, quoi4uil veuille, aller vers.ng.s ennemis, je me fis 8POTter une lame d»3Féý et

Io$en la 1 haraupeux tiens va ten vffl: tes'freres.
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mon nom et que je veux les aller prendre. Il falloit que je parlasse ainsi, dans cette
rencontre, ou nostre traite estoit perdue, car quand on a une fois ceddé aux sauvages
jamais jlz ne reviennent.

Ayant dict tout ce que voules dire au sauvage je vouleus me retirer avec mon beau
rere, mais nous feusmes arrestes tous deux par Le chef qui nous encouragea, en nous

disant que nous estions des hommes, que nous ne contraignions personne, que chacun
&V04sa liberté, et que lui et sa nation vouloient demeurer unis avec nous, qu'il vouloit
aller Invitter les nations a nous venir voir, comme jl lavoit desja faiet par les presens,
que nous luj avions envoyes, nous priant daccepter les siens, et de traiter a notre
fantaizie, sur cela le sauvage Harangueur a quj je venois dedonner Lespéé, et quj estoit
Indigné dict qu'il tueroit les assempoits silz descendoient vers nous, et moy lui rependis
Jîrai dans ton pays manger de la Sagamite dans le test de la teste de ta grande mere.
cest une grande menace entre ces Sauvages, et la plus choquante quon leur puisse faire a
mesme temps je fis enlever les presens, et je distribué, trois brasses de tabac noir aux
sauvages qui vouloient estre de nos amis, disant par mespris a celluj quj nous estoit

PFOsé, qu'il allaIst fumer au pays des loups cerviers, du tabac de femme. Jinvitté les
autres au festin, apres lequel les sauvages traiterent avec nous leurs castorz, et nous le
renvoyasmes tous fortz contens de nous.

Ayant faiet mes aHaires avec les sauvages je membarqué sans perdre de temps pour
Men retournér, je trouvé Le navire de la nouvelle angre mouillé vis a vis de la maison du
$r Bridgar comme j'en aves donné l'ordre. Jallé Ensuitte dans la maison ou je fis faire
inventaire de tout ce qui si trouva. Je monté apres cela au fort de lIsle ou Javes
itàndé a mon neveu de faire mettre le feu. Je ly trouvé avec le Sr Bridgar qui a-voit
vouieu mettre luy mesme Le premier feu a ce fort, dont je feus bien ayse, nayant plus
rleu à faire laJe descendis vers le navire ou je trouvé qu'on avait tout embarqué. Javes
4bnné ordre a mon neveu, en partant qu!il amenast le Sr Bridgar. a nos maisons, ou.
estant arrivé mon beau frère qui ne le éognoîssoit pas Si particulièrement que moi lie fit
mettre avec le capitaine de la nouvelle Angre et ses gens sur l Isle, dont le d Sr Bridgar
A0 plaignit à moy le lendemain me priant de len retirer, en me disant qWil ne potivoit
voir ces gens la de bon ceil. je lui promis et je le fis en peu de jours apres le ramenant
9,-yoc ses gens quil trouva en fort bon estat dans le poste ou je les avé8 mis au nord de
nostre rivière.

Et comme je naves peu encore vaincre l'opiniastreté de nos gens sur le suject dé. La
ba-rque, quils ne vouloient pas consentir que je donnasse aux anglais, le Sr Bridgar m 0quil auroit dessein de faire un pont sur sa chal'V' pro"a oupe, sj je voules L&ssister de..roit necessaire pour celatout Oe qui lui se me disant que sa chaloupe étant bien racomo-
déé et ponté, m une pointe jl risqueroit volontiers de si embarquer pour sen aller au fonaz
de la, Baye plustost que daccepter le passage pour France sur lun de nos bastiments. je
luj proruîs ce quil me demanda la dessus, et demeuré avec lu en attendant que le navire,
qué je faisois avancerfust arrivé.

quand jl feut venu Japerceus de la fumé a lal bord je me fis passer, et je trouve
que oestoit mon Pere le sauvage, je lui temOingrié ma Joye de le voir, et L Invité daller
a bord, lui disant quj allant de ma part, il seroit bien receu par mon neveu, tellement

ýýquDn irerait un coup de canon a son arrivé, quon lui donneroit a manger, et quon luj'roit present de biscuitzý, et de deux brasses de tabac. il me dict, que je naves Pclint
aesprit de:croire que nos gens fissent tout cela sans lentendre. Jescrivis avec du charbon
sûr un merceau descorse quil porta abord, et ayant vu aulon avoit Exécuté ponctuellement
tout -ce que je luj aves dict jl en fust fort surpris, et dict eue nous estions des diables.
jiz appellentainsj tous ceux qui font quelque chose quj les sýrpmnt. je fewurnè a nos
maisons, nayant plus rien a faire avec le Sr 'Bridgar.

javes fait ressentir le cap- dù navire qui estoit sur ligie vis a vis de nous pour
ik-,avüir de lui s y estant anglois, jl voudroit me donner un eserit. désa main, par lequel jl
ýon&entirQit que je mise le Sr %dgar en Possession de PuIsil aymeroit mieux
ue je ela .. nenasse a quebek, mais luy et ses gens me prierent, &'Veç. ffl Grandes Inmtow ces
e ne point les, Livrer au Sr Bridgar, esperans quilz auroient meilleure eompo iti

que des anglois, J advertis mon beau frere de sa ýesoI et comme qufý
Y=10lit S&baýdojwer entierement ýb notre volonté,
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Pendant que nous estions le plus occupes a mettre ordre a notre depart, je me
trouvé obligé de tra,ýailler a laccomodement dune Grande querelle entre la famiue de
mon pere adoptif, et celle dune autre nation. J'en eus dabord coanoissance par un
Jeune enfant filz de mon pere sauvage lequel Jouant avec ses camarades, qui saigrirent
contre lui, un d'eux lui dict quil seroit tué avec toute sa famille pour venger, la
mort de celluj que son perle' avoit tué de la famille de la rnarthe, car les familles
des sauvages sont distingues par des noms d'animaux, et comme la mort espouvente fort
ces peuples cet enfant vint ches moy fondant en larmes et me dict apres beaucoup de
peyrie que je prie a le faire parler, la menace que son camarade lui avoit faite Je
craignis dabord éluil ny eust quelque autre chose, et (lue les sauvages ne fussent venus
aux mains entre eux. voulant donc m'interesser pour entretenir La paix parmi sur
jenvoye promptement chercher le chef des sauvages mon pere adoptif, estantvenu a mon.
ordre je lui dis le sujet de mon inquietude et ce que mavoit dict son enfant je neur>.
Pas plus tost achevé de lui parler que sapuyant contre un potteau et mettant les mains
sur son visage il se mit a pleurer plus que son filz navoit faiet et layant Interrogé es.
quil eust essuyé ses larmes, il me dit quun sauvage d'une autre famille ayant -Voulu lui
enlever sa femme quil aimoit fort il l'avoit tué et-que les nations qui vouloient prendre
la vengeance de la mort de ce sauvage layant poursuivi, il avoit abarido-Uné et sel
eatoit fuy, et que cestoit ce qui laVoitLfnait trouver a ma rencontre l'automne precedent-el:,.,
quil aprehendoit toujours le ressentiment de ses Ennemis, et quilz ne vinsent le tuer- leJe lui dis quil nàvoit rien a craindre Les francois estans ses Peres, et, MOY son filzs que
nOstre Roy qui mavoit Envoyé là, le couvroit de sa main, voulant quilz vecussOut.to.us
en Paix, que jestois la Pour lestablir, que je voules Le faire, ou mourir, que Jape'lerýS
'toutes les nAtions Pour me faire cognoistre, et quil verroit mon cSur. Apres Lui avoir
dict cela, je fis tirer de nostre magazin. un fwýil, deux grandes chaudières, trois 'Tustau-
corps quatre lames d'Espéé quatre tranchés, six gratoirs, six douzaines de coute, ý dix
Haches, dix Brasges de Tabac, deux couvertures, pour femme, trois Bonnetz, de la poudre
et du Plomb, et je dis au sauvage mon -Pere adoptif en presence de ses allies qui Estoîent
venus: ý%picy qui fermera la Playe, et essuyera les Pleurs, et qui fera vivre les homm
Je veux que mes freres sentraimenz, que deux Hommes dentre vous sembarquent jumeà'
Merit . pour Invitter la famille des marthes au festin d'union, et lui faire accepter MI

PresAnB si elle les refuse et quelle veuille du sang, il est raisonnable que 7e dopou inoyr mon Pere que Jaime comme tous les auti-es sauvages nos alliés, Plu8 qu"'.
1nesme, quaixisi je8tois Prest dexposer ma teste a recevoir Le coup, en Ou que me$
Stlis ne Peussent satisfaire, mais que Jincitteres tous les f rancois mes freres, a apýârtet' d'M

Le sauvage parti ntfusilz pour maider a faire laguerre a cette famille. s s re
ýï:ërS la Éatuîlle ý ennemie de mon Pere adoptif leur faire la proposition DacSPý*r el,P'teàens et les 1,avitter de ma part au festin d'union. Je resté si peu de temps
Pay3 aprej cela, que je ne peus achever de terminer cette affaire. Je diraj en S-l'A eu,

7 Oe que Jen appris a mon dernier voiage, men estant Enquis.
Ce Differant estant çomme terminé on madvertif que le sieur Briàgar cýý

quil mavoit donnéé quil nappelleroit point les sauvages navoit pas leissé &U
"",ýaýppeiler quelques uns quj estoient passes aupres de luy, auxquelz il avoit taschýý,de

Zuteladre que nous Estions, des meschan8, leur Disant quil nous vieud oit it 1 Il
eux bien plus adventageusement que nous et quil leur Dotmee

pour cowstor,:et un fuBil pour cinq. J'en fis Reproche ali d, Siýur
àçn'Teâ" aus2y rudement les sauvages qui me promirent quilz nirOiOnt 1?111,5 v
ï4eýJ0 navco rien a crain

,,-Voulant me dis"er apartir je traversé Encore la meschailte
16r ký maisbn du 9 Bridgar, ou il ny &voitplus rien, ayantet[r4,et fait îïï

Yý estoit d ans le navire de la nouvelle angre Y, apres 'BU avoir falictâ 11

07 trois anglois et un francois, me. fiaut Pl 6 a-glois, qui W;ý
. 1 - 1 . 1. . i ce>tte0,je les traite's bien qua mes propres gena, ýce que je fis or

ne la confiance que j'avés 1 X anglois, car 8« « en, estes tant soit
P"ý,sxpû&6 avec TroiR'aiagloiÉ, et un seul 6 mes hOmrces P'ý1

du se Bridgar a 0uze

î
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rusmes grand Risque de Perir, en Retournant, et de ma Vie je ne me suis veu en tel
danger, ayant esté surpris dun rude coup de vent, pres Les Battures, les Brumes estansle paisses que nous ne pouvions nous recounoistre.

Estant retourné a notre Habittation je trouve nos gens avoient fait monter Le navire
vis a vis nos maisons, et voiant que le temps comniencoit a se mettre au beau, je donné
mes ordres a mon neveu pour continuer la traite apres notre depart en attendant notre
retour. je lui laissé sept Hommes quil devoit commander avec, lentiere disposition de
toutes choses. Cela fait je fis embarquer nos Pelleteries, et avancer le navire Jusqua
lembouchure de la riviere pour mettre en mer au premier bon vent, cestoit lendroit ou
javes laissé Le sr Bridgar. Je le trouvé prest a faire voile sa chaloupe estant bien
esquipéé de toutes choses, que je lui aves fournies, mais apres avoir faiet quelques voiages
de lune a lautre Riviere, la veu des glaces Luy fist aprehender de sexposer daller dans cePetit bastiment au fondz de la Baye de sorte que nous disposons a partir le 20 Juillet, et
ayant faiet appeller le Sieur Bridgar pour venir prendre ses Provisions, Il me dict quil
se croiroit temeraire de se tisquer dans sa chaloupe pour le voiage quil avoit a faire, et me

Lýa de Lui donner Passage dans nos vaisseaux, u ueje voudresp ayant bien Tousjours cre q
forcer de sembarquer pour france. je lui dis quil seroit le bien venu, et que je ne

pretendes le forcer a rien sinon dabandonner la place. il fut arresté quil sembarqueroit
avec mon beau frere, sur la barque . il eut bien mieux aymé entrer dans le vaisseau,Maisji estoitjuste que le Capitaine y demeurast, et nous ne pouvions pas sans Imprudence
y mettre le d. Sieur Bridgar ayant desja, plus danglois a garder que nous navions de
francýois-

Le 27 du d. mois de juillet nous levasine Lancre, et passasmes heureusement Les
battures, mais le lendemain nestans encore qua Huict ou neuf lieues du port nousfousmes obligés d'entrer dans les glaces, et comme nous faisions tout nostre possible pour
ne nous Pas escarter les uns des autres, la barque ayant revire de bord pour venir jetterses Grapins sur la meme Glace ou nous estions Amarres se creva. il fallut aussi tost y
envoyer du secours, et desbarquer ce quil y avoit dedans sur la glace pour la caraner, ce
que nous fisme avec beaucoup de Peyne.

Nous demeurasmes dans ce danger au milieu des glaces Jusquau 24 aoust, nous visi-
tans les uns les autres avec toute Liberté, nous tenans pourtant sur nos gardes, car l'anglois
que nous avions pris au commencement de l'hiver sur les neiges, se souvenant des bonstraitemens qu'il avoit receus de moy, mavoit donné advis d'un complot forjné parmi les
Anglois qui estoient dans la Barque desgorger les francois, et qu'ilz n'attandoient quelwcasioný cest advisnous obliger de les observer de plus pres, nous les enfermions lanuiet soubz clef, et le jour jlz avoient Plaine liberté.

Quand nous fusmes vers le sud au dessous du 56 degré, le d. Sr Bridgar me pria de lui
donner la barque pour passer au fondz de la Baye avec ses gens, je lui promis d'en parlera mon Beau frere qui ne sen estoit Pas Esloigné, il ni a-voit que le maistre et quelques
opiniastres quj sy estoient opposes, mais enfin.ly fis Consentir tout le monde, et nous abari-
donnasmes La Barque au d. Sieur Bridgar apres lavoir deschergéé et jl men donna son

Clestoit de Bonne foy que Javes menagé cela Pour le id. Sr Bridgar et je croiois
quil sen Iroit sur la Barque, car il scait bien que je lui aves Offe ais aya t solicité
pAnglois de ses gens qui sestoit, donné a nouset auquel nous avions beaucoup de confiance,
de me demander son congé pour le laisser aller avec le d. Sr Bridgar, nous Jugeames d'abord
et nous ne nous trompions pas, que cestoit a son Instigation que ce matelot avoit, faiet
cette desmarche, et nous eusmes quelque Soupeon que le Sr Bridgar pouvoit a-voir dessein
de nous prevenir en retournant avant nous au port de nelson pour y surprendre nos gens
a, quoy le matelot anglois qui scavoit nos affaires, lui eust peu beaucoup servir, ay"tdonc raisonné entre nous sur sa proposition nous resolumes de retenir Le Sr Bridgar et
de lemmener avec nous a quèbek, nous le fismes descendre de la barque, et nous luj
dismes notre resolution qui le mit en de grandz Emportemens, particullierement contre'
moy, qui n en fus pas plus emeu, nous le fismes donc Passer dans nostre vaîsseauet nous,
fismes dire a ses gens quilz navoient qu'a continuer Leur route sans lui, et qu'il venoit
avec nous, apres quoy nous levasmes nos Grapins de dessus la glace voiant la iiier
ouverte au oýest et passage pour y gaigner.
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Nous estions a environ 120 Lieues du fondz de la Baye quand nous nous separasmes
de la Barque quj pouvoit y arriver en Huict jours suivant la disposition, et ji y avoit
des vivres pour plus dun mois, scavoir, un Barril d'avoine moudéé, 49 pieces de B'J'uf
doubles huict a Dix oyes salléés, deux Pieces de Lard, un Barril ou ji y avoit eu 100
livres de poudre, plain de Biscuitz, Huict a dix livres de Poudre, et cinquante livres de
Plomb je donné encores a 1 Insceu de mon frere deux cornés pleins de poudre et une
bouteille d eau de vie, outre un barril quilz avoient veu la veille, de nostre separation,
J obligé un dewmatelotz de la nouvelle angre d Entrer dans la barque Pour fortifier
l'eSquipage quj estoit faible Plusieurs estans malades.

Estané sortis des glaces avec un vent favorable nous arrivasmes bientost dans le
destroit, ou par le peu de soing et l'ignorance de nos maistres, et matelotz francois lesn CI
anglois nayans pas de liberté Pendant la nuict, un rage de vent et de neiýe nous jûttadans une Baye d'ou nous ne pouvions nous relever, ? s & la c n te saris voir

nous donnasine os
aucune aparence de nous pouvoir sauver, mais dans le temps que nous attendions a tous
momens de Perir Dieu nous fit encores La grace de nous deslivrer de ce danger en
trouvant entre les Roches ou nous estions un havre le plus favorable du monde, deus
lequel 50 navires auroient peu demeurer en seurté sans cables Dj ancres dans la Plu"
rudet-empeste. Nous y demeurasmes deux jours, et appres avoir faiet quelqueP111
deau, nous mismes a la voile, et eusmes asses bon temps jusqua quebek ou nous arrle9,5-
mies sur la fin d octobre.

Si tost notre arrivéé nous allasmes rendre compte a monsr de la Barre C ouverneur du
Canada de ce que nous avions faiet, jl trouva a propos de faire Prendre Ili vaisseau au%
Marchandz de La nouvelle angre , en les faisant advertir de n en envoyer plus au l'eu
dou celui la venoit, le Sr Bridgard sembarqua dessus avec le Jeune Guillien, pour
Passer a, la nouvelle angre contre mon sentiment car jý, luj conseilles de bonne amitié de
sembarquer sur les vaisseaux de france qui estoient prestz a partir je luj Predis Ce qui
lui est arrivé qu'il attendroit lon-temps a ]a nouvelle angre , nous nous SeParasmeg asseà
bons amis, et jl pourroit me rendcre temoignage que je lui fis co-noistre des lors MOI,
attachement pour L'angre, et que J'estes encores dans les sentimens7de faire de bol, c1ý1ur
Pour le service du Roy, et de La nation ce que je venes de faire pour La france.

Huict ou dix jours apres mon arrivéé monsieur de la Barre Gouverneur 111 env'D"
.',04ercher pour me communiquer une letre quil avoit receue de monsr Colbert par une

frégate qui avoit aporte des Troupes, par laquelle jl luj mandait que ceux qui est0là
< partis Faniléé precedente pour aller descouvrir dans les pays Septentrionaux de làmeri-

que pouvant estre arrives ou arriver bien tost, je souhaitoit qu on luy en envoye4 un
Pour Rendre Compte a la cour de ce qu ilz auroient faiet, et des establissemens qu'on

ourroit faire en ce Pays la, et le d. Sr de la Barre apres mavoir communiqué la dý
lettre me dict quil falloit partir Incessament pour satisfaire Mr Colbert 1. dessui, Je mi
l'esolus sans Paine, et de laisser mes affaires aux soins du Sr de la Chesnaye, qu,?j que je
ne fusse pas satisfait de luj, en ayant usé fort mal Hoftnestemens avec moY, ilials faisünt i

reffiectiOn que je pouves bien faire ma cour aupres du principal ministre de Fraue en
negligeant mes propres Interestz pour sa satisfaction, je pris un coýnge de monsiour De

ii gbre 1683 sur la fie-la Barre, et je ni embarqué pour france avec mon beau frere le 18 lobe, ougatt6 qul avOit Porté les troupes, et nous arrivasmes a la rochelle le e ep r rJ alSis La mort de morLsr Colbert, mais je ne Laissé pas de venir a Paris pour m
a la, Cour et rendre compte de mes actions.

: i.laTrivé a Paris avec mon beaufr'ere le 15 janvier, ou j apris quil avoit eW, Î&'ct
de grandes Plaintes contre moy au conseil de france par Millord Vicomte de Preffton
tu;oyé Extraordinaire du Roy en la d. cour au nom de sa majesté, tOuch9-Ut Ce q'j
'R'utoit Pàssé en la Riviere et Port de Nelson. Et quon maccusait dy avoir cruellffleet'
1Xýa 1 traité les anglOis, volé, Pillé et Bruslé leur Habittation, do-nt Millord Preston doillan
doit reparation, mesmes quil fust faict un ebastiment Exemplaire des coupables. Pour la
Ïatiefftction de sa majesté, cest advis ne ni empecha pas de me Presenter deviWnt
Marquis de soignelay, tre

et de lui apprendre tout ce quj sestoit paué en le,;3i»O'y Pend,,ýnt mon voiage, jIne tr ma conduitte dont
ouva rien a redire dans toute îý uý

et: frauce', je
bien loiùý queuï4yb fflte bla8méé en la Coue . ?94ý ",

dire me fiatter, qi!On M'y a donnè Des ApplaudisseMU8, je té ye4x. pu dire q1alle

Fý
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je les aye merittes, mais seulement que Jaj tasché en toutes mes desmarches de faire mon
devoir en honneste homme, et que je ne crois Pas men Escarté, je laisse a Juger sur ce
qui est contenu en cette relation, que je Proteste fidelle et sincere sj Jaj meritté les
accusations qui ont donné lieu aux Plaintes faites contre moy a la cour De france, et
ne croy pas devoir dire autre chose pour ma Justiffication qui se trouvera toute entiere
dans la Relation du voiage que jay faiet, par ordre de Sa Majesté Fannéé derniere

P,)ar La compagnie Rovalle de la Baye de Hudson, dont le succes et le retour1684
P adventageux ont destruict a la confu5ion de mes Ennemis toutes les mauvaises Impres-

Blons quilz avaient voulu donner de ma conduitte.

RELATION DTJVOIAGE DE LA-NNÉE 1684.

jiaf estendu la relation de mon voiage des années 1682 1683 dans la Baye de hudsOn
Iý au nord du Canada jusque mon Arrivée en la ville de paris ou on disposoit toute$ choses

)ur l'équipement des vaisseaux avec lesquelz je devois faire mon retour au nord du
canada cependant que je negotiois à la cour la remise des quatre castor que le Roy tres

prenoit pour le droit de coutumes laquelle m'avoit esté promise en considération
de mes deacouvertes voiages et services et duquel j'espérois profiter au par dessus de me
intorestz particulliers pendant Les premieres Années de cet Establissement c'estoit aussy
en ce >mesme temps que Milord Vicomte de Preston escuyer extraordinaire du Roy En
la cour de france continuoit par ses Instances de me poursuivre sur les choses dont

tis accusé par lesýmemoires de messieurs de la compagnie ' alle de la Baye de
budsoa mes ennemis avoient pris soin de publier les Crimes Enormes dont j'estois chargé-
Et mes amis prenoient celuy de men entretenir En me donnant advis de ce qui se passoit
quaiffl Enfin ne pouvant souffrir qu'on imposast plus longtemps à ma conduitte je me
creus obligé de désabuser les uns et les autres. Je me résolus donc de parler afin de
faire cognoistre comme les choses s'8stOient Passées pour cet effet je fis chois de personnes
quy me faisoient l'honneur de m'aimer, et ce fut clans les entretiens que J'eus avec elles
sur «Osujet, que mon coeur peu porté a la dissimulation leur avoua en dîffèrentés occar.
sions le desplaisir que j'avois d'avoir esté obligé d'abandonner Le service Dangre A cause
deB Inauvais traittemens que j'en avois receu Et que je ne serois pas faché d'y reautrer
ffltant Plus en ei que je ne l'avois esté de rendre service au Roy et à la nation $y on
estoit, disposé a me rendre justice Et a rücOgnoistre, mes serý,iees je parley auRsy plusieurs
fois de Festat ou avois laisse mon nepveu filz du sieur des grosilliers mon beaufýere
avec &autres francois proche le port de nelsoi, qu'ilz y eq.toient seulz maistres de La
traité du caàtor qu'elle y devoit estre considerable et qu'il dëpendoit de moy-een faire
profitterM- Les Anglois.

Touttesces choses ayant esté raportées par un de mes par-fîculiýrs amis a des peif!-
sonne, s quy ïont dans les Interestz de la nation on juge& bien qu'un homme quy parloit'
de cette mniere Et qui ne faisoit pas difficulté de dire le sentimems dans Les quelz il
estoit, pouvoit estre facillement ramené en luy faisant justice dans un, party qu'il n'avoit
abandonné que par mécontentement, je fuis prié dvoir quelques conferances avec ces
'tacsmes personnâ, Jen fis sans répugnance la prerniere. démarche et sur le rapport quj
fût fait a -Milord Preston des choses que nous avions braittées dam ces trevu Et dtre capable 

je fus exhorté 
de sa partý de rentrer 

dans mes,

de dont je pouvois es rèmierffl
elifflemens avec Mrs Les Anglois m'asseurant quesi le pouvois exécuter oe que j avois
eropüýsé, jerecevroie en Ang- de sa majesté et de son Altesse Royale de la compagnie

fA, 33ayé de hudson et de la nation toute sorte de bon traittement Et'une EntiEWe
s4tislaztion, qu'au surplus je ne devois pas me mettre en t*ine de ce quy regardoit Weýâ
1-üt4ýrest7, ce ministre voulant luymesme se charger du soin de mes Les conserver Et du
tue procurer d'autres avantages ap'res que je me serois mis en estat:de Éendrýe eervicéau
Rov son meigtre, on me representa encore que son altesse Roygde honorant la comp me
de ia Baye de hudson de sa protection elle passeroit jusques a moy sy j'emplffli3 mon
credit Et mes soins Et lias habitudes que j'avois dans le pays du nord pcýur'L'utilliW et
av'antage des affaires de cette Compagnie ausquelles son altesse Royalle prEMOit grand,,,
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En ce mesme temps je receus a Paris des lettres da Sr escuyer yonge l'un des intle.
reuez en La compagnie de retourner an Angre, me donnant des assuerance d'une bonne
reception Et que j'aurois lieu d'estre content du costé de mes-jnterestz particuliers aussy
bien quedes avantages qu'on me feroit.

Ces lettres jointes a ce que my lord iPreston continuoit ses jnstances contre Moy
au pres du Roy tres chrestien acheverent de me determiner Et je me rendis En fin de
moy mesme Et par le conseil d'un de mes amis A touttes ces solicitations resolu de
passer En Angre pour toujours et de m'engager sy fortement au service de sa majesté
Et aux Intherestz de la nation qu'aucune autre Consideration ne fustjamais capable de,
M'en Detacher.

Il n!y eut que milord Preston, quelques uns de ses domestiques et se mien ami quy
M'avoit conseillé de venir e4 Angre qui sceussent mon dessein je pris soin de sauver les
appaxences du soubcon par le dangg ou je m'exposois Et jusqu'a la veille de mondepart
j'eus des conference; avec les ministres do la cour de France et les personnes quy y ont
le departement de la marine et du commerce sur des propositions d'armement et équiPé-
ment de vaisseaux pour le ineme voiage que je venois de faire et qui faisOit l'6nt"tý6n
des deux nations.

- Le jour de mon depart fut fixé au 24 avril 1684 mais afin, que ceux avec les-quelz
jestois obligé de conferer journallement par ordre des ministres de france, ne se dout'a",ý
sent de rien Î' ie

d'scontinuans de me voir je leur dis que j'estois obligé de faire un 1 ttI'Voiage à la campagne pour des affaires de famille, et je me servis utilement de ce temps.

la pour me rendre a londres ou j'arrivaj le 10 mai
A moment de mon arrivée jýeus l'honneur d'aller voir Messieurs J'Ecuyer yongO 6t.18

OheYalÎer hayes interesséz en la compagnie de la Baye de 4udson, les-quelz me firent une
bonne reception, En me temoignant la ioye qu'ilz avoient de mon retour et en me donnant
dos &sseurances que jaurois de leur part et de celle de leur Compagnie toute sorte CIO
Mti8faction je m expliquay ensuitte avec eux sur le service que je pretendois rendre a
sa majesté, a la compagnie et a la nation, en establissant la traitte du castor etý el,
faisant profittAr les Interesses de 15 ou 20 mille castors que j'esperois trouver par de la
6atr6 les mains des gens que j'y &vois laissés ce qui ne leur couteroit l'interest quýç1'
j1a-ý,ois en la chose Et la juste satisfaction qui estoit deue aux francois qui en avoient

la traitte.
Ces messieurs receurent agreablement ma proposition, et me voulans donner de$,

inarques de leur satisfaction, jlz me firent l'honneur de me presenter , sa majest4 Et
son alteme Royale a qui je fis les actes de ma soubmissiSi, l'offre de Mes tres, humblee 1
se"ices'. une sincere protestation que je ferois mon devoir, Et qu'au perà mewe de

vie j'émployerois tous mes soins pour l'aventage des affaires de]a colnpâgui6, que Je
oereh-ois toutes les occasions de donner des marques de mon zele Et d'une fid'
ýbvio1able salmajesté et son altesse Royalle me firent la grace de monyrer des tý0ý-
suage de leur, satisfaction sur mon retour. aseeU.ranceýs d'â 16urEt de me donner des

Ap re2 Wa j'eus plusieurs conferances en corps d'assemblée et en particuli« avec
4miietu*a les in teressez en la compagnie de la Baye de hudson, dans 1,esquelle18 je leur

cognôistro de quelle maniere il estoit Necessaire de s'y prendre pour
ÎM»15=ent la tmitte du castor au pays du nord, les moyens de la bien sout'eni'r'-e

eý peu de temps les traittes des etrangers que pour cet effet je OogmenOOr4 ý'Dfý
reudte maistre-s du fort et l'habitation des françois aussy 'bien que deý t079

î-, kli, qu'ilz auroient traîtées depuis mon depart aux conditions que me6le ýe"ý 14 ý t &ns e forta couvert et queýïaûn nepveu que javoi8 laissé comm7andsut
ftý4nýoi8 serment payes de (5eý qui leur seroit Legitimement deub C"
t contelns de ce quo je. leur disois- Et jlz creurent avec, justice qu'ilz U

Utière confiance en m .üy: c'est pour cela quayant r0sûlu de mec
reg pour aller avec leurs vaisseaux Esquipes et munis de toutes chostýsý

Ifttýat '' en mettant a execution. mes projetz, ilz me les donnerent avec PO
àà 9', et lem pretewion$ de M'OU nepveu et de4

sur lmfàt que je leur'on,k
4Vee 18 plus grande j0ýýf

#Qfflàlr'eea mon Idù>ýWÉ q0-*ü1ý »Omu el
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fus en estat de m'embarquer, ce fut sans aucune précaution a l'egard de mes interetz car
je ne voulus point faire de composition avec messieurs et je leur dis le puis qu'jlz
avoient de la confiance en moy je voulois aussi de ma part en user genereuserrient avec
eux Et remettre touttes choses au succez de mon voiage. Et a mon retour dans l'esperance
que j'avois qu'ilz repondroient à môn honnesteté Et qu'apres leur avoir donné desq marques de ma sincérité en Exécutant les choses auxquelles je m'engageois pour leuri service ilz nie rendoient toutte la ustice que j'avois Lieu d'espérer de gens d'honneur etde probité. Les vaisseaux destines pour la Baye de hudson Et à l'exécution de mondessein Estans prets à faire voile et moy tout disposé a m'embarquer je pris congé deMrii de la compagnie en leur donnant de nouvelles asseurances du bon succez de monvoiage, si dieu me faisoit la grace de me garantir des dan-ers auxquelz je m'alois exposerde quoi ilz parurent sj contens que Mr le chev haynes n'osant se flatter de l' entageque je leur promettois qWilz tireroient des 15, ou 20 mille castors que fesperois trouverentre les mains des francois me dit en nîýem1)arassant que la compagnie seroit satisfaites'il y en avoit seullement Cinq mille, Fevenernent a justifié ce que j'avois avan-é, et cesMrg n'ont point esté trompes dans les espérances que je leur avois données.

Je partis du port de Gravesin le 17e du mesme mois de mai dans le navire nommél'heureux retour en compagnie de deux autres que ces Mrs envoyoient aussy au port deNelson pour le mesme suje4 les vents nous ayant esté favorables. Nous arrivames en peu
de jours sur les costes du ouest de la Baye de Blitton sans qu'il nous fut arrivé auc.unechose qui merite d'estre remarqué, mais les vents et les courans nous ayant fait deriverau sud du port de Nelson environ quarante lieues Et les glaces ayant separé le vaisseau
dans lequel j'estois des deux autres dans le destroit de hud,-on je commenceay a douterde la reussité de mon enterprise par l'apprehénsion que j'avois que ces deux vaisseaux
estans arrivés plustost que les nostres les hommes quy estoient dedans ne se ha7ardassenta faire quelque deniarche quy auroit tout gasté dans cette jnquietude Et cognoissant lanecessité qu'il y avoit que j'arrivasse le premier Je rue resolus de m'embarquer dans unechaloupe que nous avions portée pour estre Employée a ce quy seroit Nécessaire, je la
demanday au capne quj la fit équipper et quoy qu'a plus de vingt Lieues du port deNelson je me mis desms avec sept hommes, et apres quarante huict heures de fatiguesans avoir pû prendre aucun repos a cause des dangers qu'il y avoit nous noustrouvantes
par le travers de la rivière, ce qu'ayans reconnu nous abordames enfin la terre a lapointe du nord de la riviere ou je descendis avec un Anglois qui parloit bon fraficois
duquel je me voulus faire accompa.-ner affin qu'il fut temoin de tout ce que je ferois.Apres avoir descendu a terre je cognus a de certaines marques que mon nepýveuayant Entendu le bruit du canon des vaisseaux anglois estoit venu a l'endroit ou nousEtions pour scavoir sy son Pere ou rnoy estions arrivés et qu'il s'en estoit retournésapres avoir reconnu que les navires estoient An-lois ces mesmes marques nie donnerentaussy a cognoistre qu'il m'avoit laissé plus loin celles que je luj avois donnéés lorsque je1 avois estably pour gouverneur en mon absence, lesquelles me devaient apprendre sonégtat et 1,e lui ou 'il estoit avec son monde, mais je -ne trouvai point a propos d'allerjusqu'a cet endroit la que je n'eusse appris au vray l'estat des anglois qui estoientarrives
dans le pays despuis que j'en estois party, je resolus donc de m'embarquer de notiveaudans la.chaloupe pour en aller &prendre des nouvelles j'encourageay pour cet effet lessept hommes quj estoient avec moy lesquelz firent tant de diligence que malgre le ventcontraire et la maréé nous arrivasmes en fort peu de temps 'a l'embouchure de cette
grande et effroyable riviere ou javois souhaitté de me voit- avec tant d'impatience que jen'avois point songé un moment aux dangers ou nous nous Exposioffl.

Cette joye fut bien tost suivie d'une autre car je vis a Penchre en ce mesme endroitdeux navires dont l'un avoit le glorieux pavillon de sa Majesté arboré sur son grandmast et que je recognus pour etre celuy qui commandoit le capitaine Outlaw, que celuydans lequel j'estois passe avoit esté separé des deux autres, a mesme temps je alier la chaloupe Et j'apperceus le nouveau gouverneur avec toits ses gens Enarmes sur le tillac- qui nous demenderent d'ou étoit la chaloupe et qui nom estionssur cela je me fis cognoistre Et j'entraj dans ce navire ou j'appris que celitj questoit a costé estoit une fregatte angloise qui avoit hiverné au port de nelson avec ce gou-verneur lequPI jlz avoient abandonné pour s'en retourner dans la crainte d'y estre Insultes
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par les francois Et les sauvages niais qu'ayant esté rencontré, par le capne Outlaw .14
sortir de la Baye ilz Estoient revenus ayans appris que j'estois au service d'angrû et que
je venois dans le pays pour y retablir toutes choses a L'aventage de la nation.

Mon premier soin fut apres cela de me faire jnstruire de ce qui s'estoit passé
Entre les anglois et les francois depuis mon depart Et leur arrivéé, Et par ce que les
anglois me dirent je jugeai qu'il estoit a propos de risquer touttes choses pour taclier de
joindre au plus tost mon neveu et les gens que je luy avois laissé afin de tacher de les.
gaigner par la douceur ou de les surprendre par finesse auparavant qu'ilz sceussent 9,
quel dessein je venois, car cela Etoit d'une extreine consequance, ainsy sans attendre
l'arrivée du navire dans lequel jestois venu je resolus de membarquer sur La, mesme
chaloupe qui fut nommée la petitte aventure, ce que je ne fis pourtant pas le Mesme
jour par ce que le gouverneur trouva a propos de remettre la partie au lendemain et de
Me donner d'autres hommes a la place des sept que j'avois ainen6 et lesquelz se trou-
verent fatigues je m'enibarquay le lendemain de bon matin avec le capne Gazer mais le
vent Westant trouvé contraire je me fis mettre à la coste avec le capniGazer et l'angloù
quy parloit francois Et apres a'ý,oir renvoyé la chaloupe avec Les autres hommes je
resolus d'aller par terre jusqu'au lieu je devois trouver les marques de mon nevenqui
me devoit faire cognoistre le lieu ou jl estoit.

Nous marchames ensuitte tous trois jusqu'au lendemain matin questans arrivés au
lieu ou j'avois dit a mon neveu de me laisser des marques et les ayant levéés j'OPPr'$
que luj et ses gens avoient quitté nos anciennes maisons et s'en estoient basties une
danq une, isle au dessus du rapide de la riviere Hayes, apres cela nous continuames
nostre routte jusques vis a vis des maisons quj avoient este abandonnéés d'ou j'esperois que
nous discouvririons quelque choze ou du moins que nous nous ferions voir ou entendre
en tirant quelques coups de fusilz et faisant de la fuméé En quoy mon attente ne fUt
point tout a fait vaine car apres avoir resté quelque temps en cet endroit nous apper-
munies dix canots de sauvages quJ descendoient la riviere je creus d'abord quýil-Y
pourroit avoir quelque francois avec eux que mou nepveu auroit pu EnVOYer pour
découvrir quj estoient les gens nouvellement arrivés ce qui mobligea de dire au capne
Gazer que fallois descendre au bord de la Riviere pour leur parler, que le je priois de
M'attendre sur la hauteur sans aucune apreliension, et que dans peu il Pourro rend
des temoignages de ma fidelfté pour Le service de la compagnie.

Je fus dans ce mesme moment a la rencontre des sauvages Et du Bord de 1
je leur fis Les signaux accoutumes afin de les obliger ' ngue

a venir vers moyi mais M!estant
appýerceu qu'ilz ne se mettoient point en devoir de le faire je leur parlai en leu" 1

pur me faire cognoistre ce qui fit qu'ilz sapprocherent du bord Et ne me cogII0iý
point jlz me demanderent avoir les marqués que j'avois ce qu'ayant fait il, temoignBrent,
Par des cris d'allegresse et de postures de divertissement La joye quýilz < voient de mona
arrivéé j'appris ensuitte deux que mon nepveu et les autres francois estoient au
du rapide Eloignes de quatre lieues du lieu ou j'estois, et qu'ilz leur avoient dit que '0'
beau fiere, des groisillié devoit aussy venir avec moi ce quj m'obligea de leur air, qu'il
estoit arrivé Et qu'ilz le verroient dans quelques jours, Ensuitte je leur disque "Ou'
le,3 a vions toujours aimes comine nos freres et que je leur voulois donner des marqueF de
Mon amitié de quoy ilz me remercierent en me priant de nýestre point en colere de ce que
Par ý,IacUne) avoÏent esté traitter avec les'anglois et de ce que je les trouvois allalis a le
'r encontýe de leur capne qui estoit allé au travers des bois avec .90 hommes aux llaçlres

pour avoir de la poudre Et des fuzilz a 4uoy la faim qu'ilz avOIeýn
depuis un mois en m'attendant les avoit contrains mais que puis-que j' toi8
passeraient pas plus outre Et que leur chef qu'ilz allaient advertir de ma venue m'en,

C ependant j'avoi8 à faire de quelques uns d'entreux pour faire advertir mon nep'ffl
de mon arrivéé, je leur demandaj à tous s'ilz aymoient le filz de des gwsqMUý ètýeil
Wavoit point de parants parmj eux sur quoy je y en eut un qui me dit ý8St ÛýaU
jeeuis prest'a faire ce que tu voudras et dans ce moment s'estant desbar 6
e«ttrtý iýýu cutpý a terre et aprés avoir appellé le capne Gazer je ParW "Il el,

ýeuV#4ë ZU la pres»nce des autres j>ay fait la paix POUT PAmOur de ousA'V'êc IEW
4ngloià,ý;ý6w E= et moy, ne.devons estre desormais qu'un elIbrUfflé 0'0:mPme y â-
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signe de paix c'est ton nouveau frerè et celui de ton filz va-t-en incessamment lui porter
cette, nouvelle Et les marques de la paix, Et dis luj qu'il me vienne voir en ce lieu pen-
dant que les sauvages de la compagnie Jront m'attendre a l'embouchure de la riviere.

Ce Sauvage ne manqua point d'aller advertir son filz mon neveu de mon arrivéé Et
de lui porter la nouvelle de la paix entre Les francois Et les anglois pendant que nous
attendions sa descente vers le lieu ou nous estions avec impatience ce quy n'arriva neant-
moins que le lendemain sur Les neuf heures du matin je vis d'abord parroistre mondans un canot avec trois autres françois accompagné de L'autre canot saneveu uvage que
j'avois envoyé Et qui s'estoient advences pour m'advertir de l'arrivée de mon nepveu, je
promis a ce sauvage et a son camarade chacun un Capot et leur retournai leurs castors
avec ordre de m'aller attendre avec les autres a l'embouchure de la riviere.

Apres cela le capne Gazer l'anglois qui parloit francois et moy passames dans L'eau
jusquia demi Jambe pour aborder une petite Isle ou mon nepveu avec ses gens devoit
prendre terre, il y estoit arrivé devant nous et il vint a nostre rencontre me saluer fort
supris de l'union qùe j'avois faite avec Mrs les anglois nous passames ensuitte tous ensem-ble dans son canot jusqua nos anciennes, maisons ou je fis entrer les anglois Et lesirdncoi-,ý, Et pendant qu'ilz s'entretenoient de lors fatigues communes je parlai en parti-culier a mon nepveu en ces termes.

Il vous souvient sans doute d'avoir entendu raconter a vostre pore les paines Et lesfatigues que nous avons eues en servant la France pendant plusieurs annéés ;,ous avezaussj, appris de luy que la recompense que Nous avions sujet d'esperer fut une noire ingraý,titude, tant du costé de la cour que de celle de la compagnie du Canada, Et que celanous ayans reduis> a la necessité de cercher a servir ailleurs L'angrIl nous receut avecdes temoignages de joye et de satisfaction.
Vous scavez aussy motifs qui ont obligé vostre pore et moy apres treize annéésde service de quitter les anglois, la necessité de subsister Et le refus que faisoient les mal

-intentionnes de la compagnie de la Bawe de hudson de nous satisfaire ont donne lieu anostre Separation et a l'establissement que nous avons fait et dont je vous aj laisséýEnýion en partant pour france, mais vous Ignorer sans doutte que le Prince quvRAgne en Angre ait des4voué le procedé de la compagnie a nostre esgard. , Et qu'il nouýait faiot rappeler a son service pour y recevoir les effets de sa royale protection et une,entiere satisýaction de nos mecontenternens j'gj laissé vostre Pore en Ang- plus heureux',,
que, tous en ce qu'il est asseure de la subsistance et qu'il commence a goutter. du repos
pendant que je suis venu vous apprandre que nous sommes maintenant AuffloiS Et quenous aurons prefere les bontes d'un Roy clernenr et debonnaire. Ensulvaýn't nos jneli,nations quy de servir en gens ýe coeur et d'honneur aux oýTres que celuy deTrancenous faisoit faire par ses ministres affin de nous obliger a travailler indirectement poursa gloire.

J'ay rocou ordre avant partir de Londres de pendre soin de vo s, et pe vousobliger a êervir la nation angloise vous estes jeune et Ion estate de sravailler ùtillement avostre. fortune s'y vous estes re8olu de suivre mes sentîmens je ne vous abandonnerqpoint vous recevrez les mesme traitement Que moy. Et Je participerai mesmes aux deýpenS
de meýs intere8tz a vostre contentement jeaurez *&u8sj soin de ceux ajuj sont restes 84rma pa olle en ces lieux àvec vous et je n'obmettraj rien de tout ce quj pourra contribuaeradvencement vous estes de mon sang je saj que vous avez du courage Et de lapri deterTninez vous promtement Et faites moy voW par 1 fattensresoluti a. reponce queus estes digne des boutes du prince clement que je sers mais noubliés pas surtoutes ýýboses les Injures que les françois ont faites a celuy qui voùs a donne la viei Etque vous tes en mon pouvoir.

ýQuand mon nepveu Eut entendu tout ce que je venois de luy dire, jl, me protemtaXulil n"avoit point d'autres sentimens que Les miens Et qu'il feroit tout ce que je
souhaitterois de lui mais qu'il me prioit d'avoir soin de sa riat',reý1 a quel le revondis que
je n'a-v-ois pas oublié qu'elle estoit ma soeur Et que la confiancequ'il me te moignoit avoir
en cette occasion estoit un double EngagemAnt quy m'obligeroit. dvoit sointllcllo etýýde luy, de quoy ayant esté satisfait il me remit le pouvoir de commandement, et je lm
dis qu'il paruzt dans l'assemblé6 des anglois et des françois aussy content qu'il le devoit, eStre Et de Làisser le reste ama opnduitte, apres quoy nous rentraraes'düns la mai8o«i



NOTE A. 31

Etie commandai un de nos francDis d'aller Incesýament advertir ses camaradas que
tout alloit bien et qu'ilz devoierit prenLre une entiere confiance en moy et obeir a mes
ordres quoy faisant jlz ne manqueroient de rien.

J'ordoniiaj aussy a ce mesme franoois d'advertir Les sauvages ce descendre et de
travailler jncessemment avec ses camarades a raporter Les castors qu'ilz avoient caches
dans les bois (lacune.) La maison nouvellement ba3tie Et afin de le pouvoir faire avec
plus de diligene je leur dis de doubler l'ordinaire Et de leur subsistance. Ensuitte je
dis a mon nepveu de passer du costé du nord avec le francois quy luy servit d'interprette
et d'aller par terre au rendes vous que j'avois donne aux sauvages les jours precedens
Pendant.que je me rendrois par eau au mesme riýndes vous avec le Capne Grzer Et les
deux autres hommes quy me restoit avec lesqulz m'estant Embarqué dans le canot de
Dion neveu je desceDdis la riviere jusqua l'embouchure ou je trouvaj les sauvage qui
in'attandoint avec impatience lesquelz &yant esté jointz Le landemain par trante autres
canots des sauvages que j'avois fait advertir de descendre Et par leur caplle qui etoit
'Venu vers moy par terre nous fusmes tous ensemble dans Les canots sauvages abord C1eeý.
vaisseax qui estoient eschoues sur la riviere de Nelson. Et

y Ce fut en cet endroit que le chef des sauvages me parla de beaucoup de choses. .
'apres avoir receu de mains des presens d'estime pour les chefs de ces nations il me,
et que luy et ses peuples parleroient de mon nom a toutes les nations, pour les invitbr

de venir vers moy fumer au calumet d'union mais il blama fortement le gouverneur
&Uglois de lui avoir dit que mon frere avoit este fait mourir que j'estois prisOnnier.,Êt.,.....
(ill'il estoit venu pour d'estruire le reste des françois.

Ce chef des sauvages ajoutoit au blame la plainte et disoit hautement que celui 1 A
ERtoit j-ndigne de son amitié et de celle de leurs anciens freres qui commençoit e:seestO,
blir parmi eux en leur disant des mensonges le murmure et l'emportement &voient eus$y
Part a son Indignation, jl profera par plusieurs fois des injures contre le gouverneur
qui taohoit de se justifier des choses qu'il avoit avancéés par imprudence contre
veritte mais le chef des sauvages ne v-ouloit Entendre iien de sa part ni de des
autres anglois tant lui etoit devenu suspect cependant j'appaisaj ce différant Par 'au-
tl'orit4,que j'aj sur L'esprit de ces nations Et ayant fait embrasser Le chef saùvàgýe ot
le gouveimeur apres L esme Embrasses tous deux donnant a entênffies avoir moy ni '(3 &U
Muvages que. c'estoit Ensigne de pair je lui dis assy que je voulois faire le festin de oett'e
Ptsme paix Et que j'avois donné ordre que l'on fit a manger. til,d a mé de faire preceder le, fee

n eres ceux avec lesquelz ilz fQnt'
des sauvages de l'ex,"rien<ýo

actl t la 'a g 01^e J eaucoup de jugement. à6 cette

Pr 0 d es e que lc.f r apr a olr
e ae i" ce" us es s uva _ýeB ont aG0ouý u'

une h&ra e U conc & e recogno'81re pour 'eur8 're

Juj i it e nýe e P ple

j -fut 'PI"dy notres et des se_..e ouer Ours 0 ces es I strýiot le chef

de 
on au 1 .1 8 ^_tt' avec be

dil su es frajicois n'estoient point de]ýni r s desquellesDis hommes de e qWilz appreliendoient les glaces au traver
Paseer pour leur venir apporter des marchandises d'ailleurs que leurs vaissêawl 0
-ÏOiblee et lacapables de resister dans les mers du nord mais que pour les anglOi,5 Ily,

lent robustes hardis et entreprenans, quilz avoient la, cognoisance de toutm lesý me'rs
'Z't des gr&udz Et fortz vaisseaux qui leur apartenoient des marchandises En tou t teMPÊ4

Sam &8continuation -de. quqy avans ternoigné Estre. satisfaitz le chef
RVE 110 12 POndânt. que ses pýuples mangerént Ensemble ce que je leur

Lý Rep111ý estant fity ji, fust question de commencer la traitte et co-me,ý]
10' de"ein d'abolir la coutume que les anglois &voient introdÉàtte depuis

leur service qui estoit de faire des presens aux sauvages. pour les attirer
parti ce qui estoit di 6 a ce que, fa-vois pratiqué car au 4ý1

preeen8 je m'en leaois faire,. je'dis au chef des.Sailvages en la P
dellëa nation quilme fit-les pres4ýr,,,3 queJe recevois d'ordinaire en pareill

parlerexit entreux et ensuitte, jlz me prosentereut soixante Peaux"t de les acupte 11en s igue de 'otre ancienne amitié, Et de consia
etý1WeU eIo%,riýs de 43ýV pais qu'ilzavoielýt ÀeUnep.

je=er en Wen k
cl'ýàl'iv'nlr =êtX'paÉMý

les nfktiOU4 «Qis . .....
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Ilz adjoutoient a cela que le castor estoient difficille a tuer et que leur Misere
estoit cligne de pitié, je leur repondis que j'avois compassion de leur estat, et que je
ferois tout ce qui Estoit en mon pouvoir pour les soulager, mais qu'il estoit bien plus2,
raissonnable qu'ilz me fissent des presens que moy a Eux tant a cause que je venois d'un
pays bien plus Eloigné que le leur pour leur apporter des bonnes marchandises que par
ce que je leur espargnois la paine d'aller a quebek Et quant a la differance de la traite
des Anglois du fondz de la Baye avec la notrQ je leur dis que chacun estoit le Maistre
de ce qui lui appartenoit et en liberté d'en disposer a sa volonté qu'il n'importoit peu de
traitter avec eux lorsque jýavois toutes les autres nations pour amis que ceux la estoient
les maistres de mes marchandises quj s'en raportoient a ma generosité qu'il y avoit trente
années que j'estois leur frere. Etque je serois a l'advenir leur pere Wilz continuoient a
m'aymer mais que ils estoient dans d'autres Sentimens j'estois bien aise de les advertir
que je fairois appeller toutes les nations dalentour pour les charger de mes marchandises
que l'aventage qu'elles recevroient par ce secours les rendroit puissantes et les mettroit
en estat de disputter le passage a tous les sauvages quj habittoient dans les terres, que
par cemoyen jlz seroient reduis Eux mesmes a mener une vie languissante Et a-voir
mourir leurs femmes Et leurs Enfants pàr la guerre ou la disette de quj leurs alliez
quoy que puissans ne les pourroient pas garantir par ce que festois advertj qu'ilz
n'avoient ni couteaux ni fusilz.

1 Ce discours obligea les sauvages de se soumettre a tout ce que je voudrois de
maniere que les voyans disposes a la traite je leur dis que coinrhe ils avoient un
besoin de couteaux Et de fusilz je leur donnerois dix couteaux pour un castor, quoy que
e maistre de la terre le Roy mon Maistre M'eust donné ordre de n'en donner que cinq

Et qu'a Pecard des fusilz je leur en donnerois un pour douse castors, et ilz alloient
accepter nia proposition quand le gouverneur par crainte ou jmprudeDce leur dit que
nous leur demandions que despuis sept jusques a dix castors our chaque fusil ce quj
fut cause qu'il fallut les leur donner a ce prix la, la traite se flt ensuite avec toutte sorte de
tranquillite et de bonne amitié apres quoy ces peuples prirent congé de nous fort satis-
faitz selon toutes les apparences tant En general qu'en particullier de nostre procedé En
temoignage de quoy jlz nous promirent de revenir.

Mais mon nepveu ayant appris d'un des chefz des nations voisines qui estoit avec
eux qu'ilz ne reviendroient point, il tira a part le chef sauvage des terres et lui dit qu'il
Avoit esté advertj qu'il ne nous aymoit pas. Et qu'il ne reviendroit plus de quoy ce
chef partit fort surpris en demandant qui Luj avoit apris cela, mon nepveu lui dict c'est
le sauvage appellé la graisse d'ours ce qu'ayant entendu il fit a mesme temps range; en
armes tout son monde parlant aux uns et aux autres affin d'obliger celui qui estoit
accusé de se desclairer avec la fermette d'un homme de cou rage sans quoy on ne luy
poirvoitrien faire, mais la graissý d'ours ne voulut rien repondre.

La jalousie qui regne aussy bien parmi les nations sauvages que parmi les chrestiens
avoit, donné bien a ces rapports ausquelz mon nepveu avoit adjoutté foy par ce quil
scavoit qe la conduitte du gouverneur Envers Eux avoit donne autant de mecontente-
ment contre nous tous qu'elle avoit causé de perte a la compagnie, Le genie de ses
pmples Estant qu'on ne doit j &mais demander que ce quY est juste, c'est a dire ce qu'on
gouhaitte avoir pour chaque chose qu'on traite, et que lors qu'oli se retracte on n'est
point homnie, cela fait voir qu'il nj proprement que ceux qui ont la cOgnoissance des
meurs et des coutumes de ces nations qui soient capables de traitter avec elles, a quoy
:la fermeté Et la resolution sont aussy Extremement necessaires, jeýmen servis encore

S, rec Cien cette occasion afin d'appaiser ce petit diffèrantý Entre les sauvage Et leur on Ir .
liaition fut cause que leur chef me protesta de nouveau en M'appellant Teste de porc
Espy qui est le nom qu'ilz m'ont donné parmi eux qu'il viendroit toujours vers moy pour
trrai et qu'au lieu que je ne l'avois veu qu'avec cent hommes de sa jeurmesse, il
ameneroit avec lui treize nations diffèrentes Et qu'il ne manquoit point en son, pays n'y

m es nj castors pour mon service apres quoy jlz nous quitterent et nousni OUR dis-
posames a partir pour aller prendre possession de la maison de mon r pveu dis 1 je
que j'en estois convenu avec lui.

Pour cet effet je partis avec le gouverneur le capne Gazer et une partie de nos gens
pour aller pàr terre jusqu'au lieu- ou nous avions laissé un de nos canots sur la riviere de
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hayses pandant que l'autre partie alloit par mer avec la chaloupe L'aventure faire le
tour de la pointe nous Eumes le plaisir de considérer a nostre aise la baute du pais Et
(le ses rivages dont le gouverneur estoit charmé par la difference des lieux qu'il avoit Veu
sur La riviere de nelson, nous nous Embarquames Ensuirte dans le canot jusqua liendroit
ou les francois avoient taty leur nouvelle maison, ou nous trouvasmes ceux qui y estoient
restes sy advancés dans le travail que je leur avois ordonné de faire que quoy que fort
inquiets de n'avoir point eu de nouvelles de mon neveu leur command-,ýnt ni de MOV j1Z
&voient Entierement transporté tous les castors des bois dans La maison Et poncýtl;e1115-
ment Exécuté mes autres ordres.

M'estant donc veu maistre de toutes choses sans avoir este obligé d'en venir a
aucune extrémité et tous les francois estant dans des dispositions de me continuer leur
obeyssances je fis faire inventaire de tout ce qui estoit dans la maison et je trouvai dans
239 paquetz de castors le nombre de 12000 peaux. Et encore des marchandises Pourea
traitter jusques a sept ou huict mi], ce quy nie donna beaucoup de satisfaction ensuite
je dis a mon neveu de commander de ma part a ces mesmes françois de descendre lecastors jusqu'au lieu ou jlz dévoient estre embarques pour les transporter Ensuitte aux
navires ce quy fut exécuté avec tant de diligence qu'en six jours huict ou dix honnné8firent malgré les difficultes quy empechent qu'on ne peut aller en ce lieu que r des
canots a cause de la rapidité et du peu d'eau qu'il y avoit dans la rivière, ce que dra,,u'trés
auraient ou de la paine a faire en six mois sans aucune Exagération mon neveu avoit en
mon absence choisy Le lieu ou il avoit baty une nouvelle maison quY est-Oit pour 'insydire jnaccesible, afin de se garantir des entreprises qu'on avoit pu faire contre layet:
C> estoit cela mesme quy empechoit la liberté d'aller et d'y venir facilement.

Les sauvages avec lesquelz nous avions fait La traitte nayans point faiot tantéÎ8
iligence dans leur route que nous pour s'en retourner en leur pais,featois dans nos maisons jlz m'y vindrent voir pour me demander du Tabac parce queje ne leur en avois point donné de celui qui estoit dans le navire a cause qu'il n'estoit

.. Pas bon m'en estant excusé sur ce qu'il estoit a fondz de calle, je leur fis présent de celuY
que mon neveu avoit de reste dont jlz furent satisfaitz mais je fus surpris de voir sur 16sable en me promenant autour de La In entité de bout d'un,aison avec le gouverneur qu
autre týb&c quy avoit este selon les apparences ainsy jetté par indignation je repasS025
dan-s mon esprit ce quy pouvoit avoir donné lieu a cela quand ce grand chef et ,,pitaine
des sauvages me vint dire que quelques jeunesse de sa bande jrrittée Encoreparle souv8-
nit de ce que les anglois Leur avoient dit que mon frere des groisillie Estoit ulort, queJ > etois p .risonnier, Et quIlz estoient venus pour faire perir tous les autres aussi
bien que des coups de canon qu'ilz avoient tires -a la balle dans les bois le jour 4""-i > "tofs arrive avoit ainsy jetté ce tabac qui venoit des anglois, par mesprig nýeýIOuIatit point fumer, il m'asseura aussy que cette jeunesse avoit méchant dessein &or
4 &,ugloîs. qu'il mýen advertissoit afin de les empecher de sortir de 1, maison 10 gouver-
neur quj avoit peine a croire que ce tabac jetté sur le sable fut le, présage de. q1Ielq1ýee-Uterprise fUlieuse en fut neantmoins convaincu par le discours du sauvage.Je le priai dé venir avec moi dans la maison et de n'en point sortir non Plus quoLe1ý autres angloia de quelque temps les useurant neantmoilis qu'ilz ni ",Voient: rien a
craindre, Et que tous les francois Et moy péririons plustost que de sOurrir qu'on leur,
f't la moindre insulte, apres quoy j'ordonnaj a mon neveu de faire Incessamment £mbaýr,
quer tous ceis Sauvages pour continuer leur routte jusQu'a leur pays Ce qui fut fait ainey,
'ý0I28 faines délivres de toutes sortes d'aprehensions, àres de týÉavnîIleX a nos ag6l'&ýg-Cependant je ne scaves usez admirer la constance de mon neveu et de ces gens en,1 Ce,ý4'ilz travailloient eux meamffl a se desaisir d'un bien en faveur des angloisleun
A»ýR9ns P'nuer'ait; sur lequel jlz avoient de justes pretensIOUS sans avoir dýautr'" asgen

aC Ion que la confiance qu'ilz aroÎent en mes parolle-% dailleurs J13,
m'empecher de faire Eclater la joye que j'avois d'avoir reussy'a wQnIEnttý,ý]prüeýRt devoir qu'en commençant a donner des marques de mon zele pour le s«IVfflý"

001apegnie angloise je la jaisoisprofiter d>un avantage. tres eûn8idIrablê
,ue Vadvenir des a"eùra=es de. ma fldelit6 t l'oblig r it,

ut ce quy 1ýft'apartýient logitiinembut, Et Oýi"autres prôlnis et, -qu Un mg,t fraucoils de ce que je leur &eGigtïýIýSIUdl lee nvoit acquis.
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Apres cela c'est a dire pendant les trois jours que nous restames dans cette maison
je voulus m'informer exactement de mon nepveu et en la presence de Mr . les Anglois
de ce quy s'estoit passé entr'eux depuis que j'estois party du pays et scavoir comme-nt etz
de quelle manière il y avoit eu deux anglois tues sur quoy mon'nepveu ayant pris la
parcIle il me parla en ses termes.

Quelques jours apres vostre depart en l'année 1683 le 27 juillet quantité de coups,
de canon que nous entendimes tirer du costé de la grande riviere nous firent coooggnnooisttrrenýq qu'il y avoit quelque navire anglois qui estoient arrives en effet ayant envoyé trois de,
mes hommes pour le scavoir et tacherde decouvrir leur dessein j'appris d'eux a leur retour
que c'estoit deux navires anglois et qu'ilz avoient fait, rencontre de troishoiumes de c'te te:
nation à une lieue deses vaisseaux mais qu'ilz ne s'estoient pû parler s'estans contentegý,,
de, se saluer les unes les autres.

Mais comme mon principal dessein estoit de decouvrir celuy des anglois et que mes:,
'hommes n'en avoient rien fait j'en renvoyay trois autres pour s'instruire de ce quy se..
P oit ces trois dernierti estans arrives a la pointe quy est entre les deux Rivieres de,
Nelson et de bayes ilz firent rencontre de quatorze ou quinze sauvages charges de'
Marchandises ausquelz ayant demande d'ou ilz estoient et d'ou jlz venoient jlz auroient<
respOndu que leur Nation habitoit le long de la Riviere appellée IN euv Savern qui estoit.
au sud de celle de hayes et qu'jIz venoient de traiter avec leurs freres quy estoient establis?
au fondz de la Baye apres quoy mes hommes leur avoient aussi dict quy jlz estoient etý
ou jiz habitoient en les priant de venir fumer avec eux du taba T'e plus estime en
pay4 laï a quoy jlz avoient volontiers cOnsenty en leur faisant paroitre beaucoup de
ehaen de n'avoir pas sceu plustost que nous. estions Establis proche deux temoignan
quilz auroient eýé bien aise d'avoir traitté, avec nous.

Dans ces entretien.; jlz arrivent ensemble a nostre maison a la rezerve wutes' fois
d'un d'entr'eUx lequel ayant pretexté d'avoir oublie quelque chose dit a sewcamaradeg,
qu'ilz l'a lassent attendre a l'habitation des francois ou il arriva deux jourms apreffla pour,,«trel le temoin de la bonne reception que j'avois fait a ses freres dont je le rendis aaL1u1sýy

,:,rcý,icipant en lui donnant du Tabac mais ce scelerat avoit eu up n tout autre dewein que
ly d'aller cercher ce qu'il supposoit d'avoir perdu je compris en Fentandant, parier

avec les autres sauvages qu'il avoit -esté trouver les anglois, et qu'il e8toit chargé d&
leuÉ,part de faire queique meschante action, en quoy je ne fus pas trompé car ce wak
heureux m>ayant veu tout seul et sans armes il M'avoit pris par la main et en me dizan
que je ne valois rien par ce que je nailÉOis, Point les anglois et que je ne lui &Vois Pas
payý par presens la possession du Pays que j'habittois. a luy quy estoit le chef de eoutt
les nations et Fami des Anglois du fondz de la Baye, il laissa tomber sa.. rvbe quj 1
côtivroit et demeurant tout nud me porta un coup de son Poignard. que je parai heure
sement, 

avec 
14 

main 
ou je receus 

Une 
legere 

blessure 
qui 

ne m'empech&'pOùýt..de

.$gisir par un collier qu'il ' avoit au col et de le jOtter a terre ce quj m ayant donne
de, preýdre mon ospéé et de me reconnoistre je vis que les autres sauvage$ avoieh,

aussy le poignard a, la main a la rezerve d'un quy s'écria ne tues pas les îr=,,pýîÈ.4
leur mort sera vangée par les nations d'en haut sur touttes ùos f&mflles,, le

j1evois fait pour prendre mon 'ne M'avOit point empeché de tenirle pied sur
go, do mon enilLe4 et soit que cette posture 01, Mon épée ý eust espori7vantmé les autureg, ji nj en eust*point qui m'osassent aprocherConl au contraire jlz aQrtireuit tous
la maison ayans toujours leurs poignards a la m8in ce due quelques françoia quy esto,
prochS de nous ayant apperceu jlz coururent en furie 4roît a la maison ou estý&nt arri
'les 11atlyages jetterent.Leurs poignards a terre en nous disant que les sannigalois avoie-poudre 

et dautres

-leur chef un Barril de arcbamdises polar tuer tous
Irancois, mos que leur chef estant mort car ilz cryoient:eti aret qu'a lé Jùt jlz n'avoie
plus rien aeraindre par ce qWilz estoient des hommes de Surage abilorrant les meachau
âctionsý mais um gens ayant veu que Yestois blesaý vouloient faire main baSseý sur
eauvages ce que, Jeinpechay voulant par cette generosité et en donnant la vie a

donner des marques de mon courage et que je n'apprehon" nj les aNýk,'Il spres quoy jlz se retirerent et nous resolumes de nOuý tenir mieux sur, nos garde&,
ravenir.

q
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Quelques jours apres les sauvages nos alliez et bons amis advertis par la fuméé de
1108 feux quj estoient nos signaux ordinaires arriverent a vostre maison sellon leur cou-
tume lesquelz ayant appris mon aventure sans nous rien dire coururent apres les autres
et les aYantz joins jlz les Invitterent au festin pour scavoir d'eux la verité des choses
dont ayans esté informés mon beau frere adopté dit au chef qui mavoit voulu fflusiner
"InSY que cela m'a este raporté, tu n'es point un homme puis qu'avec 15 des tiens tu
Il aS Pu venir a bout de tuer un seul homme, a quoy l'autre respondit fierement et avec
imprudence, jl est vrai mais sy je Pay manque cette automne avec 1,5 homiiies jl n'es-
chapera Point ce printemps a moy seul, il faut donc repliqua mon beaufrere adopté que
tu me fasse mourir le premier car sans cela fempecheraj ton mechant dessein sur quoj
en Et-Stans venus aux mains le Chef Sauvage receut un coup de bayonette dans lestoma0j
et un coup de hache sur la teste jl tomba mort sur la place et a L'esgard des autres
ne recevrent aucun mauvais traitement, et en les laissa partir avec toutt(t sorte deliý erté en leur disant que s'j1z estoient dans le dessein de venger La mort de leur chef:
jýz Wavoient qu'a parler et qu'on leur glesclareroit la guerre.

Apres cette expedition ces mesmes sauvages se partagerent en deux corp8, et sans
1wus communiquer leurs desseins jls descendirent au lieu ou les anglois fai$QÎIBÙt leutta qement les attaquerent et en tuerent quelques uns, de quoy ilz me vinrent 1nýformer en me disans qu'ilz avoient tud'une grande partie de mes ennemis pour me'Venger
de. la conjeration qu'ilz avoient faite contre moy et mes freres et qu'ilz estoient, prez de
fýacrifier leurs vies pourt mon service, en reconnoissance de quoy je les remerciay et 10n17lis un festin Les priant de n'en tuer pas davantage et d'attendre le retour de mon pere
'Et de Mon oncle qui se vangeroient sur les anglois de Viniulte qu'ilz M'avoient îaàto
pendant que de leur part jlz cerohoient a chatier les sauvages amis des isperfidip.

Nous estions cependant tousjours dans la defiance et nous apprehendions d!eStre
furpris a l'endroit ou nous estions tant de la part des anglois que de celle des S3ueag'eLeýîrS amis, c'est pourquoy nous resolumes de nous venir establir au lieu ou nous sommes
PreýýeDtement, et -quy est comme vous voyez d'asses difficile accez pour tous eeu, quY
n'ont Point esté elares comme parmj les Sauvages nous y batimes cette raaisoll l'"(le il cars avec Passietance des Sauvages et pour plus grande seureté nous ctbLigfames''Plusieurs d'entr'eux de passer l'hiver avec Nous a condition de les nourrir ce qIY
Cauýe que nous Jeusnames partie de Lesté. 

$lauýY4 1 geS'Pendant l'hiver il ne se passa rien d'extraordinaire si ce n'est que les 1 1 l.ý 1firent plusieurs Tonglerice pour scavoir de leur manitou qui est un esprit famillièr pâM3ýeux gi mon Pere et mon oncle viendraient au printemps, lequel leur rePondit qtýi1zN
Üqueroielit, pas et qu'ilz apporteroient avec eux toutesorte de marchamfise et de IdOy,$3$IYeuger de Leurs ennemis.

Au coirunencementd'a-vril 168i des sauvagesdu costédu sud arriverentauS
ý*0Uvell0 habitation pour traiter de fusilz, mais comme nous n!enavions point j"S'QJK aUgloiiý lesquelz a ce que j'ay ap ris dans la suitte leur &ent dite ýpresfflPrOMireut beaucoup. d'autres choses silz voulaient entreprendrede me tuerde meg hommes que vous voyez encore blessé Et quj parle naturellement laeYs, ces mau'ç"ageýs enbourages per l'esperanoe du gain accepterent la Pmde l'executer moyen.de gaigner 1ýM'.pour ce effât Jk trouverent,e9t-ýient parmj nous Lequel leur servit d'espion et les avergs"Etnt dEt' AA11SIeependant jiz n1ospient nous attaquer a f e ron CUY rte Pa 08 quez.

et ce fut la raison pour laquelle jIz en userent autrement, 'et,
que UÀ res avec

vô voyet bleW, estant allé Ilar. Mes. ordà ilendroit oit les Sauvages nos anlui faissoient bOucuàl des cerfs qie.,
IYOue leur, dire de zn>en apporter tombe en poursuivant un cerf $Ur leça de maniere qu'il n'en pouvoÂ tirer sans ,u préàlabl» l'avoi

aPres estre arrivé au lieu ou les sauvages" W t il' voulut"aqz blanc ae4ue$ distances de leurs co. P4,skuV ma «,Wvï(ý nt promis Aû t: a
lit
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de fusil et Luy perça l'espaulle d'une balle aussy tost il cria qu'on l'avoit tué et que
t5 c'estoit aux hommes qui aimoient les francois a vanger sa mort, ee que les:ýiý auvages quj

nous estoient amis ayant entandu ilz sortirent de leurs cabanes et poursuivèrènt Le
Coupable sans que ses adhérans ozasserit se desclarer mais cela fut Inutille, car il se sauva,

ÈJ 1-ý dans les bois apres avoir jetté son fuzil et pris en place ý:on arc et son carquois.
Ce procédé surprit extremement les sauvages de nostre alliance et les oblicea d'en

jurer En leur manière La vengeance tant contre cette nation sauvages qûe contre lesIl Ký11 canglois mais n'ayant point assez de fusilz pour une entreprise de cette conséquence jlz
resolurent d'attendre que mon pere et mon oncle fusse venus cependant jlz envoyerent
soliciter touttes les nations qui avoient juré amitié à mon pere et à mon oncle de descendre
pour faire la guerre aux anglois Et aux sauvages du costé du sud leur remontrans qu'elles1 M ý i estoient obligés de prendre iiestre party puis qu'elles avoient autres fois pris nos presens, en
signe de paix et de bonne amitié qu'au reste Nous Estions tousjours des hommes deýî1 courag Et Leurs freres.

Aussi tost que ces nations eurent receu avis de l'estat auquel nous estions elles
resolurent de nous secourir de toutes leurs forces et en attendant le retour de mon pere
ou de mon oncle de nous envoyer En ostage et pour marque de leur courage deux de
leurs jeunes enfans, un des chefz des plus considerable fut deputé pour me les amener,je le rocous comme es nije devois, c'estoit Le pore adopté de mon oncle, Et un d eilleurs,amis des francois duquel je trouvai a Propos de me servir pour menacer une Yntreveue-avec les anglois afin de scavoir qu'elle Pouvoit estre enfin leur Resolu -ion.

Pour cela je deputay ce chef Sauvage vers Les anglais pour les persuader d&
souffrir que je les vizitasse et afin de prendre leur parolle quil ne me seroit point fait
dinsulte ni chez eux ni le long de la routte, de quoy. ce chef demeuroit garant les anglois..ceptant la ptac -oposition et je leur fis visitte avec un de mes francois quy apportoit Les
presens que j'avois envie de leur faire a La maniere sauvage, et qui en receut aussYdeux pour moi selon la coutume.

Nous ne traittames rien dans cette entreveue touchant nos affaires parcequerecognus que les anglois attribuoient directement a qui nous oit esté fait,
&VOit esté fait contreux au sauvages, tout l'aventage que je receus de cette demarche
fut de faire traitterpar des sauvagesmesamis des fusilz dont ilmemanquoit quoy qu'ilz,me coutassent chers par la grattification que J'estois obligé de faire a ceux que j'eroployoie-,.a cela , mais il estoit important que j'en eusse afin d'empocher les sauvages quy des-.....

-cendoient des terres pour en traitter de passer jusqu'aux analoisLa fin de cette visitte fust que je promis a lasolicitati " du'gouverneuon r des anglois-.
de les visitter encore une fois avec mon chef apres quoy nous nous retirames a nostreou je fus adverty par quelques sauvagmaison es mecontents de n'aller plus voir les .
anglois par ce qu'ilz avoient resolu ou de m'arretter prisonnier ou de me faire tuer, c6
que mon chef ayant aussy appris il me dict qu'il ne vouloit plus estre garant de la paro1lý.dýune nation quy n'en avoit point, ce quy fut cause que nous restarries chez nous un peumieux qWauparavant sur nos gardes.

Dans ce mesme temps la riviere de hayes estant devenue libre plusieurs detache-::..
mS-,8 des nations qui nous etoient amies arrivoient pour nous secourir, Les assinipoetes.seulz faisoient plus de7 400 hommes ilz estoient des descendans des grandz cristionauxde l'ancienne connoissance, de mon oncle Et tous prets a faire la guerre aux aangloie, Maie

Je ne trouvai pas apropos de les y Interesser directement n'y indirectement pparceque-je voulois me tenir sur la defensive En attendant le retour de mon Pere ou de monnje scavois que plusieur- autresoncle, Et que d'ailleur, nations qui aimoient les fràncoisý',plus particulierement que celle cy voleroient a nostre secours au moindre signal,
bqendant le'chef des msinipoetes ne voulant point nous quitter il se campa alù.

tionr de nostre maison resolu d'attendre jusqua L'extremité le retour de mon oncle, dontýj1parloit jncessemmant faisant Eclater la joye qu'il auroit de le 0 r par mille posture&
differantes et il repetoit souvant qu'il vouloit faire voir qu'il avoit estoit digne despresens que le gouverneur de canada lui avoit faits autres fois en donnant des jûarquoSý
de son zele pour le service des francois.La necessité des vivres 4 1ij arriva dans leur Caàip empocha en partie Ileffe
de cette Louable resolution et obýgea le chef des Assenipoeteade renvoyeren.$011,
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40 canots dans lesquelz il avoit fait embarquer 200 de ses hommes les plus foibles Et les
moins resolus, Et il en resta avec luy un parreil nombre des plus robùstes Et de ceuxquj estoient faitz a la fatigue Et a la faim les ayant determinés a se passer de certaines
Petits fruits qui commencoient a meurir pour leur subsistance afin d'attendre la lunedans, laquelle l'esprit des autres sauvages avoit predit l'arrivée de mon oncle, ce qu'ilzcroyoierit infaillible par ce que leur coutume supertisieuse est d'ajouter foy a tout ce. q eleur manitou a prédit.

Il demeurerent en cest estat jusqua la fin de premier quartier de la lune dans
laquelle il avoit esté predit que mon oncle arriveroit mais ne voyant nulle apparence a
cela jlz crurent leur manitou menteur et resolurent Entreux de se joindre avec nous etde se partager en deux corps, pour aller attaquer Les anglois et les Sauvages du sud etqu'en cas qu'ilz m'enquassent leur coup j;z yverneroient cpour brusler pendant phiver lesnavires anglois atfin d'en avoir au printemps meilleure marche, ce qui contribua beaucoupà cette délibération fut un advi8 qui eur fut donné
venirserrer les francois pour les tuer, que les anglois avoit fait desseinde

Trie telle imprudence de la part des ariglois estoit capable de produire des ines
effet-S) Le génie des sauvages estant de n'attendre jamais l'ennemi mais au contrairede l'aller serrer, le chef des assinipoeteLs sur cet advis se disposoit a marcher contre lesangl(ýs avec partie de son monde quand dix ou doux personnes f urent veuffl du costé dunord de la riviere de bayes cerchans de ces mesmes fruits dont les sauvages vivoient
depuis'quelque temps, jlz crurent que c'estoit l'avant garde des anglois et des Sauvagesdu sud qu'ilz suposoient les avoir jointz,

En mesmes temps il fit prendre l'arc et la fleche a tous ses hommes et nous. ayant.,fait appeler il les rengea en battaille et leur dit mon dessein est de passer la riviereavec.deux des plus cuurageux d'entre vous pour aller attaquer Vennemj et de vous disposer
de inaniere que vous soyez en estat de Lue secourir ou de mie recevoi r pend an t que les

tousfrançois feront le corps de reserve et que nos femmes chargeront dans nos canotsleurs effetz, et qu elles brusleront'leurs habitations en cas que la nec , 68 e-lt>c'
le ý,euille1mais auparavant que d'entrependre cette expédition je souhaitte que vous fllosi stétion, d'un chef pour vous commander en mon absence ou en cas de mort ce qu'ayant e.:fait dans le mesme moment ce brave chef nous (lit de nous camper sur lé bord du boW

avec nos f usilz pour empecher l'approche a l'ennemi Et ensuite j 1 fit marcher ses hOnl'nesur Le bord de l'eau afin qu'ils fussent en Estat de passer pour le soutenir ou de le "0voir selon la necessité apres quoy ayant passé la riviere avec deux homine de plushardiJ3 de sa troupe lesquelz s'estoient graissez depuis les piedz j squya la teste a"sybien que Lui ayant chacun seulement deux poignardz pour arm1s,ýJlz resoluMilt d'aller'droit au chef des anglois luy presenter une pipe de tabac pour marque &unî0ný et que
ý%'il la refusoit jlz tacheroient de le tuer et de se faire passage au travers de sesavec leurs poignards jusqu'au lieu ou jlz pourroient passer la Riviere pour estre soutenusde leurs hommes. 

avoientMais apres avoir marché jusqu'a l'endroit ou estoient les personnesveues jlz reconnurent que c'estoient des femmes auxquelles ayant Parlé ilz revinrent surleur P" en nous di*3ant que c'estoit une fausse alarme ce procédé de leur part nous d0uns4efý preuves, de leur courage Et de leur Amitié Et nous avions une telle condance Euilleur, secours que nous n'appréhendions aucune chose de la part des anglOis ni de celle de'8auvageý 1 du sud, quand Dieu est L'autheur de toutes choses Et qui en dispose sellonbon plnisir a fait là grace a mon oncle d'arriver en ce pays pour arreter le COUMý*s desordres Et .travailler a no8tre reconcilistion cet Ouvrage tant désiré de Part'3t4elutre est ?,Chèvé jl ne tiendra point a moi qu'il ne soient Perdur'ble vvo1ý8 dc9nâme frere an bonne union Et sans jalousie car pour moy je suis résolu quoy qu'u
puis,4ý arriver dû sacrifier ma vie pour la gloire du Roy de la grande Bretagne PcFýrVIhterest de à nation et l'adventage de la compagnie augloise de la Raye deJ'ay trouvé a propos de raporter le recit que mon neveu nous, fit de ce qui $mm-pâUéýErL les anglois luj et les sauvages leurs amis parceque cela faitar 'Crivée lebe0,ý)iýüýqoeswieat, le'i deux p ties lors de Mov,*

-ýèùGourUs Et la nacessité que les francais 4ypient de vIvres et de

e7ý, M
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dises Et sur touttes chozes de fusil ce qui ne leur pouvoit venir que par mon moyen,'mais, il est temps de reprendre le soin de nos affaires et de continuer a rendre comte denostre condùitte.
Nos gens travailloient tousjours avec une grande application a transporter les ccaassttoorrssune demie lieue au travers des bois car detoit le chemin qu'il falloit faire de la maison.,jusqu'au lieu ou on les embarquoit dans des canots qui s'en deschargoient au lieu out:)ient les chaloupes et celles cy les portoient a la petitte fregatte qui ensuitte 1 aportoit;aux navires, j'estois tousjours present au travail afin d'animer tous nos gens lesquelz ne.se donnerent point de relache que tout ne fut fait ' Et cela contre l'esperance des capitaines:::1111de nos navires auxquelz on avoit fait accroire que cela traineroit de long mais estantdescendu vers eux je les assurai que s'ilz estoient prestz jlz pourroient Lever l'anchre le.'.lendemain.
Les choses aînsj disposées il ne S'agissoit plus que d'executer un ordre secret que la.Cýompagnio m'avoit donné s'en raportant neantmoins a ma prudence c'estoit de retenir a.son service mon nepveu Et quelques autres francois Et sur tout celui qui parloit natu-rell ment sauvage qui estoit le ble,,,sé Et de les obliger a rester dans le pays en monb ,s a sence ce que je n'OsOis me prometre cependant je me resolus d'en faire La proposition..g mon nepveu croyant qu'apres l'avoir gagné e viendrois facillement a bout des autresje fis «sembler pour cet effet cinq ou six sauvaoles des plus considerables du pa3% a-veclé gouverneur Et en leur presence je lui dis que pour La gloire du Roy et l'aventage de,la compagnie il estoit necessaire qu'il restat dans le pais a quoy il répugna d'abord maisle. gouverneur L'ayant assuré qu'il le traitteroit comme son propre nepveu Et qu'il parrl

uýîl
't l'authorité qu'il avoit avec luy, il fut Ebra lé d aniere, que luy ayant reproché

,geroi 
n e mmanquoit au serment d'obeissance qu'il m'avoit juréé il se détermina enraut qu'il estoit pres de faire ce qu'on souh a quoy contribua beau-:::asseu &itteroit de luy,coup les discours que les sauvages luy firent en luy disant que je Le laissois parmi euxpour recevoir En mon absence les marques de l'amitie qu'ilz m'avoit juréé Et qu'ilz leregarderoient tousjours comme le nepveu de celui quj avoit aporté la paix aux NationfflsEt fait Vunion des anglOîs et des françois En les rendant par ce moyen los freres desuns et des autres.

Cedernier pccez dans mes affaires me fut une preuve de l'authorité que j'avois surUe francois et sur lesqauvages car mon nepveu n'eust pas plustost desclaré qu'il se SBOu-X, mettroit a faire ce que je voudrois que tous les autres francois 8'ofhirent a Venvy derester clans le pais quoi mon dessein fut de n'en laisser que deux. Tous mes castorss.frouves 

embarques 

je 
me 

resolus, 

apres 

avoir 

mis 

toutes 

choses 

dans u es

tranquille et esuré de faire mon retour en angre ou ma presence etoit absolument neeffl-eairé pour faire cOgnOistre a Mrs. de le compagnie de quelle maniere jl en falloit, me'peur , profiter adventageusement de l'estabILýsement solide que je venois de faire Et, leschoses qu'il estoit d'une necessit-6 indispensable d'avoir dans le, pays pour facilit0îý INtraittë des sauvages Et les empecher d'en faire aucune avec des étrangers c'est a c4re avec,lem francois du canada,
Je fus donc pour la derniere fois avec Mon nepveu a Ilhabittatiozi de nos frâneoieafin d'y !Aîsser quelques anglois, ou je trouvaj quantité des sauvages arrivee pour Mme,venir visiter Lesquelz fyrent appeler mon nepveu, Et moy dans une de leuun verierable, vieillard prenoit la Por, on,parole me la en ces Termes Testé derSest bon, et tu as grand courage d'avoircSur faiet la pax8 c les anginis pour l'amour,

t ý,ý;e
de nous,.voicy nous sommes venus vers toy vieux E 8 femmes Et Élieel et petitscùfans pour een, remercier et te recognoistre pour uo$tre 1 loha Estre tekenbzý et adopter pour nostre filz ton nepveu que tu aimes tant et afi de donner Unmarque eternelle de l'obligation que nous tavons nous na p us eâ»r=maa LAY cen'est la m6woire de ceux dont tu releves le nom, 'apres qugy ayant dit a un des jeunde parler il tomba comme en pamoison Et l'autre parla de cette maniemHommes et femmes jeunesse et Enfans mesme ceux qui sont t là Mammeurecognoissez nelluj cy pour vostre Pere il est meilleur que. le soleil qui -eoug týue"ýEt vou,- trouveree Eh luy tou JO r in protecteur q leuj vous assister& dans voÎnecEt vous consolera dans 1 homme recognoissez qui-vos M ot >ns 'il vous donne des il'pendent le dours de lannéeýpour us deffandre contr vos Ennemis Xt pour tuer

d
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be8tes qui Vous nourissent vous et vos familles femmes consideres qu'il vous donne des
haches et des couteaux avec lesquelz vous bannissez la faim de vostre pays, filles et
enfans ne craignes plus nen p 1 uis que celuy qui est vostre pere vous aime tousiours et
fill'il Vous donne de temps en temps tous ce qui vous est necessaire pour avoir vostre
Oubsistence nous tous ensemble ne pleurons plus, mais au contraire temoignons par des
cris nostre allegraisse de ce que nous avons veu l'homme de courage Et en mesme teMps
ilz 86 mirent a crier de toutes leurs forces pleurant amerement et disant, nous avOn-9
Perdu nw Peres mais voicy celuy que nous adoptons pour nostre Pere, nous avous.perdu
U08 enfans voicy le nepveu de nostre pere sera nostre filz il reste avec nous, Et il aura
soin de ses meres apres cette pitoyable musique jlz vinrent les uns apres les autres
recognoistre noatre adoption par des presens et nous couvrirent de robes blanches dO
CutOr, nous donnant quantité de queues de castor, quelques vessies pleines de moelle de
cerf et plusieurs. langues de ce meme animal boucannéés, ce qui est le Plus exquis pout.,,
le man er parmJ eux, jlz nous presenterent aubsy deux grandes chaudieres pleines dé
vîandetucannéé, Et bouillie de laquelle nous mangeames tous ensemLle cest a dire e04
les anglois, Et nous Et c'est ce qui est appellé festin parmi ces nations,

Apres cela je leur dis adieu et ayant fait charger dans la maison ce qUJ devoit,
estre Embarqué dans les vaisseaux je descendis a l'embouchure de la riviere ou le cap,"
Gazer travailloit a faire batir un fort au'mesme endroit, ou l'annéé precedonte le sr bMger

faiet construire la chaloupe, c'estoit la situation la plus avantageuse qu'il On Put
'trouver Et je reconnus qu'il faisoit toute la diligence possible, mais il avoit des hommes
quy par leur delicatesse estoyent Incapable de respondre a sa vigilanceý je fais cette
observation par ce que je tiens pour maxime qu" ne doibt employer que des hommeson 

foiblo, OUrobustes entenduset capables de servir et que ceux qui sont d'une c
qui se flattent d'avoir de la protection et de la faveur doivent estre congedies..
.. Enguitte nous Passames a l'endroit ou estoient les navires parce que, mon
e8teiput d'obliger par ma presence les capitaines de rendre leurs vaisseWx pret8
voile> m .ais je ne fus pas plus tost arrivée qu'un sauvage me vint advertir que mm P014ý

0 a eu ou kadopté que je Wavois pu voir a cause qu'il estoit a la guerre m'attend it . u li ujcapitaine Gazer faisoit batir le fort dont je viens de parler, c'est pourquoy je Melle
aller EtJe fis mesmè esperer au Sauvage que je renvojaj pour en donner &dîý!s,* nie,
père que le gouverneur viendroit avec moy pour lui faire dea amities et le promon. absence, c'estoit du consentement de ce gouverneur Et sur sa parolle 411e il
dit cela cependant il me manqua de parolle et je fut pour la prewiere fois trouvé J»PPý
tour L&riýJ les 8auýageB ce qui esto 1 it d'une dangereu>e concequence car ces nMýong ee

a. mination ce vice, neanmoiris Ji ne m'arriva rien de faCheuX et je ne rddeàl s
me8me.un reproche.

Quand je fus arrivé au rendez-vous on me dict que mon pore adopté en eto(M-08 qui fut ýMwse. Y e apres lui pour l'adertir que£lue 3 envoyaj un sauvag
ce muvagei'ayant renconW l'obligea a revenir quoy que fort triâë d'unen,

habite 10
"Wil avoit apprise en ohumin qui estait que Le chef de la nation qu1a riviere de Neu. sayern nomme le barbu Et un de ses fliz qui Û$t"eâtýtues.tu.ans.mt jnsulter ceux d'entre les sauvage2 qui We8tOient 'nie e4ý' =1 ,soutenir le franwis qui avùit esté blessé par un sauvRge gagné Par les angloà,e,î, eM0ý1 ni eut embVamé Et appris les circonstance8 de cette afffiire, Et le>% s'ai 'f
*U-V-Qit Avoir, j'escrivo'ts au gouverneur de se rendre au lieu Ou nous e8ti'
Peber id centinuatiOri de ces d sord s En vertu du, traitté de paix et

fait ý en la pr-ýý8ence des Sauvages entre les francois et les anglom*
î Gouverneur estant arrivé je luy presentai onporýeàdqptéetlu'y di» 4li6

lé ellef ýqUy commandoit 14'. ion quy babitoit au lieu Ou OuG et qu'il E,4ýýavfflfait faire quelquee petis..preael)Ë Par le capne azer,
quilluy eli fitý par ce que je luj: en avois pomig Ja nr 1 Léé preoeden ' te,

voifi'voint donné CG que le gouvýrneur trouva fort InAluvais et il
;Àw,ýbe% sans aucun sujet si ce n'est qu'il estoit Mon Pere adopté et qVëý

de ce que, lý>rs que j'estois arriV-éý' ýAe%,pýe.,nq 
de,
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ce quj estoit une Extravagance horrible, car outre ce que le aouverneur m'etoit jnferieur
e n'estois point obligé en arrivant de cognoistre son favorj outre que je n'aj Jamais fait

des presens qu'aux chefz de ces nations.
Dailleurs ce n'estoit point à ce gouverneur a censurer ma conduitte j'avois des

ordres san dependence quy me inettoient en droit de me ressentir de l'outrage qu'il
in'avoit fait, mais s'agissant du service de mon Roy Et de celuy de la compagnie je

lý!1:i passay Le tout sous silence (lacune) que sj j'avois dit mes sentiments ouvertement a un
Wli homme quy apres mon depart devoit commander sur tout ceux quy reýtoient dans le pays,W cela lui auroit pû attirer du mepris, je me contentaj donc de luy faire cognoistre les
M;, inconveniens quy pouvoyent arriver de l'indifference qu'il affectoit d'avoir pour les chefs

des Nations sau-vages, et je l'exhortay me-sine de changer sur l'heure de cunduitte à
l'égard de mon pere adopté non pas par cette considération mais arcequ'il estoit, comme
je L'aj dit chef de la nation quj habitoit a l'endroit ou nous nous pretendions etablir ce
qu'il, me promit de faire apres quoy je, me rendis abord de nos navires.

Môn nepveu qui estoit reste au fort avec le gouverneur ayant appris que les Navires
Esterent prets a partir se rendit aupres de moy avec les francois que j'avois resolu de
laisser 6n canada pour me Dire a Dieu Et ce f ust a la compagnie de ce Gouverneur qu'ilz
firent la routte pendant laquelle a ce que j'ay appris de mon Nepveu jl leur temoigna
plus d'amitié qu'il n'avoit encore faiet les asseurant qu'ilz ne manquereroit jamais de rien
Et qu'a ma consideration jlz recevroient le mesme traittement que Luy.

La conduitte que mon nepveu Et les autres francois avoient tenue ne leur donnoit
point sujet de douter de la sincerité de ces protestations, jls ne croyoient point non plus
qu'on a eust avoir aucun soubçon de mefiance sur eux, mon nepveu Et son jnterprete
avoient esté sollicites de rester dans le pays pour le service de, la Compagnie, etjlÏ ', ilz y avoient consenty sans murmure par ce que je m'etois chargé du soin de leurs
ixýteretz en Angre cela s'estoit passé en la presence Et par les persuasions du gouverneur
cependant voicy un changement surprenant quy arrive par le caprice l'inconstance Et la
=echante conduite de ce mesme gouverneur, je me disposois a partir avec les autres
francois quand le gouverneur estant allé abord de la petite fregatte fit faire un signal
pour tenir conseil de guerre sur cela les capitaines des vaisseaux et moy nous rangeames
a bord ou mon nepveu nous suivit restant sur la Lunette pendant que les officiers et

estions dans la chambre ou ce gouverneur nous demanda d'abord sj nous avionsmoy
1mpecher qu'il ne renvoyast dans les vaiss tous lesquelques raisons valable pour F 

eauxfrancois quj estoient clans le pays a quoy tous les autres n'ayant rien dict je fus Obligé de
en ces termes.

A mon depart d'Angre je receus un ordre verbel de lacompagnie et en particulier
du ste James bayes de laisser dans le pays ou nous sommes autant de francois que je,
trou erois a propos pour le bien et avantage de la compagnie, j'ay sur cela resolu d'engager

nepveu et son jnterprette d'y rester, et en suis venu a bout par me soins du
com ritement du gouverneur quj demande aujourdhuy qu'ilz soyent renvoyez commodes
gens quj apparemment luy sont devenus susPectz en bien faisant fay toujoura creu et le
croy encore que leur presence en ce pays etoit utile Et mesme necessaire à la compagnie

qu'il Estoit difficile de se pouvoir passer djeux parcequ'ils sont cognus de toutes les
nations c'est aussy sur eLix que j'aj fondé la seuretédes marchandises quj sont restéMés a,
-Ihabittation des francois parceque sans leur assistance ou leur presence elles seront

Exposées au pillage cependant je ne pretend Point de'mopposer au dessein quel,
gouverneur a de faire executer la propositon qu'il vint de nous faire jl est libre de faire
cc 0 souscrire a ses resolutions tant que je verraj

elu1l Y udra, mais jl ne me fera point
ýqu1 les seront directement Opposées a celles de la compagnie a mes jnatructions Et. a
mou Experience, au contraire je protesteraj devant Dieu Et devant les, homines contre
tout ceqieil fera par ce qu'apres ce qu'il nous a dit, jl est jmpossible qu'il produise
ýrien davantageux pour ses maistres et c'est en vain qu'on luy donneroit de bons conseilz,
car il n7a pas l'esprit de les concevoir qu'il fasse encore un coup ce qu'il Voudra je. ne
m'oppose a rien.

Oette declaration auroit fait sans doute quelque jmp'ressioti sur un fflprit non preW.
..venu d'unequalité imaginaire de ouverneur, Mais celuj cy tout au contraire se fortiffia
clans sa resolution Et me pria de AX a mon neveu de s'embarquer avec les.autrea fraiicois
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sans considerer qu'il n'avoit point assez de temps pour aller cercher ses harde' ny
Plusieurs obligations qui luj sont devés En canada quj estoient restéés a la maison des,
francois et que je luj fis abandonner pour obeir quoy que je fusse en estat de luy Mire
faire raison Et cela dans lesperance que la compagnie la luj féroit toute entiere.

Le conseil alloit finir apres cela, mais le gouverneur appreliendant de n'estre Point
des francois voulut donner un ordre aux capne8 de se saisir de tous Et de 11311

ýtYbarquer jl eut mesme l'insolence de me metttre le premier dans sa liste comme t*O'
.Soupconné ou coupable de quelque chose, de quoy le capitaine Bond s'estant appercu il
luy dit qu'il ne se chargeroit point de son ordre que je n'en fusse Excepté par, ce qu3'l
n'avoit rien reconnu en moy que beaucoup d'attachement pour le service de ses maistresý
et qu'on devoit a mes soins L'establissement que nous avions fait et Les avantages qui
en revenoient à la compagnie, cela obligea de faire une autre liste, et ainSy £nit unconseil de guerre tenu contre les Intherests de ceux quj avoient donne le pouvoir dO
l'assembler.

Beaucoup de personnes quj auront la cognoissance des nations sauvages CI' No1ý'Et du prejudice que la conduitte de cet Imprudent gouverneur aura sans contredit CwMé
a la compagnie attribueront son procedé au defaùt d'experiance, ou a quelque haine,
particuliere qu'il pouvoit avoir contre les f rançois quoy qu'il en soit je ne ui, point de ce
sentiment La, et je croy que sa timidité Et son manque de courage ont donné lien a toirt
ce qu'il a fait par appreliension qu'il a Eu que les francois n'entreprissent quelque:chffl
contre Lui et ce qui me confirme dans cette penséé Est la precutio» qu'il a eue C1ýe1"Pe'cher que les francoiý ne parlassent a personne depuis le jour de conseil car il les flt
observer du moment que nous en fumes sortis Et je recognus mesme qu)il nyuroit point
manqué de faire mettre aux fers mon nepveu s'il en avoit eu le moindre preexte"Dais
Connaissant son mechant dessein je luj fis entendre aussy bien qu'a tous les autresfrancois que nous allions En Angre et *qu'il ne falloit point sortir du vaisseau P"r ce quenos estions a tout momant pretz a partir.

Quoy que changement surprit mon nepveu et son j,,trprete neantmOine ilzparurent pu mescontans sur tout quand je les eu asseurés aussy bien que los @'Utre
francois qu'ilz recevroient toute sorte de satisfaction en Angre et quIls ne leur S61fait aucun tort en leurs personnes nj en leurs pretentions, je les quittaY
lenavire et m'estant embarqué dans la fregatte nous fumes eschouer a deux-lieu"'l'endroit' ou jlz estoyent a Fanchre pour prendre quelques effets qui 11tGient restes a
terre avec plus de diligence que nous n'aurions pu faire avec les vaisseauxce
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la jl fallait douter de tout ce que e leur avoit dit Et estre aussy mal at8unopour le service de la compagnie que l'estoit le gouverneur Et c'est de qUOY ilzpoient capables ni les uns ni les autres apres s'estre soumis et avoir presté
fidelité comme jl avoit fait.

Enfin apres avoir souffert, en mon honneur Et en ma probité beaucOlP de14 part du gouverneur Et 'bien des fatigues d'incommodites de peines Et. des
ma personne pour venir a bout de mon dessein ayant heureus8nient. reussy a toalý'voit Us f1smes voile le 4 jourettre Embarqué dans les Navires Estant abord noFA atTivamem aux dunes sans qu'il nous arrivast aucune chose quj merite destre ile 23 Octobre de la mesmes année,

L'Impatience que j'avois d'apprendre a Messieurs de la cOmPâgmiede leurs, vaisýeaiix et que et leur pmpje m'estois acquité pour le ser ice du Roy
lJe_ý 949%emew -dans entré m'oblie" de Mý>»tg 1ýe,

rendre a londres ou' j'arrivey a l'heurO de'
dQ iýWe avertir de toutem clioâes le Isr egcuylsr YOng
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l'honeu qu faoiseu e fare a rvernceau oy t a on ltese oyale vo*

;fés *ulusmmrsd et opgilsqezcniun noed 'poe u

resoutins u'i es neessire e pende pur a goir de a M je-té t lavatag
de l comagne etde a naio;

ýyà

..Ã .. ..



10 ......

10

10

il

6

k...
J 6 10.

6'

N.. 7

R-ENVOIS.

A Emplacements dephares, maz celii a l'est 7Iestpas exactemenet.fré

B Epare du navire "Packet" de Boytor.
6

N...
N

109

........ 11

//2

13!

..... .....

Io ~ 1

'4,/i

/1

h

12

10

1../.

7 -~ If 
i

N.

Gravée afin d'accmpagner &le Ript sur les.ArchivesCandienne
pour 18% par -Douglas Brymnear L LDA, Archivîst.

ý ............ ............
'*,...ý .............

7... 0

-, a

Il, E S -A --ER IL:EIDIE



...... ..

N.

89

6' 7 10

12\

1,5 Il

..............

i1O\

6'
J

~ 6' la'..

6' 6

R-ENvois.

A Emplacements 4e phares, maey celui à 'e'st nestpas exactmentfiré

B Epa-ve du navire "Packet" de Bostom.
6

6

70

-'ljit
77

/3'

J

G

/*

'e
z

/~.

1/

1/

e
.. 

4?

0
10

4

s s
7

~1'~*f

la.
....................................................................................................................................

7 8

7ner le IRqywrt sur &ereuves Canadiennes
nryrme, LLD, Archviste.

/0
/1

.

DUZE MILLES MARINS.
ï 1 1 g0 .

if

n)I S-AUILF

14 (~

6 7.....

el7

20 ...... . ....
- - 2

.7,?

Il, E



ýN0TB B- 
43

NOTE B.

Observations $nr un établissement qu!on
ile de Sable,

propoee de fonder sur 1 otir

isecou ri r les DRufragé" et préserver les biens.

[,,elle occupe, avec ses battures cachées et 6'4t«dan.t
f, Cette Ile, par la position q re les vaisseaux durant la nuit, Ou Pendant le s

du . peuvent surprend pon puisse apercevoir ilile du baut dudistances qui tnAt,

tequillards, en plein jour, avant que eaux allant de l'Europe à'PAlýïrÎ_1
ý'*Vra être fwale pou" un grand nombre de VaIsE , - exposée à divers accidents et

qft Nord et dos A-,tilles aux colonies britanniquet >
it une différenc() fatale entre "a Po@'t'(m réellé

:'ýQOUrarits qui trop souvent oc'easioDnet relevé de la manière Ordinaire dans la

AW vaiL;EtlýU 'et celle constatée -pal. le point table et une
de. Renvoyant aux faite qui fcarniment un rétit liLme"

'4,9*rine Marchan. et ont dté totalement perdus a" cette

le liste de vieset de biens qui Ont Péri .- et cette liste augmente évidetn.
e et de 860ours oppoitutIse

ar le manque d'Éid ne 1ýj échanges et 14 augmenteront

ilugïümterà,,nmreq, iqile.britftnPique et

Ilentre IeB pays de PE419pe et ceux de l'Amérique, et entre l'Ainér
de SaWe. qui ai 9011v8nt a causé

la l' laquelle.." trouve, l'île
tWes s 'Igne sur

türrut ' Iuëqu'à ce qu'un établissement Permaifflit.soit fondé en

ii4,ln, pti ýnt polurraient àtre Jetée sur
"Vertu de 1 Ments convenablee7-Dt qui malbeureusOmE potir reconi-

ti que la Pol itJqUOt'S'u L'imant-udence, ain 'dré bien soin que leninanité et la i a prePl l'adoptant,. il faudr
ýý der une teile mesure. Un

Inise pas.
de oe q a eo n se propose ne se pro( ra stro d'enga

a6treprise de cette nature dev gar
lier pue à faire dans n'te diencouragement sous forme de"Paiement
à Iàâider d uns File, au Moyen étaient ëur un -pied

Ar la gonvernement, Si ces familles
ýé les meilleures intentions peur-Provisions 1

'té,,Qu 4 prês, soit en intérêt ou en autorit

si non ýTOdui re un effet contraire. j» publie ne p«ý 4ftner
?Rtnillee de le Pke wee

suffisant pour engager d'autres que de$ 1

e i-ýsigner à u n ban n is8etne 1r)t aiteSi ý@0lJt8ire etàU88jonnUylgntt $t4ýQner40J

% e hiver, ot quelques soins et Jugement qu on
iý été comm,
ýay"t joui d' ne rdputatibn dans la toit 0400qrIaMMune 4ën

r 4mposent tours inetruction8-et quelque libéral que
coë 98ns ëO 4

leul, donner le go
la »Odi4té, gmurM de n'être pas découverts de isuit*i.tx IPI

l'ttreplag tard, et amende, par leur situation
iner comme ét9n,ý1

ce qutiiii püuý"i-nt itnqg

er #Itoýation dle su lai re8, on pou rr'ai t erai nd rD que

ýonduire, ils se relkbasaent 'an POU à;ýeI

:ýMperee tI'bW, ils suceornbusOirtl
yieliffle Ja''Manière la plus rapide,

retour dans la

lieu 'ttr« 41xii 0

Qu'un X«ti re8pectablle, et étant en MOM

#WÎUý,nP bot) comptable, isoit n(il»Mé comrnand

,k,ý 4ý 
Î
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avec l'autorité nécessaire que lui conférera le gouverneur de la Nouvel le-ECOSse, et
un traitement de deux cents louis par année avec rations complètes.

La commancint aura sous ses ordres six hommes engagés à l'année, avec salaire
de cinquante louis et rations pour chacun.

Le commandant sera nommé durant bon plaisir et sera rûspç)nýýablü de la con-
duite des six hommes, qu'il pourra, afin de s'assurer de lotir obéissance, etioager
renvoyer et remplacer à La volonté, et les devoirs du commandant seront une 4ser-
vance stricto et fidèle de tous les ordres qu'il pourra recevoir, avec ni, mandat, d'ins-
tructions générales de temps à autre, de la part du gouverneur de la Nouvel le-ECOFSO,
auquel il dovra, rendre compte et faire des rapports de la manière prescrito Par ses
instructions ou autrement.

Toits les biens sauvés du naufrage dc.vront être gai-dés dans nu entrepôt, d'une
manière distincte et régulière afin d'empêcher la confusion et l'incert, ' o de mêler
les chargements dtýs ditférents vai8seanx, et le gouvernement, faisant loti fi-ais de cet
établis>ement, aura droit à un droit de sauvetage sur tous les biens qui set-ont ainsi
sauvés; soit qu'ils appartiennent à des assureurs ou à des propriétaireï individuels,
et soit qu'aucune pet-sonne soit sauvée ou non dit naufrage. Et tous biens non récla-
més après avoir été annoncés dans les journaux d'Halifax pendant un certain temps,.eeiront vendus en entier pour Fusage du gouvernement.

Un bâtiment sera construitsur l'île, contenant trois apartements convenables avec
chominées dans chacune, un pour le commandant, et pour recevoir les voyagevis
-et leti capitaines des vaisseaux qui pourraient être jetés sur 111e; un autre pour lès
Six hommes et pour recevoir les équipages desvaisseaux; ce le troisième pour recevoir
les femmes, les en1ý! ilsotlesfarnillieti; ces tipartements auront nue (-tiisiiieeoiivenable,
De plus un entrepôt pont- emmagasiner lés provisions et lcs biens qu'on -pourrait
isailver des vaisseaux échoués à la côte. Quatre bateaux de différentes grande.ur,3 ; et'
de cjinstruction bien comprise et trèï habilement construits dans ce port pour les
difTérents usages qu'exigeront les occasions. Il devrait yavoir aus,5i une légère voiture
But' rouos basses et larges, avec harnais pour quatre chevaux (qu'on pourrait attraper
et dompter sui- l'île), et aussi douze rateliers pour les armes et des munitions propor-
tionfiées, pour permettreau commandant avec iessîx hommes et ceux que le malheur
pourrait mettre sou-5 sa protection, de ropimssor les attaques des maraudeurs alléchés

-ai- la perspective du pillao-e-et il soi-ait bon d'avoir en magasin douze cý>stumes de.
müLelotýý aveo bonnets chtitidsgraridï manteaux et mitaine,, prêts àondosser selon 108
oiroon:stancemi lorsqu'il faudrait travailler dans le8 gros temps froids; ces habillements
pourraient servir temporairement aux hommes qui pourraient être étés nus Sur le
rivage, et qui se trouvant conFortablement vatu8 pourraient non seulement tic pas
souffrir du froid mai& encore rendre dom services en aidant vu sauvetage d'autres
personneeA on à préserver les bien-. Il sui-ait aussi nécessaire d'avoir une petite
cave de cordiaux et quelques médicaments.

Les intérêts commerciaux de la Grande-Bretagne, et les nouveaux vaisseaux de
guerre et transports de troupes, de provisions ede matériel de tonteï 8ortej, qui aug-
rnerftent annuellement, suggèrent que cet établissement soit dou,ý le contrôlin et soit
ordè et entretenu par la Grande-Bretagne; plus spécialement parce, que l'lie se trouve
dans le domaine britannique, étant un appanage ou une dýpendanûe de la province
de la d'où ol'e devra être meublée, approvibionnée, soutenue et goui-
vérnée, sous les instructions des ministres de Sa Maje.,té, à qui des rapports devront
être faitm par Centremige dit gouverneur (le ootte province. Le bénéflce d'un 6tabliiý
"mont de ce goure s'étendrait aux Etats de l'est de l'Amérique, en portant secours
à leurs citoyens, et la protection des biens de lours marchandi filit qu'il ek probable
qu 1 1 18 cons entiraient à d6rrayer une padie do la dépon-ze si les ininistros. de Sa
Majesté approuvent cette association dans ce but-là.

A part les salait-es annuels o. la coût des provisions accordées en rations, les
dépenses imprévues atteindraient 1-robablement quatt-ecetitd louis par année. Les
fr»1,5 de construction de bâtiments de fourniture,% dee, bAteauX, des armés, ddes manni--
tioni, 'Aile is "Voit4te et autres arti'digs

'de côtte naturé ainsi que -le ý,frarw des ealoneeur l'lie, se, monte-
r aiejit--probûblomcntý à quinze cenigAivréo. Quel Soruâ 10 luoifttant des savvetages
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autres biens vendus pou,, lu compte du gouvernement. voilà OÙ est l'incertain

ýn" d'après l'histoire des naufrages et le compte de-& cargaisons précieuses totalement

perdues sur Pile, dont la plus grande partie pourrait être 8auvée si l'On Créait un

éLftblissement de ce genre, on croit bien généralement que le gouvernement 1j'éprou-

Vierait en définitive aucune perte pai- cette bienfitisante entreprise. Le droit do

sauvetage habituel sur la partie qu'on aurait pu sauver des précieuses cargaisons

que IlON sait avoir été totalement perdues mur l'île depuis plusieurs années, aurait

'relnbours6 les frais de création de cet établissement et l'aurait soutenu depuis ce

temps.

Si l'on créait lit colonie proposée, l'île elle-même accorderait quelque encourage.

tnent à su continuiition par l'établissement d'autant de familles qu'il y aurait,

d'homme., employés dans cette entreprise ; familles qui pourraient subvenir à leurs

410ins en cultivalit et améliorant ces parLiem de terre qui produisent du foin man-

'eag, et du bol, trèfle, et qili produiraient des pommes de terre, des navets, des pois

;et autres légumes; Veau douce y abonde. Autrefois, on trouvait sur I*île du gros

bétail, des moutons et des Chèvres, aussi bien que (les ohevâu»,çý qui trouvaient une

Illurriture abondante sur l'île. Durant la dernière guerre, toub ces Maimaux, à part

les Chevaux, ont été volés ou détruits par les maraudeurs. lies chevaux subsistent

el3core et sollt très gras en été. Deux hommes laiss& par accident sans ressources

"'r l'île, ont vécu depuis septembre jusqu'à mai dernier, de chair de Cheval, de

é "Illeberges et d'oiseaux. Outre ce que l'on pourrait produire par la calture et

ý9V:4isSement du gros bétail, des moutons, des pores et des volailles, il y a une

ý""1te mais profitnble pêche ait phoque, et des bénéfices considérables à recueillir

des Plumes à cause de la grande quantité d'oiseaux de mer qui se jettent sur l'lie zà

"Oertaill-es saisons partivulières; on peut aut-si tirer parti de la capture de lit morne

'et autrO Poison à une petite distance et s'il y avaitelc>rnrûo du rivage, u un établi8sernent

"rtir a Celui qu'on propose, il aurait été tollemelit de leur intérôt üý leur d6VOir de

Vec leurs bateaux qu'il est presque certain qu'ils auraient été aperque par le

t"""'ePOrt Francis avant la tempête qui a e-auFé sa destruction et la perte de tant

'de biens et d'tin grand nombre de vies pi écieuseS.

p *T, ai récemment envo3-6 quelques chèvre$ et des pores sur l'île, et j'ai intention,

que Possible, d'y ajouter quelques moutons et du gros bétail, pour former

11, 'troupeau d'élevage, afin de secourir ceux qui pouriaient y fitire naufrage.

4 1 sablas. du tour de l'île ý;ont déplacés par chaque tempête, et fTéquemmentý

découvrent quarante vieilles épaves ou plus, qui étaient complêtement enfoncées le

ï, Préc-édent - 'et de temps à autres, découvrent de nombreuses épaves sur toutes-

parties de la plage. Que l'on puisse utilement Mir un phare sur une partie,

le (idie, endroit, l'expérience et les observaLioam pourront gatiler,,
'ý4u"ICOnque de l'île et à quel

miner, selon les circonstances. A présent> on pense qu'à plusieurs elidrôità

'ks navires seraient pris avant de pouvoil, apercevoir une lumière mur inýitnpor4

Partie de l'île. Cependant un phare pourrait être utile dans ceriaina Cas,

Q cas Où 1 > équipage prendrait les chaloupes et par hasard arriverait en vuedu phre,

Pourrait alors iwonnattre sa position-c'eSt encore là une Circonstance qui 8era,

plus tard et qui ressortira des renseignements. On peut se fler à J'exposé

faite Contenus dans le document ci-inelus no 24, comme étant exacti IfýqUeJ, ainsi,
lin blement et très

leý O&ervations, qui précèdent, ' ni
*Uznis, 

sont

J. WENTw0RTJ1ý

EXPOSÉ DE PAITS 11ELATIFS à L ILB DE SABLE.

'0
OPPIS que bnimerce de 1,Amdiiq[ue a commencé à prendreun développernent

peotablei il ne fi st guêre abéé d'années ue -des, navirès d'une espèce 011 d'une

re',110 sý soient pe- lle. -- lernières années le 00=erce de8 coIý,

"ritnilniqàet;, qüiatlgmenterapÎdemýent bLancoup soufort de démâWee de cette,

Poui-..,remédier à ce mal, des hommes hUmaitim ont à diff6renteýý époques fait,

qUer des animaux sur Ilile, pour la iubgista;nee des malheure= qui pourralient
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$Urvfvr(ý au, naufrage de leurs navires. Au premier rang de ceux d'entrô aux qui
méritent la reconnaisance des malheureux pour de tels actes Bpontan6.4 de bienfai..
sance, se trouvait M. Thomas Hancock, ci-devant un très, respectable marchand, de
Bastion. Ce gentleman gréa une goélette il y a plus de quarante uns, à bord dé
laquelle il mit des chevaux, des vaches, des moutons, des chèvre$, des oochgnisi et des
animaux qui pourraient vivre dans l'île. Ils furent débarqués dan-4 Vile, et en général
répondirent très bien à ce qu'on en espérait. Aucune grande déprédation n'eût lieu
justau commencement de la guerre américaine, au cours de laquelle des corsaires

es personnes sans f1oi ni loi de toutes s,)rto,3 débarquèrent fréquemment sur 11"îîllee
et à la titi de la guerre il ne restait plu,; d'animaux sur l'île à part quelques chevaux.
Ces chevuux out servi de nourriture à un grand nombre de malheureux qui oui t.:étè
jetiés sui- Plie depuis ce temps-Jà. Mais si cruels et si dénués de sentiments humains
ont été un certain nombre de misérables dans ces dernières annéesqu'il sont pris des
chargements de ces chevaux dans l'île et sont allés les vendre dans les Antilles. Un
grand nombre de eos chevaux ont été tués san à nécessité par des pertsonnesqui..ont
hiverné dans l'île à la suite de naufrages, et les peaux ont été apportées dans cette
eille, e, da" d'autres- lmrtioýý de la, praviitice, être vendues. Pàr>,dim tnbyýons de,

genret la plus grande partie de4 chevauxrétédétraite, et si l'on ne trotive.pas un
remède ce dernier espoir des malheureux marins sera complètement détruit.

Il y a quelques ann6ob un brick de l'île du Prince.-Edonai-d, M. Benjamin Chad-
.welli. patron, fut pýondant une violente tempête de vent jeté sur l'ile."La tempête se

...calma pou après qu'il eut touché; le navire ne se brisa pas en pièces immédiatement,-et Vêquipage non seulement se sauva, mais après de grands efforts conserva StOn-ý-:.
ene«ux de rhum, une quantité de sucre et une variété d'autres ailticles.-Le naufrage
eût lieu vers Noël. A cette époque le capitaine Chadwell supposait qu'il y, avoit au:.....
inoins.300 chevaux sur l'île, et ils trouvèrent plusieurs Jeunes chevaux qu'ils abatti-
rem L pont, s'en nourrir dans le mois de janvier, et qui étaient >i gras que la viande
était, bonne.,-Le capitaine Chadwell, étant un observateur, einploya son temps
dupa4t l'hiver &explorer l'île.-Il avait habitude, immédiatement après une tempïfte;
d'examiner la partie de l'île où la tempête s'éLair. fait particulièrement sentir. go
faisant aela 1 il a compté plus de 40 épaves, que la tempête avait déc-ouverte,.ý et dont
pas une seule n'était vipible avant le commencement de lu, tempête., La coque de

E elquéàwuüs de ces navires paraieuit entière et reposait dans toutes les positions.-
plus grand nombre ne montraient que des parties d'épave,.-De plusieurs d'untriee

elles, ili retirèrent des articles quî leurfurent utiles.-Quelques jours &prèýý, une
autre tempête Venant d'une dire£-tion opposée couvrait c-W épaves de sable et en
déeouvrait un aussi rand nombre d'autre@. En continuant cette exploration dé l'île
après l*ý iompêtes, e trouva qu'il n'y avait pas une eeulé partie de l'île lui en fût
exempte, et qu'elle était littéralement entourée d'6paveai Douc, lorsque. 1 on cconsi-
dére que Vile a 30 milles de long et que bien que sa largeni ara.issýe petite sur la
carte, maio que cependant le& sables ýui Ventourent ariftent les navires en cortains
endroits à pýue da 12 milles de J'ile, 1 esprit ut'frappf d'horreur à la Pensée des vies
qui ont été Perdues dans ces naufr4ges dont les restes sont; encore výisibles,'et plu
encore loirequ'au nombre do ces épaves visibles on ajoute la ttuititudede navire q4i
se sont perdue; ici, qui se sont brisés en pièceâ et dont les épaves, par un chu ngetneut
Àe vent, au lien d'être poussées sur l'lie, ont été empartées vers la mer eans laimser de

Le capitaine Chadwell ayant sauvé quelquee outi fi, a loyé igén équipage
-durant lejiliver à conetraire,,une petite goélette avec du bois fýÎ7,des épaves. liti W
terminèrent au printemps, embarquèrent leï restes de la cargaison qu'ils avaientf4uvés, et arrivèrent -ei t-ûreté dans ce port.. Ayant été jetés Sil 1 1r elflvùpërthi-rexl,,ý

lare des hab1ýýtAtJops. Quelle consolation c'eût été oui, eux 8 1 v'ils avaient trou 6 quetque établW"
eme,:nt confortable sur le rivage--qui 1que aini pour lu elënsioler 1Dans l'automne de 1796, ai) n i d GIrý e asgow, à dez;tinàtion de New-yoiïk s

tip y:,ot, y x0sia 0 n'OMfflïd ýàÎeï ne 1 fte otchà uý u nay
le ré"48 I'dqzdpage. Ils passýÉ.Oh, leur. tee> e, ýEé par, la v article
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ýqU' 18 avaient sauvé du naufrage. Une partie considérable de la cargaison fut trou-

'vélo Par des Personnes qui étaient sur l'île cet hiVer-là, et quelques-uns de ces articles

furent subséqnomment offerts en vente:-Ce navire ne se brisa en pièces que long-

temps après avoir touché, et s'il y avait en à Cet éP que un établissement régulier

liUr l'lie, la plus grande partie de cette Cargaisoil aurait P u être Pauvde pour les

a88ureurs. ce navire était assuré en Angletel'Fe Pont- au delà de £30,000.

Datis l'automne de 1798 le brick -Lord Duncan) capitaine, Wyat, de Londrea à ce

Ort, se perdit sur cette île. D'api ès son calcul, il se croyait à plus de 50 lieu," à

est de 'île, et il e pouvait croil-0 en être proche avant que la lumière da matin ne

le lui démontrât. Il avait élé trompé par un fi)rt Courant dont il n'avait pas ýenu

'OmPtc dans son Palcul, bien qu'il eût fait depuis vingt ans le commerce entre Lab.

"r8t§'et ce port. Les deux jours qui suivirent ceW où son navire toucha le fiable, le

t§mPs fut beau, et l'équipage s'occupa de tran>port or à terre les bagages, 108 proy*ï.

tilons, et('., et une foule d'autres articles, et s'il y avait en sur le rivage des cabestans

'cýOnvenables et des chaloupes de construetion Commode, la plus grande partie dé

Cette cargaison nui-ait pu être sauvéo. La troisième jour il s'éleva unè tempôte qui

ne 
qu'unQ partie de la Cargaison sur le

b"Bant le navire en jeta des morceaux ainsi
r1v ci et vendue sous lu direction de

ge; V ' partie de la cargaison fut apportée ïï
nrý -riasgow on attrait pu facilement

nté. 
De 

ce 
brick 

et 
du 

navire 

parti 

do

'Aauver des biens pour une valeur de £-A?,ooo, si ilile n'avait pas été laissée dans l'état

Ï 'e ; Afabart(lon où elle se' trouve.
Depuis dents, plusieurs petits navires appartenant aux Etats-Unis se

nt perdus sur. plie, mais les détails de ces désastres ne sont pas parvenus jusqu'ici.sr)

ces faits, l'on pouvait ajouter le récent malheureux naufragedu transport flr-ànci$.

Le Francis était un senau d'envii-on 2SO tOlin6aUx de jauge-nùm du capitaine

fit voile le 25 octobre dei-nier de Portsmouth, chargé principalement de

e*'Èev..ý et approvisionnements, meubles vêtements et équipements pour
l' Sùïï Altesse it de Conserve avec l'America, bgti-

royale le due de Keriii Il voyagea
Mont initts-solls -]a conduite da vaisseau de Sa Majoétté Bonetta..

' ýde bourrasques les suivit après leur départ. L'ÀmeKca démtté revint à Portsraouth

'18 Bonetta, avec grande difficulté, arriva à Lisbonne. lie ÏýincÎs, appareffim'ent

ýlus heureux que, les autr ad l'Atlantique et était presque arrIV6 à

"e,"d'ý8tiugtion lors -été par ces fatals sables Mouvants qui enton.

ý"ÎýieRt Cotie , _que son voyage fut art
île destructrice, 

. .....

Ce'navire manquaitdep'Uiti si Iongtemps,.et aucune nouvelle de lui ftétant arrivée,

côtVe 2ý,epaiuey, au.commencemiant de mai, étant su" le point de mettre à la voilo

Ce Port pour Terrenouve, le Meutenant Softmble (sic), qui le commundait, reýut

Struëtion d'arrêter à l'île de Sable, pour obtenir, ai possible, dos. nouvelles' du"

ncis Ou de tout autre navire malheureux qui auroit pla V faire naufrage dans Je

tirs de l'hiver, et pour y débarquer quelques animalix lie 1,4umanité de SOü,

Cegence iiir John Wentworth avait cont . lettre suivante C ., i

'ruPport de ce gent 
lés à 800 01-8.

lôman sur le sujet-.-

Mre de Sa majestéTrepassey
À Sydeoy, 17 rani 1804.

%
[oxàlzuR -conformdinent à Vos instructions je me suis rendu à rue a

,mardi nautlu le 1S mai je descendis à toiré et débarqÙal la brobis, la

le et les deux coûbons envoyés par air John -wontworth; apièJ5 être, test4ýp

ir sonneëtvôyatit une goélette,
,.,PeýbQure dans lbeisansdécouvr poi

as N. & à une certai ne dinance du c8tre, jerejoui-ti.%i à bord dans 11riton

ý,rndre, à l'end it où elle était,,maie le courant m'en empêcha', 1['étâitd*ý'4
ures de ilùprès-midi, je le découvris

','Dure, S. 0, par S.-'qýrërds 4 ho
I«li immédiateniqnt l'à-ne' os Èol-00 ý-Oile et la hélai ; C'étüiý-'W -bu

fon, char de de poiffln, de p"nxdephoques et d'huile ph

Pl feur's malles trà -zeý .ëpdowýý#o; qui iaism8îont avýie'4,

'DOý autre adressée Capitaine sterling of the th egi t

Ihýýlus une malle Contenant deux Capotee'là livrée Po 0 ai libs

!,te -Le pftron de la goélette m'itifQrmffla qa'il Av *t

M
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,mes sur l'île pendant cet hiver, pour faire la chasse aux phoques, qu'ils avaient cons.
truit une hutte sur la partie est de l'île-ces deuc homme-; étant à bord, j'appris par Î,eux quo vers Io 2 décembre, après une très forte bourrasque du S. E., ils trouvèrent
une femme qui avait été rejetée Sur le rivage sur le côté sud (le l'île; ainsi que les
deux malles oi-dessus nommées, douze chevaux, deux vaches, un taureau et deux
moutons, tous noyés (les cheýaux étaient ferrés), et (les parties de trois chaloupes
sur lesquelles on ne pouvaitdistinguer aucuns noms. Le patron de la goélette, dont le
nom est, Reynolds, me doiina quelques papiers, que je vous ai envoyés par le pilote.

L'île est couverte d'une soi-te d'herbe grossière qui, séchée, ressemble au foin
et de grandes étendues de plantes vortes qui ressemblent au cresson. Je n'ai pas vu'
de chevaux, mais le patron m'informa qu'il y en avait sur l'île, et des ratas en
abondance.

Jesuis, monsieur,
Votre très obéissant et très humble serviteur,

JOSEPH SCAMBLER, lieutenunt.
M. ROBERT MURRAY,

Capitaine du vaisseau de Sa Majesté Asia, etc., etc.

Outre les renseignements contenus dans la lettre ci-dessus, le pilo te du Trepýs8eYai-rivé ici avec la lettre (lu lieutenant Scamble, informe-que les hommes qui ont
hiverné dans l'île lui ont appris que le 2 décembre ils observèrent un grand senau à,
une faible distance du banc S. E.-Il essaya de s'éloigner toute cette joui-née là.--
Le temps était remarquablement beau pour une journée d'hiver, mais le vent était
extraordinairement léger et dkoncortant, et à la nuit il n'avait pas fait beaucoup de
progrès. Comme le jour tombait le brouillard èommenga à s'épaissir et fut bientôt
suivi d'uno effrayante bourasque du S.-E., qui continua à souffler avec violence toute
la nuit. Pendant cette tempôte le Francis a dû être chasA sur les sables, et danti le
cours du la nuit s'étre brisé en pièces, Peu après que la tempéte Se fut apaisée le
corps de la fem me ci-dessus mentionnée fut trouvé, El le portait un anneau au doigt,
mais n'ayant pu le lui enlever, les hommes ont déclaré l'avoir enterré avec elle. Un
bon nombre d'articles furent sarivés et furent envoyés, à Barringtoi).

Voici les noms des malheureux passagers qui ont péri avec ce navire

Docteur Coplund, Mercer artillerie royale
Madame Copland, Lient. Sutton,'7' régiment,
Deux enfiaits du Dr Copland et uneý Lient, Roebuck, 7e régiment,

servante. Volontaire Oppiâshaw, 7' régiment,
Capitaine Holland, 44' régiment, Sergent Moore.
capitaine sterling, 71 régiment.

Soldat Thomas King,
Abbott, 16' dragons lég.
Judd, cocher du due de Kent.

Niehol$on>
Johnson, Palefreniers de Son Altesse
Gardner, Royale le due de Kent.
Bloomfield .

L'équipage ee composait de dix-neuf personnes,'de sorte que le nombr6 tofal de
vies perdue@s dans cette occasion s'élève à 40.

cliaque année fug
dýente les désastres occasionnés par cette redoutable. ile, et

démQutre la nécessité un établissement quelconque isous le contrôle du gouVerhe-
ment. Depuis quelques années une quantité considérable de biens w6té je téo sur l'île.
Vne grande partie a été sauvée et a été emportée par des.pcrsonned qui'ne:vîsitent
'cette Ile quo pour recueillir des épaves. Il s'eýt. perdtý un grand nombre de vieffla

'de convenable. Et Méme lorsque
èt4men t, perdQRý comme dum lb om du

"""n 

un« ai

rra 
on dé' connahro avec cortitude, le eorýt qui
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Dans l'état d'abandon où cette île a été laissée depuis longtemps, on a exposé les

lâalheureux qui ont été jetés sur elle à la merci des gens sans loi et sans pitié qui

Pourraient hiverner dans l'île; et il est tellement de leur intérêt de cacher les biens
qu'ils sauvent, que ce n'est en général que grâce à une découverte accidentelle que !e
jg()Uvevnernent connaît ces circonstances. Pour empêcher cetto découverte, On a
raison de craindre que quelques perýonnes qui ont échalipé au naufrage ont perdu la

'9'iO de la main d'êtres ayant moins de pitié quo les vagues.

Ullû autre circonstance est bien digne de l'attention du gouvernement et des

assureurs. C'est le nombre de vaisseaux perdus sur l'île, et que l'on a toute raison
de Supposer avoir été poussés 1 la côte dans le but de frauder les assureurs et d'enri.

chil: les canailles qui, connaissant les parties de l'île sur lesquelles ils pouvaient se

Oteravec le moins de danger, y ont débarqué la principale partie de leur cargaison et

Ont cachée dans le sable jusqu'à ce qu'il leur fut convenable de J'enlever. Un éta-

bli6sement sur l'île arrêterait efficacement ce mal, parce qu'il fournirait les moyens
de découvrir ces canailles et de les faire punir.

Enfin, considérant l'utilité d'un établissement sur l'île de Sable, soit au point de

vUe humanitaire, soit an point de vue de la sûreté qu'il offrirait au commerce considé.
rable qui se fait entre la Grandc-Bretaý,ne et l'Amérique ainsi qu'avec les Antilles,

et au Point de vue de la conservation c d'immenses quantités de biens qui sont ou
totalement perdus maintenant ou sont gaspillés par des vauriens, tout S'unit pour
encourager cet établissement.

John HOW&

RALIFAx, Nouvelle-Ecosse, Il juin 1811.

Seth Coleman, de Dartmouth, dans la Nouvelle-ECOBSO.

Attendu que l'on m'a représenté qu'un navire ou vaisseau avait été récemment

Jeté Sur le rivage et avait fait naufrage sur l'île de Sable avec sa précieuse cargaison

ine et autres biens: vous êtes en conséquence autorisé par les présente etprié
de l'Ous rendre avec toute diligence possible dans la goélette On chaloupe Angelie,
dOat Simon Fougère est patron, n lisée à cette fin par Jonathan Tremain d'après

13n0s ordres, à l'île de Sable, pour donner toute assistance pour sauver n'importe

quelles Personnes et biens que vous pourrez y trouver:~

Si vous y trouvez quelques biens sous les soins ou la charge du patron, du

propriétaire ou du commis du vaisseau naufragé> vous VOUS consulterez avec c6ýtte

Personne sur la meilleure manière d'être utile; et quelques mai 8 VOUS

reý«vieZ à bord vous en donnerez un requ convenable,, au patron, ou propriétaire Ow

ut' '00MInis ou à toute personne laissée en charge ou agissant pour eux Ou pour jlau

d'eux afin de les délivrer (sauf les ri8ques de la mer et des ennemid) à Jonathaiy

à Halifax, pour l'usage des propriétaires légitimes:-

vous trouvez plus de marchandises que la goélette ne peut en rapporter, et

Si pouvez vous procurer là-bas un. autre navire, vous conviendrez de fàire trans,

''POet8r ces marchandises Sur ce navire à Halifax au prix n'excédant pas un dollar

&ý41* bariL.de fari e, et dans la même proportion pour 108 autres marchandises, qui

evÀ'()"t être livrées à Halifax à Jonathan Tremain, écuyer, tel que OÎ-d88sUf3 Men.

mais si une personne était légalement en charge des affetsi vous- n'agirez
ï,, et vous ne le remplacerez pas dans ses droits ou engage-

que comme son aide
fin à moins que ces derniers ne q8ent évidemment extravagants et extorqué&

lui 0 et, 
par&iý .

détresse offrirez les meilleurs moyens envotrepouecer

le e dans lequel cas vous

80111ager et pour l'avantage de tous ceux qui pourraient avoir des 1ntérétý

fis fiticun des biens que vous pourrez trouver.

ans ferez tout en votre pouvoir pour obtenir des renseignements 'sur toutes

relatives au naufrage et ý celles qui l'ont pr4cédé.

VOL'% ferùz les molllerires obsùrV8t.iOýÎ possilbles sur l'utilité, là s[tuation, Ia pos.

"1 iýilité et le mode de construction d'un phare sur iltié. Pour cela il faudra exami.

ýl0 'soi et si l'om peut installer sur on dans ce sol des fondations wnvenàblee à

tiOn d"Une construction de cette nature.
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Vous examinerez s'il y a des sourcoés ou autres moyens de se procurer de 1l"eaun
fralche, et quelles herbes ou légumes croitront sur ce sol. Aussi quels animaux il y
a sur l'île on pourraient y être utilement envoyés. Quelles pêches peuvent faire les
résidants sur l'île.

Quel nombre de chevaux il y a.
Quels gens s'y réunissent, à quelle époque et dans quel but.
On m'a représenté qu'un homme et une femme de mauvaise réputation ont été

débarqués sur l'île dans le but infâme et inhumain de piller, -voler et causer des nau-
frages:-Vous devrez à tout événement chaser de l'Ilà cet homme et cette femme
et tout ce qui lotir appartient,. parce que ce sont des violateurs de propriété de. la
pire espèce qui seront poursuivis pour leurs délits en autant que les preuves contre
eux le justifieront.

'Vous donnerez avis à toutes les personnes que vous trouverez-là et vous les
mrertirez qu'elles ne peuvent rester dans l'île sttn8 avoir au préalable obtenu per-
mission de ce gouvernement, et que les poursuites les plus sévères seront instituées
contre JoS maraudeurs en défaut.

Comme ce Davire ou goélette doit être sous vos ordres, vous maintiendrez avec
diligence et fidélité une économie raisonnable de la part de ce gouvernement.

(Signé) J. WENTWORTH.

Reçu une copie des instructions ci-dessus, auxquelles je me conformerai,

(Signé.) SETH COLEMAN.

RAIPORT

de, $eth Coleman à sirJohn Wentworth, lieutenant-gouverneurde la Notivelle-Ecos8e.
Conformément aux instructions datées du 11 du couran4 je me rendis à l'île de

841le, mais par suite de vents contraires et de temps calmes je n'y arrivai que le, 24.

&Près mon débarquement, mon premfer soin a été de trouver l'épave qui avait été
Heemment jetée sur l'île pour donner tout l'aide possible pour sauver les biens et
soulager les naufragés, mais à mon qrand désappointement, après avoir découverP,
l'épave et la butte que 1 ' équipage avait habité, je ne rencontrai qu'un. jeune garçon
qui avait faiý partie de l'équipage du navire et prenant soin d'une petite partiedela
cargaison et de quelques épaves qui avaient été sauvées du naufrage, et ayant -ordre
de rester làjulEqu'au retour du navire qui avait emporté la plus grande partie de la
cargaison. -a j'ai consacré mon 'attentlon.1

Désappointé dans mon principal but à atteindi 1
Pexplorâtion de Pile pour trouver un endroit convenaW à la construction d'un ph>

e AýM1
qui si on le construit protégera les navires, et je suis convainea a une construction
enbeis pourrait éti-e assez solidement b9tie Sans reposer sur une bridation en pierre.
12endroit où il devra s'élever est entièrement de sable, mais bien protégé contre l'a

-nt par une épaisse couche d'herbes mélangée de polo Sauvages. Il n'y a pas de

source en deçà d'un mille et demi, mais je n'ai aucun doute qu t on ourrait, obtenir de

la bonne eau en creusant un puits d'une profondeur modérée. guilile 'J'ai dit qu'

imon avis un phare était névessaire, permettez-moi d'exposer comme principe générat

à'l'appui de mon opinion que cette nécessité se trouve prouvée à l évidence par lesý

ti mutaneos du récent naufrage, le navire étant à.destîuation de ]'Angleterre devait

naturellementý Si le vent était bon, se diriger d'après la boussole presque vers l'est

daus. le prýseut eu pour passer en vue du lieu da naufrage, et on m d

laeement du phare projeté que j'ai en occasiondq relever d'une manière exacte,

'ù paâmer à pas plus d'un mille et demi de l'endroit où je rqeommaiidoi-u4m de

le phare; on bien admettant que le vent Sou ait de ' st et vers la tellre,

ÏXance où 9 se trouve actuelleJnt it pas ci passer quatre milles, d'où
L ne f)OPUÉVA b et'éy! ter la catastroQ4Eý4

ýemps clair il aurait pu aper evoiý (0 an

''0 pourraWoser offrir un ý ô inion formelle sur
en puàýë sur l'exi'rdmité est de lý le, 1ý'#ase du peu dà,týdmps qÙ e as

là je n'ai pas eu l'oecakon. dot me f0rüý6X.. lèteffl t une opini6n eue t'in
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cctte importance, mais en môme temps je ne peux m'empêcher de penser que si on

établissait un phare à cet endsoit ce serait peut-être le moyen de sauver la vie de
lubieurs personnes, car, d'après les pièces de bois de coiwruction et autres articles

ýý12OUvert% dans l'ile, il ne reste aucun doute dans mon esprit qu'il s'est fréquem.

'Qlt perdu des vaisseaux dont rien n'a été sauvé pour raconter leur malheureux sort.
Le sol en général est presque partout ýo môme, excepté sur les terres hautes, où

est Principalement de nature à produire le foin de grève mêlé de pois sauvages, et
autour du bord de l'étang il y a une espèce de foin plus finý mais à peu prèï de même

qualité, et j'ai découvert quelques petits endroits couverts de foin d'Angleterre; sur

le bord de l'étang on pourrait cultiver des légumes, si on y faisait des jardins, en
quantité suffi8ante pour fournir plusieurs familles, et je n'ai aucun doute qu'on pour.

i'alt cultiver le maïs, mais pas en grandes quantités. Aucun colon ne tenterait, je
3'IPPOse, d'autre amélioration du sol que pour des jardins pour leurs familles, à cause

de lu difficulté de se procurer du bois pour les ciôtures et des engrais. Les seuls
RuinlnÙx Maintenant sui- l'île sont uelques chevaux sauvages, dont je n'ai pu savoir
le nombre; neuf ont 6tÉ - 1 Ille quelques jours avant mou Arivée, mais durant

10 temps que j'ai passé là la brouillard était trop épais pour faire les découvertes
l'le j'aurais déâirées. Je crois que l'île peut nourrir cinq on six cents chevaux, eý

'1ý4n8 la même proportion des bêtes à cornes si on pouvait les hiverner sans soins,
que l'on puisse le faire ou non, je n'ai pu le déterminer. Les moutons proàw

)n mais je ne la considère pas i rès
-Pérel'aien.t bien; je ne connais qu'une seule objecti( ,

J' la possibilité de tels voir enterrer sous le sable dans les grands vent@; si l'on

remédier à cela, l'île potirrait en nourrir quatre on cinq inille. Je suis con. lî

que les cochons prospéreraient tiès bien, parce qu'ils trouveraient une partie

leur nourriture dans l'étang, mais d'api-ès leur manière de se nourrir, ils polir.

en mangeant les racines, faire un plus grand tort au sol que los résidants ne

'-,eeti"ElraÎent d'avantages de leur introduction. Les chèvres prospéreraient très bien,
Ileralént> à mon avis, profitables, tant par leur lait que par leur chair lorsqu'elle$

l, ut jeunes et feraient vivre un grand nombre de gens. Sur l'île, il y avait u ' ,

ide quantité de rats. il ne pal-ait pas y avoir de pêche valant la peine dIétre
te excepté Celle du phoque, qui, je suppose, pourrait se faire sur un assez grand

pour entretenir deux phares e défrayer les dépenses occasionndeS par let flietse

Cette Pêche serait de grande importation dans le cas où l'on bâtirait des Pharos;
lu'à l'huile d baleine, et épar-

rhuile 0
dephoque 

ne le cède 
en fait d'excellence

les frais de transport d'Halifax ou d'aucun autre POrt Pluf; raPP":Oché- Iluy
go qu'un homme du nom de King,

sont, outre le jeune garqon sauvé du n'aufra ,
'lMfom [ulit,était employé par le patr,.>n dà

me et ses trois enfants. King m'informa q
_,ý.»vire e n certain droit de sauvetage, et,

Pour sauver les biens, t qu'il lui allouait il
sýoCCuPait alors de reeueillir et faire sécher le ceton, et ces affirmatÀons, étant

'Ilirmées par le jeune américain, j'ai cru %i a dans los circonstances il n'était j),W8
d'lut- de ramener King et sa famille de 1 lie. Ayant pris tous les vonseIgn'ome lits

POUVUIB, vu la température et le peu de temps à ma disPOsitiOn, et 18 Vont

49ant de tourner, nous quittâmes l'île sans retard, d'après l'avis des. pilotes.

SETH WLEý4AN.

4 juin 180 1.

A Son %cellence sir John Wentwo-rth, baronnet, LL.D., lieutenuntýgûuverneýur

lýImndant ou chef de la province de Sa Majesté de la NOuvelle-1 ffl, et s«
etc., etc.

"Iýre8se de la Chambre des représentants réunis 00 assemblée générale.

à Votre ]Excellence

J»,,g"gnd nombre dûcoideut8 pitoyables (lu par ]il naufra

'x et tee pertes de vies et do propriaés de valent, sur Me de Sa 1

04e, cette province ayant induit la Chambre d'Assemblée à accorder ini

poux trouver le moyensdapporter UB remMe à ces maux

ée
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Après mûre délibération, la Chambre d'Assemblée est d'opinion que l'établisse-
ment de trois familles de bonne réputation sur cette île, sous l'autorité immédiate et
la direction de ce gouvernement, pourrait non seulement sauver un grand nombre
de vies et de biens d'une porte totale; mais aussi, dans bien des cas, tendrait à assurer
contre les naufrages les navires qui autrement seraient exposés à ce désastre.

Fortement convaincue de la nécessité et de l'opportunité de prendre quelques
mesutres dans ce Sens, la Chiambre croit de son devoir de recommander à Votre
Excellence de faire publier une annonce demandant des personnes qui consentir-aient

à s'établir comme colons sur l'île de Sable; grâce à ce moyen Votre Excellence pour-
rait choisir trois hommes bien qualifiés et digneos de confianceaynds familles,
pour les y établir pendant un certain nombro d'années; et aussi qu'il plaise à Votre
Execllence établir un système de règlements que Votre Excellence, avec l'avis

de son conseil, jugera convenables pour leur gouverne.
La Chambre est d'opinion que leur assurer un terme de possession et le privilège

exclusif de certains avantages qu'offre l'île, constituerait pour certaines personnes
un grand encouragement ù, s'établir à l'endroit projet4; mais un établissement de cette
nature devant entraîner quelques dépenses, la Chambre pourvoira volontiers à ces
dépenses, jusqu'à corncurrence d'une somme n'excédant pas six cents livres, que la
Chambre congoit devoir être suffisante pour atteindre l'objet en vue.

RICHARD JNO. UNIACKE,
Orateur.

Chambre d'Assemblée,
25 juin 1801.



PAPIERS D'ÉTAT-ILE DU PRINCE-EDOUARD.

1763.
décembre. Requête d'Egmont demandant la concession de toute File. La requête

contient un plan pour la gouverne et les lois, l'établissement des terres,etc. A la page 21 de la première partie se trouve un sommaire intitulé,

Tenurý relative à l'administration (mais en commun Bocage).

1 comte pour tout le comté.
40 seigneurs principaux de quatre mille,
400 seigneurs de seigneuries.
800 francs tenanciers.

Pour assurer la dite tenure .................. 800,000 acres.
Tenure des bourgs.
Pour l'établissement de centres de commerce dans lés lieux les

plus convenables de l'île.
1 chef-lieu, .... ......... ................... 15,200 acres.

40 bourgs muiiis d'un marché... .......... 20,000

400 villages .................................... 40,000
15,200 acres.

Tenure en général (on commun socage) à titre

de fonds pour permettre aux entrepreneurs,
et à titre d'encouragement, de terminer ce

plan." ........................................... .. 1,124,800 acre&

2,000,000

1764.
Deux lettres de Mure et ses associés et de Lee et ses assOel S.

rouvent le plan d'Egmont et demandent la permilssiOn de se joindreâ

eigneùrie.
Saunders et ses associés. Lettre somblable aux précédentes.

Rapport des lords du commerce sur la première requ8tý du comte

'd'Egmont. Recommande pour des raisons énoncées que la requête n4

soit pas accordée.
Seconde requête (pas de rapport). Une note dit pa's ÙU

à de réponse ofracielle à cette requête,"
Troisième requête (pas de date) d'Egmond Il en son n om êt au nom

de ses neuf enfants et d'un grand 'nombre d'oigciei-a de terre et 4,p
ïï mer on dont les noms se trouvGntsuir

et d'autres penonnes de diat-incti

]'autre page de ce document."
-Rapport du bureau de commorcé à la suite de la troisième reqüate

dau' du comte d'Egmont à 'Sa Majesté." Le rapport signale les objection$

qui soffrent aux propositions de Sa Seigneurie.
Observations sur le.rapport (paa de date) Imnsmises au comité du,

-Arrêté du conseil décrétant qu'il ne doit pas. être fait de concessious

Sur l'île Saint-Jean, d'aprà d'autres.princippfi que ceux énoncés -dans

le rapport des lordis du 'commerce.
Req.nate-de Famiral, Kný)WICB et ses assodi.dih La, p'rOpo8ition d'

montn'ày uvée, la requeLe, 'demande une concomsionant p 
'0toute l'île sAint-Jeâ"4 qui sera divisée en lots de 20,000 acres chaeae -,j

as
et il8 s'engagent à terminer l'établissement de l'ile dans dix an&

ila-1
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1764
14 m 9À Le comité du conseil renvoie les requérants (Knowles, etc.) aux lords...

du commerce, auxquels ils devront faire séparément leurs demandes...
(Tous les documents qui précèdent, de décembre 1763 et suivants, se trou-
vent, dans un état imprimé, au nombre des papiers de lord Dartmouth).

Notes (sur un morceau de papier) au sujet de 20,000 acres de terre
dans l'île Saint-Jean, primitivement concédées à John Dickson, et à son
décès à David Dickson. Papiers de Dartmouth.

Arrêté du conseil décrétant qu'un gouvernement.séparé doit être cous- <
sBntýjames- titué dans l'île Saint-Jean. Le rapport du comité du conseil sur la..

requête des propriétaires et les remarques sur les recommandations des
lords du commerce sont consignés dans l'arrêt.

B. T., St. J.11, vol. 1 P. 1
(Extrait (répétI6) au pp. 119 et 123).
Incluses. Estimation des frais annuels du gouvernement que l'on se

Pr ose d'établir.
9timation de la somme qu'il faut pour défrayer les dépenses. il
Arrêté ordonnant la préparation d'un projet de commission et d'instruc-

tions. 127
(Pour la lettre qui transmet la projet d'instructions, avec le projet du

10 juillet 1769, voir Il B. T., St. J.", vol. 4, pp. 1, 2, la lettre et le
projet d'instructions générales sont datés du 27 juillet, pp. 27, 29 1 Ins-
tractions relatives au commerce, même date, p. 78, Les commissions et
les insti-actions sont dans des collections séparées.)

(Les copies de l'arrêté et de l'estimation sont au Col. Ce, St. J.", pp.'
1 et 2).

7_lul Le secrétaired'Etat (Hillsborough) à Riggins. On l'informe'quHiggiiis
doit s'embarquer sous peu de jours pour l'île de Saint-Jean, qui doit être,
érigée en gouvernement séparé, mais il est douWux que l'organisation
nécessaire puisse prendre effet avant le printemps prochain. Il aura la
garde de touN les approvisionnements de Sa Majesté, etc., dont une list0ýý
est annexée; tout ce qui n'est pas d'une nature périssable devra être ints,
en et des instructions subséquentes seront données à leur égard
on disposera les provisions le mieux possible. .......

Col, Cor., P. B. L, vol.; 1,
fflopie au Col. Off., St. J.", P. 13.)
Compte des provisions et des vivres. Col. Off., St. J.5) P. 15.
Edifices à Charlottetown.
Lettre du 30juin, deFranckliu,,explique les deux état& uipr6cèdent,. 19'

13 Le secrétaire d'Etat (11illsborough) -à l'amiranté. Kur donner
pouvoirs ordinaires à Patterson, nommé gouverneur de Pile Sain
Jean.

Le même à lord Chamberlain le pr!Ant de donner, des i*nnruetielibi
pour que l'on fournisse le service rd naire à Patterson,

Arrêté du conseil qui approuve le projet de commission destinée
Walter Patterso-i nommé gouverneur de 1111le SuintýJealn.

B. T St Y." vol .1, p. ][ýt
Le radine jour on ci-donna de faire un sceau pou'r iilé,' dont un de"

doit être fait suivant une description pour êtreel goumis su'consoi
lia description dit- Il Sur une fâce on représentera un grand chew qdéploie ses branches, ayant au pied des arbustes< are az 'bas la 14 u
ou devise Parva sub Ingenti et autour de la circonférence se liront
mots qui suiv ont
les armes, la couronne, et la jarretièrerde Sa Majesté " Sur la cireoufd
devalient se lire les ti res de Sa Majest4ýëM tir,; ô*es titres 8QD1ý inseri

1 (Ra port de lords du cômmei
1 n on -ce sur le 80eau, p e eý«
0 juifiet 17 R;ýAu T., $LI J. vel. 4, 26, B, Z,

ýVofr St. Pý 21).
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Divers arrêté du conseil concernant le nouveau gouvernement, Ilinsii-

tution d'une cour de vice-amirauté, etc. -
B. T., St. J.", vol. 1, p. 139, 143, 147, 151.

Pownall (circulaire) à Desbrisay, Budd, Monsell et Allanby, enjoignant
à toutes les personnes nommées à dés charges à l'Île Saint4ean d'être

pi-êtes à partir en même temps que le gouverneur.
Col- Off-, St- J-'9, P. 45

Moreau à Fraucklin.. Il transmet une liste des articles d'approvision.

4, nement, en ant des observations. Sa solde est arriérée. Desttue.
tion du quai la glace.

yýjoM11 ,B. T., P. B. I.11, vol. 1 5

Incluse. Liste des vivres de diverses sortes. 9, 1,5, 27,
Instructions., 8 octobre 1768, relativement à la manière de distribuer

les approvisionnements de IlEtat à Charlottetown.
B. T., P. B. L", vol. 1, 26

-4,1ýç-mbr" Riggins à Pownall. Il transmet un étiit des provisions et detI vivres,
:ýe Saint-jeân

qni se trouvent à Charlottetown, le désappointement que Patter2où

éprouvera en présence de ce qui manque. ou, devra remettre au prin.
temps ]prochain l'envoi de vivres à Tafamagouebe mais sl elles ne Valent

pas mieux que celles qui se trouvent à obarlotietown elles ne valent
guère la peine d'être apportées. 29

(Double dans Il A. & W. 1.", vol. 413, p. 2)
Inclus. Etat des vivres, etc., remises à Riggins le24eep4,116ý. 33
Patterson au secrétaire d'Etat (Hilisboroughs.) Il demande ce qu'il

doit faire relativement aux personnes qui n'ont pas encore prie des

lettres patentes pour les concessiôns de terre, lettrea platem:te8 qui
devaient se demander le 1- mai 1769.

ýDOuble dans "A. W I vol. 413, p. 2»)
Le Secrétaire d'Etat (Hillsborough) à Pattereon. Il devrar confirme

,J tEýý -', M1
les titres de ceux qui n'ont pas obtenà de pateutes du goUvéreeur dë,ja'

Nouvel le-Ecossel en par eux se conforma rit aux conditions qËi se tronyent

à l'article 20 de ses instructions.
ie au Il Col.,Off., St-J. 46.)

ýt une requête des
iýroey Cooper à PO'Wn'a[I. Il transme

te qu'elle soit $Oümîse à Bltýlsb
rrains dans l'île Saint-Jean pour

(Double dans Il A. & W. I.11, "là 413, p. 3.)

lincluse, Requête demandant la construction d'une église, dlune 00

de justice et d'une prison à charlottetowni attendu qu'il n'ya

fonds dans I'Ve pour -cet objet.
patterson au secrétaire dEtat HillsbUr ughý Il estarrivd le

s'est occupé à termineî* une Intti8bâ-' La bonne qualité dà,

grains, des racines, etc. boi» àux en-virons de Charlottetown

9tière servir - dans d'autres parties îl y a. du chgn a et de ý groa,

eoùdance ; l'esbàios' et les bois abýJud"t de gibicm P8=j'
.,on remarque surtout l'ours, le renard la loutre, le chat o#uvýg

léliètre lawnrtre
ravagé la plus grande partie du grain qu'on avait essayé de Wt1ý

Vlennenten abondance une fois tout, les sept ans; il CrOitýýeO
que eest grâce à l'hive;r exception nel 1 @ment donx. s'ils

nombre.. Rareté du poimson rès de charlottetow-n' sauf au ph

préSentement il D'y a queclu =ard et des huitreii, tous deux de,'

médiocre. Le climà! estbôE." Les Franqaà qui habitent Vilo 06,

_Tvice d'O pour le compte dùsq ej Ilg
en reW ý'dès v8tûme-ats, d u rh u m,,del 4a

la poche, rfflvËkýi, 
e,

ly plomb, ce qui leur permet de faire. Webame à l'ours, au p4oque'e
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gibier, chasse qui leur donne la nourriture. de sorte qu'ils négligent
l'agriculture. Le sol est fertile si l'île était l'objet de soins voulus. Arrivée
de familles d'Ecosse. Permission a été accordée à Duport d'aller passer
l'hiver à Halifax. Il attend l'arrivée de vaisseaux de Londres avec des9 assagers, et un d'Irlande avec De Brisay et sa famille, ce qui est mal
Cureux, attendu qu'il n'y a pas de maisons qu'ils puissent habiter, et à
moins qu'ils ne soient pourvus de provisions pour jusqu'au printemps ils
mourront de faim. 51

(Double dans "A. & W. I.", vol. 413, p. 3, voir aussi " B. T., St. J.11,vol. 1, P. 23.)
25 octobrei Pattertson au secrétaire d'Etat Hillsboroligh. Aussitôt que possible,

il a réuni certains des principaux habitants, il leur a fait la lecture de sa
commission, et il a nommé, Phillips Callbeek, John Russell spence,
Thomas Wright et Patrick Foi-gus membres du conseil; Wright ne passe
que l'hiver, mais il a arpenté l'île avec fIcilland, de sorte qu'il l'a pris pour
porter la conseil ýà sept, Desbrisay n'étant pas arrivé. Lui-même a été
assermenté le 19 septembre. Pour empêcher des contestations entre
Gridley, qui demeure aux îles de la Madeleine, et les pécheurs de l'île,
Saint-Jean, concernant la morse, a fait passer un acte pour en réglementer
la pèche. 59

(Double dans Il A. & W. I.", vol. 413, p. 8; voir aussi B. T., St. J.">vol. P. 31.)
Inclus. Acte réglementant la pêche du moi-se, "B. -T., P.E.V', vol

atterson au secrétaire d'Etat Hilisborough. Il insiste 8ur-le grand
besoin d'une église, d'une co.ur de justice et d'une prison. Il n>Y a pas
même de granges où l'on puisse se réunir pour le culte. Nécessité des
autres batiments, attendu qu'il n'y a pas de maisons qui co 1 nviennent à
l'incarcération d'un homme pendant une heure. Besoin de routes, deScrip-tion des moyens de transport; pont -500 il poui- Y -ra faire faire 60 milles
de chemin. Besoinde soldats; en pormettantà un certain nombre d'entre
eux de travailler on diminuerait considérablement le prix de la main
d'couvre, et l'on pourrait ainsi exécuter les travaux publics à beaucoup.
moins de frais. Avantages en cas de guerre.(Double da '11>-ns Il A. & W. 1. ", vol. 413, P. 11, votr aussi "B.T. SL J."
vol. 1. p. 13, extrait, et p. 35, où se trouve la letti re

La secrétaire d'Elat (Hillsborough) à Patterson. Il approuve le& dis-
positions que ce dernier a prises pour donner exécution, aux mesures
relatives à l'établissement de l'île Saint-Jean et P_ our empêcher la de8ý_
truction de la poche du mor8e. Il ne fait pas d objections aux régle-
ments, el les permis ne doivent pas être un fardeau 'Dour les pêcheurs.
Un arpenteur, général n'est pas jugé nécessaire; si 1>on en avait besoin
d'un, Wright devra s'adresser à lui (Hillsborough), Il va tâcher de
pourvoir à la construction d'une église, d'une 'prison et d'une cour de
justice, ainsi qii'à !a construction des chemins.

(Copie au Il Col. Off., St. J.", p. 47.)
Le méme au même. Il transmet une estimation budgétaire Ur la

estimation qui fait voirla somme accordée pour la cons-
truction d'une cour de justice et d'une prison. Il né devra pas commencé
les travaux avant de recevoir une autre lettre qui contiendra les: plars,etc.

(copie au Il COL Off., St. J.", p. 49.)
ýe Vril Mémoire de Samuel Smith, agent pour Ililà $ai

T 1 nt-ýTeoý
-LU64en gouvernement 8dýaré les propriétaires sont,-quq l'île sera coristi 'Inz de la rente à oompter du premier mai 1769'.prdts à verser la_,moit-

âùý,lieù de, la s#i»týXi cir1q "néçsde la"te:de lp4.r toueffllob"a 11W-11



PAPIERS D'ÉTA'P-ILE DU PRINCE-ÉDOIFARD.

1771.
demandent pour cette raison qu'un autre délai soit accordé pour le verý

avril 8ement de l'autre moitié. "B. T., St. J.", vol. je p. 79
Duport au secrétaire a'Etat (Hillsborough). Il transmet Un rapport

sur l'île. A Magpec, Saint-Pierre et Trois-Rivières existent de petits éta.
blissements anglais avec des pêcheries peu importantes, et à Trois-Rivières
il s e fait un pou d'exploitation de bois, exploitation qui peut se dévelGpý
pot, attendu que le bois est remarquablement bon; le sol de l'île est fertile.
Arrivée d'émigrants envoyés par Montgommery, procureur général, par
Stuart et par Richardson. Arrivée et a8sermentation de Patterson; la
cour syrême s'est ouverte le 24 septembre, Actes adoptés par J'Assem.
biée. 1 a été à l'île au mois de mai, apportant avec lui six mois dé
vitiions. La récente arrivée du lieu tenan t-gouverneur leu empêché de
faire venir des provisions, et comme ce qu'il avait était à peu près épuisé
il obtint la permission de retourner à Ilalifax avec sa famille, attendu
qu'il n'y avait pas de vivres sur l'île; le non-paiement des effets escora
tés pour son traitement l'a placé dans Une très pénible position., ýl
demande une augmentation de traitement, avec prièz-e que des du"i-
Mons convenables Soient prises pour en effectuer le paiement,

m a regti la circulaire re
mai, Patterson au 9 lativO à la conduite

violente du gouverneur du Buenos Ayre8 et les circulaires subséquentes
disant qu'un arrangement pacifique avait été fait, Les avantages qui en
résultent pour l'île, qui est dépourvu de défense. 91,

(Double dans Il A. & W. I.Ile vol. 413, p. 17. V'W aussi Il B. T., St. J,,,
vol. 1. p. 43.)

Paiterâon au secrétai,-ed'Etat(Hiiiiib,)rouh). Le plaisir qu'il éprSive

de voir sa cond 'te prouvée. Le rapport avantageux qu'ilu:fait du
111, alu printemps il a fait des expéliences en agriLýulturAchenal est confirmé. relative à la pâche, clnet en jardinage. Observations bur l'ordonnance

morse. Diffleultés de serendre compte de8 bornes des lotsdeterre.',
besoin . d'un arpenteur. Wright, qu'il a recommandé, écrira lui m#meý
Nécessité d'UDe église, d'une cour de justice et d"tine prison; il espérezk, -ru un détachement de troupes. B. T., St. J.", vol,
qu'on euvet 95

(Double dans Il A. & W. Le', vol. 413, ýP- 79 VOÙ' aussi
vol. 1, p. 47'.)y Il transmet une ordonnance règle.patter8on au secrétaire d'Etat.

tetown mentant la vente des spiritueux, pour protégèr -contre let abnis dans, 16
aiement des journaliers ineî qu'une ordonnance pour empkhler,

es serviteura et les débiteurs de quitter l'île sans le M"Iltement dew
créanciers et des maîtres. Il transmet les PtOcès-vÛ.tbaÙg du eon»Oil t
la copie des commissions.

(Double dans 99 A. & W. V' voL 413, p. 23. V»Oir aussi " Bý Tq'et
vol. 1, p, 51. Les doubles des formules de commission se trouvent

ie de la commission de Callbeekaux fp. 55 à 67, et une au "qp*,,l 
trSlité e substitut à la page 95

Inclue. Formule de la commission du juge 6u chef-
Formules d s commissioas des juges de patxý
(Us nomS des Verniers juges fui-eut

'rfio 1 Barus.
in nght et GeorgeCallbeckp t et de juge de, la cour'deFormule de 1 on de aubstitu

cation.
Commission du réposé aux Pasmeportsl conformément à le

qui défend au Os-pijine d' Vaisseaux d'aýmener des
Sans passeport.

Journal du conse0j ta 19 nièr juin 1't7j.,
se mbre Ille au prel

B. T. calâl,(Autre copiedans 96.)
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La secrétaire dEtat (Hillsborough) à Duport, Son retour à Halifaxsemble avoir été inévitable. Il espère que Smith -ra percevoir suffi-samment de redevances pour payer les fonctionnaires. Il ne peut pré-sentement recommander une augmentation des appointements de Duport.
(Copie au Il Col. 09., St-J.", P. 51.)24 juulet ratterson au secrétaire d'ELat (Ilills borough). Il est heureux devoirdans les estimations budgétaires destinées à la Nouvelle-Ecosse la sommede £1,500 accordée par le parlement et qui est une partie des £3,000pour la construction d'une église ' d'une cour de justice et d'une prison.s Le bon effet de ce crédit, qu'il administrera avec économie. Il est peiné devoir qu'il n'y a pas d'octroi pour les routes publiques. Il a tracé à sespropres risques un chemin pour Princetown. Il a modifié le plan de la.ville et il transmet copie de ce qu'on se propose de faire. Son avantageau point de vue du climat dans une région septentrionale. Il ne concé-dora pas un lot complet è, chaque personne, mais il doublera les lots àpâturage, afin de permettre aux colons de se procurer du lait, du beurre,des racines, etc. 

151(DoubJe dans A. & W. L", vol. 413, p. 25. Foir autýsi "B. T., St. 1.11,vol. 1, P. 69.
Inc1w. Plan de Charlottetown.
(Un plan a été dressé par Morris, en 1ý68, lequel a été modifiéigian actuel. Les deux sont reproduits à titre de comparaison.) Le planýe Morris est au nombre des cartes de la chambre de commerce dossier38, n'

lz août Adresse du premier grand jury de l'fle Saint-Jean.
"A. & 'W. I. ", vol. 413, P.Patterson au j3eoi-6tai re d'Etat (Hillsborough). Transmet l'ordonnancet«Oïm relative au recouvrement des rentes. Observations sur ce qu'elle nipilleet les raisons qui ont motivé son adoption. "B. T. St. J.", vol. 1, P. 157(Double dans "A. & W. L", vol. 413, p. 30- y a 8,3i B. T., St. J.'Vol. 1 P. 91.)

Inclue& Ordonnantes, relatives au recouvrement effic4ce de certaine$.k rentes doýSa Majesté dans 1'lle de Saint-Jean.Duport au secrétaire d'Etat. Il est revenu q'Rùlitoi:abzý6, 
fax. Il n'est pasarrivé de colons cet été à l'exception de Burns 'et sa famille et de ilrpersonnes amenées par Mc.Donald. Stewart en attend fSOO à Magpeo,ýmais s'ils arrivent ils rencontreront de grandes: difficultés, vu Pépoqueavancée de l'année. 'Au Premi .or terme (le la cour de justice trois wr-sonnes convaincues de félonie ont été condamnées à la ffagellation. eschemine seront ouverts grâce aux avances faites parle gouverneur etd'autre.% mesmieurs entreprenants. Mesures prises à l'é rd des rentes;Ilemande ue Jqsqu à ce qu'elles puissent se percevoir reglùlieernent, 0],apuiisae étalîr un système pour le paiement des émoluments des fono--tiotimaires.

Bi T., St. l"p. 10(Double dans A. & W. 1.", vol. 413
Y." ;ý où ce document est datéseptembre. 'Voir aussi "B. IlIucluse. Adresse du premier grand jury, voir août 12.Pownail à Patterson. Dépeche8 r'eçues. Stde. ôe

Patterson au secrétaire d'Etat (Rillaborough de es et louveen.jneluses reques. 
vol. Il P, luPo.*nall à patterson,ý Dépgehos reeues, Go . Or. st. X. e2

iýM."eie un il dU de,=11 ýnontà_"
«le111tleýàera en pdeitioln de le'inet ýN10:üf

Z4
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envoyées par Desbrisay sont ari-ivdes, et environ 10 perso

personnes nnea

venues d'elles-mêmes sont arrivées à Magpec.

(Double dans Il A. & W. V'ý vol, 413> p'. 39.)

Patterson à Duport. Naufrage d'un vaisseau à bord duquel Se trouý

vaient Fergus, conseiller, et sa famille ; tout le monde à bord ont Péri.

Sa mort, et le fait quo Wrigýt s'occupe de l'ai-pontage, a réduit la conseil

à cinq ; a nommé John Patterson et George Barns. Résultats favorables

de ses espérances en agrieulture. L'immense augmentation des poinraes

de tort e que iïignalent deux des fermi9rs de ýHolland. Pas de n

de Gage à la demande de troupes. 189
P. 37.)

4 I)Oil ble dans "A. & W. L", vol. 413,
kýý le même au même. Demande la permission d'apporter deCap-Browu

I,Àtetlwù
des matériaux pou r les édifices publics. Il Col. Cor., P. R L", 'vol. 2,

4 (Double dans " A. & W. L", vol. 413, p. 40.)
Le "crétaire d'Etat (Hillsborough) à Patterson. DéPêch" reques,

D'api-ès les nouvelles favorables de l'ile, il espère que les propriétaires ne

refuseront pas plus longtemp-; l'appui qu'ils sont tenus en honneur de

donner au gouvernement établi à leur propre demande. Où ne eut

rien faire au sujet des ordonnances tant que la chambre de coraMerce

n'aura pas fait de t-ni)poi-t à leur égard, -il espérait que grgeo 9 X plan

e0mPlets il n'y aurait pas en bfàaoin d'arpenteur. Toutefois A la suite

des représentations qu'on a fait il a recommandé lânomingtiOn âe Ïright,

laqUelle A été sunctionnée par le roi. , La modifloatÎoii du plan de Chalu.

lOttetown est laissée à sa discrétion, attendu que la chose exige la cou.

flai88ance des lieux ; pour la même raison on ne peut envoyer dos

Plans pour les édifleas ulli,18. 1, P. eq

(copié au Il col. Off. st. J2 P. 53.)
,ai, er Le même au même. D'après les nouvelles favorables du sol, etc-elil

espère que les propriétaires remplirontleue engâg6m8nts. Laquesto,

de l'envoi de troupes est laîspée,à la discrétion de rage., Ne peut douzer

des espérances d'un ci-édit pour la construcüon cteeb.eini.".

(Copié au Il col. Off., st. J.", P. 53.)
Robison à Pownail. Envoie, pour la considération des lords du com. 1ý,

'ef merce, une requête dès propridtaires de l'Ille SaintýJean demandant

l'ilide pour la construction de chernizis publics.

cluse. Requête qui fait voir les ùiiséres des colons à eàu$eidé

1'l'absence des chemins. Les pIns @ont, Sux de

Princeton, 35 In il les, à Saint-Vierre, enfiron. 30 Milles, et à Gýeorgetow,#'',,
vient de ffl chemins, y

environ 35 milles. Le prix de re

0 n te, est port é à £5 du mi 1 le , donc au d e d u sew tirs à causé de l'i ffi

d r6lever la somme
ilité, OÙ se trouvent 108 b litbitants a p.

secrétaixe dStalt (Hiliaborough) à Patteriaon. Elles, insI

ont été envoyéefi à Campbell. pour permettre que dos matérig4zso

pli8 au Cap-Bret»ý mais 11% poiý-mleaion ne doit pas s'étendre à týnie

attendu qu'oln n a pas encore pris do décision au sujet

moitié seulement du coût total des, édifices publica a ètd tobe,,

eiýtimgtioris bud rI» de e7z, on pourvoira au reste plus toi

(copie au 1, Col, Offi, ý3t, J7ý1tp
Patîerson au secrétaire d'Etat (Hillsbrrough).

LI fi de nouveau
Mx ordonnances avéo obiservationtl

nécessité des chemins. J,4ýbeüuI de l'hiver domill + -
(Double dans ,.A. 41,ý,v0ir aussi >i

pý
clu&es, Ordonnance aux proeès de crim ola,ýet0
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Ordonnance décrétant d'ouvrir etde rendre passable pour les traîneaux."

le chemin de Georgetown entre Charlottetown et le bourg de Saint-André,
appelé Trois-Rivières. 29

Pownall à Robinson. Les lords du commerce font rapport que l'on
ne doit pas acquiescer à la requête des propriétaires de l'île Saint-Jean,
demandant un octroi pour desehemins, B. T., St. J.11, vol. 4, p. 131

14 mai, Patterson au secrétaire d'Etat (11illsborough). Les nouvelles que l'on

J donne du climat ne sont pas plus favorables que celui-ci le mérite. Le
besoin d'un arpenteur pour mesurer les terres confbrmément au plan....

Son désappointement de ce qu'il n'a pas reçu do plans ni d'estimation
pour les édifices publics. 21

(Double dans "A. & W. U', vol. 413, p. 45ý Voir aus-1 " B. T., St.
J.", vol. 1, P. 107.)

14 mai, Le même à Pownail. On l'a informé qu'on a reçu ses lettres; aucune
Charlottetowl, réception de la circulaire ordonnant le deuil pour la mort de la princesse

douairière de Galles. 37.
(Double dans Il A. & W. L", vol. 413, p. 47.)

29 mai. Requête de Jones Montgomery, procureur général d'Ecosse, demandel
la concession des îles Panmure, Bougbton et Lenox, voisines de sa pro-..
prill, dans l'île Saint-Jean. B. T., St. J. ", vol. 1. p. 87..

(La requête ne porte pas de date; elle a été lue pai lords du corn...
met-ce à la date inscrite en marge.)

PatterHon au secrétaire d'Etat (Hillsborough). Transmet l'ordonnance.
Own relative au recouvrement des dettes de pas plus de 40 chelins, aveg...

observations. 41
(Double dans Il A. & W. L", vol. 413, p. 47.)

7 âôùt, Le secrétaire d'Etat (11illsborough) à Patterson. Transmettra à la:..
chambre de commet-ce les deux ordonnances expédiées le 28 mars. Leur.

unique valeur se repose sur l'acceptation volontaire des habitants. 17,
(Copie au Il Col. Off., St. J.", P. 58.)

27 fflùi, Desbrisay à Dartmouth. Transmet une requête de Samuel Smithi, .
Dublin. agent pour Saint-Jean, demandant des chemins sur l'île et un détache-

ment do troupes pour aider aux travaux publics. Suit une requête cOrres
pondante à celle dont parlent les lettres, mais datée du -80 dc"M", e1772. Papiers de Dartmoutý,1_

e eýptembre, George Fead à Johz>,Pownall. Il faisait partie partie d'une 00 .mpaziii
d'artillerie dans la Floride ouest lorsque les terres de l'île. Xe
ont été divisées, de sorte qu'il a perdu l'occaelon d'en demander. Flatter.
son lui a promis l'île Panmut-a. Demande à Pownati d'exercer son influen
dans l'espèce, Il B. T., St. J.", vol. 1ý P. 9

1nc1useý Requéte demandant la concession de l'île Panmure. .. 103
= Zbre Duport au secrétaire d'Etat (11illsborough). A dém6nag4.. de Fort-.ý

herst à Charlottetown. Les fi-ais qn'il a Èàit@ pour 1'î nstallation d'n
maison; il demande qu'en dédommagement on lui cède la maison et 1
lot de terre." Il Col. Cor., P.E.I. ", vol. 2, p.. 4

oubledansl'A.&W.I.",vol.413,p.48. Voir aussi" B.T., St. J.
p

4'navembre Le secrétaire d'Etat (Dartmouth) à Patterson. Dépgebeaiegties... 1
Whitohàu. espère que les avantages de l'île pourront bientôt justifier lebut tommer

cial pour lequel l'ad ministratio n séparée a été établie. Il regr ratte qu
l'efficacité des ordonnances doit dépendre du consentement des habitautý

Î, Cor., P. E. V', Vol. 2, p,
(Copie ail Il Col. Qîf., St. J.,', P. 60.)

27 Pattereon aux lcq-ds du commerce. Relativement à la requêt'e d
'procureur gédéroi dimandant la conceesion de trois petites Iles, il d
que Rillàboxough iétait d'àv!B,,eeln*i. que la majorité
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que le meilleur moyen de vendre les trois petites îles était de les vendre

au plus haut enchérisseur, afin de prélever un fonds pour le service

publie, tout en donnant préference à ceux dOntIOS terres avoisinent les îles.

Il n'a donc rien fait, dans l'espoir que l'accrOi,3ssOm6nt de la population

lui permettrait de vendre les îles avec avantage, mais il n'en a pas une

ait de retarde'* la concession b, ces mes-4ieurs ýui
perspective qui justifier en
pourraient les coloniser. Zèle du procureur général à promouvoir le bi

public de Saint-Jean. Descriptions des trois îles. Demande des instruc-

tions quant à la vente des autres. B. T., St. J.", vol, 1,

110,vembre, Patterson au secrétaire d'Etat (Dartmouth). Félicite Sa Seigneurie

sur sa nomination.
(Double dans Il A. & W. L", vol. 413, p. 50. Voir aussi Il B. T., St.

vol. 1, P. 163.)
Re(luête de Michael Swan pont- le paiement d'un compte que lui S

accordé Calibeek, procureur général de l'île Saint-Jean, pour deniers

avancés - Callbeck, à raison de sa position, est à l'abri de poursuite

1773 qui pourraient sans cela lui être intentées. Papiers de Dartmoutb.,

Secrétaire d'Etat (Dartmouth) à Patterson. La maison entre les mains

de Duport devra servir de résidence em juge en chef.
Il Col. Cor., P. E. V', vol. 2, p. 53

(Copie au Il Col. off., St. J.", P.
Le mdi 611 prié de faire servi r à 19 résidence

me 
à Duport. 

Patterson

du juge en chef la maison dont il (Duport) à pris possession. 57

(copie au Il Col. Off., St. J.", p. 61.)
17 Patterson au secrétaire d'Etat (Dartmouth), Transmet procès-verbal.

du conseil, avec des observations sur l'ordonnance pour le reùouvremýent 1

des petites sommes, les raisons qui l'ont motivée ont déjà été tranzmijges.

Résolution relative à L'organisation d'une Chambre d'Assemblde cow.

pasée de 18 membres.
(Double au 1.'l, vol. 4 18, p. 58.)

Inclus. Procès-verbaux du conseil, à" 7 juillet 1772 96Ù 17,.Îévrlor

Le secrétaire dIEtat (Dartmouth) à Pattersou. Le remercie pou. ses

félicitations.
(copie au "Col. Off., St. J.'l, p. 691)

Requête de Desbrisay demandant un traitement comme lieutenant-

gouverneur, à même le surplus des rente$, Il B. T., St. S." vol. 1 p 1,5,ý

(Pas de date. -Déposé devaiit les lords du commerce à 1% insolite

en marge.)
Deebrisay à Dartmouth, Présente une proposition pour peupler 1,11e

saint-jean.
Incluse. proposition im rimée du Manuel Lutterloh d'envoyee

s'établir ýue fermiers et colons sur des p
4iOOO famille co1g

,th,dans
La lettre et ce qu'elle eontiont sont dans 106dacllulenta de Dartmop

th Il ogre d'acheter un lopin do terre sur

Desbrisay à Dertmou
Christie à offert de vendre 18 d'agir OOMilë

aint-Jeau. 
sien; Il off re

agent pour l'achat et l'ad 10 revenu aaqnelon,
Papiers de Dartmout'b, ý1A'

DépOches r6e8a; d'fiPrèg 168 avant

Patterson Au même. 
âgý qu

l'île il n'a pÉe de doute que des colons serantattirds: en aasez grand, poj4ý.,

bre' . tiflûr Io but ponr lequel elle a éténonstituée en gôuvernelàem,ý

séparé. Cs dure's difl1cultiýo dee fermiers c0l"8ý position

des fonctionnaire à moins que des mesures ne soient prises Pour p

)Iurneat insuffisaates. 
ils n'a

leurs traitements, les rontej étant MW 
a

PU vivre sans des avances non autorisées qu'il àtter8on) a f1Litegqtý

pasremboursées. A moins qtieleon n'adopte,
ne lui serolit petit-étre 

roi
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mesures pour payer les traitements il devra se démettre, attendu qu'il àdéjà dépensé une fortune qui lui aurait permis de vivre indépendant
ailleurs. Co . Cor., P. E. L", vol. 2, P. 10Double dans "A. - W. L", vol. 413, p. 60.)

21 mai; ý_atcerson à Dartmouth. Conformément aux ins ructions il a faitfle Saint-Jean. Servir la maison de Dufort à la résidence du juge en chei pour lemoment. 
107(Double dans Il A. & W. V', vol. 413, P. 64.)6M Le même au même. Description d'une cale construite à Charlotte-,ýtt, town town pour faciliter le chargement et le déchargement des marcbandiscs,et l'embarquement et le débarquement des passagersý 111(Double dans " A. - W. L", vol. 413, p. 65.)

7 Ciu, Le même au même. Il n'a pu obtenir une offre pour la construction11710ttetO'1l'1ý des édifices publics; force lui sera peut-être d'entreprendre les travauxlui-même, 
115(Double dans Il A. & 'W. L", vol. 413, p. 69.)

14 j Les lords du commerce au roi. Les îles démandée8 par lewhý all. général ne doivent pas être concédées avant qu'on ait rega Procureur
un rapportdu gouverneur -Patterson. ,B. T, St. J.11, vol. 4, p.,, 132là jùie, Dufbit au secrétaire d'Etat (Dartmouth). Le remercie pour la déchàý1OttetOw11 sion prise relativement à la maison; comme elle d oit servir deréSidenceý

à un fonctionnaire publie, il demande le remboursement des ai-gentsqu'il a dépensé pour cette maison. 77(Double dans Il A. & W. L", vol. 13, p. 52.)
bl palterson au même. Vacances dans le conseil 0 éées par J'absente de.14
Jean- membres réintégration de Wright. Ladis8olution de l'Assetýblée réso,-lue par le conseil; la construction des chemins est absolument néceg-saire; ces travaux donneraient de l'ouvrage àux'colonS pauvres nouvel-

lainent arrivés; les fonds pour cet objet seront pris à meme le créditdestiné aux édifices publics, ce qui sera, il J'espère, sanctionné per leparlement. 1M)(Double dans II A. & W. V', vol. 413, p. 69, qui porte la date du lâý.).14 jliil,5t, Journaux du Conseil législatit'du 7 au 16 juillet. Il B. T.", Can.ý2),vol 19, p. 52. (Ces documents feront partie le la collection gén lede ournaux.)
inclus. Procès-verbaux du conseil, du à au 12.juillet.

(A la page 123 se trouve la liste des membres avant la :constatation
de vacances et à la page 133 celle des membres après cetteý constata-'X,

Il w#, Pattersoii au secrétaire d'Etat (Dartmouth). Transmet, treize aeteis
adoptés par l'AsseMblée générale; il en donne les titres avec des obs rvations. La ChanIbte d'Assetà]51de est ajournée au reinier avril;,il se,.Propose de la dissoudre âcette date. 159(Double dans Il A. & W. V', vol. 413,P. 76.)s une 

collect 

on

Les actes se trouvent dan i Mprimdé parmi les archivegJusqu'en 1817.
J.« ordonnances du conseil antérieurement à 177.q se, trouvent

t7iactes Il B. T.11, vol. 395, et dans les valu mes 1 ý et ý de ý ý Co). Cor. , P.
ny a pas encore de copies des ordonnances daps les archives.

Patterson au secrétaire dEtàt (Dartmout là). Il a nammé Wright,Z rMet,ýý'J,,ýu.àrpenteui, génêra], tel tx'ordonné; relàt v l' à son traitement, ý 7$"",
(Un double en date u 20 se trouve & cOpieis dans IIýL,
W L", vol. 418, p0f 1, en date du 19, p age 78, en date du 20.)DufortauBecrétairý,d'lýýtý(Dartmouth). I[Mait un de sasý,

$-ervieis.depuis 1749, et il demaz-de uue augmentation de = fMÎ44i ité da J& Ofýi tion, d juge.eQ.rh6fý

Aý J
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ans ', A. & W. L", vol. 13, P. 53.)(Double d et
Deârisay à DarImotilh, Il Iras et d

in es formules de procuration
de baux relativement à des terres dans l'Île Saint-Je our servir

de modèle pour les terres de Sa Seigneurie en Flori gir Charles

Saunders a offert de lui (à De8brisay) vendre. ses terres dans l'ile

Saint-Jean, qu'il offre de transporter à Sa Seigneurie pour le prix qu'il

doit payer à sir Charles, et de les reprondre au *%S où l'achat ne serait

pas avantageux pour Sa Seigneurie.

Inelwe. Formule de procuration, etc.

(La lettre et son contenu se trouvent parmi les papiers de Dartmouth

Patterson au secrétaire d'Etat (Dartmouth). Le milli8tre destiJý

Charlottetown, bien que nommé depuis pi-ès de quatre ans, n'est pas

encore venu 1 de sorte qu'on trouve beaucoup à redire de ce qu'il n'y a

Pas d'ordonnances religieuses. Si Citulfield ne prend pu possession de

sa cure on devrait en nommer un autre.
Col. Cor., P. E, L", vol. 2, P.

Double dans "A. & W. L", vol. 413, p. 75.)
ra Ca eck, du

1qu8te du jnge en chef Dufort du procureur géné 1 Ilb
grand la couronne John Badd, allé-

pi kby, et du greffier de.
-évost Allar

guant ont séparé et distinct do la
que l'lie a été constituée en gouvernen,

Nouvelle-Ecosse, à la condition- que les propriétaires payeraient 'des..

rentes Suffisantes pour faire face aux dépenses; que ces rentes n ont pas.

i. été payées de sorte qu'il n'y a pas de fonds pourleun âppointements, ce

quia été p de graves difficultés, ayant rempli lew- charge
Our eux la causl

respective durant quatre années. Les requérants prient que leurs appota.

toMentS Soient garantis en la manière que Sa Majesté or& le M'eUX'
Papiers de Dartmouth.

Thomas Wright au secrétaire d'Etat (Dartnionth). Il remercié 'Sa.

Seigneurie pour son avis relativement à sa demande d'appointements

d'arpenteur, dans Pile Saint-Jean. flolland' l'a employé au rellevé

hydrographique du Saint-Laurent afin d'oit faire 'in dessin géDéýal, et il

toute. soucis de patte rEpu à cause du
est arrêté à Charlottetown en

retard qu'éprouve l'exécution de ses fonctions dans j1le sàiuLt-jea4

confusion parmi les colons par suite de Pýabàence de.b6rues

Bur les assurances quoluisdonnéek, patteraoh:à l'endroit d'un tra!tëý

...Ment, il a promis de revenir à l'automt)e comme c'cet pour le service

de 1'.Etatqu'il s'absente (le J'arpentage général, il '08père que l'on ne

ment a'Vant, que celui de l'lie commeüceý
Mettra pas fin à son traite I
espère qu'il sera protégé. T., St4.", YOI. 1,

lownall à Desbrisay. Le roi a ordonné de cesser les annolùëeý poar

1, encouragement de. ilémigrati'ôn d'Angleitoi-re à l'ile Saint-Jean.
I., ', vol. zi, P"

(Copie au Il COI, Ôff., SI. J" '63)

Vatteraon au secrétaire d'Etai Il répondra atm qug8-ý

asion. VOL silp, 1 e,
tions au Sujet de l'lie à la' r0ýère 000 ý.. . nonces dem 1 (ho '

Desbrisay à Pownell- )à peiné dO ce que Ï300 an et fî

os fermiers pour ses terres dans l'tic saint-je" aient créé du

u nord de l'Irlande tians1e ejeïjý.
,î tenternent; n"a jam&ii pri8 un fermier d

eontement du propriétaire ou de fagOnt des torroa.. il à mis fini

annonces.
(Double clans Il Àý W. v, volý 41ý, pý

tut (J)Axtmoutbý. a MIS fin à,

Le MýMeaü.secrdt&ire d 
ses an

lrý ces terres dans Vlle S0jntýeeAXî, ý'î
demandant des fornion*'P' r se 10"1 ' - !

cause du mkontentementde 8ýý Il ne voulait p _

ý'd obtenjp dog jejýmjcm sanla la propri4taireý,

rd Il
Mission 

d 6note de l'agent delo tford "Oainie prouve de eeOi. ÏPapiers de Dertmmg
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26 novembre, Le secrétaire d'Etat (Dartmouth) à Caulfield. S'il ne se rend pas à s
whiteball. cure à Charlottetown, un adjoint sera DOMMé avec la solde comprete.

Il Col. Cor., P. E. L", vol. 2, p. 14
br copie au Il Col. Off., St. J.", P. 65.) a sati

ler décern e, je secrétaire d'Etat (Dartmouth) à Patterson. Il exprime sa sati
Whitehall, faction de ce qu'une législature complète a été organisée pour ilile d

Saint-Jean, attend', quIl niy a pas d'obJection sérieuse à l'élection d
représentants à I'Asý,emblée; il espère que la législature adoptera de
mesures pour la perception efficace des rentes. La lettre, écrite par es
brisay concernant la construction de chemins n'était pas autorisée et el]
ne justifiait pas non plus l'emploi d'un fonds destiné à un objet différen
Il ne peut recommander de paiements en sus de la somme provenant d
renteEý. Il ne peut que faîre rapport à la Trésorerie des dépensos faite
pour Io quai, avec l'espoir que le peu d'importance de la somme enga
gera Leurs Seigneuries à y pou, voir. Laconduito répréhensible de Cail
field, pour laquelle il ne peut être remplacé, mais les érnoIumentýs peu
vent être donnés à la personne qui officie. Il ne peut recommander d
traitement en faveur de Wright comme arpenteur général, attendu "Ille publie ne doit pas être appelé à défrayer des dépenses pour létablie
ment du gouvernement c'vil. Les lords du commerce peuvent en dé
der autrement, et si Wri ght d4sire demeurer dans cette incertitude su
l'île, il peut le faire, attendu que le traitement pour l'autre administr
tion (la Nouvelle-Ecosse) petit se continuer, et il pourra reprendre B.
fonctions dans IE[alifax si sa demande ne réussit pas.

Il Col. Cor., P. E. V', vol. 2, P. 1.5,
(copie au "Col. Off., St. J.", P. 65.) 8ultantSans date. Requêtes des propriétaires ihisant voir les désavantages résultant

l'absence d'un arpentage convenable de l'île, ce qui retarde la colon,
sation, etc., et demandant qu'un arpenteur résidant t4oit, nommé àz font
charge. 1 Papiers de Dartmwout

Suzzestions au sujet de l'île Saint-Jean en Amérique Septentri
nale. Les traitements des fonctionnaires devraient être payés à mém
lesventea; ceci n'a pas été fait, et ils demandent que le gouvernement le
paye. Les propriétaires disent que jes ventes sont trop élevées. Il su
gère qu'une réunion de lAssemblée soit convoquée, et qu'elle adopte un,
loi pour autoiïser la vente des terres pour le paiement des rente$.
gouverneur se plaint de l'insuffisance de son traitement, et a présenté
présentera une requête à la commission du Trésor pour en obtenir
secours. La cause des frais extraordinaires quant à lui provient du
qu'il loge des étrangers attendu qu'il n'y a pas d'hôtel dans la capitale,
les dépenses augmenteront si une réunion de l'Assemblée est convoqu
On a besoin de £500 pour faire des chemins. Le préposé au oomM et
maritime n'a pas de ýraitement; jusqu'à ce que le commerce ing..tift
l'imposition de droit,8, il devrait toucher un traitement,

Il semble y avoir une lacune dans le document qui précède. TÔÎ'
deux se trouvent dans les papiers de -Dartmouth.

(L'Aseemblée, a été convoquée pour la première fois en 1"211 "Il "0que la date des documents qui précèdent ne peut être antérieure à ce

.11774. année-là.)
8 janvier Le secrétaire d'Etat (Dartmouth) à Pattersop. Il a transmis
ýwhÎteQ1- actes de la 1%slature à la chambre du commerce, et il enverra aussi

rgpport sur 1 état misérable fies fonctiopriaires, Par suite deVi uffi
du fonds qui Bort il paiement de leur timitement.

"Col. cor., P. B.

2 Copie ad" 
P. 70.).

mlinde de lavrequête, des propriétaires de Ille! Saint-leoe.- q,
n prolonge- 1ýsý délai$ pour le paiement de l'a deuxième moitié
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1774. rünte8, en consi 1 ddration du aiement d'une moitié à compter du ler mai

1767, au lieu de la Saint- ichel ' cinq ans après les concessions, et de

l'organisation de l'île en ouverilement séparé. Annexée est une liste

des propriétaires, indiquant les sommes versées et collés qui restaient à

verser le premier mai 1774. B T. St. 1.", vol. 1, p. 171

Voir aussi pp. 235, 237, où se trouve une copie qui diffère dans quel-

ques détails.)

Min, Desbrisay à Dartmouth. Il se serait rendu à Londres avant aujour-

d'hui n'eut été une attaque de fièvre 8carlatine. Pour aider à Sa Sei-

gneurie à vendre ses terres dans la Floride Orientale, il transmet go$

conditions pour la vente de ses terres dans l'île Sqiný-Jean, et les pro.

Positions de Lutterloh pour leur affermage. Le vendeur de 20,000 acres

réalisera £10 000 dans cinq ans et l'acquéreur, en avangant £2,102, touý

chera £,.),Ooo à jamais. Depuis qu'on lui a défendu de prendre des fèr.

Miers dans le Royaume-Uni, il a adopté ce mode pour coloniser mes

terres. 
Papiers de Dartmouth.

),es propositions incluses de Lutterloh sont les mêmes que celles tral

m'ses le 13 mai IM, avec en outre un certificat de sa position.

Proposition de Desbrisay pour la vente et l'aeermago du lot 3l', indi.

qiiant le prix de revient pour l'acquéreur et les bénéfice&

Barrington à pownal. Il transmet une demande d'Adair, mddeoià,

pour la dépo-er devant Dartraonth. Une demande (non datée) d'Adair

est incluse, pour la concession d'un petit lopin de terre près de George-

town, à un quart de mille de sa propriété devant servir à des Objets de

pêche. 
Papiers de DartmoilthL,

Opinion de l'avocat son sur des actes adoptés dans l'île Bai

Jean désapprouvés pour les motifà indiquéz

or juillet 1773. Trois sont

savoir Acte pour le recouvrement officace des rente@ "Acte pour

faciliter les procès des criminels; , et 1, Acte pour la construction de

chemins publics". Les autres ne contiennent rien qui offre Satièye à

objection au point de vue de la loi. B. T. St. J.'l' vol. 1, P. 175

Les lords du commerceà Pownail Transmettent un rapport sur les

lois de l'île Saint-Jean, adopt4es en juillet 1773 ; le rapport énoncé lez

objections essentielles qu'offrent trois de ces lois, et il le prie de recôra-

mander à la législature l'adoption de lqis qui les modifient.
B. T., St. Jý", vol. 4, p. 135

ëJý Le général Worge à Dartmouth. Ilse plaint que les terres qu'il a vendu

Desbrisa 
kqën qu«il se trouve dau4-

y 
l'ont 

été 

par 

ce.dernier 

de 
telle

l'impossibilité de relcouvrer une hypothéqua. Papiers de Dartmoutb,

de Robert Adair, eniandant la concession de l'île Savage

dans par ui étant avau tageuse pour scs pêches.

Oisse 
d'Egmont 

cette 
Île

(Sans date ; copie transmise à Patterson à la dàte portée en marge,)

col. cor'. P. P4 I., ', vol, 3,

Patterson au secrétaire d'Etat (Dartmouth). Réponse à la de",n(itý

Chaque question est

de renseignements sur 1 110 Sàint-Jt>an.

duiLle et répondue séparément

(Double dans Il A. & W. , vol. 418, p. 84.),

Suit un tableau (ýoMparatij de, la iWïnpérature à -Anticosti, Québe

Portsmouth (Nouvell"nirleterre), île SentSmn et-Londres. à,

Desbrisay au sècrêtaire'd'Etat (I>utmonth). Il a r6gl4 avec Il

ZAI Worge à la satisfaction de Il remercie pour la rcùoMMMüý,,

Bout de £200 comme lieutel

aation qu!il attend au sujet du mite,

gouverneur, mais il ett des irreanoes, pour obtenir une décision
Papiers de DftrItX,0ùtý',

Le même au menie. 'Éýàý sni et ja d6j»Won du, rév, M. Caulfieldý iAl

serait MýcOnüXissUct ai sonfils était cboimà iwur remplacer le chapelain
Papiers- de Dartrnoeth

gouvorneur.

ur
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1774.
Démission incluse, en date du 12 avril, Dublin.

15 inaî. Requête de Desbrisay demandant la nomination de Bon fils comm,chapelain du gouverneur de l'île Saint-Jean. La date est au verso.
Papiers de Dartmouthý1 uMý Patterson au secrétaire d'Etat (Dartmouth). Mort du juge en elleDuport après de grandes souffrances. Il a nommé trois personnéfi pouremplir la charge, à titre de mesure I temporaire, et il demande qu'aavocat compétent soit nommé. Col. cor., P. B. V'y vol. 3, P. 8(Double dans Il A. & W. V', vol. 413, p. 102.)

Ineluse. Commission conférée à Robert Stewart, John Russell Spencet Thomas Wright pour remplir la charge de juge en chef. 8.24 Patterson au seorétaire d'Etat (Dartmouth). La satisfaction qu'éprouve de voir approuvé la mode qu'il a adopté pour compléter la légilature. Il n'a pas cru que la lettre de Desbrisay était officielle, maisiétait h areux de voir que son désir defairedes cheminsétait objet d'aappui collatéral. Il n'yu pas encore de minier
-d Patterson, auquel a; il demande là. noi4lination de Edwai on pourrait verser le traitementCanifiald. Il remercie Sa Seigneurie de ce qu'elle vent bien reoonnaaftrqu'il désire être utile.

ýDouble dans Il A. & W. V', vol. 413, p. 104,)
Patterson à Pownall. Dépêches et leur contenu reçus.

Col. Cor., P. B. V', vol. 3,(Double dans Il A. & W. V' ' vol. .413, p. 106.)
Patterson à Knox. Le dîseours-du roi et les adresses des deux chàfleCi7t-Jean. bres du parlement en réponsereques. IlCoI.Cor.' P. E. 1.11, vol. s"p.1)ouble dans "A. & W. L", vol. 413, p. 107ý)

aott ýesbritiay au secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il transmet en ravede Bon fila un certifleat signé par l'évêque Waterford et autres. Si Bofils était recommandé à la fonction de chapelain la chose sera fic6d tavec gratitude. Le certificat est inclus. 'Papiers dé Dartmouth'l8ý am-t, Lord W. Campbell un secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il recommandGibbons pour succéder à Duport comme juge en chef de l'île Sai -fea
Papiers de DartmduýÛ a0Mý Pàtterson au secrétaire d'Etat (Dartmout Il accuse Desbrisay dgi manSuvres illégales. ce]. r., P. E. V', vol, 3, P. à(Double dans Il A. & W. I.", vol 413Y p. 108.)

Patterson au secrétaite d'EW (Dartmouth). Il demande un cong
Col. Cor., vol. 3, p- 6tOopie un Bý T., St, J.", vol. 2

r» Ç,ýbre, Patterson au secrétaire d',Btat 'Dartmouth). Il tranemet des aeeteadoptés parla légidiature'en les accompagnant d'obàervationsj etýý 106,Bons poil r lesquel les il les a sanction nésý 11001. Cor.) vol. 3, P,1,ouble. dans 1-A. & W. V', vol. 413, 112.)
?1ILterson à Knox, Il a reçu etpublié les actes du parlemeut. (Onn!trouve pas de titres.) 1 -00l. 00 P E VI, vol. 8A la même date une lettre semblable est adressée i ïownau.e novembre, PatterBon au secrétaired'Etat (Dartmouth), Il transmet les prûc1ýverbaux du conseil, du 18 Éévrier au 1 novfMibre.
Double dans ýl A. & W. V' -vol. 413 P. 118.)
nclu$. Procès-verbaux du conseil.

M Patterson au secrétaire dEtat (Dai-ttnotLth). Ordre dé:.oQllqédel-ýiliSaýage à Admir, tel qu'indiqué
ýDoub1e dans Wý L", vol. 413, p..118.)
Desbrîàay au a taiiýed'Etat.(I)artmouth)., Il trAn@tnetl8dëýa'onde doux làpin8)d'ýterro 'dang l'île Saint-Jeaný fo rc àeý111quaker qui est allé s"y établie.,

LI'
Îý 

k,
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1774.
Une courto description Sous forme de tableau est incluse-

1 Papiers de Dartmouth.

Le comte de Warwick au secrétairediEtat (Dartmouth). Il transmet

Une reqnête demandant la Domination de Peter Stewart comme juge en

chef de File Saint-Jean. Papiers de Dartmouth.
-incluse. La requète.

date. C. Greville au secrétaire d'Etat (DRrtmOuýh)- -L'éducation de Peter

Stewart en matière de loi - clest un grand propriétaire dans Vile Saintii

Jean; il a dépensé une somme considérable à la culture de sa propriété

et il a expédié environ 200 personnes qui sont établies depuis plus dé

deuxans. Il fait des excuses de mentionner Stewart après avoir recoin-

mandé Grant. S'il le nomme, le gouvernement n'aura pas une personne

plus digne à son emploi, à raison de ses qualités, qui sont énumérées.

(La lettre a été écrite en réponse à une demande de renseignementi3 sur

la compétence de Stewart à remplit- la fonction. Lord Dartmouth fut

secrétaire des colonies dit mois d'août 1772 au mois de janvier 1776.

Stewart fut nommé juge en chef en 1775 de sorte que la lettre a.été

écrite à la fin de 1774, ou au commencemenide 1775.)
Pl'Ors de Dartmouth.

Le secrétaire d'Etat (Dartmouthý à Pattélison. Il'%?e reme roie pour ses

réponses précises aux questions qu'il lui à euvOy Il insistera d

veau pour qu'une somme soit mise dans les estimations budgétàireý pour

Î, secourir les fonctionnaires incapables de se faire payer leur traitement;
ne mit pas d'objection aux dispositions actuelles prises à ]'égard de la

charge de juge en chef; il espère envoyer bientôt une personne COMP&

tente. Il a nommé ýn flls de Degbrisay, ministre de Saint-Jean à la

a de Caulfield. Qllant à accorder un congé à Allanby la chose eat_

à la discrétion de Patterson.
col. Cor., P. B. V?: vol. P.

(Copie au Il Col. Off., St. J.", p.ý 72.)

Mandat accordant iin congé à Patterson. St. vol4 2, p. 4À-ý,

févri"> Le secrétaire dHtat (DUr uth) L'Patterson. 06nled. accordé.

hall 
Col. Co et.", vol a

(Double dans B.T., SL S."> vol. 2ýP-45- au col. o'ï,' fl,

p 74.)
Paiterson au B 'DâlilÉOuth)- Par 'suite de froid8

bittifs, le vaisseau par lequel il avait l'intention d'envoyer des dép60bý4
1 essaie dngager des hont

est greis dans les glaces. I mes à tentyr d

ren 
Lit canot. Si la choser4u

dans 
uwpe 

sait cew

ouvrira une communication avec 111le, Gà hiveri:
Cof. Cor.j JP.9,L", vol,

Etat général des renteede Mls Saint-Jean.

Sans date; pétut de. cota te, t fait Jusqu'à date en

êtat.se ea trouv ' 1 20, es deux 'premières calotines de

",Rentes 
duo]

compte s'accordent; JaAroîs nýécoio]]Ueo s etàp,

mai n75 donne dans 1 premier (p. 191) 46,023 28. a, e

,966 N. 4Ïd.
L'honorable john yoyke au seor4tairic d1etat (Dftrtmont1iý, li r4,

Sa Seigneurie une promesse que Desbrisày croit lui aeoii,,W

le, demande de &ir John'icako.

La copie de la ýrépt)»ý est izwluýe, et dit que

selon que sa eôtni)éto'noe 11% yfwtiel>pâ. Papi6ý1iýe&Dsr

Desbris au ec a".e d'Atetý (Dartmouth), Demande dtý*

la toigt antre, en"nletDeet, Il transmetýun8

Ln requétode la rntine date 011» de lever un bataillon d"e &Ou

pour aller servir en Amérique. 
Papiers de Dar

ý,Y
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80 juiD, Décret du conseil renvoyant aux lords du commerce, pour que ceux-ci
Saint-James. l'examinent et en fassent rapport, la requête de Desbiisay demandant

des îles adjacentes à l'île Saint-Jean. B. T., St. J.", vol. 1, p. 193
L -equête est annexée. 195
Lord Ligonier à Desbrisay. Il est incapable de l'aider auprès de

Dartmouth, ne connaissant pas Sa Seigneurie. Lui recommande de
s'adresser à sir Joseph Yorke. Papiers de Darmouth.

24 juillet, Wright au secrétaire d'Etat (Dartmouth). Patterson a une requête
Ch&ýtl0ttetown de Wright) à présenter; les dommages que sa famille éprouvera S'il lui

ut quitter l'île. Transmet un plan des terres de la Couronne réservées
pour des villes. Il Col. Cor., P. E. L", vol. 3'e 137

(Double dans papieus de Dartmouth et autre copie dans Il A.& . L",
vol. 413, p. 122.)

27 juillet, Desbrisay au secrétaire d'Etat (Dartmouth). Callbeek l'a informésoinerset- itt - l'île cette année. Celaque Patterson n'a pas l'intention de qui ci
signifie pour lui (Desbrisay) la perte de la moitié du traitement de gou . .........
verneur, et sans appointements attachés à sa charge de lieutenant-gou-...
verneur et sans fortune personnelle, il serait pitoyable d'aller dans une
île déserte. Il demande en conséquence la permission de rester une
année dans Pespoir d'obtenir un gouvernement, ou bien encore il Peut
lever un bataillon de 500 hommes à ses frais, à la condition d'en être
nommé le commandant, de nommer ses propres officiers pris parmi le«
ofliciers à demi-solde. Il lui fait peine de voir que lord Ligonier neek
connaît pas Sa Seigneurie (Dartmouth); il transmet sa lettre. ( Yoir 18
juillet). Papiers de Dartmouth.

Etats de l'emploi des fonds av-cordés pour les édifices publics.
Il B. T., St. J?', vol. 1, p. 187

2 août, Cailbeek au secrétaire d'Etat (Dartmouth). Départ du gouverneur
0hÎ otteto- Patterson; en sa qiialilé de conseiller le plus ancien, il (Callbeck) a pris'-,

la chai-go d'administrateur. Transmet les procès-verbaux du conseil.
Col. Cor,, P. E. I."ý vol. 3) p.

(Dopble dans Il A. & W. L", vol. 413, p. 120.)
Inclus. Procès-verbaux du 3 août. Ise
Callbeck au secrétaire d'Etat (Dartmouth)_, Il a appris la mort de là

reine du Danemark, col. edr" P. B. I." vol. 3, p. 2091..

Double dans Il A. & W. L", vol, 413, p. 160.)
octobre. ý_allbeck à Pownall. Il a reçu le discours du roi et copie d'un acte&

Charlottetown relatif aux pêcheries. Col. Cor., P. B. L", vol. 3, 213
(Double dans "A. & W. L", vol, 413, p. 160.)

2 Opinion de l'avocat Jackson sur les actes adoptés en octobre 1114.
Il signale de nouvelles objections à l'acte (modifié) relatif aux 0he1ningýý .

publics; l'acte relatif aux honoraires, en ce qu'il a trait aux douaniers,,'
est incom atible avec les actes du parlement. L'acte pour empêcher
l'absence es représentants offre matière à objection, en ce qu'il donne
aux pges de paix le pouvoir de condamner à l'amende les représentants-
àbaents. Us autres actes n'offrent pas d'objection.

"B. T. St. J."I Vol. 1 1811

UgymW, Spence au secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il annonce qu'il est.Lm bé'
entre les mains de goélettes américaines armées pi sont venues à 1110,
Saint,-Jean et ont enlevé Calibeok. Il a été remis, en liberté avec sa"
femme et ses domestiques, mais tous ses effets ont été pris, à l'exception
de ses vêtements et de sa literie. Le iýhape]ain Desbiisay a augsi%-ëté,
Ternis en liberté. ý Il loué unegoélette Pour les transporter à, 111 eý

Col. Cor., P. E. 8 p, 145-ý
Les loi rceàuroi. Ils recommandent le dés;âveude

'relatif aux honoraireý, adopté àl'ile Saint-Jean en oetobre 1VM
P.



PAPIERS D'ÉTAT-ILE DU PRINCF-ÉDOUÀP.D.

1775
Budd au secrétaire d'Etat (Dartmouth). Pénible état de la population

de 1'ile; capture de (jallbeek, etc. position déplorable des fonctionnaires,

dont les appointements n'ont jamais été soldés. Vol. 3, p. 2,51

(Double dans "A. & W «I I " vol. 413, p. 16Q
Stewart au secrétaire d EU (Dartmouth). Arrivée de deux goélettes

Çýhar1Gtt1wwn armées de la Nouvelle-Angleterre, dont les équipages ont pillé la maisGMý

dePatterson s'emparant des papiers d'un intérêt publie etparticulier, ont

arrété Callbeck et Wright et les ont amonée. Ils ont depuis capturé un

Vaisseau venant de Londres, et à bor(Iduquel Se trouvaient Spence et

-Higgins, auxquels ils ont enlevé tous leurs effets. L'Ile est sans défense,
et demande que des troupes boient envoyé . our la protéger.

col.Mor., P. E. L", vol. 3ý p.. 241

ýDou ble dans Il A. & W. L", vol. 413, p. 111.)

Wl*ight au secrétaire d'Etat (Dartmouth). Callbeck et lui ont été faits

Prisonniers par des hommes armés de deux corsaires américains qui ont

et enlevé tout ce quIls ont voulu, y compris les objets du culte.
reuy malheur; les corsaires ont agi d'après les instructions du génAral

Washington, avec ordre de croiser à l'embouchure du SaiDt-Laurent pour

intercepte,. les vaisseaux portant des vivres à l'armée de Boston. Ileroit

que l'attaque sur Charlottetown a été faite pour se venger de ce quo des

recrues ont été engagées sur 1,118 pour Québec.
D)uble ans "A. &'W. L", vol. 413,J). 123.)

eequête de Desbrisay demandant un traitement 0 ant-

gouverneur (deux copie@). Papici-s.deDartniouth

Requête de Desbrisay offrant dé lever.une compagnie devant se comý1 211

Poser d'un capitainé,'de trois lieutenants et de 100 hommes, qui seront

employés durant sept ans à faire des chernîtis publics, & la cond#ion

d'être capitaine et qu'il choisisse los trois lieutenants.
Papiers de DartM()Iltb'

Callbeck au secrétaire d'Etat (Dartmouth). Le BaOcès qu'il a Obtenu

dans la levée de recrues pour la défense de Québec. Attaque dos cor-

saires américains qui ont agi comme des pirates, pillant en outre tout,

ce qui pouvait avoir de la valeur; ils ont menaC6 d'égorger madai»O

Cfilibeck parce qu'elle était la fille (je Coffin, de Bosù>ii,.Ioyeliste, mgjg,

elle, était absente, heureusement- il@OnttOu 1tt volé, v4teménts provisiong.
lié à Land res plaider sep int6ré ts ; iÎ (Calibeck)

bijoux etc. Wr'ý 
IS,

va eht est a u#ernement, et consoler sa femme, mais
tkLer de retollirner à son go,

est sans moyen'et épuisé. M a été nommé procureur général il y e

six ans maii, tent, à ce titre et qu'en considération de oe qu'il devM1ý
-n actuelle il n"M jamais touché autre chose qeÎtXie,

cevoi dans Sa positio
-année de traitement et il a épUiêý Sa f,ý;tuno personne[W Il a ét'à rený*,

tat, d'W,,
en liberté à Salem et a pu se rendre à Halifax. Ra ýrt sur 14

-- afkires parmi los Arndrieains et laJalou, ie entre le Vord et le Sud.
Col. Cet.

(Double dans Il AI. & W. 1.1' vol., 418, P. 1M)

Callbeek au secr4ýaire WEtat (Dartmouth). lZésurné de àà

propose. des moyens de défbuse POUr les ileIs. Si en ne d*iýt
i la destruction l'éte j

Pourvoir" il recommande leullévemeilti()t 1., Coi., P.'E- L P,
eriû quii peuvent servir.
Double dans Il A, & W 1 ef vpl, 413 P.' 146.)

au 
gîouferneur

d'Etat 
e ]'lie Sain

Acto déaavoué; les raisons euleont ýtranSfn ides pour l'information
Col. Cor., P. L", voi 3 P,

CUlièrO du. gouverneur.
(Copie aw le Col. 00., st. J.,', p. 75.)
ÇýDécret:: dw oùnseil désavo=î réfflômentant le h

4ý
ÇA
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25 janvier, Callbeek au secrétaire d'Etat (Dartmouth). d, corct- À
Halifax. Indigence de Bud

ne" et gPeffle" dû la cour suprême. Appréhende la famine sur l'île.
Col. Cor P. E. V% vol. 3, p. 17S..(Double dans Il A. & W. L", vol. 413, p. 154.)

25 igVi.Elr, CU]IbeCk à POWnUil- Dépêche reçue. Il demande de la papeterie,'ce"Ha qu'il en avait a été enlevé. Col, Cor., P. E. V', vol. 3) P. 177.Double dans Il A. & W. I.11, vol. 413, p. 156.)
30 J', Ées lords du commerce au comité du Conseil. Font rapport que ]lon.eut recommander au roi d'accorder les petites îles voisines de l'lieaint-Jean à Dosbrisay, tel que demandé dans sa requête.

B. T., St. J.11, vol. 4. p. 139Les mêmes à la Trésorerie (Cooper).. Transmettent un rapport surWhiiý les rentes transmises par Patterson, qui désire que le receyeur versé lasomme qui est entre ses mainS et les derniers perçus à l'avenir entre lesmains de Patterson. Les lords demandent que la Trésorerie donneà ce,sujet telles instructions qu'elle jugera à propos. 142,ýO février Les mêmes au roi. Ils recommandent que l'acte pour la perceptionWhitehali- des rentes soit sanctionné. 
ý432 mars, Cailbeek au secrétaire d'Etat (Dartmouth). Il a reçu des réponses de",

l'amiral Shuldham et du général -Howe relativement à la défense de l'îlelSaint-Jean; va essayer de retourner dans le but dlexécuter leurs
désirs. Dans le but de pouvoir recruter des hommes, il a tiré sur letrésor £824 2s. 4d. Transmet deux plans préparé-; pour la défense de,l'île; on pourra en choisit- un des deux. Il Col. Cor., P. E. L", vol. 3, P, 18.Doubledans Il A & W. V', vol. 413, p. 157.)ýnc1us. Sir W. Ilowe à Callbeck, 6 février. Approuve sol'île et ma proposition de lever 100 hommes, ce que Callbeek crýn retour Ilpour la défense de l'île, avec le vaisseau de guerre que Shuldham doitenvoyer. Ne peut sel rononcer sur les dépenses que nécessiteront dmesures défensives, 1 ÎU Saint-Jean étant en dehýrs de son coffimadement.

Estimation de ce que coûtera la construction d'une redoute, etc.d'a rès le plan n' 1. 
19,ý1.stimation semblable quant au plan nO 2. 20.Plans. 

205 24 marh Le cômýté du Conseil renvoie aux lords du commerce pour examenWhitelialL rapport la requête des propriétaires de l'île Saint-Jean, demandarque Sa Majesté eur fasse une part de ses faveurs de la mla Floride, attendu que les rentes ne 8ufllsûnt;asýoui-d6frayer les fraidu gouvernement civil de l'île. Ji", vol. 1, pý 20Une annexe renferme des observations sur l'île Saint-Jean.document "expose succinctement les avantages qui doivent résulter d'sa colonisation pont, l'Angleterre, et donne, des raisons pour qu'à cetphase il soit particuliôrement avantageux de donner un encouragemeilextraordinairc", etc. 91(Un double qui se trouve parmi les papiers de Dartmouth porte à Sverso les mots I Observations du gouverneur Patterson sur l'ilé Sain'Jean.")
Un document portant à son verso les mots: 'l Observations sous ford'annexe de la ro uête dos propriétaires de l'lie Saint-Jean.,, Il 0adressé à Rich ard ni beriand et il propose certai nes mod iflcatiops: ("Wle cas où ]'on jugez-ait leurs demandes excessives.
Estimation pour gouvernement civif de l'île Saint-Jean, S'élaà £3,000.
Patterson à'ýDartm uth., Il a confiance en la bonté de Sa Seigneu

t pour que celle-ci le sauve e sa famille. Toute8taes a4 la ruine ave filaiTrésotézie,, et il'esont arrêtées, à omble que tout Va en rester lâ,
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être décidé contre lui. Il demande à Sa Seigneurie d'intervenir et il ira

la voir pour donner plus de détails. Papiers de Dartmouth.

Le Secrétaire d'Etat (Germain) à Calibeek. Dépêche du 25 janvier

rogue. La flotte de Terrenouve renforcée pour surveiller le Saint-Lau.

rent et défendre la côte de la Nouvelle-Ecosse, etc. C'est sur cette flotte

que l'île Saint-Jean doit compter pour sa sûreté, mais il (Cali -bock) ne

doit pas négliger d'autres moyens de défense. Il est heureux d'appren-

dre que l'île peut fournir des vivres à la flotte et à l'armée; ce marché

assuré pour ses produits devraient la rendre florissante. L'indigence

des fonctionnaires et les portes causées Par les déprédations des insurgée

méritent et feront l'objet de son attention, mais l'île a été constituée en

gouvernement adparé à condition que 1es frais ne devaient pas être -un

f4rdeau pour le public. il 1001. Cor., P. E. L", vol. 3, P. 181

(Copie au Il Col. Off., St. J.", p. 78, à laquelle est joint un décret du

lot Mu. Conseil sanctionnant Pacte'pour le recouvrement des rentes.)

Callbeck au secrétaire d'.Etat (Germain).. Il a été informé de sa nomi.

nation ce dont il le félicite. 217

(Double dans Il A. & W. L", vol. 413, p. 1625.),

Callbeck au secrétaire d'Etat (Germain), Il est arrivé aujourd'hui

après avoir été remis en liberté par les insurgés. Il récapitule le contenu

de ses lettres du 10 et du 15 janvier à Dartmouth. 221

(Double dans Il A. & W. L", vol. 413, P. 163.)

cýZtt,ýt,,, Callbeek au secrétaire d'Etat (Germain). Il a reçu le discours du roi

et les adresses en rd onse 
225

i Double dans Il A. ý W. 'L", vol. 413, P. 165.)

-a] lbeek au secrétaire dEtat (Germaiff) - Il à reçu l'acte et les instruc.

tions défendant tout commerce et tout rapport avec les COIODI68 luBurVéAw

à Double dans Il A. & W. L", vol. 413, ID.

ýallbeck à Pownall. Il a reçu et publié la Proclamation du roi poue.

r 1,1,,,. la suppression de la révolte et de la addition.

(Double dans Il A, & W. L", vol. 413, P. 166.)

Calibeek au secrétaire d'Etat (Germain). Il a, reçule décret d4sarouaut

un acte (il n'en donne pas le titre). Il attire l'attention sur doux acter3

entes et l'aut n aide aux qua,
l'un Pour la perception des r re pour venir e

--kOrs, inexécatifs jusqu'à ce que le roi 108 ait sanctionnés- Bruckelé, greff or

du Conseil, noyé'; Badd nommé jusqu'à nouvel ordre. 237

(Double dans "A. & W. I-11, vol. 413, P. 166.)

Callbeck au seordu (lermain). L'île est sans Moyen de

défense ; ýes habitants de race ang alse sont.loyaux mais tous les Fran.

, ir, est la chasse
ÇaiS sont mécontents. Leur principal moyen d'existence
ils t heureusement que peude Münitions

sont tous armés, mais ils n'on

croit que s'ils en avaient ils extirperaient la reste de la population.

craint une invasion au nord de la Nouv81le-Ecosse tout autant que de la

Nouvelle-Angleterre.' Shuldharn a promis d'envoyer une Wgato et do&ý

armes, des munitions, etc, il demande iu$tgralnent que des 11161mres,

soient prises pour la défense de l'île et que d "visions soient envoy4e&;

peut réunir immédiatemont loo hommes VaiPes. 241,

(Double dans Il A. & ýW. I."ý vol., 41 168.)

Ilowe à Callbeek 'Dépéch incluse dauslà lettrodu 25 juin de Callbeek

au comité daConseil. rt sur la requête

Les lords du commerce ý Rapr

des propriétaires de , 'île Saitnt-sean, eur impuimance à

maintenir le gouvernementcivil et demgndant que 11ile partage dans lis

faveurs de Sa Majesté, comme le font aetuellement M Nouvel 1û-Eco8sý

Flýýride de Vest et la Floride de l'ouest, etc. Le rapport donne un histZ
ouvernement séparé, 1'illsumë3

rique de lu constitution de l'île comme g
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du plan, mais l'issue heureuse de l'expérience ; la valeur de l'île pour
Grande-Bretagne. Ils recommandent qu'une somme soit voté" pourmaintien du gouvernement civil conformément à l'estimation transmi
par les propriétaires. Il B. T., St. J.", vol, 4, p. 1

25 juin, Callbeck au secrétaire d'Etat (Germain). Le remercie pont- sa lettr
Charlottetown du lI, avri 1 ; sa gratitude pont- les secours promis. 11 est heureux d

ce qu'on l'ait approuvé de s'être adremé.à Shuldham et Howe. Arriv
d'un brick armé qui doit rester pour protéger l'île jusqu'à ce qu'on ai
envoyé une frégate. Il transmet une lettre de Howe pour faire voir l'
chanuement de son idée au sujet d'une levée d'hommes dans l'île ; i
représente la nécessité de lever et maintenir une troupe. Il diffère d'avi
avec Sa Seigneurie quant à la pi-obabilité d'une autre attaque; la brutali
de celle de l'automne dý,rnier ; ses pertes personnelles, etc.

Col. Cor., P. E. V', vol. 3
(Double dans Il A. & W. V', vol. 413, p. 173.) P.

Inclus. Sir W. Howe à Callbeek, 4 juin. Shuldham envoie une frégate,
cela suffira; on devra enlever les carions de l'île, et la troupe dont il part,"
ne devra pas être levée.

11 juillet, Journal du Conseil législatif, du 26 juin au 11 juillet.Charlottetown B. T. Québec, (Cati.) ", vol. 19, p.ý 10 ý
Journal de l'Assemblée pour la ingme période. 1

12 juillet, Calibeck nu secrétaire d'Etat (Germain). Il transmet Six acte .
lettre contient les titres, accompagnés de remarques.

Col. Cor., P. B. 1.", vol. 3 2.
(Double dans A. & W. I vol. 413, p. 178; autre copie au

St. J."l vol 1, . 279.)

wn Journal àu Lseil exécutif. Il B. T., Québý-c, (Cari.) ", vol. 19, P. 1
Callbeek au secrétaire d'Etat (Germain). Envoie journaux du Couse

18 juillet, et de l'Assemblée. Col. Cor., P. E. L", vol. 3ý p. 2Charlottetown

(Double dans A. & W. L", vol. 413, p. 183.)
Callbeck au Secrétaire d'Etat (Germain). Il transmet les procès-v

Charlottetown baux du Conseil (exécutif) du 25 juin au 12 juillet. Il a asSerme
Peter Stewart comme juge en chef et lui a"donné une commission à
effet et l'a nommé membre du Conseil. Blennerhasset nommé greffl
du Conseil à la place de Budd, démissionnaire, Autres observations H
les procès-verbaux, au sujet de la convocation de l'Assemblée,, du re a,
dans la perception des rente@, etc

(Double dans Il A. & W. L", vol. 413, p. 184. Il y en a nu extr'
dans Il Bý T., St. J.", vol. 1, p. 275.)

Inclus. Procès-verbaux du Conseil,ý4
7 8,ciât Procès-verbalde la Trésorerie contenu d4n8 la lettre du 6 novembre,T Robinson,

mm, Callbeck au secrétaire d'Etat (Germain Il transmet les procès-tczi, baux du Conseil du 14 août au 13 sept2 r.ci avec observations sur"
délibérations. ce]. âor.' P. E. V'e VôL 3, P.

(Double dans Il A. & W L" vol. 413, P. 188.)
inclus; Roquéte du 0 riseil et des représentantR à loi d 11owe de

dant qu'un b4timentdoguerre stationne pour la défense del'ile. 304
Çll y a deux copies de la même date, 12 avril, et dans Io m4nte s

mais rédigéeé différemmènt
ProcWverbaux du Conseil.

2 novembre Requête de Patt4mon au 8ectétaire dEtat (Germain) eý-&1iX lozdJ2ýý
commerce, acbusarfflDesbýisay- d'une conduite déshonomte.

St. J.", vol. 1 'D."
RobitïeQnàCuçiberlandý, Par ordre de la Trtésorerieil trù eýl'

l'examen -'«et lardoi du colainerte, 'dit procès-verbal sur, dos 00

V5
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i 7?Ï1ý

relatifs à l'île Saint-Jean, et demande aux lords du commerce depré-

parer une estimation pour les fi-ais du gouvernement civil'. 243

-11: Inclus. Procès-verbal do la Trésorerie, en date du 7 août. 245

Les lords du commerce (Cumberland) à la Trésorerie (Robinson). iliS

transmettent une estimation pour le gouvernement civil de l'île Saint-

Jean, pour devant être soumise à la Trésorerie. 154

Estimation. 
163

ul:: d6,,er-b,ý, (Une autre copie se trouve à la page 155.)

Ilié îr' Les lords de la Trésorerie apl)ronve l'esti.
M -Robinson à Cumberland

mation p4 ni- le gouvernement civil de l'île Saint-Jean; du premier

janvier 1777 au premier janvier 1778. 151

(4 De de l'île Saint-Jean, dans le golfe Saint-Laurent, Amd.

rique septentrionale." La description consiste en un volume relié, lef3

4 renseignemLents 8'y trouventsous forme de tableaux, avec note sur la qua-

lité du soi de chaque lopin de terre; les bornes des lots sont indiquées,

1777. et une liste des propriétaires se trouve à la fin.

Sommaire des arrérages de traitement dus aux fonctionnaires du 9o1Iý

vernement civil.
bol. Cor., P. B. L", vol. 11, p, 843.

Détails des rentes poques par le gouverneur Patterson. 845

Autres documents relatifs aux rentes, y compris une accuýsatioù portée

contre Nisbett pour malversation. 
841 à 852

litzý01,11 Journal du Conseil exécutif du 27 novembre 1718 au 19 f4vrier 1777.

B. T., Québec, (Cari.) ", vol. 19, p. lsl,.

(011 le trouvera dans la collection générale.)

Callbeek au secrétaire d9Etat (Germain). En vain il a essayé d'envoyer.

des dépêches depuis le 10 octob re, que1pes-unes ont été saisies par les:

insurgés de la Nouvelle-Ecosse, d'autres ietéos p,ý%r-deBsui bord, et un

vaisseau qii i devait mettre il, la voile en d4cémbre a été pris dans lois glace$ý

Eýsayera d'induire un ou deux hommes de tenter, avec Stewart, de trü,

verser à la Nouvelle-Ecýosse en canot, ce qui a été fuit par patterson. SI

leo n que dans l'île on est

ait disparaiti bieetio
la chose réussit, on aura fl e

si longtemps isolé du reste du monde, "001.00r-,PéE vol, 8, P, al

(Double dans W, 1.1', vol. 413, p. 195.)

Callbeek au secrétaire d'Etat '(Germain). Ai-rivée de la frégalf,6

nunitions; la vie et la propiii6t6,

Runt6r, le 13 décembre, avec armes et 1

des loyaux sujets du roi ont été sauvées ar la venue de ces secours.

a prédit ce qui a eu lieu dans la NouvOTIO-EC01380 et Comment ou aurait

pu l'éviter. Le capitaine Boyle, du Rw*r, a coneenti,8ur les repréatute.

tions du Conseil, là ce qu'il soit rappelé, Il transmet log

de rester jusqu

représentations du Coupeil sur les mesures à prendre pour ladéfensdo

Il s'est misýiL compléter la compil gmioade 100 hommes, a nom"

Macdonald et Stewart lieutenant8, a commandatkt,"

IlOtte à ]Ê[iLlifax de garder constamment un.bâtiment à Vile,

(Dýublô dans de A. & W. vol .411 P.. lý)8.)

1uclus, Davidson à Calibeck. en Ute de New-London, LP

octobre 1776. il signale les intentions hostiles ides SauVages eon

Plusieurs endroits, y comprii l'lié du vô,
Col. Cor., P. E

Procès-verbaux duýCo1nsei1 2l.févr'.e. contenant des dépeai

faites p JýB çor 'r'e$ýaméricaine.

&ddes attaques 
8 de d4rEM

re8se du. Oon8eïfj-2a vriler., r labsence, des inOYeu

l'lie.

Adresse du grand jury, dela Mtme dAte etsur la Yh'tino sujet.,

Zý 4dresse du Cons cil 1ëeïaý1fet de
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24 iévrier, Calibeek au secrétaire d'Etat (Germain). Il transmet l'adres
Charlottetown tive du Conseil législatif et de l'Assemblée sur les malheurs cdles habi-

tants depuis le commencement de l'insurrection. 351(Double dans Il A. & W. V', vol. 413, p. 203.)
15 mars, Howe à Callbeek. Cette lettre se trouve dans celle de Callbeck du 21New-York. novembre 1777.
10 avril, lie secrétaire d'Etat (Germain) à Patterson. La somme de e3,000 aWhitehall. été voiée pour le gouvernement civil de l'île Saint-Jean, que devrontrembourser les habitants et les propriétaires. -Patterson devra retournerimmédiatement à ses fonctions. Col. Cor. P. E. V', vol. 3, p. 255(Double dans Il B. T., St. J.", vol. 2, p. 53. Coýie au Il col. off., Si. i.,,,

Incluse. Estimation du ler janvier 1771 au ler janvier 11ý8. 259Copie au Il Col. Off., St. J.11, P. 87.)
'Z'ulet ýal1beck au seerdtail-e d'Etat (Germain). Depuis sa lettre du 22:>février, il a levé, armé et accoutré de 60 à 70 hommes valides, et son cadre.sella au complet en septembre. Il a aussi organisé au complet unebatterie do sept, trois et deux canons, et il a commencé à construire des:"

ca6ernes pour loger les troupes; il a tiré sur la Trésorerie pour les.
dépenses; obéira uux instructions du général Ilowe.

Col. Corý, P. E. L", vol. 3, P. 369::,:(Double dans Il A. & W. 1", vol. 413, p. 204.)9 juillet'. Robinson à Cumberland. Il transmet aux lords du commerce, pour,,,.
Tréeorerie, e xamen et rapport, une requête de Desbrisay déclarant que son nom aété omis dans l'état des appointements payables à ]même le produit deffla..rentes, parce qu'il ls'est absenté sans permission. Le congé du roi sera

produit si c'est nécessaire. B. T SL J." vol ' 1 1 p. 25
Mémoire de Samuel Smith, agent pour l'île ýa1int-Jean, demandant

conseil quant à la distribution des appointements sur la liEte du Lyouverne-
menteivil. Savoirs'il doit payerla totalité des appointements respectifs
aux fonctionnaires qui résident en Angleterre, ou s'il doit en lý68erver,-et
combien, pour le maintien des députés en activité. 263

-uiu Leslords du commerce (Cumberland) à la Trésorerie (Robinson). 118ehe- transmettent un rapport sur la requête de D"risay alléguant que sonnom, comme Secrétaire de Saint-Jean, a été omis dans l'état dos arrérages
d'appointements payables à même les rentes. Nul fonctionnaire n'adroit
au traitement s'il D'est ré-idant ou absent muni d'un congé. DesbriBay'
ne réside pas dans l'île et n'a pas produit de congé. Ils demandeni à laTrésorerie si l'on doit s'écarter des règlements établie.

"B ' T. ýiù. J.", vol, 4, p. 156Consultation de l'avocat sur les actes, adoptés à l'île Saint-Jean eu,11juillet 1776. '- B T St. J.", vol. 1, P. 261
(Saris signature, mais de l'écriture de R. JàeýS.".)le am Knox à Cumberland. Transmet copies de lettres de Callbeek à GerinWhite pour qu'elles soient soumises aux lords du commerce. 27,
Inclus. Copie de la lettre du 12 juillet, et extrait de la lettre du l'à,juillet, en 1776 toutes deux. .7oir aux dates respectives.
Le secrétaire d'Etat (Gel-main) à Calibeek. Les dépêches à compterdu 25 juin 1776 n'ont é4é reýues que le 22 juillet dernier, avec celles du25 février 1777. Il sympathise avec les misères des fonctionnaires du,

roi ; on devra s'enquérir de la conduite d'ýllanby, Les fonctionnaire's
ne sont plus à la merci du produit précaire nos rentes pour leurs appoin
tqýments. Il craint qu% sir William Ilowe ne puisse envoyor,,,du renfor,atant l'hiver d'une lettre d'instru t' 1-ions ai enJo!gnantý
d'envoyer un dýtac oient ne 100 hommes; on ordonne de nouveau ûý
Callbeck de- lever uýe compagnie d'auta4t d'hommes.

C&_ P. E I-."evolAi P,.
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(Copie au ', Col. off., st. J.11, p. 88.)

oeptembre Calibeck au secrétaire d'Etat, (Germain), Les casernes seront prêtes

à recevoir les troupes avant l'hiver ; il a maintenant au delà de 80

hommes, Sa compagniesera bientôt un complet- il a tiré sur la Trésorerie

pour le défraiement des dépenses. Il a demandé desarmespour en fournir

aux habitants. Un bâtiment de guerre est insuffisant sans cette aide.

Raisons de craindre,
(Double dans Il A. &- W. I vol. 413 ' p. 208.)

Incluse. Requête des propriétaires et colons demandant que les

pêcheries et le commerce de bois soietit Protégés. 377

Octobre, Carleton à Cal] bock. Cette lettre est incluse dans celle de Callbeck en

date du 21 novembre 1717.
noveinbre Callbeek au secrétaire cl'Etat (Germain). il transmet une adresse au

roi et une à Sa Seigneurie > a ConFeil législatif et de l'Assemblée our

témoigner de leur loyauté -et de leur attachement.
Col. Cor.l P. E. V', vol. 4, pý

(Double dans Il A. & W. L", vol. 413, p. 210.)

Incluses. Adresse à Germain.

Adresse au roi.

Callbeek au secrétaire d'Etat (Germain). Il transmet une requête du

Conseil législatif et de l'Asý3emblée demandant que L'on continue de pro.

léger l'ile. Conformément au désir de 1a 16lrislature, il indique les moyens

do défens 
17

e à prendre.
Double dans Il A. & Vi I." vol. 413, p. 212.)

ýnclus. Howe à Callýeck'en date dý 15 mars-1777, New-York. Il

% envoyé un bâtiment pour laDfënse de l'lie et il espère que le Hùnterýest

arrivé à tempsl le brick qu'on avait envoyé ayant été retardé.

Carleton au même, 27 octobre. IMPossible de lui donner du secours.

MasSey, qui commande à Halifax, pourra, croit-il, faire ce qui est

nécessaire. 
27

Liste des vivres nécessaires pour l'approvision ne ment de 110 hom.'

mes levés pour la défense de l'lie.
Liste des armes, etc., pour armer 100 hommes et la milice, aussi liste

de munitions d'artillerie. 
85

Requête du Conseil législatif et de l'Assemblée demandant des moyens-

de défense.

"14 i,5tUL -Desbrisay au Secrétaire d'Etat (Germain)- Il traniimet Une reqýeéte

offrant de lever .500 bcMmes à ses frai r n importe Juel serviéeý 100

officiers cievant être pris parmi C'eux à emi-moide et de 1 armée.

,Col. Cor., P. B, L", vol. 8,. p. 381

Incluse. R
%timatiolleýUUJ'g'leitait-o du gouvernement civil de l'lie Saittjoan-

du ler janvier 1778 au Jý janvier 17J19. - Il B. T., St J.11, vû 1. 4 p. J5ý,

Le secrétaire d'Etat (Garni ain) à patterson, Il devra immédiatement

Il Col. Cor., P. E L", vol, 4, > 49

retourner à son gouvernement.

(copie au Il Col. Off,, St, J.11, P. Sa; double dans 'IýB. T.ý St. J.", vol. 2l

p. 57.)
Callbeek au secrétaire d!Etat (Gerinain). E a accepté, la démisglouý

de Mollis, 1 adjoint du grund prévôt Allanby, qui est a bservt depuý,s pré$

dé quatre ans. Melliah a démissionné en prévision d une exécution quf,

doit avoir lieu bienl6t et vu qu'il n'à pli trouver personne P-Our la f4ire.

Da consentement du:'âonseitft a nomme Robert Stewart à cette eh

;'Col. Cor., P. B., LI', vol, 4, P.

(Doublodans"A.&Mr 
Il' Rh, ùtC4

Inclu& Frocè geil concernant meili
Col. Cor., 2. F L", vol. Al p
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Knox au gouverneur de l'île Saint-Jean. Transmet les estimations

budgetaires pour 1778, Col. Cor., St. J."3 p. 90
Inclu8e& Estimations budgetaires. 91

j 01nt Callbeck au secrétaire d'Etat (Germain). Autre attaque contre l'île
par deux corsaires des insurgés; pillage des équipages; ils ont fait feu
à plaisir sur les bestiaux et les moutons, et en ont emporté quelques-uns
avec eux. Ils ont fui avant que les troupes qu'on avait envoyés& contre
eux fussent arrivées. A tiré Sur la Trésorerie pour les frais des fortifica-
tions et des casernes. Se conformera aux instructions de Howe.

Col. Cor., P. E. I. ", vol. 4, p. 47
(Double dans -1. & W. L", vol. 413, p. 220.)

4 mbuý Callbeek au secrétaire d'Etat (Germain). L'infoimie de nouveau qu'il
a tiré sur la Trésorerie. Il a en grande partie terminé les travaux uécesý
saires de défense et il a de très bonnes casernes pour les troupes.

"Col. Cor, P . E. L", vol. 4, p. 51
(Double dans Il A. & W. L", vol. 413, p. 218.) '

12 septembM Clinton à Hierlihy. Licencier la compagnie de Cailbeek Lettre,
incluse dans celle de Desbrisay en date du 15 août 1780.

4 noyembre, Le secrétaire d'Etat (Germain) à Callbeck. La démission de Miellish,grand prévôt, a été regulièrement acceptée. La nomination de Stewart
approuvée. L'on va s'enquérir de l'absence persistante dýAllanbv

Col Cor., P. E. L", vol. 4,P,
1770. 'Pie au "Col. Off., St. J.", P. 93.)

ler jàmVier. Estimation budgétaire pour le gouvernement civil de l'île Saint-Jean,
du 1" janvier 1779 au le, janvier lý80. 1591..26 ]RequOte de Nathaniel Coffin, agent pour Callbeek. -Demande letraite-.p 1_e ment dû à Call bock, pour avoir rempli les fonctions de sous-regi8traire.
et de secrétaire de l'île Saint-Jean.

B. T., St. J.", vol. 2ý p. 1
Le secrétaire d'Etat (Germain) à Callbeck. La Trésorerie a donnéwCk'h.H. ordre de solder les comptes que Calibeck a présentés pour les casernès,etc., mais à l'avenir les dépenses de cette nature ordonnées par le corn-

mandant en chef devront être soldées par ce dernier.
Col. Cor., P. E. L', vol. 4, p. 67

(Copie au Il Col. off., St. J.11, p. 95.)
Requête de Samuel Smith, agent pour l'île Saint-Jean. Donne les

Wl raisons pour lesquelles il n'a pas payé la part des appoin t in ernites
due au registraire et un secrétaire, réclamés par Coffin pour,"",
Callbeck.

B. T., St. J.",'vol. 2,.p 5
Re u9te de Patter8on donnant un état de ses services Comme galuiver-

ineur M l'île Saint-Jean, et ce sansý traitement durant cinq année,&, et,,

> 
année&, et,

demandant du secours.
'Le juge en chef Stewart au seù6taire d'État (Germain). L'état, d

-J"n. ruine de la maison occupée par feu le juge en chef, maison quiý e ni
sén décès a servi d'église ' de prison, de caserne, de Chambre d'Amem lée
et de cour de justice. Comme propriété de la couronne, la maison.4evrait,ý
étre réparée aux frais de lEtat, on il serait prét ý le faire lui-migme ýal-1',on lui où faisait la concession.

Cdl. Cor., P. E. I.11 vol. 4, pý Y5ý
louble dans Il A & W. V' vol 418 1

Le becrélai 0 d'E)i(Germain à DeaUsj D'aprè8ýl'état des i3bo8o's1 is d urer; Ir doit ontson absence ne doit 1 il, itni]Ïéàiàtom se rendre à 1
Col. os., st. P.

Le même à Allaphy. Ordre, de partir immédiatement pour 1

à,
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Patterson à de Grey. Allanby, grand prévôt, a été absent pendant

près de cinq ans. Demande qu'on obtienne l'avis de Germain sur la quOs.
tion de savoir si Allanby ne doit pas retourner à ses fonctions.

col. Off., P. B. VI $ vol 4, P
1ýierlihy au secrétaire d'Etat (Germain) 'ayant que la Solde' de

major, cela ne suffit pas pour faire vivre sa femme et 88 famille qui,
espère-t-il, vont être remises en liberté par les insurgés; il demandb la
propriété qui a été concédée sur l'ile à Charles Loo, lequel s'estjoint aux
lu8urgés, ce serait en même temps quelque compensation Pour les deux
Propriétés qu'il a perdues dans le Connecticut.

1 Il Col. Cor., P. E I.", vol. 4, pi

(Double dans Il A. & W. L" vol. 413, p. 224.ý
Desbrisay au secrétaire d'État (Germain). Son ai-rivée; il va immé-

diatement partir pour Charlottetown. Ses embarras de ce que ses appoin-

tements ne lui ont pas été payés; il demande un traitement comme
lieu tenant-gouve rneur. 107

Inclum. Requête demandant le paiement des arrérages de $es appoin-
m6nts comme secrétaire de File Saint-Jean.

Journal du Conseil législatif du 8 au 20 octobre.
-B. T., 81ý J.,', vol. 5.,

Journal de l'Assemblée législative.
(Une assemblée régulière de cette dernière a eu lieu la 30 juillet, Pour

examinei les rapports de l'élection.) aible aux malheurs des loyal;
t,5"11ý De Grey à Hierliby. Germain est son ý ,tës> ', , ,

mais n'a pas le pouvoir de concéder de la ropriété %rticuliére, W que
demandé dans la lettre du 27 août. Cor.,, P.% 1.,e, vol. 'l'p lu

(copie au Il Col. Off., St. J.11, P. 99.)
b

tüh. Le même au juge en chef Stewart. Germain est peiné de voir quil
Sait comment donner des ordre$ 1ý-,

ait été et qu'il soit si mal logé, mais DO , l IM
qui puissent satisfaire à sa demande; sur réception d'un rapport ex-aet
du gouverneur il (Germain) apporterik:toute IM'de posai e.

col, oe, St J P. 98

Desbrisay au secrétaire d'Etat Arr'vd e 10 ccxobre

s'est miA aux affaires; la législature a adopté des lois dont il donne une

liste, avec observations. Arrivée du Camilla et d'un tl-ADSPOýit âyanti
bord cinq officiels et 2.00 hommes du corps KjiyphauBon, en route pour ,,, ý J
New-York, mais qui ont dû débarquer à cause du msuvais était du trans.

bien logég; les bommes ont construit des
Port. lies officiers sont

bon approvision nûment de vivru et de rhïÊa
CODfortuble8, et il y a un

Col. Gor, P. E. 1.", vol. 41 p.
POuriaequ'au milieu de juin.

(Nubie dani% Il Aý & W -T vol. -418, P. 233.)
tés tub"à*k,,

N18bettàd.eGTey. ]ReiativomntguxcOmPtesPrégen ParCAU
à la Trésorerie et proteMés, le, Cùnlseil a décidé que, d'apréé les

eomptgnie, devaý1entètMtiOns, les comptes faite pour la levés digne
$entés à Sie WVliam Howe.

lhclus. Etat de la 000 pro.vIiidâle de 1'lle Saint-J4='
p 'Obt;

fbrtiflentlans et des caAernog, ilottetown Etat dressé pu

gardien dot casernes, gour e ernement civil de l'île Saila
-Estimation budgétaire du

du le' janvier 1780 qu 1-janvier 1781. B. T., St. 1.11, vol. 4,

Rcquéte de William Ni8bett, demandant ý de la literie, et0ý, pour,

Oupes, etsa solde comme 9»ýdiea de OUOi
W, Cor, P. B. LI,' Vot 41

Estimation des vivrée "quis.
en ... ....

tmon approuve la nomination de, Xiebett comme gard! de

4itë' par cûýlWL-, et il espère qu'elle sera'approuvée. Par,
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Nisbett D'a pas été nommé à une charge qui lui était destinée et qui a...été donnée à un autre, de sorte a n'il souffri rait si sa nomination au poste"..qu'il occupe mai ntenant n'était ýas approuvée. 123:,25 mars, Journal du Contjeil législatif du 13 au 25 mars.Charlottetown 

B. T., St. J,", vol. 5, p.Journal de l'Assemblée législative pour la même période. 127..ler mai, Desbrisay au secrétaire d'Etat (Germain). Il- représente qu'en saCharlottetown qualité de lieutenant-gouverneur il est obligé de payer loyer; les deuxSuuleb maisons, propriétés de la couronne, ont été concédées 1 ' une à Pat-terson à titre de propriété pai-t.culièi-e, et l'autre sert de résidenceaujugeen chef. Il attend l'arrivée de Patterson, sous lequel il ne peut servir,..et demande une position de gouverneur on celle do lieutenant-gouver-neur de la Nouvelle-Ecosso. Toutefois, s'il lui faut rester, il demande untraitement comme lieu4nant-gonverneur, payable à même les rentes.L'insuffisancé de ses appointements. Il demante qu'ordre soit donnéaux agents de lui payer les arrérages qui lui sont dus.
,Col. cor., P. E. V'y vol. 4, P. 91(Double dans II A. & W. V', vol. 413j p. 225.)ler mai, Desbrisay au secrétaire d'Etat (Germain). Observations sur là..Charlottetown teneur de divers actes dont il donne les titi-es. Il demande un octroi de,:.£500 à même les rentes pour faire des chemins.

Pouble dans 'A. - W. L", vol. 413, p. 228.)19 mai Le Secrétaire d'-Etat (Germain) à Calibeek. 11 a été infbrmé decomptes présentés. Les dépens"" pour lesquelles ces comptes ont été pré-setités à la Trémorerie auraient dù être défi7ayées par le commandant enchef en Amérique, tel qu'ordonné, mais quand bien même cet ordren'aurait pas été donné,, aucun compte ne doit être présenté sans Pièceju8tificative, etc. On n'a envoyé ni feuille d'appel ni autre document à-l'égard de la compagnie qu'il organiS0ý et qui lie semble pas être comý-plète. On devrait aussi envoyer de,-; détails sur les compagnies indé-pendantes de Rierlihy, exp6diéeti de, New-York par sir W. Howe ' 'les-quelles sont arrivées le 16 juillet 1778. Un état complet et détaillé die"sdépenses devra être transmis à dir Henry Clinton, retenant les origi-1
naux des pièces justificatives. Putterson eet ulié reprendre ses fon,,e-'tions. Il espère que lorsque leq comptes seront réglés on verra, majgrél'absence de régularité, à ce que lem deniers publics soient fidèlementappliqués.

(Copie au 41 Col. Off., st. J.", P. 100.)
» Le même à Patter,ýon. Nikýbett lui donnera des détails au sujet d'il n awhitehàu. flotte qui doit partir de Brest, sous le commandement de Ternai, et quisecompose de sept vaisseaux de ligne, un 64, armé en flute ' 2 frégates, et de,20 à 25 transports, ayant en tout 5 ' 200> hommes d'infanterie, en destine,tion d'Halifax, de Terreneuve ou de Québec. Il a écrit à Haldimand le ý8 avril, que la notte se compose de 12 vaisseaux de ligne, deux 50, et de:12,000 hommes (pour cette lettre voir les archives canadiennes Série B',

vol. 44, p. 32); il doit détromper Haldimand s'il en a l'occa ionavec un renfort de Six vaisseaux de ligne, est parti pour aller rejoindreArbuthnot à New.-York, qui doit suivre la flotte française partou -t où ellira, de sorte que, si elle S'aventure dans le Saint-Laurent, Haldimand sera,muni contre toute surprise. Une flotte a fait voile do Cadix la 28 avril,,elle se compose de 12 vaisseaux espagnols, de ligne, avec 10,000, hommý4'de troupes, mais il n'est pas possible que ýa destination soitla partie dii,11111iponde où demeure 1%tterson.
1 ýCopie au Col. Off.,,7$t. J,", p. 104.)

k Ubi', Requête du Conseil et deýl'Assem bide, représentant la misére qui exiMteto-n dans l'île à cause d'4 manque, de marchandises européennea. Demande dbâtiments de guerrq.
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juin Requête de John Patterson, procureur de Walter Patterson, demandant

d'être entendu au nom de ce dernier au sujet de sa demande d'être payé

de ses appointements au complet, à l'encontre de la réclamation de Cail-

beck. Il B. T,, St. J.", vol. 2, ý. y

nisai" Patterson au secrétaire d'Etat (Germain). Il est arrivé le 28 Juin,
t-Jean. après plusieurs voyages fatigants qui ont duré huit mois du jour du

départ au jour de l'arrivée, dont six en ras,-. L'amélioration de l'lie

durant son absence; la population, croit-il, a doublé durant les six der.

nières années; il y a de grands troupeaux de bestiaux, et lois choses

nécessaires à la vie abondent. La bonne part de ces améliorations est

due aux efforts de Callbeck. Sa gratitude envers Germain pour son

attention envers lui et In province. ýI Col. Cor., P. Eý L", vol. 4, P. 141

(Double dans Il A. & W. 1 vol. 413, p. 236.)
Knox au gouverneur de 1 île Saint-jean. Il tranqinet les ostimationis

budgétaires pour 1780. 69 Col, Off, St. J.", P. 106

Estimations budgétaires. 
107

LIU Adresse -lu Conseil et de l'Assemblée au secrétaire d'Etat (Germain),

le remerciant pour ses faveurs passées et demandant de bien vouloir ne

pas prêter attention aux fausses représentations concernant les habitants

qJ de l'lie. 
Il Col. ()or., P. B. I.", VOL 4, p. 821

11,L et, Patterson au secrétaire d'Etit (Germain). Transmet les titres des

actes adoptés à la dernière session de la légiminturO, avec remarques. Un

des actes a pour but de changer'le nom, de l'lie Saint-Jean en celui.de e.

Nouvelle-Irlande. Par suite des erreurs constantes occasionnéet par la,

similitude de nom 1 des gens S'en vont même à Terreneuve, croyant 4tre

en 1-oute pour l'île Saiiit-Jean, et a confusion dont souffre la corre8..

pondance est inconcevable. tt Col. Cor., P. IL L", vol. 4, p. 145

(Double dans Il A. & W. 1.", vol. 413, p. 239; autre copie au

St. J'", vol. 2, P. al.)
Desbrisay au F,,.eoi-étýaire, dTtat (Germain). Arrivée de Pattersob, qui

lui propose de prendre la commandement de la compagnie de Calibeek, f

la condition que Desbrisay abandonne en faveur de Callbeck une de ses
nditions imposées auxqtLelie,3

charges dans le Hervice civil, YautreS W
Consd;ouenoe que CftllbOok Bora

De peut acquiescer; il suppose en Cýlibeek-, avec la permission
recommandé. La compagnie organiséeDar

de Howe, mais que Clinton a ordonné dé licencier, ordre auquel on n'a

Pas obéi. Si la compagilie en ]projet était levée, il demande que Sa Sei.

gneurie recommande sa(à Desbrit'ay) nomlluation comme capitaine.
Il Col. Cor., P, X L", vol. 4. 205

(Double dans Il A. & W 1 vol, 413, p. 251.1

InrIus. Clinton à Hieriiby, 12 septembre 1778, ordonnant. de licon-

éier la compagnie de Callbeck. 1 21l
ýGermain). Pendant que 14flotte était

Pattorsenau secrétaire d'-Etat a essayé delaire dieparalLie
au large de Charles Town (Chai-lottOtO'w;l )

de l'esprit cl'.&rbuthnot relativement à l'île. Il
les fausses impressions

a bucun espoir d'aide du côté de la lualitO, Soit POqIt"lii6 Ou pour

Québec, tant qu'Arbuthnot commandera la flotte. Il a promis dlenvoyee

deux bâti monts pour la el'île niais ilS ne sont jama is ven us.

navires destinés àla protection du Swint-Laurent devraient, à son atig,
Québec, attendu qu'airesi ils pouIr.

P118ser 1b ive r à Charlottetown, et non à Lemps et rester deux
Talent être à leur posteun m»ïs plus tôt au ptini

extrémités nord et sud du Cap-RrétogI,
]mois plus tard en automne. Les
sont les lieux où.Von doit croiser, tmrsi ces deux sses etaient Rut-voil--

IDOM tonbelpaient pas geoIntrer dans le Saint,
l4es, les vaisseaux de Ver
Laurent. ý cominelit le,4 Corsai res des. 1'iieuig*4 opèrent. Les cupitË!é« -e-

Graves et porry mont tous deux coDýaincu,; des services kqla'ils rendmJenýt
de endant comme ils sont tonus à

en Oroisant pendant deux moisi p

'nus 'e"
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à Québec, il lotir faut partir immédiatement. Le capitaine Graves, qui,
remettra cette lettre, pourra donner des détails à ce et.

Col. Cor., P. É111ýI.", vol. 4, p. 151
£Double dans Il A. & W. L", vol. 413, p. 242.)

20 septembre, Patterson au secrétaire d'Etat (Germain). Accuse Desbrisay defleSaint-Jean. fausses repr&entations et de mensonge dans ce qu'il dit du changement
projeté du commandement de la compagnie de Cailbeek.

"Col. Cor., P. E. LI', vol. 4, p. 159
(Double dans "A. & W. I." ' vol. 413, p. 245.)

Lgt - Il r e, Quittance de Calibeek à Patterson. Incluse dans la lettre de John
Patterson, en date du 12 janvier 1781.

Paf terson au soci-kaire d'Etat (Germain). Melli8h a résigné sa char go21 ý,epteMbre_,
liesànt.jean. d'adjoint d'Allenby dans les fonctions de percepteur des douanes et de

receveur de rentes ; il a nommé Nisbett à la place. et John Russell Spence
greffter du Conseil àla place deNisbett.

(Double dans "A. & W. L", vol. 413, p. 246.)
inclus. Moi lish à Patterson, môme date. Comme sescomptes pour

appointements ont été protestés, il refuèle d'agir davantage pour Allanb.y.
167

oeptembre, Requête de Desbrisay demandant un traitement comme lieutenant-0hg1otteýown gouverneur. -1 Col. Cor., P. E. L", vol. 4, P. 309
2s wptembre, Patterson à de Grey. Présente John Stuart, nommé agent pour l'île.

30 goptezùbre. Requête de John Hill Winbott, procureur de Callbeck, demandant le'
paiement d'une partie du traitement qui lui revient pour le temps
a commandé l'île Saint-Jean. B, T., St. J.", vol. 2 eu;ià.

Note de la somme. 21..
Pas de date; soumis aux lords du commerce à la date en marge.)

Io octübre, Kttenon au secrétaire d'Etat (G-el Il s'est abëenté de son gouýaes purs pour= evoi-nement pour quelq publique. N'a pas encora
requ de réponse du général MeLean, qui va probablement s'adressérýà
Clinton et perdre ainti une saison. recommande que là compagnie de,Calibèck soit inscrite sur le contrôle; les avantages de cette mesure . .....

Col. 0or. P E I vol. 4, p. 171
(Double dans Il A. I& W. L", vol. 412, p. 248.)
Inclus. Description et estimation ded routes militaires qu'il faudra

faire dans l'île Saint-ýeau pour permettre à la milice de se réunir avec.suffisamment de fBeilit6 pour la défense de l'île,
(Cir q routes sont proposées, une vers le Cap Traverse, 35 milles

au Cap Nord 70 mille$, à Saint-Pierre et à la Pointe de l'Est, 62 milleB"d'un point vis-à-vis Charlottetown à Georgetown, 28 milles; du point on
cette dei nière se partage à Georgetown, un. embranchement jusqu'à la
côte entre lapointe Prim et le Cap à l'Ours, .90 milles; total, 215 miile$.
Tous les établissements, etc'., auxquels ces routes donneraient des voýieiý
de communication, sont énumérés. Ie total du prix de revient dadéfri.
Ob ement de 16 pi eds au con tre d'u ne largeur pro etée de 60 pieds, dé
Penlèvement des souches, ele. est porté à £3,225,)

Patterbon à MeLean 10 octobre.1 Il a examiné ]A plan adopt4ýjugqù iý4
pour la défense de l'île Saînt-Jeane et il ne l'approuve pas. 'Transm.
le compte des dépenses de la arnison et le coût du perachèveraent do4
fortifications casernes, etc. Lge n mbre «hommes requi8, Viiksufflsancol,
des meeures de défie se; même si les , plaùý étaient mis à exécution, 1 be,
eapitale, seuléserait endue. Son idée est que pour pi-dveýir une a1 ,que on devrait 1è[onný à l11ýe une apparence inoffensive, avoir une mili
bien disciplinée, quelques trQu es, quelques batterie@ pour défendre la
de Charlottetown,,ýt uq bloek aus po d > oute surpriae. LI
croisoement de la population a prodUÎý u4,corps formidable d'ho]uMUý

l, 'A
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capables de porter les armes et la législature a adopté une loi reý

la milice. Alors on doit faire des chemins et on a besoin de 300 fil$ile,.

Le nombre de milles de chemin qu'il faut. Si ces chemins Son't fàitsy

que la milice soit armée et organiser et qu'un blockhaus soit Construit,

il ne demandera pas d'autres secourspour la dét'ense de l'île que la com.

pagnie de Callbeck. Transmet une estimation du prix de 'revient des

chemins et d'un blockhaus, mais fl croit que les travaux pourraient

être exécutés pour £3,000, y compris le parachèvement dýédificeF3 publies.

pour loger 100 hommes et leurs oifficiers. Transmet le calcul des dépenses

d'une année pour la compagnie de Calibeek, indiquant l'économie eobFi-

-1 % dérable que l'on ferait pour les troupes seulement, un corps de cinq com-

pagnies engagées pour le service actif et les dépenses du service.. di,

génie seraient réduites.
Estimation du coût du parachèvement des fortifications etc., pour, la

défense de Charlottetown.
Calcul des dépenses des volontaires de Saint-Jean durant une annêe,

t'If 39. 10d.
Calcul dee dépenses annuelles de six compagnies en garnison à Unt.

Jean, £11,009 188. 9d.
Cartes de Saint-Jean, indiquant 100 comtés ' provinces, etc. 203

(Série géographique, Vr'l. B, des archives adiennes.)

'A r It cet peiné de le voir si mal logé, mais Germain
De Grey à Desbrisaj .

ne voit pas coynmenton peutyremédier, "Col: Cor.,, P. B. U'y vol. 4, pý 99

(La lettre est datée iBn 1779, mais celle qui fait l'objet do la répon8o

est datée du 1- mai 1780. Desbrisay n'arriva à Charlottetown que lolo

octobre 1779 ; voir sa lettre du 7 déoeýmbre.)
I%11ý"mbr^e-. DesbriSay au secrétaire d'Etat (Germain Demande un congé deune

année. 
P. E. Vj, Volu 4,

ýDouble dans A. & )ff. 1.11, vol. 413 ' p. 2U)

Desbrisay au seoi4taire d'IUat (Germain). PatterSon a de

du Conseil de reMOttre à lu couronne les -concossi s Ide

aux membres 
on

terres qu'ils ont, ce qu'ils ont rettod de fâirO. Sffl MUNOM comme
. il a obéi aux instructions en concédant des torre&

lieutenunt-gonvoi-n Our,

Transmet déclaration solennelle di1 %ombre de, lots qu'il pomède. 84 le

roi l'ordonne où si c'est lédésir de Sa Seigneurie qu'il remette ces tOrýjýe8

il le fera mais c'est dur croitÀli ýrrsnsmet une plainte Dinoielie edntro
le roi.

Patters'on pour qu'elle soit déposée devant
00, cor.> P. B. V', vol, 4, p, Zie

contré PatteMn,
rheluse. Acentiation de I)eebri$.8Y

1 r la construction d'une àti

les £3,000 revus en 1773 et 1714 Pour 4

palais de justice et d'une - sainjus, été appli .q 1 aéý à cet

Certificat du nombre de concêUiOil» de terros consignées sur le#

tres durant le terme d $001ce de pattermon et de Caltbock.

Hierlihy au, tioer"re d.'Ftat (Germain), Bxpose les cir

dans lesquelles il a acquis (les lots à titre de concession et dý

Fï membres du Conseil eMn,

la demande dePattergon pour que le

leurs lots achétés détruisant ainsi toute garantie pour lapofflosjou

PrD)ridt 
. .. .1 . :- . 1 1 I,'ý

6 dans Vile.

procès 

au 26

-verbaurdu B. Tý, St.1ý1, ÇDL 6

IVÜ 1780.
(Don]610 dani B, T. ýQUébec e ol, 19, p. 143, Le

procès.,9,orbal est dAté du il n«Ombre,
h 1 ",

Patterson aux Jords du leuminene. fLt qu'un monopojia bonteue,

ea'41 lots de villeet été" 096rcé dans la royanté. de 1ùb,4ýý _

town durant son 
à lesprit dos iwtrue

Sont cilées.
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1780. Inclus. Etat du nombre de lots de ville et de pâturage concédés...
dans Charlottetown depuis que la ville a été tracée, et sous l'administra-
tion de qui ils ont été concédés. 85

Etat du nombre de lots de ville et do pâturage dans la royauté de
Charlottetown, et qui en sont les propriétaires. 89

16 décembre, Grey Elliott à Knox. Une demande de John (ce devrait être Walter)Whitehall, Patterson, gouverneur de l'ile Saint-Jean, a été faite à la Trésorerie
au sujet de la façon dont on doit disposer de son traitement durant son
absence. Les lords de la Trésorerie désirent avoir une copie de la cor-
respondance relative au congé. Col. Cor., P. E. I." vol 4, p. 137

(Copie au Il B. T., St. J." vol 4, p. 160, bis en date du '14, erreur du
copiste. L'extrait qui prédde e*st de l'original dont la date est celle qui..:
est portée en marge.)

16 déceimbre, Elliott à Wimbott. Patterson devra se faire entendre par procureurWhitehall. devant les lords du commerce relativement à la réclamation de Callbeck
pour une partie du traitement. Wimbott pourra aussi se faire repré-

1781. senter par procureur au nom de Cailbeek. "B. T " St. J.", vol. 4, p. 16110 janvier, , Knox à Elliott. Par ordre de Germain, il transmetdes copies wtestéesWhitehall. de neuf actes a-Jopt6s à l'Île Saint-Jean, et copie d'une lettre de Pat-
terson, le tout pour être soumis aux loi-da du commerce.

B. T., St. J.", vol. 2, p. 21
Inclus. Patterson à Germain, 30 juillet 17SO.

12 janvier, John Patterson à Elliot. Il est. informé que Calibeck a donné au gou-,Londonderry verneur Patterson quittance complète de sa réclamation pour unt partie
des appointements, et il ignorait absolument la réclamation faite par
Coffin en son nom, La quittance a été envoyée à Stuart, agent pourIll'ile.

B. T., 8 t. J vof. 2, p. 61
Incluse. Copie de la quittance consentie par Calibeck. 65-16 janvier, Knox à Ettiott. Par ordre de Germain, transmet copie de la corres-

pondance avec Patterson au sujet de son congé.
Col. Cor., P. E. L", vol. 3, p. 3eInclus. Patterson à Dartmouth, 2 septembre 1774.

Dartmouth à Patterson, 1- février 1775.
Congé accordé, 20 janvier 1775.
Germain à Patterson. 10 avril, 1777.
Le même au même, 7 mai 1778.
(Pour les pièces incluses, voir à leur date respective.)

28janvier. Estimation budgétaire du gouvernement civil de l'île Saint-Jean, du
l1r janvier 1781 au 11, janvier 1782. Il B. T., st. j.,,, vol, 4, p. 165::1janviâ, Roquéte'de Richard Williams, disant qu'il a conclu un arrangement,'
avec Pattersoti au sujet de 2,000 acres de terre dan 1'l o SaintJean:"Il"
pour des colons de la Galles méridionale. Prie qu'on lui permette de
demander un congé à l'amirauté afin qu'il puisse toi-miner ses arrange-
monts. Il B. T,' St. J.", vol. 2, p. 69

fl fé 1 ;rier, . Elliot à Williams. Les lords du commerce n'ont pas, de Patteras-On
WhitelmZ de renseignements sur l'ai-rangement transmis le 26 janvier. Il serait':.

heureux de le voir pour en obtenir de plus amples détails
B. T., St. j." vol. 4, p. 16Z

16 février, Williams aux lords du commerce. A. raison du mauv'ais temps lesmi
$ethe&d. bateaux n'ont pu voyager. Il renouvelle sa prière pour que l'on demaýde

à l'amirauté de leur accorder un con 6. 'ýà Il B. T., St. J.", vol. 2, p. ý3
28 fërrier Le se ét * d'Et t (Germain) à Ktters'on. Il apprendle owontente-11ýZý11,1t1,r11 

so.

inont de J vue du développement accompli par la colonie
pendant son ab9cnçeý1 espère que le développement se continnera. grke
à l'accroissement :naturel et à l'arrivée de colons venus des coljonieà
insurgées, mais ne donneý pa ' o. à espérerý,que des émigrants partiront deà
possessions britantilquet.; en Etirope, là-,, population étant trop dpuie
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178:L
OUr qu'elle puisse aller peupler des territoires éloigrés. Le nora de la
ouvello-Irlaude qu'il propose de donner à l'île a déjà été pris, mais il

n'y a pas d'objection de changer le nom de l'île en celui de New-Guernsey
ou New-Anglerwa. L'étonnement que lui cause le prix de £11,000 pour
lagarnison, attendu qu'on ne voulait envoyer que 10U hommes; approuve
la proposition de porter la compaznie de Calibeek à 100 hommes, pourvu
que les autres cinq soient retirées.- Désapprouve l'étenduo des travaux-
déterminés pal. l'indiscrétion de l'ingénieur. Envoie 300 ai-mes cor-ulne
cadeau de la part du roi à la milice. L'ouverture des chemins, bien que
permettant à la milice de se réunir, donnei-ait à l'ennemi les moyeneý
d'attaquer de partout, et dans l'état actuel de l'île, on aurait un avantage
sur l'ennemi, grâce à la connaissance que les habitants ont du payà.
mesure que la population augmente, les chemins seront ouverts, naturelle-
ment, Col. Cor., P. B. V', vol. 4, p. 239

(copie au Il Col. Off., St. J.", P. 108.)
l'son au secrétaire d'Etat (Germain). A convoqué l'As@emblée 18

UeZt.ýean' 20pfaétvtroier, qui a adopté plusieurs aetes, dont suit une liste avec des
observations. 251,

(Double dans Il A. & W. 1.", vol. 413, p, 255. Une autre copie au ci B.
T., St. J.", vol. 2, p, 107.)

Elliott à StePhen-ý. Demande à l'amirauté d'accorder à Williams là
Permission de se présenter devant les lords du commerce.

B. T., St. J.11, vol. 4, p. 163

Atni 1 Stepbens à Vliott. Permission accordée à Williams de venir à Idéndrem

et Se pré8enter aux lordm du commerce. B. T., St. J.11, vol. 2 P. 77
Opinion de l'avocat (Jackson) sur neuf actes, adoptA à l'lie iaint-

Jean en jui [let 1780. Objection à 1, l'acte relatif à la procédure en n1atièrýe
d'usurpation d'héritage acte relatif à l'enregistrement de tous les

actes de vente, de transpo'rt et d'hy hèque acte Pour Changikr 1

]loin de l'île Saint-Jean en celui %a Nouvelle-Irlande"; lacunes de
l'acte de la mi] ]ce, quoique cette loi vaut mieux que de n'en pas avoir.
Les autres actes Ilolfre pas matière à objection.

,B.T. St. J.11 vol 2
aili - >P. ÜD

(Pas de date. Soumise aux lords du commerce à la d portée on
marge.)

tebQ. Thorn on à Elliott, Pai ordre de Germain, transmet pour
des lorTS11du commerce neuf actes récemment reÇus du gouverneur
Patterdon. 91

Patterson au secrêtaire dyBtat (Germain). Partie des prisonniers de
guerre débarquéd pour dégager le -Danacc et le fagdOra. Il doute que la
001onie puisse fournir des provisions aux onnierg.

...... Cor., P.E.L", vol. 4, P. 250,
(Double dans Il A. & W. L", vol. 413, P- 259, OÙ On lit les mOtýi: Pm

de sienature et pas de date.")
'hgiqwl Billott à Thompson, Tiýansmet la lettre de Patterrion avec son contenu)

Pour l'information de Germain. ,B. T., St. J.11, vol. 4,,p. 164
Opinion de l'avocat (Jackson) surneuf actes Adoptés à l'île Sai"

Jean en 1779 et 1780. objections à il l'acte pour déterminer 1« privilègeà
des mern brbe de l'Assemblée générale et de leurs serviteurs.et du mode

ey. ci
dos élections générale& et Partiolleg y - Acte donnant aux juges de paix
16 Pouvoir de s'enqu4rir et.Âe Hglûr les prix des provisions de toutes

s maisons publiques à logementeË-Jessortes et des pýiX exigéd par le
auberges,,; - 1 -acte pour 6ràp,8,iher Faceaparement du marché Lei

B. T., St. J.", vol. 2, p 95 -autres actes n'offrent pas d1ô1ýectiQn. . t
Patterson ail (Germain), Dépêche reÇue; le

gao Se!gnýt:riQ, mais admet là valeur de l'argument. Ive sait »étnmet , t,

'4,
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autoriser le changement de nom de l'île; la loi adoptée dans ce but ne doitprendre effet qu'après sa sanction; les difficultés qu'il éprouve relativ&ruent aux fornýules des lois à cause de son inexpérience et de celle du..
Conseil. N'a pas donné d'encourag.3inent aux émigrants mais il a donnéà un délégué de la Galles les conditions auxquell'e.s il vendrait ses terres,,::il est peiné d'apprendre que cet homme' a créé des embarras au bureaudu commerce. Ool. Cor., P. E. VI, vol. 4, p. 263Double dans Il A. & W. VI, vol. 413, p. 260.)20 ju Ées lords du commerce au roi. Ils rapportent que les raisons donnéos'par Patterson pou, la sanction qu'il a donnée à Il l'acte pour changer lenom de l'île de Saint-Jean en celui de Nouvel le-Irlande Il, adopté le -17,juillet 1180, semblent bien fondées, mais l'acquiescement aux désirs deshabitants de l'île est laissé au bon plaisir de Sa Majesté.

Il B. T., S t. J. vol. 4, p. 166,20 'Uin, Les mêmes au même. Ils recommandent le désaveu de divers actes,,,savoir: "Acte pour déterminer les privilèges des membresde l'Assemblé&",générale et de lenris servi teurs etc., et " Facte relatif à la procédure en'matière de bris de maison
(Pour l'opinion de l'avocat sur ces actes, voir 31 mai.)20 juin, Les loi-d8 du commerce à Patterson. Conduite inconvenante du lie14-Wfiitýehall. temant-gouverneur en l'absence de Patterson, en se faisant des concesaionsinjustifiables de lots de ville et de pâturage ainsi qu'aux membres duConseil; auraient recommandé le renvoi du lieutenant-gouverneur etla censure des membres du Conseil qui l'ont approuvé, mais ils ontýproposé que chaque personne deleurfamillegarde un lot etque les autressoient remis à la couronne. Comme ils S'en sont remis à la décision deGermain, il ne sera pas pris d'autres mesures jusqu'à ce qu'on ait mequ,une réponse à cette lettre. On s'attend àce que les intéressés se confor-ment à la prQposition de Patterson, à ce que nulle personne autre- queles femmes et les.enfants des concessionnaires ne soit comprise da4s litdistribution, à ce que la remise se fasse cour tenante, et que le titreet I&description de chaque lot, avec le nom de la partie faisant remise, soieninscrits au regis tre du tribunal et dans les procès-verbaux du Conseil, aild'empêcher toute contestation à l'avenir. 'Remarques sur neuf actes,ad tés pendant que Desbrisay était lieutenùnt-gouverneur en l'absence'de7aT1ttýrson. Le contentement quUs éprouvent de l'accroissement dK

colons dans l'île. Williams a dit qu'il avaitconclu un arrangement ave.,la 
Gallul 

188 

frais

Patterson pour amener des colons de e leur t 8 0devant être à la charge, de l'Etat, mais cette condition ne se tr e pdans l'arrangement. On n'a pas l'intention d'encourager lé i ationde ces royaumes à 1 lie Saint-Jean, et il DI a pas de fonds pour le,transport, 
T.ý St J « "0 vol. 4, p. PTÛListe des volontaires et des compagnies indépend'an'ý8.

Col. Cor.,'P, E. I vol. 4, p. 3525 juiuet, Clinton à Patter8on. Cette lettre st incluse dans celie de Pattersondu 18 septembre.
2 Le secrétaire d'Etat (Germain) à Patterson. Transmet déèretConseil désavouant deux actes.
ýw1ýi;â0L 

- col. or., st. J.", . il
1 .

lu
Décret du Conseil désavouant Il Pucte pour déterminer priv lègdes membres'de l'Assemblée générale etc. l'acte reJatif à la d.en matièreý d'usurpation d'héritage etcJ* aûùt Knox au gou de lIl t-J Transmet estimation bu",Whltelu',u. étaire pour 17V.111rneur 0 zain eaù.

(Note au batit MI e esýimatioii que l'année précédente.)ii eettembre, Patterson aux lords du comuwrce., À requ les dépêche$ avec "Il imation des changiiin 
commerce 1 etente fA1ýts par le sý (ýmmissairu du otplantations. B, T., St. 3. vol. 2 p:Iý 1
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Le même au secrétaire d'Etat (Germain). Il a reçu les dépêches avec
leur contenu. Col. Cor., P. E- I. ", Vol - 4, p. 291

"»tDmbre LDouble dans Il A. & W. L", vol. 413, p. 2a3.)
-Fatterson au général de brigade Campbell. Cette lettre se trouve dans

celle de Patterson du 18 septembre.
&BPtmbre, Le m@me au secrétaire d'Etat (Germain) -Dépêches reques; ti-ans,

iretIl. met copie d'une lettre du commandant en chà (Chaton) disant qu'il ne
lui Convient pas d'obéir aux ordres du roi. Il a écrit à ce sujet, met
copie de sa lettre sous ce pli. Il Col. Cor., P. E. L", vol. 4j p. 295

(Double dans Il A. & W. U'y vol. 413, p. 266.)
Inclus. Clinton à Patterson, 25 juillet. Comme il ne considère pas

Pile Saint-Jean dans le domaine de sa juridiction, il doit décliner de
Sanctionner les nominations et les dépenses, Cet avis est partae pur
sir W. Howe, comme le démontre sa lettre à Callbeek en 1776. ý Il a dit
à Campbell, qui commande dans la Nouvelle-Ecosse, de fàire revenir le
corps d'Hierliby à la Nouvelle-Ecosse, et a autorisé Callbeck: de porter
sa compagnie à 100 hommes, conformément à la lettre de Germain. 299

Patterson au général de brigade Campbell, 16 éîeptembre. Il a souinis
au Conseil la lettre de Germain, autorisant Call bock de porter sa compâý
gaie à 100 hommes ainsi qne la construction dun blockhaus, après
quoi les cinq compagnies d'Ilierlihy devaient se retirer; il a aussi
AOUmis la correspondance au Conseil, qui D a paâ jugé ue 18 retraite des
troupes était compatible avec la sùreté de ;'flo. tne lotte fýanQai8e est
'au large de la côte en destination de New-York ou, sinony ÉÏPHalifax,
la nouvelle du retrait des troupes se répandait, il n'y a pu de doute que
l'ÎlOserait attaquée. En outre, l'intention semble âtre que le blockhaus
doit être érigé et la compagnîe organisée au complet avant que les troupesde temps pour 40
Se retirent. Il y a encore cet automne assez ýýer la
blockhaus, et il ehpère que des ordies seront donnés à cette fin à 1 1ageý
nieur. Transmet copie de la lettre de Cargenven, les officiers craignant
que le fait d'être retenus les empêche d'être versés dans les Ootpý8, ramis
leur crainte est disparue. Besoin de vdtenleute et de literie. Remnà,
mande les frères Wheaton à la promotion.

Requête de John Stuart, agent de l'ils Saint-JeaVe déman"nt de@
navires de uërre pour protéger File.Campbele, uve dans celle de Patte1ýeouà Pattereon. Cette lettré se trO
'BI] date du 21 octobre,

ëkLt hebdomadaire relatif à la compagnie do C&IlbG

t Patterson. au secrétaire d'Etat (G-ermuin)ý Il envoie copie de l,
réponse de Campbell à se lettre du 16, tembre Si Patterson. afait
erreur c'est après mùre considération vol, 4,
inc j octobre, Ne peut donner dý4

luie. Campbell à Patterson, ýA
ordres pour la construction d'ouvrages sur 1110 Saýnt,.Tëàn.
que les compagnies d1fierliby seront expédiMo pa 1 r les transporte qul
Portent les armes, etc!, pour ]a milice.

Cargenven au oeôrdWre d'Etnt (G8rm8ln)ý Donne des détails sur loi

Misères annuelles sont exposées je, corapagnies-indépendante8 P",Oaitt
lu fait qu'elles sont en garnison à Ille Sàiütjmn,

b r6, Çpoable dans W. V' vol, 413, P.
J.ýeabràay au seorétaire d'E'tat (Germain). M Ut Peiné de ce Qu'il

ie particulièrement Oallf-seck
U reçu de réponse -à sqm >Ures, vu 11

ai 1% à'a reçu anoi le remet-cian t pour sa bonne coud te alors qu'il
coaimandement. Durantjos neuf mois qu'il (Doâbrisay) a
il a p lois que ne l'a fait cýtilwk durant ses quatr',il eat bleepdlud-6 ce que (Jallbeek lui soit' préf&ë pour le commao&
d'une compagnie, *t incompWë et indiseiplinée éehanger,4itý

Sa-$



34 PAPIFRS D'ÉTAT-ILE DU PRINCE-ÉDOUARD.

1781.
charge avec Callbeek pour le commandement de la compagnie. Ceci
été convenu l'année dernière, mais rompu, va que Patýerson a insist4..
pour que le sous-secrdtaire ait £50 par année. La raison pour laquelle
il n'est pas en bons termes avec Patterson. Construction défectueuse des
casernes, etc., sous la surveillance de Callbeck, nommé par Spry, ingé-
nieur d'Halifax. Les frais exhorbitants, dont les comptes ont été rejet&
par le brigadier McLean. 271'

(Double à la p. 277. Une autre en date du 28 dans Il A. & W. L",
vol. 413, p. 276, et une autre copie en date du 27 dans Il A. & W. L", vol..
414, p. 1.)

27 octobre, NiBbett au secrétaire d'Etat (Germain). Demande un congé. 365.
Ile Saint-Jean.

28 octobre Patterson à Campbell. Lettre du 1 octobre reQue; ne peut se dispenser
charlotteïown de& troupes tant que les ordres que donne la lettre de Germain n'auront

pas été exécutés, c'est-à-dire, la construction d'un blockhaus et l'organi-
sation complète de la compagnie de Callbeek. 3b7

30 octobre, Requête du juge en chef Stewart, disant les pertes qu'il a éprouvées
IleSaint-Jean. parle naufrage, au grand malheur de sa famille et de lui-même. A causo

de cela et, vu les prix exhorbitants de tous les articles, il ne peut soutenir
sa famille et lui avec son traitement actuel, qui est moindre que le ttraite .......
ment qu'on donne dans la Nouvelle-Ecosse et le Canada, bien que la vie
dans ces provinces ne soit pas aussi chère qu'à l'île Saint-Jean.

Il B. T.; St. J.", vol. 2, p. 113
Octobre Requête d'Allanby, grand prévot, résignant sa charge et demandant

que William Falcon le remplace. Il Col. Cor., P. E. I."ý vol. 4, p. 325"
6 novembre, Fisher à Cumberland. -Par ordre de Germain, il transmet seize actes

tehall. (dix-sept sont énumérés dans le document qui les accompagne). Ils
devront être soumis à l'examen des lords du commerce.

Il B. T., St. J.", vol. 2, P. 10
Inclus. Patterson au secrétaire d'Etat, le, mars 1781.

9 novembre Procès-verbaux du Conseil exécutif du 26 novembre 1780 jusqu'à lit'
Charlotteto" date en marge. Il B. T., St. J.", vol. 5, p. 155
18 novembre, ý Desbrisay au secrétaire d'Etat (Germain). Transmet requête demw
01-rlotteto- dant un traitement comme lieutenant-gouvlerneur, à prendre à même le

rentes, tous les autres fonctionnaires, ayant des traitements.
Col. Cor., P. M.", vol. 4, p. 2

P. S. A écrit à Townshend, grand maître de l'artillerie, relativeme*
à la conduite de Callbeck. 28

(Double dans -'A. & W. L", vol. 414, p. 7.)
Incluse. Requête.

19 novembre, Patterson au secrétaire d'Etat (Germain). Alexander Rie bar
nommé instituteur à la place de William Patterson, décédé. Il ne ir

as quo cette nomination soit confirmée, -vu que Richardson ignor
atin, mais cela suffit pour le moment, vu qu'il connaît bien l'anglais.

Col. Cor., P. E. 1.1', vol. 4, p. 34
Double dans-" A. L", vol. 413, p. 268.)

22 novembre> Kttûrson au secrétaire d'Etat (Germain). Il a présenté ses comptP
11118aint-Jean- pour les dépenses imprévues. Donne des détails et des explications. 3

(Double dans "A. & W. L", vol. 413, p. 268.)
'Ier janvier. Estimations budgétaires pour le gouvernement civil du 1- janvi

1782 au 1- janvier 1783, Il B. T., St. J.", vol. 4, * 17
215 Patterson au soo.rétaire.d'Etat (Germàin). Ilest à construire un ato

pour traverser aukontinent ; si son plan réussit, l'ile se trouvera
communication, ený1iver avec le reste du monde. Vols commis depu
le moment où les compaânies indépendantes sont arrivées ; un hom
condamné à êtr ' o',.pendu, maison nà pu trouver personne pour agir com
bourreau le &Tapd prévot a démissionné, personne n'a voulu awep
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la charge, de sorte qu'un sursis a été accordé au condamné, qui requt

subséquemment son pardon. Les aveux du prisonnier ont amené la

découverte d'autres délinquants. A nommé Spence grand prévot, avec

l'entente catégorique qu'il accomplira ou fera acoomplir tous les devoirs

de la chat-go. Col. Cor., P. E. L", vol. 5, p.

2 (Double dans Il B. TI., St. J.", vol. 2, p. 127.)

Proqès-verbaux du Conseil, 1" décembre 1782 (1781) la date

28 en marge. 
et Col. Cor., P. E. ý1111ý1V1o'l. 5e P. 7

%itehail. Ellis à Pattereon. Dépêches reques- confusion dans le numérotage.

La disposition suspensive qu'il a insérée dans les actes douteux approu-

vée. Il est surpris que, l'on ne se Soit Pas conformé à l'ordre d'envoyer

les compagnies indépendantes à Halifax - on n'a jamais eu l'intention de

garder un détachement aussi nombreux sur l'île; observation sur le Pl-lx

de revient des travaux de défense; il devra envoyer toutes les troupes à

Halifax, à l'exception d le ja compagnie de Callbeek. Les dépenses impr&

vues pour le.squelles un compte a été présenté devraient être à la charge

de la province. 
l'Col. Cor., P. E. L", vol. 4, p. 359

ý8 (Copie au Il Col. Off., St. J.", p. 116.)

Opinion de l'avocat; (Jackson) sur les actes transmis conformé-

ment à la lettre de Fisher du 6 novembre 1781.

.. 4-týXi1 
B. T., St. J.", vol. 2, p. 121

Compte rendu fait par Charles Berry des délibérations du lieutenant.

gouverneur, du Conseil et de 11Asfieniblée au suýjjGt (10 la perception des

i2 iýjin rentes. 
te Col. Cor., P. B. L", yol. 6, P. 353

iieàzýItj6an. Patterson au secrétaire d'Etat (North). Félicite Sa Seigneurie sur sa

Domination. 
il Col. Cor B. L", vol. 5,

27 i,,in 
ur de l'lie Saint-Jean. -ýLnsmet les es P. 17

WiutLIL Nepean au gouverne 
tima-

tiOns budgdtaires pour 1782. col. Off., St. J.'l' P. 119

Estimations. 
1 120

whit-Li. Le secrétaire d'Etat (Townshend) ouverneur de l'île Saintjean,

Transmet copie d'une lettre du 21 juau ý781 de J'ancien bureau du com-

mores, qui n'a pu lui arriver, 1)evra envoyer un état des importations

et des exportations pour les quatre années précédentes. L'acte relatif

à la saisie des biens et effets des débiteurs absents sera modifié conform&

ment aux instructions. Les actes Oxpéfflél3 en dernier lieu n'étaient pas

dùment authentiques; il faudra voilier à cela autrement ils ne pourpoitt,

être admis en prouve.

(Copie au te col. off., st. j,,,, p.

Nouvelles instructions.
re, Le secré aire d'Etat ail gouverneur de SaintJean. Transmet detrx

instructions additionnelles, l'iIno d'envoyer des copies, l'autre polir

réglementation de en conduite envers les personnes qui OCCUPent des

17ý charges par lettres patentes. 
125

Lueel,','e, Requête du capitaine XacDonalde 848 régiment, tant en son noraqu'en

suspension
celui d'autres officiers, demandant la du décret relatif à la

Perception des rentes, et la remise des terres vendues pour arrérages.
col. Cor., P. B. V', vol. 6,

(La requête ne porte pas de date; pour la date probable w.ir la ýottre

de MacDonald, du 25 octobre.)

MacDonald à Nepe e qu à son avis devraient décréter
en. Explique c, us de terres, de, manière à inclure

les instructions relatives aux conoessiO

les officiers de la marine etde l'armé

ot Lettre des ciflloierg d 
1 aux loyalistes qui ont

ef; gardegil-efosrecaotlioeuri$esdudnronio:rd, la pçintem

l'intention d'aller s'établir dans 
M pro.

Chain faisant voir les avantages de 1,jle Saint-Jean; ils attirent

tion s'Ur les fausses "Présentations au sujet de "Île, et leur dOrnaudentde

'Venir et de juger par eux-mômes-
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7 décembre, Patterson à Stewart, agent de l'île Saint-Jean. Il transmet des

extraits des lettres dit 2 novembre, et du 11, et du 7 décembre. (Les

extraits ne portent pas de date.) Sa manière d'agit, à l'égard des rentes.

Progrès de l'île malgré les embarras résultant de la guerre; augmenta-

tion des produits et des exportations; l'île offre un refuge heureux pour

les loyalistes. Le défaut des actes adoptés et ses causes. Demande dei;
troupes lorsque la paix aura été conclue. Les difficultés que lui causent

les nouveaux colons qui, comme tous ceux qui arrivent dans un pays
neuf, Sont généralement d'un caractère grossier et intraitable. 105

1Ô décembre, Le même au roi (?). Lettres &intérêt particulier et d'intérêt public,
IleSaint-Jeanl reçues. Il s'occupera de Stupitz et des messieurs dont parle la lettre

privée. Instructions additionnelles reçues, y portera attention,
Col. Cor., P. E. U>, vol. 5) p. 21

23 décembre, Grey Elliott à Samuel Smith. Envoyer les comptes et les pièce,, ju et!-
Whitehall. ficatives pont- l'emploi de l'octroi annuel pour le gouvernement civil de

l'île Saint-Jean. Col. Cor., P. E. L", vol. 6, p 9ý

1783. Annexée est une remarque sur la somme de £M.
ler mai, Patterson à - . Décès de Riggins, officier de marine. En attendant

il a nommé Thomas Wright à sa place; ses qualités, recommande sa
nomination permanente. il Col. Cor., P. E. I."I vol. 5, P, 25

2 ma' Raydeil au secrétaire d'Etat (Townshend). Transmet une requête
Charl ttetOen demandant la charge d'officier de marine, fait le récit des pertes qu'il a

faites à cause de sa loyauté, et donne copie d'un certificat des offléiers des
volontaires de New-Jersey. Col. Cor., P. E. L", vol. 6, p. Vi

3 mai, Incluse. Requête. it

Charlottetown Lettre semblable à Nepean, avec certificat, etc. Il A. &W. L", vol. 689
Le secrétaire d'Etat (North) à Patterson. A raison des plaintes à,

whitehail. l'égard de l'opération de l'acte relatif à la perception des rentes, il lui eàtl"
enjoint de treprendreaucun procédé contrôles terres qui doivent des arré-
rages dû rente, et les prooès qui sont commencés doivent être arrêtés.
Comme l'intérêt de la couronne est seul en ieu au sujet de ces rentéà,

if à leur mentýtion pour qu'il
on transmettra un projet de loi relat régle

soit adopté. On s'attend à une réponse an sujet des concessions répr6-ý"

hensibles des réserves faites pai Desbrisay à luýi-mêrne et à d'autres fIncý-
tionnaires de la couronne, et si l'Assemblée a adopté un acte po 1 ur expli
quer et modifier l'acte pour la saisie des biens et effets des débiteurW
absente, col. Off., St. J.", P. 12

ýà Instructions additionnelles concernant les iente8. 12

12 Maly Patterson à Stewart Il n'est pas surpris d'apprendre que les proprié-,,
tle$a5nt-Jean- taires dont les terres ont été confisquées pour le non-paiement d rent

se plaignent; il Suppose qu'il sera le principal sujet de bl&me. 1111juati
au long sa manière d'agir. Col. Cor., P. E. 1", vol. 6, P. il

Requête des fonctionnaires du gouvernement ci il se plaignant de 1.
conduite de Samuel Smith, agent de l'île Saint-JanD, qui suspend 1
paiement de leurs appointements sous le plus futile prétexte. 31

23 Budd à - . Demande la charge de préposé au commerce maritinit
l'île Saint-Jean ; a fait 3 ? ýý

.part au tige en chef Stewart de IldebaDg
qu'il veut faire dé sa présente position. Il A. & W. Vle vol. 61

> mai, Le secrétaire. d'Etat au lord erésident du Conseil. Ou a préparé u
projet de loi ýui sers soumis à 1 Assemblée de l'île Saint-Jeany au àu',
de lî perception des rentes, abrogeant l'aýte mainteiiant en viguelait,airesdont les terres endégrevantles ropi 80 6 em!P-i % * t été vendues ù l'
de cet acte. 0 le nouvel acte soit soumis au roi en do.prie. apeouvé, on puisse transmettre au gou 1 nede manière que, s'il 01
des instructions à ce sujet, B. T., St. J.", vol. 2,

(Une copie non àignée mais t. de la môme lettre qu&,
précédente te trouv'e dans "A. Vî vol. 597, p. 241).

UU



PAPIERS D'ÉTAT-ILE I)U pRINCE-ÉDOUARD. 37

1783 de se plaint de ce que Callbeck, qui a rempli
juin, Requéte r du jour du départ de -Patterson

les fonctions de gouverneur à compte'
arrivée de Desbrisay, a été nommé ingénieur adjoint, bien qu'il

jusqu'à l' et quil a exécuté des ouvrages inutiles
ne connaisae rien de ses fonctions,
etcoûteux. il a aussi retiré des sommes considérables pour la compagnie

qu'il a organiýée, bien qu'elle ne se composait que d'ofll(ý,ýers et de sous-

officiers et de six ou sept simples soldats. Autres Plaintes contreCallbeck

de ce que celui-ci a fait des comptes exhorbitantsletc.4 A. & W. L", vol. 616

George Rogers à Nepean. Il esý disposé à céder une partie de ses terres

dans l'île SaintJean pour l'avantage des loyalistes.,,

19 juin, 
A. & W. L", vol. 682

Stuart à Nopean Nécessité de transmettre immédiatement des

ordres à New-York pour exp6dier aussitôt que possible les loyalistes à

'Île Saint 
Coi. Cor., P. 

-Jean. 
V', vol. 6, P..21

Copie, certifiée par Stuart, de la proposition faite par les propriétaires

de terres à l'île Saint-Jean offrant de céder Io quart de leurs terres aux

lOYalistes. Les noms des propriétaires et le nombre des terres de cbàeun

sont consignés dans laproposition. 
25

Procès-verbaux du Conseil, du 4 mai 1782 à la date en marge.
col. Coi.. P E. V', vol. 5, pp. 29 à 1,08

il est à prendre des mesures,: tel
Patterson aux lords du commerce. ýe les lots de ville et

que requis, pour recouvrer en faveur de la courouri

de pâturage concédés contrairement aux inBtruùtiODs-ý Il donne dea

détails à ce sujet.
Le même au secrétaire d'Etat (North). Les habitants de lit Nouvelle,.

Angleterre sont bien partis 0111.. détruire la pêche au mome. lis se

réclament d'un droit ge Pécher sur les îles de la Madeleine que

leur. avait donné Gridle.,F qui is'est enfui à 130-qtOn Pou" se soustraire à

arrestation; tant qu'il e6't resté il a empgobé les habitants de la Nouvelle-

-Angleterre d'ern piéter; maintenant'lis ne rencontrent plugde barrièm.

Les habitudes de la femelle les les pêcheurs peuvent Iesý
grue ïiï,,Xnýyitàl pas de mâles avec elle$ aü

abattre, quittant les je s périr t il

printemps, lorsque 1 0 se fait, bien que le bon moment soi

torjûne, époqtlooùils doýLinantpI(Isd'h'ailoloùtoiis sont ensemble, MÉesl et

femelles, et ou les ieunes peuvent se nourrir eux-mêmes. Les pêcheurs

américalus les poursuivent et les ce tent, de'siý>rte qu'ils sont mi dimi

nués qu'il ne vaut guère la peine de s'en occuper, La. quantité d'huile

q 
ble; on doit trouver dans une bonne

n'il donne à une époque conveng
eau 20 paires de traits qui n'èxià0lýont pas d'autre préparation que dô,

es faire sécher au soleil..
Instructions additionnelle, c(mernatit la pro"ition despropriétaireïartie

'de terres dans l'lie Saint-Jean, Offrant de transport4âr une P

leur terres aux loyalistes, .,B. T, St. L", vol. 4, p. 180

clus dans le ýecUeil d'instructions. -une antre
(Ce document est in

Co se trouve au Il B. T., N.S vol. 40, P. 280.)
oufflueur da Saint-J,3=. ý1'trjwýeý

étaire d'BtfLt (North) au g

met copie d'un arrêté du cou sei IcOnCern ant les terres, isur le4ýquei 'lu
t de toi à,, ce sujet; explication snt Uýlf-,,

des àrrerages de rentes et Un'PI'OJO 
4ý,

pr«édure à guivre. Il attendra des -nouvollem des mesures qui

prises à Ié2ýûTd de5 terres concédées par le lienteriantgouvorneur na
Cor Off., St. J. , 12

elsUm9tions budgétaires péur
Nopean ati même. Transmet LOI. O;e. S. J.",
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ler octobre, Patterson à Stuart. Il a été informé du désavceu de l'acte relatit'à lalleSaint-Jean. -perception des rentes, etc. Raisons qui militent contre cette décision,avec des observations sur ce qu'il faudrait faire à ce sujet.

Col. Cor., P. E. V', vol. 6, p. 116
14 octobre, Le même au secrétaire d'Etat (North). Il a reçu la dépêche contenantles propositions des propriétaires. Il désire vivement avoir des instrue-

tions; il a fait savoir partout sui le continent la quantité de terre offerte
ainsi que les gracieuses intentions de Sa Majesté à l'égard des réfugiés.
L'île se ressent des bons effets de la paix et voit arriver chez elle des
cultivateurs, des pécheurs et des marchands. S'il mentionnait le nombre
de bâtiments pécheurs dont la construction devra se faire avant le mois
de mai, la chose semblerait fabuleuse. On verra que l'île sera pour
l'Angleterre aussi avantageuse qu'il l'a toujours dit, et sera une excel-,
lente école pour les marins. Col. Cor., P, E. V', vol, 5 p. 121

15 novembre, Le même au même. Il a reçu les dépêches concernant la pe1ýceptionileSaint-Jean. des rentes - on a mis fin à tout procédés en attendant qu'elles arrivent.
Lorsqu'on aura reçu le projet de loi à ce sujet, on agira en conséquence.
Il a fait part aux lords du commerce de ce qui a été fait à l'égard des
terres concédées par le lieutenant-gouverneur. L'Assemblée ne s ' est pu
réunie depuis qu'on a reçu la nouvelle du désavoeu de l'acte relatif à la
saisie des biens, etc., des débiteurs absents, la chose sera soumise à la
législature et la loi sera modifiée tel que reqnis. N'a pu envoyer un état
des importations et des exportations; il n'a pas été apparemment tenu
de livres pendant l'absence d'Allanby, il y a maintenant neuf années.
A donné la position de receveur des douanes à Nisbett, maissans appoin-
tements ; sa nomination n'a pas été confirmée ou refusée par la Tréso-
rerie, ni peut-il, non plus, avoir de réponse ; il y a plusieurs exemPles de
ce genre, entre autres celui du grand prévÔt ; comment il a été oliligé de
surmonter la difficulté ; autres cas cités, ce qui lui donne l'apparence
d'une ombre sans pouvoir. 125

21 novembre, Le même au même. Il transmettra les procès-verbaux du Conseil, qui
IleSaint-Jean. feront voir toutes ses transactions 1)ubliques. 135 Ï

17 décembre, Le même à Stuart. Il a reçu des instructions et dépêches auxquelles il
ilessint-Jean. ii'a pas le temps de répondre par le vaisseau qui est sur le point dé..

mettre à la voile. L'absence d'instructions à l'égard de la distribution
de vivres, etc., aux loyalistes, frustrera les intentions despropriétaires à
lent- égard. Autres difficultés amenées par le manque de fonds pour'

1784. pyer les arpenteurs et leurs honoraires. Il Col. Cor., P. E. V', vol. 6, p. 29
e mal-8 tuart à Nopean. Il suggère les instructions qu'on pourrait donner à
T'QndýZ l'égard de lu distribution de vivres aux loyalistes. 121

Mémoire demandant des renseignements sur le paiement des appoin-
tements aux fonctionnaires nommés à des charges vacantes en attendfamnt
que l'on connaisse la volonté du roi.

Requête de Walter Berry, qui a accepté des effets pour les appointe-
ment8 de la plupart des fonctionnaires et qui n'ont pas été honorés, i1ý,demande du secours. 305

4 avril, Patterson au secrétaire d'Etat (North). Dépêches reçues trop taiýd.:..'
pour y répondre. Le minutieux examen qu'il a fait du projet de
concernant les rentes, projet de loi qu'il soàmit au Conseil ainsi que lA1ý
correspondance. Il r( nd au long aux fausses représentations qui ont,'ïOn avis amené.-l'adoi ton du projet de loi, et transmet un document
traitant de ces fausses reprdsentations. hi lettre est la narration de
tout ce qui a été fait à l'égard des concessions primitives des terres, de
l'établissement des' rentes, etc. Ce à quoi a Servi la produit, de so*zte
qu'il n'y a pas d'arg'e'nt.pour lè service entre les mains du trésorier

04 Çor., P. B, V', vol. 5, p 14a,

Ï
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1784 mars à la date en marge.
18 aVriý' Journal de la Chambre des représentants, du 6
06,elOttetown Il y a à la flu ni% avis donné au publie par les membres d'alors contre la

dissolution de l'Assemblée. 
41

18 aVriý Patterson au Secrétaire d'Etat (North). Il a dissous l'assemblée pour

118811illt-Jan, donner aux nouveaux colons l'occasion de voter ou d'être élus. Les

taxes qu'il se propose d'imposer. Efforts de Stewart, fils du juge en chef,

de faire élire des horarnes quil avait choisis, ce à quoi il a réussi. La

ligne de conduite illé ale suivie par l'Assemblée lui a fait la dissoudre.

Transmet copie d'un document affiché sur la Place publique de Charlotte»
de pAssemblée et de Stewart, qui a

town pour faire voir l'état d'esp'it

signé comme président (Speaker) de la Chambre,.bien que l'Assembléofiit
a Seigneurie sa manière d'agir au.

dissoute. Soumet à l'examen de S

sujet de la dissolution. 
Col. Cor., P. E. V', vol . 5, P. 161

Incluse. Motion proposée Par BUdd, greffier de La couronne, qu'une
t aux appointements

recommandation soit faite en faveur d'un supplémon 179

avril, du juge en chef. cernant le paiement des appointements des fonc.

Requête de-Stuart con char-

tionnaires nommés par le gouvel-nement de l'Île SaintJeun aux
6 du roi Boit, connue.

ges vacantes, jusqu'à ce que la voloUt it A. & W. L", vol. 682
Saint-Jean contre le

Accusations portées par l'Assemblée de "'le

lieutenant-gouverneur PattOrsOn- Col. Cont P. IL VO 333

(La date en mai-go est suppoBée, on S'est euidé sur l'avis publié lonné

à la fin du journal du 13 avril.)

par les membi es de l'Assemblée, ýament sui, ce qui a fait le sujet

Stuart à, Napean. Il transi Col. Cor., P. E. 1. vol. 6, P. 129

de leur conversation. L

Incluse. Observations su" l'arrangement relatif aux loyalistes qui
133

Vont à Fîler Saint-Jean tel qn8ý requis, les PrOPOOitiOns
il a mis par écrit,

Lon". Stuart ý Nopean. -jean' mais n'a
relatives aux loyalistes qul vont s'établir à 'Île Saint

Il croit savoir que 40,000 sont arrivés dans

pas reçu la réponse Promise. abre désirent s'établir à l'Ile Saint-

la Nouvelle4rcosse, et un bon noll

1.ès peu sont allés au Canada; Peut-il faire part à John Putterson

Jean; t ý ttendu quqi peut probablementy
des plaintes portées contre son frère a it A. W. L", vol. 682

ré noire. ax propositions faites
ne IL demande une réponse ai

même au rndiié; qui ont l'intention de S'établir à l'île Saint-Jean,
en faveur des réfug

it soumise ail% propriétaires. A cette 8aisOn de

afin que cette réponse 80 'Vol. 682

l'année un retard équivaudrait à un refus- tes. Cette lettre se trouvedan15
Mai, Patterson à parr, concernant les lOYalil

re d'Etat du 210 novembre.
la dépêche au secrétai (Sydney). Il accuse

ewart an secrétaire d'Etat
Le juge en chef Sti b d'essayer à la dépouiller de sa fonction.

Patterson de séduire sa femme el Col. Cor., P. E. I.11, Vol. 6, 'P' 137

t (North) à pattérson. Dépêches reçues. La pêche

Le secrétaire d"Etit pays, tout de m9me cýu

du morse n'a pas été dun grand avant,89e pour le

pOUI- le protérer et empêcher les habi.

devra prendre des de détruite lý8 jeunes MOI-808;,Îl n'y a

ýý1 donnera les IDOtruOt4Ons ndëéssgirestanta de la Nouvelle-
pas de doute que l'amiral 08MPbE. du toi envers les loyalistes qui dési

à ce sujet. Les bonnes intention ýl transmet des extraits de lettffl à

S'établir à l'île eu Col. COr.ý p. B. I,,ý volý à P.139

Parr Sur cette question. tel; arrangements pour la division de la Nou-
Sain minietréo

Le même au même. tjeAu sera ad

velle-EC0688 à peu près terW] aunexée, à la région orioù-,
gouverneur et'dé nouveau

par un lieutenant- a con6tibtoû,

tale de la Nouvelle-Eccese, male E,110 COnSOrVera Sa ProPr
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et sa propre juridiction. Si Patterson ne peut accepter ce changement,
il (North) serait heureux d'avoir l'occaîion-de lui être utile. 183

16 juin, H. Mowat à Nepeau. Il transmet des documents relatifs à l'île deý,.
Londres. Saint-Jean, documents qui devront être renvoyés.

"A &W , I " vol. 682
Incluse. Proclamation de Patterson, 13 avril lÏ84, deciarant que

l'Assemblée ne s'étant pas réunie conformément à l'ajournement, est iP80
facto dissoute, de sorte qu'il ù'y a plus d'Assomblée.

Avis de l'Assemblée au publie déclarant que le retard apporté à la
réunion a été causé par le mauvaii temps, et que s'étant réunie le 10, la
proclamation est inconstitutionnelle et nulle.

30 juin, Parr à Patterson au sujet des loyalistes. Cette lettre se trouve danscelle de r.)Patterson au secrétaire d'flta t d il 20 novembre. (A. voi
12,uiu t Patterson au secrétaire d'Etat (North). Il transmet les procès-verbauxile du Conseil qui font voir les mesures prises pour distribuer aux loyalistes

les terres que les propriétaires ont céd6 en leur faveur; le contente-
ment général; on en attend un nombre considérablo'des Etats du centre;
si on permettait de donner de l'encouragement à l'émigration comme dans
les autres colonies, l'île rivaliserait bientôt avec les plus anciennes dans
le commerce et l'acriculture. Col. Cor. P. E. L", vol. 5 187

(Dans la lettre du 10 avril, il est dit que cette iettre-ci est datéMu BQ.)
16juwet, Requête de John Paiterson,. au nom de Walter Patterson, que dans la
Liojadres, nouvelle distribution des provinces on le conserve comme gouverneu

au lieu de le réduire au raugde lieutenant-gouverneur.
"Col. Cor" P. E. V', vol. 6, p. 141

17 jui11eý John Patterson à Nepean. D'après l'estimation budgétaire pourl'îleLoadru. de Saint-Jean, le traitement de £150 pont- le secrétaire, le registrateur,
et le greffier du Conseil indiquerait que les charges sont réunies, mais
Desbrisay en occupe deux et Nisbett une à raison de £80, en considéra-
tion de quoi il a fait venir sa famille dans l'île eLest devenu colon. Ra-
rement les charges de greffler et de re istrateur ont comporté un traite-.
ment; les honoraires en font des charges lucratives, Les trois chai
n'ont été réunies dans aucune colonie. Nisbétt a été percepteur des
rentes durant 12 années sans appointements, il demande en conséquence
que le traitement de £50 soit donné à la charge de grefrierdu Conseil.

A & W I vol. 682
ý6ue% Patterson à Parr au sujet des loyalistes. Incl%ý; dans 1; lettre auCharlottetown secrétaire d'Etat du 20 novembre. (A voir.)

Le ragme'au secrétaire d'Fitat (Sydney). Le 30 juillet il a envové les:
procès-verbaux du Conseil à North. (La lettre en ' question est datée du
1,2 juillet.) Il a appris depuis la nouvelle de sa nomination. On a donné
aux Poldats licenciés et aux réfugiés les mômes, privilèges que dans les
aýtres provinces. Pour empêcher les abus résultant du fait que les offl-,
ciers ne commandent plus les troupes licenciées, il a nommé MoMillan
agent our ces troupes et pour les réfugiés, et c'est sur son rapport que
se fait a distribution. Desemblables nominations ont été faites dans,ý
les autres provinces à raison d'une guinde par jour; comme les travaitx
sont moindres sur l'lie il a accordé deux dollars; le major gé di
Campbell l'arrangemený et il espère. qu'il sera sanctionné. tes .....
irrégularit6s=ses par Rayden et les a4tres. Depuis la guerre les
]]ý1lità,lres n'ont pas fa preuve de l'attention que l'efficacité du servi
exige, les exce t les brigadiers Fox et Pattison.

C014 cor., P. Fi. I. vol. lie P. IIJohn Patterson ý Nepean. Il a ti'ýA1 AKAt,' -ansmis à Stuart un mémoire en-,ý
faveur (le Niiibatt. Il renouvelle ses inst#nees pour que- l'on fournisse a
gouverneur Pattergoii copie.dào plaintes. tue l'on, porte contre luL

A. &W. 1. vol. 6
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Stuart au même. Il transmet une requête de John Patterson en faveur

14 août de Nisbett, 
Vol. 682

PatterRon au secrétaire d'Etat (Sydney). Il attire de nouveau l'atten.

tion sur le fait que les appointements des fonctionnaires ne sont pas

payés, et particulière ment alors le casýýe John Russell Spence.
Col. Cor., P. -E. L", vol. 5, p. 203

Townsbend au gouverneur de l'île Saint-Jean. Il transmet les

estimations budgétaires pour 1784. Col. Off., P. E. I.)" p. 143

Note: "L'estimation budgétaire est la même que celle de l'année

dernière."7 septembre Documents relatifs à la poursuite intentée contre les propriétaires -du

Lark de LuneDburg, y compris le registre de décembre 1782, et autres

témoignages écrits. Col. Cor., N. S.", vol. 6, pp. 341 à 351

Ilayden au secrétaire d'Etat (Sydney). Les raisons qui ont motivé

n sa démission comme membre du Conseil. MoMillan congédié par une

Cour martiale, il avait produit une pýocuration forgée pour obtenir des

terres. Il (IIayden) a craint d'être accusé d'avoir Consenti à des aetes.

illégaux, etc,
M,,:,Zbre, Le secrétaire d,'Etat (Sydney) à Patterson. Il transmet la requêtede

Clarke et autres propriétaires dans Plle Saint-Jean, et il dé8ire avoir

un exposé complet des raisons pour lesquelles le projet de loi relatif aux

rentes n'a pas été adopté malgré les instructions caté oripes à cet effet

col. Cor., P.11.1. vol. 5, P. 201

b (Copie au "Col. Off., ili 144.)

Fatter6on à Parr concsetr'nant les loyalistes. Cette lettre se trouv dans

Celle au secrétaire d'Etat du 20 novembre , à voir.

Le secrétaire d'Etat (Sydney) à Patterson. Il l'a informé que 1111,8

devait être annexée à la Nouvelle-Boosse, et qu'elle serait advainistr4à
hall.

Par un lieutenant-gouverneur. Il transmet copie de la Commission, etc,

envoyée à Parr, comme gouverneur en Chef de la Nouvelle-Ecosse, et 109

îles Saint-Jean et du Cap-Breton. La léelature de l'ille. Saint.jeau

est Conservée intacte et tous les actes d'ad minietration seront exécutée

par le lieutenant-gOUVE gouverneur en chef sg
wneur, sauf lorsque 10

trouvera, sur les lieux, à part cela il ne doit pasîntervenir. Le gouverne.

ment civil se Continuera tel qu'il est jusqu au 1".'anvOr, et Comme les

traitements comportent des modiques 110110ruireB, Il en établira un tableau.

Toutes les terres de l'île Saint-Jean étàjit Concêd6es à l'exception des

lots de ville et les piturages les règlements généraux relatifs aux eoný

Cessions ne s'appliqueront pas. sur l'estimation budge

taire. 
Col. 01, St, 1.," P, 149

Estimation budgétaire pour 1785. 
M

Le même au secrétaire d'Ftat (Sydney). Il a fait, sortir Haydet du,

Conseil, la mauvaise nature des oificiers militàlres'envoy6s dé N W-'Tork

et l'insubordinati'n dont jjjj;ee sont rendue coupables
col, Cor., P. k I. vol. 5, P. 2ý7,

el 
ContrejohD st-avrart. ce doonment Se trouve

Trois accusations port
dans la le on 'on date du 29 juin 1785. (A voir,)

ttre d Patters
Eý Patterson à Nepean. Arrivée et mort de Breen'.qui laisse une eën,,ý-e

eau 'nommé SP8 Ce à la, position de grùna

dans la tnisère., Il a de nouv 
a

rév8t. col. Cor, P. t. L", vol. 5, P.

Parr à ilýjét dos 119 Cette lettre se tr>nYeý,

4"js celle de pattersoý, du 20 novembre' à voir.

Req'i4te de George Bur:ns domaridwlt ào l'aide, vu, qu'on lui exigeIë,

platement d'arràrâges de rentes, acettmu!O.dbrant sont abiience à l'arznétý,
A. et W. L", vol. im",
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4 novembre, Budd au secrétaire d'Etat (Sydney). Il transmet une requête dans..

laquelle il exprime la crainte de perdre sa position.
Il Col . Cor., P. E. V', vol. 6, p. 155

Requête. 159

15 novembre, Requête de Thomas Wrightdemandant qu'on lui continueses appointe-
Charlottetown monts comme arpenteur général. 187

20 novembre, Patterson au secrétaire d'Etat (Sydney). Rend compte de sa conduite
Île Saint-Jean. à ilégard des loyalistes. Les mesures qu'il a prises à la suite de la 11ettroo

de l'agent, dans le but de fournir des terres aux loyalistes, pour noliser
dois vaisseaux afin de les amener à l'île, dont il a soldé le fret par des
effets tirés sur son agent. La nouvelle que Parr avait reçu instruction
de fournir des vaisseaux pour les loyalistes est arrivée trop tard pour
permettre à Patterson d'annuler son ordre, déjà quelques vaissea" -
étaient arrivés et avaient été payés, et la distance de Sholbourne trop
considérable pour permettre de contremander des ordres. Transmet la,
lettre à Parr à ce sujet et sa réponse; son seul remède est de présente
les comptes à la Tréo4,erie. Il a écrit à Parr pour en obtenir des instruc-
tions, mais avant de recevoir une réponse il a pris des dispositions. avec
le consentement du conseil, pour la distribution des effets donnés par Sa
Majesté. Objections au plan qui existe dans la Nouvelle-Ecosse, pla1iý
qui conviendrait à des troupes en garnison, mais non à de" ti CuPlicenciées dont les soldats sont disséminés à des millesde distance. ýarren1
les articles envoyés il y avait rareté d'articles utiles et une abondance,
d'articles inutiles; comment il a essayé à y remédier. Comment on w
distribué les planches entre les pet-sonnes mariées et non mariées; il,

espère que dans les circonstances on tiendra compte de ce qu'il a fait

pour les loyalistes, il ne donnera pas autant de bois aux soldats
qu'aux loyalistes. Les instructions données à Pari, decrètent 0
frais d'arpentages seront soldés à même les rentes, mais comme on leur,

a défendu d'appliquer la loi relative aux rentes il s'en suit que ce fonde
n'offre aucun moyen. Nécessité de tracer les terres, les honoraires d'il
procureur général, des secrétaires et les siens seront retenus jusqu'à e
qu'on ait indiqué un mode de paiement, maisily a d'autres dépen

d,ýes 
tau

quelles il faut faire face. Il se plaint de ce qu'il n'a pas reçu ins ru

tions comme les autres gouverneurs. Les frais d'organisation dans 111
Saint-Jean peuvent sembler plus considérables (lue dans la Nouvell
Ecosse, bien qu'il ne soit pas certain de ceci, mais dans l'île les dépenses

sont finies; dans la Nouvelle-Ecosse la chose n'est pas réglée, et tout es
dans la confusion, de sorte qu'il est diffloile d'y retenir les loyalistes,

-noins qu'on leur fournisse immédiatement des terres. Il n'a ý'as l'intueu,

tion de blAmer la conduite de Parr,,dont les sentiments sont honnêtemen'
exprimés.

Il Col. Cor., P. E. L", vol »Inclus. Patterson à Parr, 24 septembre. Il transmet un .trýait'ý0

la lettre de Sydney à Parr et désire savoir si le transport du fret et d

passagers doit être porté au compte de Parr. .2

Parr à Patenon, 20 octobre. Toutes les dépenses de chaque provin

doivent être tenues séparément. ýýý 2

Putterson à Parr, 23 mai. Il, a été informé de l'arrivée à Halifax d

articles destinés à ll»'ms ge d 1 %listes on a besoin d'outils, etc., po

les loyalistes qui s t établie à l'lie de Saint-Jean; il demande des in

tructions au sujet d :leur ý,diptribu tion.
Le môme au même, 30 juillet. Il demande une réponse à sa lettre6

23 mai, 2

Pair à Pattersolit, 30 juin. Il transiiiet des extraits des instruction$

des rèqlements. conogrnant les conce8sions.
Outilb à distribuer.
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1784. Procès-verbaux du Conseil du 21 juiD) au sujet de la distribution de

vivres aux réfugiés et aux soldats licenciés. Procès-verbaux du 28 octobre

1783 au 6 novembre 1784, contenant les noms des loyalistes et des

soldats licenciés qui sont arrivés et qui se sont établie. 271

(Le procès-verbal du 21 juin (p. 265) a été-omis des autres procès-ver-

baux.)
Offre des propriétaires de céder une partie de leurs terres aux loya-

listes. 
319

(Le double de cette offre se trouve dans Il B. T., St. J.", vol. 3, p. 73.)

an Patterson au secrétaire d'Etat (Sydney). Dépêches reçues avec les

nt documents qu'elles contiennent, au nombre desquels sotrouvesa commis-

Sion de lieutenant-gouverneurde l'îleparsuite du changement de système;

l'a lue dans le conseil, a prêté le Serment voulu et nommé un nouveau

Conseil, qui est le méine que l'ancien avec en outre, Townshend, perce

tOur de la douane et préposé à la mzïitine lettant Desbrisay de côt ýJ

Offre de céder la moitié de ses appointements à titre de contribution au

soulagement de son pays; il lie regrette pas la porte de son rang, Le

succès qu'il a obtenu à sortir l'Ile du chaos et ce, en grande partie à ses

dépens. L'inimitié de la Nouvelle-Ecoýsse envers l'île à cause de sa supé.

l'iorité en avantqges natui-els, ce qui, Craignent-ils, enlèvera ses habitanta

à]aNotivelle-Ecosse. 
Tentatives prématurées de faire venir des émigrants

d'Il-lande et d'Ecosme, et insuccès de la pêche et du commerce sous la

gouverne d'agents incompétents, avec détails. On avait surmonté ces

difficultés et d'autres lorsque J'annexion de 1111.e à la Nouvelle-Ecosse est

venu faire plus de mal que toutes les autres causes mises ensemble Parr

ayant menacé la popula, tion de Shelbourne que s'ils allaient à l'île il ne

leur donnerait plus de provisi. .01,S. Neût été cela, il y aurait 2,000 habitants

de plus qu'nujourd'hui mais il ne blâme pas Parr, vu que probablement

il (p , y 
Parr ci-Dit le pays aussi

atterbon) aurait fait de meme, parce que

misérable que l'Ecosse décrite par Churchill. Il regrette le changement

our lui, mais pour les fonctionnaires que ce changement a mie

non pal, p 

la

dans des difficultés. 
Col. Cor., P. B. L", vol. 6, p. 8-ja

ydney). Transmet des

Ik Le comité de l'Assemblée au secrétaire d'Etat (S

accusations contre Patterson.

Inclus. Exposé des accusations, emploi illégal des deniers , publics,

PriSe de possession de terres, etc. 
171

Sommaire des faits. 

183

lk ZcSnbM Stewart an secrétaire d'Etat (Sydney). Travail de Patterson, qui cher.

elle à poi:ter des accusations contre lui, Stewart; transmet l'affaire à Sa

Seigneurie. 

M,

-Inclus. Déclaration assermentée de Stewart disant que les 1,éniojus

voulu répondre lorsqu'ils ont étd:

défavorables à sa cause n'ont PAS

interrogés contradictoirement, 
à moins que les questions n'aient été écrites

Poul« leur Pei-mettre de les examiner. 
209

Procès-verbaux du Conseil du 4 décembre. 
213

231

6 
247

(Ce sont des extraits du Journal dans la collection séparée. La ren-

ferment les témO1gnaýe8 relàtiâ ý paccusation d'intervention illégaie à

l'élection précédente.)

t4ean. Accusations contre le juge en chef Stewart- 
829

patteil8on au socrétàiil.o d'Etât (Sydney). Il n'a pas de doute qu'o-ù

rapporté le malheureux diférend entre lui et le juge en chef Ste-würt,

aest une histoire fausse -et honteuse, inventée pal- I»s enfants de Stewart

Pour se dé ebelleinière. Hostilité oavçeo du juge en chef;
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il serait peut-être de l'intérêt publie de l'échanger avec lejuge en chef d...
Cap-Breton. Col. Cor., P. E. V', vol. 5, p.

15 décembre, Stewart au secrétaire d'Etat. Explique pourquoi le gouverneur et k.
Charlottetown n'ont pas envoyé à l'Assemblée le projet de loi modifié relatif à la

ception des rentes. Col. Cor. P. E. I " vol. 6, p. 2»::::ý
16 décembre, Certificat des membres du Conseil au sujet de'la cond'u'te du gouvorO
Charlottetown nour à la dernière élection, etc. Ce document se trouve dans la lettre de.

John Patterson 'du 29 juin 1785. A voir.
âl décembre, Procès-verbaux du Conseil exécutif, du 7 avril 1784 à la date en margoe ..
Charlottetown II B..T., St. J.", vol. 3, P. 31

(Une partie de ces procès-verbaux sont des copies; comparez lois doc ' u-
ments que contient la lettre de Patterson du 20 novembre 1784. le COL,
Cor., P. E. I., vol. 5 ; les procès-verbaux commencent à la p. 217.)

Décembre (?). Desbrisay au secrétaire d'Etat (Sydney). Les graves embarras qu
lui cause la réduction de son traitement, et le fait qu'il est tentui de rernmna-
plir, sans appointements, la charge de greffier du Conseil, et que spn.nota
a été omis de la liste des conseillers sans qu'on lui ait donné de raison",
Il craint qu'on ait fait de fausses représentationis biur son caractèrA à Sa'
Seigneurie; il demande que, s'il en était ainsi, on l'informe des accus
tions. La raibon pour laquelle Patterson l'a privé de la présidence d
Conseil est qu'il (patterson) voulait que Callbeck eut le commandemen
durant l'absence de Patterson. Il transmet le procès-verbal pour fai
voir les moyens que Patterson a pris pour mettre le commandemen",
entre les mains de Callbeck. Col. Cor., P. E. V', vol. 6, 191

Incluse: Copie d'une motion faite par Desbi dans leCouseil le 1
avril. 19

Sam date, Requ6te d'Alexander et de James Robertson aux commissaires chargé
de S'enquérir des portes des loyalistes américains. Cette requête el
trouve dans la lettre de Fanning, en date du 6 décembre 1788; à voir.

12 janvier, L'affaire de Nisbett soumise à l'examen.
Col. Cor., P. E. V', vol. 6, p. 2

(Le mémoire ne i-tepa8 dedate; il a été transmis au secrétaire d'Eta
à la date en marge,.ý

16. février, John Patterson à Nopean. Il fait des excuses du retard apport a
l'envoi des papiers du gouverneur Patterson. Il met en coiitrîiýýSt(ýconduite ouverte et franche avec celle de ses ennemis. Diffleulté, 'di,
répondre à l'allégué que le juge en chef Stewart a subi des dommages.
deniande.une entrevue. A. L", vol.. 6

W février Stewart au secrétaire d'Etat (Sydney). Il envoie la requtte, les
Jýo1adre,& davit8 et l'opinion du juge un chef, le tout transmis pal- le lieutenan,

gouverneur et le Conseil de l'ilà Saint-Jean, expliquant pourquoi la p
et de loi relatif aux rentes n'a pas été présenté à l'Assemblée; il citet d

iettres antérieures à ce sujet. Le Conseil espére que l'on donnera un
interprétation favorable à sa conduite, et que les raiàons seront jug
une justification sufflsante de ce qu'il a fait. Sinon, il'demande d'êt
entendu avant qu'on arrive à une décision.

col, Cor.>P. E. l"', vol. 6, pý 31
Le même à Nopean. Il le prie de soumettre la iequé.te du lieutertiýn

rmAres. gouverneur et du Conseil de l'Ile Saint-Jean au secrétaire d'Etat, eta
désiresavoir si Sa Seigneurie entend 1ýrésenter l'affaire aueolnité

A. & W. L", vol. 0
Requ de Rob aoky, agent pour Patterson, se plaignant des 0,

18 Mare, 
ête el,tacles que Samuel Mth, 1 agent de l'île SaintýJean, met au paien

du traitement dn'gouverneur.' Col. Coll P. e. -I. ", vol. 6,
ý2 mut. Sam. To-wni§edd'à Nepe4lu, Il aýý_.end qu'on a Soulevé de zioav
Londré& obstacles dans lýiflýire de eigbott; Nt d os in.stance.,li pour que la eh

soit examinéed)an mllfa-rorý%blé, 1. vol,
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Mars pean. La justice de la réclamation de Patterson,

Robert Macky à Ne

qui demande que les dépenses imprévues soient approuvées, il espérait

que ces dépenses et ses appointements auraient été soldés. Toutefois Sa

demande a été refusée jusqu'à ce qu'on ait envoyé la requOte à Smith en

Irlande et queon en ait reçu la réponse, le retard qui s'en suivra; il

4 avril demande qu'ordre soit donné de faire disparaître cet obstacle. Vol. 682

Lûuà;ý,. Le même au meme. Il lui demande s'il a vu Elliott relativement au

refus de Smith de payer à Patterson les dél)enses imprévues de l'lie

Saint-Jean, L Si des ordres ne sont pas donnés il (Kacky) retirera la

0 avril garantie qu'il a donnée au gouvernement. 
Vol, 682

ottetow, Adresse du Conseil législatif et de l'Assemblée au roi.
col. Cor.> P. E. V', vol. 6"3

Macky à Nepean. Il sera heureux de recevoir une lettruolRci'elle relit.

tivement aux appointements de Patterson, vu qu'il est à lui écrire à ce

el su, t 
A. & W. 682

ýatterson au secrétaire d'Etat (Sydney). Il a ancé un bref pour une

t4ean, nouvelle électioný et le 19 mars lAssemblée s'est réunie, la députation est

la plus respectable qui ait été encore élue danfi l'île Il transmet une

liste des lois sanctionnées la 14 avril, date de la prorýgation. Les titres

sont cités, avec des observations.

Mun 
Col. Cor., P. Z V', vol. 5, p. 843

Le même au même. Transmet les procèR-verbaux da Conseil oxéoiitif,

du 7 août 1784 au 25 avril 1785, et les journaux du Conseil législatif et'.

de l'Assemblée pour la dernière- session. 
357,

Inclus. Procès-verbaux du Conseil exécutif 361 à 434, 485 à 718

(Partie de ces docurnonts en double au ".B. T., SL Vl, vol. 8, p. 79.)

Procès-verbaux du Congeil législati£

(Double au Il B. T., I'st, J."l vol. 3, P. 167.)

Journaux de l'Assemblée. B. 'p f3t. J.11, vol, 8, p. 107.

Les propriétaires de l'île Saint-Jean au secrétaire d'Etat (Sydney),ý

Advenant le rappel de Patterson, il$ recommandent la nomination dm

CaDitaine 1[jenry MoWat4 X.B., SU poste de lieutenant-gouverneur..
1, Col. Cor., P. B. I.-, vol. 6,. p 32,6

[r copie de l'adresse qu

Tes. John Pattéi-son à Nepeau. il désire avoi 
l ý 6tê

présentée aux propriétaires de l'lie Sainvjean pour la signer, et qui

ont refusé. 
II.L & W. 1.11, vol. 68Z

Stewart au même. Modification qu'il su ère de faire au projet de loi
cg'. P. B. v', vol. 6, 35ý,

relatif à la perception des tentes. C

John Patterson au méme.' Il traniïinet dos 'documents en défense du

lieutenaint-gouverneur PaMirson contre les attaque" Portées Pur Xoha

Stuart (Stewart), président de l'ancienne Afflmblèe. 
361

Inclu. Certificat, en date du 16 ddcembre 1784 des membres du
ý1n faveur de la cou. -'Ill,

t Conseil concernant le éàrâctète da témoin produit

du!ýe du juge en chef lors de là detnière éléotiody et quý l'attitude du gon. I'Ie

justice, à l'bonfteÛt, et à I!impattialitè. 365

verneur a été conforme à la 
1 %

6 de Wright, Ùsefflur, Contre le,
s'os>

Dénonciation, en dîte dû 14 octobr ,

lieutenant John Stewart. i.0 de Curti8ý J7 ý31Y), et de John RasSel

Même date, d6nôneiatio 
J

Spenco (385) contre Stewart. 
3 77, 3196,

Nepean au 
(lé saitt-liegiL Il. trânginet 108 es ti,

MeticIns, budgétaires
Estimations budgétaires.

Patteildom Secrétaire d'Biitt (Sydte Dé @Mbea, avec incias,>jj,
1. Cor., P. X V', vol. 7', P. F

d'Btat (sydnej ý[fne adrese au roi,% été

Stuart, au 'érétaire

mise par le 0onseil Oe: l1A5sêmbléeý pour quýe,11e soit ýréEêntée, et

le

41 '1', Îý
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1785. attend la réponse de Sa Seigneurie. On est à préparer pour les trans
mettre les journaux des deux chambres ainsi que les actes.

II A. & W. L", vol. 685,
20 aoùt, Requête des propriétaires de l'île Saint-Jean demandant que Pat-,
Londres. terson soit maintenu à son poste. II A. & W. L', ' vol- 61
27 aoftt, Stuart à Nepean. Il est désappointé de -ce que l'adresse au roi di1ý
Londres. Conseil et de l'Assemblée de l'île Saint-Jean n'ait pas été publiée dans'

la Gazette, comme c'est la coutume, croit-il. ci A. & W. '-" vol.25 octobre, Desbriýsay au secrétair 3 d'Etat (Sydney). Renouvelle sa
Charlottetown Congé. Il se plaint de la perte de la commission et du grade de lieute-

nant-gouverneur, ce pourquoi il avait quitté son grade danF; l'armée.

(Double dans le vol. 7, P. 603.) Il Col. Cor., P. E. L", vol. 6, P. 3q9

26 octobre, Patterson au secrétaire d'Etat (Sydney). Dépêches, avec incluses,
IleSaint-,Tean. reçues. Il Col. Cor., P. E. 1.", vol. 7, p. 1

26 octobre. ý1émoire sur la conduite de Patterson à l'égard des rentes et sa dés
béissance aux ordres du roi. 61

- octobre, Patterson à son frère (exti Son inquiétude à l'égard des dépa
IleSaint-Jean. ches et du projet de loi relatif aux rentes. Les raisons pour lesquell

il a dissout l'Assemblée, ce dont on s'est récrié; l'esprit de faction d
membres, établi par le fait que le jeune Desbrisay a déposé devau
Sydney une plainte grave contre son propre père. Il a une répons
entière aux accusations. 61

1k'à
8 décembre, Roberts au secrétaire d'Etat (Sydney). Il transmet les plaintes d'b,àl
Londres. bitants importants de l'île Saint-Jean, concernant la mauvaise adrn'

nistration du gouvernement. Col. Cor., P. B. L", vol. 6 , P.
Des candidats à l'Assemblée à Bc)borts, 20 mai 1785; ils se plaigne.,

de la conduite du lieutenant-gouverneur et transmettent copie du prot.
remis à l'officier-rap por tour lors de l'élection. 35

Remise du protêt contre les actes du shérif lors de l'élection en mar
1785. Il Col. Cor., P. E. L", vol. 6,

Liste des documents remis à Sydney.
Accusation de partialité contre le shérif.
Copie des' votes donnés les 15, 16 et 17 mars. Tous les noms 8

cités, et déclaration solennelle attestant de l'exactitude du rapport. 42
31 décembre, Observations météorologiques pour les années 1783 et'1785 prises po
Charlottetown l'île Saint-Jean par Thomas Wright à Charlottetown. Les tablea

indiquent les dégrés moyens du thermomètre et les degrés extrême^
baromètre, tout; deux liebdomadairement,

Il Col. Cor., P. E. L", vol. 10, p.
1786.

er, Patterson au secrétaire d'Etat (Sydney). Il n'est pas arrivé autant
ilee.inti-Jean. colons qu'on l'espérait. La rareté des vivres ont empêché les loyalist

de venir il n'en est arrivé qu'environ 200 ainsi que quelques famil
1, du PhoÏe-Island, qui n'ont pas besoin d'aide et qui en attendant plusieù:','autres à cause des taxes onéreuses et de labsence du commerce a

Etats-Unis. Il a continué à payer les passages des loyalistes, n'aya.
pas reçu d'instructions à l'encontre. Il Col. Cor., P. E. L", vol, 7, p. ...

Le même à Nepean. Le remercie de son obligeance, sui-tout à ce,
ulleeanint-Yean. des attaques portées contre son caractère.

24 janvier, Le môme au secrétaire d'Etat (Sydriey). Il a -reçu copie d'un
fflaint-Jean. nornmant des Ce issaires chargés de Bijqudrir des pertes essuyées p,

les loyalistes. essité de prolonger la période, sinon les loya4s
établis sur l'île s e ouv ont exclus des dispositions de l'acte à cause%ý1 etc.difficultés de commÜnica ion,

12 avril, Stewart au dont de l'Assemblée, au sujet du bill pour donc,ý
forde de loi à -la vehte de certainé lots de terre. Ce document

...... ... .....
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1786. trouve dans la lettre de Fanning du 17 novembre 1786; à voir. (Une

autre correspondance en date du 18 et du 19 avril sur le même sujet, se

trouve dans la même lettre.)
nes Patterson au secrétaire d'Etat (Sydney), L'harmonie qui existe dans

l'Assemblée, Il donne une liste des lois adoPtée:ly et les raisons pour les.

quelles il les a -sanctionnées. Ses observations sur la loi relative aux

terres vendues pour arrérage de rentes sont élaborées ' et embrassent des

extraits du rappoit du comité du conseil et des requêtes des loyalistes et

des propriétaires primitifs, avec une longue histoire très détaillée de

toutes les transactions relatives aux terres, pour prouver la fausseté des

déclarations que contiennent les requêtes des propriétaires primitifs et

pou r justifier le fait qu'il a réservé le projet de loi relatif à la perception

des rentes et qu'il a annulé les ventes. 4 Col. Cor., P ' E. 1. 11, vol. 7, p. 187

Incluses. Déclaration solennelle d'Alexander McMillan, qui dit que

lorsqu'il était grand prévôt, il a cédé à son adjoint tous les appointementîs

et les honoraires de sa charge. 
253

Déclaration solennelle de John Rasseil Sponce, qui dit que lorsqu'il

était grand prévôt il a donné à son adjoint £10 par année et tous les

honoraires. 
257.

Adresse de la Chambre des représentants à patterson. 261

Mise en demeure des propriétaires de lots davoir àcomparaitre devant

la Chambre des représentan ts s'i Is désirent s'opposer au projet de loi vali-

dant la vente de certains lots de terre. 265

Requête de John Cambridge, agent de Robert ý Clarke, en date du 1-

avril, en opposition au projet de loi.

Deuxième requête, du 7 avril, avec exposé de faits, et demandant la

Jkir ynai Permission de faire entendre des témoins. 
278

Macdonald au secrétaire d'Etat (Sydnez». Après que Io comité l entj

dans l'affaire des propriétaires de l'Ille îLintJean, exprimé sa désa.

robation des fonctionnaires et du Conseil intéressés dans la vente et

flacquisition. des terres on a espéré qu'ils seraient congédiés ;. désappoin-

teillent des ProPriétairýs de ce que cela n'a Pas été fait. Nouveaux ren-

seignements transmis en manuscrit, ete- & W. L", vol. 61,6

Inclus: Documents relatifis à ce sujet- Observations de lord Town-

shond sur le6 rentes et sur la garantie des propriétés tenue par les e0ft-

cessionnairos. Il a appris de Londres que

wn ,,Desbtisay au secrétaire d'Etat (gydney).

propriétaires de 11-le avaient pintention de présenter une adresse

demandant le rappel (lu lieutenalit-90uvee'neal- et du Conseil, Pour avoir

désobéi aux ordres duroi à pégard (lu projet de loi relatif aux ventes:

en est froissé, attendu que le premier joui- où les documents ont

]mis devant le Conseil, il a insisté -pour qu'ils soient eýnvoyés à l'Assemblée

qui siégeait alors; autres démarche$ faites dans le même but à des

séances subséquentes. S'il était nommé lieutenant-gouvei-Deur de l'lie ' il

Pourrait démontrer que Patterson a trompé les intentions de Sa Majesté

et que l'île a été volée de £5,000, et Peut-être £10,000.
Col. cor., P. E . Vp vol. 7, P. 641

Il accuse le comité de l'Assembiée, qui
John Patterson à Nepeân- 

i a ,

Porté des plaintes contre la lientenautgouverneur Patterson, de, duperie,
de documents qni étabf

d'avoir envoyé du extraits tronqtAse Otc-j iraient

9: - lourpropre culpabilité- àconsationsde faux. Leca& que Patterson fait

jug important que celui qu il fait de ses intérétq
de son honneur est bien p
Pécuniaires. 

649

e secrétair6 d'Etat (Sydney). Lui ordonne de venir
L sujets deplaintes. Lecol.

rendre compte de sa conduite, qui a donné des
tenâiit,ýgbuverneur de le, Nouvelle-Ecosse, prendra la

Fanning ex-lien de Patterson, et tous les dooum«týâ
directiýý; des affaires durant l'absence
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1786.
devront lui étre remis dès son arrivée. S'il était retenu après la réceptioix
de cette lettre, l'administration de File devra être remise entre les mains
du fonctionnaire le plus élevé en grade après Patterson.

(copie au "Col. Off., St. J.", P. 156.)
30 in, Le secrétaire d'Etat à Fanning. Patterson est rappelé; Fanning 1

remplacera durant son absence et devra immédiatement se rendre à File,
Saint-Jean, de manière à ce que Patterson puisse partir à l'automne. à,

(Copie au Il Col. Off., N. S.", vol. 2, p. 20, et dans la Il Col. Cor., N. S."
vol. 2 273,)

21 juillet, Maétonald à Nepean. Il -ne peut écrire à lord Sydney après ce qui,
Londres. s'est passé; s'est cru obligé de rester afin de continuer son travail dan...'

son intérêt et celui d'autres personnes. Nomination reçue de sir Georg 0
Yonge comme équivalent de sa demi-solde. Son congé expiré on 11,,Îï.
remplacé par un autre, ce dont il blâme Sydney, ainsi que pour la n64
gence des réclamations des propriétaires, dont il auraà répondre e
déchu. 6

25 juillet, Nepean au lieutenaint-gouverneur de l'île Saint-Jean. Il transmet 1
-Whitehall. estimations budgétaires. Il Col. Off., St. J.113 P.

Note. Il Les estimations budgétaires sont les m8mes que celles de l'a.
née dernière."

15 =ltet b,. Curtis, gartle-magasin, à Patterson, relativement à ce qu'il doit fài <
de certains articles envoyés pour les réfugiés; cette lettre se trou
dans celle de Patterson, en date du 10 août 1790; à voir. La réponse
8 septembre se trouve dans la même lettre.

14 octobre, Fanning au secrétaire d'état (Sydney). Il a reçu sa Commissionlieutenant-gouverneur de File Saint-Jean ; il se mettra en route dés qu
le vent le Permettra et annoncera son arrivée. Ses remerciements.

"COL Cor., P.E.V', vol. 7, p.
(Double dans Il Col. Cor., N. S.' vol. 12, p. 275.)bre, Cnrtis à Patterson. Il a vendu des articles à Marsh, etc.

22 odo Cette lett
Charlottetown se trouve dans celle de Patterson, en date du 10 août 1790, qui coniie.,

la réponse, les comptes. etc.
29 octobre, ýWright au secrétaire dEtat (Sydney). Ses Services d'arpenteur;
Charlottetown misère par le fait de ne pas toucher ses appointement8; demande

secours. tg Col. Cor., P. E. L", vol. 7, p. 6
ti novembre, Patterson au même. Ai-rivée de Fanning apportant l'ordre à P tterso

d'aller rendre compte de sa conduite. Il ne peu t partir cet hiver, 0
la ruine de sa famille. Il a répondu à toutes les attaques antérieures, ër
son Îý e d.ixit -ne peut ajouter aucun poids; s'il y a de nouvelles accu
tions la preuve pourles démolir existe dans l'île. S'il pouvait parti
avant l'arrivée des froi4 il le ferait. Fanning passera l'hiver,
comme il ne doit agir qu'en l'absence'de Patterson, il conservera le co
mandement.

1 ý Il Col. Cor., P. B. 1.") vol. 't, P.
8 novembre, Fanning au secrétaire dEtat (Sydneyý. A. quitté Halifax le 16 ooto

et ce n'est qu'avec de grandes difficultés que ýarti: de Pictou, le
novembre il a attein l'i o. Il a remis à Patterson copie des instrmucti
offloielles, lui demandant de convoquer le Conseil. Transmet
de Patter8on pour faire voir les obstacles que l'on offre à TeXécuýtion
ordres de Sa Seigneurie. Aflu d'empêchez- des perturbations il a
toute contestation avec Fatterson, et a e*primé l'intention d'attendre
nouvelles inStructi 95. En attendant il à- demandé aux habitants del
d'abandonner l'e8p de arti, et toutes les classes devraient désirer
bon ordre.

Inctuse. Pattmorf à Fanning, 7 novembre. Ne se croit "W
fiable, de remettiqe -le grand"sfflu, etc. et communiquera ses raÎson4ý



PAPIERS D'ÉTAT-ILE DU ppj,ýqCF-àDOUARD. 
49

1786
Fanning au secrétaire d'Etat (Sydney). Il a appris l'arrivée de

Dorchester à Québec, lui enverra des' copies de dépêches. 49

Le même au même. On est à préparer une adresse qui lui sera pre

sentée ; il a demandé qu'on se privât de cette marque d'égard qu'on avait

l'intention de lui témoigner dans le cas où la chose serait de nature à

troubler l'harmonie publique ; ce à quoi on s'est rondu, à la condition

que J'adresse telle qu'elle est, soit expédiée comme rrenve do la loyauté

et de l'attachement des habitants. 
53

Inclus. L'original de l'adresse avec les Signatures. 57.

Desbrisay au secrétaire d'Etat (Sydney). Arrivée de FannIng; tuais

W11 VU u n malen tend a entre les deux relativente nt aux i Patructions, -Pattersoi,

conserve le commandement. La sagesse du choix de Fanning pour là

charge. 
661

ckîï]0tt6t)ý. N(Fanning à Nepean. Les dépenses qu'il a été obligé de faire dans la

uvelle-Ecosse en sus de ses appointements, La peine qu'il éprouve

mptes ont ét Les fraià considérables nécesaités

Is, de ce que ses Co é refusés.

par son déplacement à l'Ile Saintjean et l'absence de confort là-. Il

"",e demande que Fon représente býa situation au secrétaire d'EW.

ých,ýW10tMt0' Stewart à Fanning. Cette lettre se trouve dans:celle de Fa nning en

'vn date du 1l au secrétaire d'Etat, à voir.

17 Fanning au Secrétaire d'Etab (Sydney). Convocation do VAIS86mbide

par Patterson la raison alléguée est de ddmontrer le désir qu'il a d'obéir

à l'ordre de présenter un projeLde loi à l'Assemblée, projet de loi qui se

trouve en sa possession et qu'il n'a pas croit-Ou Vintloution de L'anction.

ner tel qu'on le lui a transmis, et que c'était une des raisans pour lesquelles

il a refusé de remettre le gouvernement à Fanning. Il a cru de Boa de-voîr

de s'abstenir d'intervenir. 
81

Le même au même. Il transmet les papiers q ue Stewart lui aremis.:85,

Inclus. Stewart au président de l'Assomýlée, 12 avril 1786. Il fait

ýser la vente de certains lots est

remarquer que le projet de loi pour légali à
s des ministres du. roi. -expressément signif!ésý J'a

cOntiýa1re aux désii
moitié du lot nc' 18 qu il (Stuart) a achetée àýA1lanby doit fbre exooptée.

Le président de l'Assemblée à Stuart 18 avril. S'il Maire remettre la

k, Mo le moyen convýnablé serait de lui ouii"ütit, un

itié du lot à Allanby,.,
désistement avant que le Projetde loi, maititenfintpr4senté àVAssexnbféoý

no4rité.ti-eees intentions.
ne soit adopté, comme preuve de la si

Stuart au président de VAAss mblée., 19, avriL Sa lettre -du 12 éta;ît

il le remercie de ses co Sei 8, fait en Sait

claire 
en,

plus qu'eux toasréunis. bre Il parle du projet de loi pour

Le, monte à Fanning, 1 DoV1 terres ; il: de bude que là moitié du lot

légaliser la vente des

soit exceptée, et, il relate Bos tratisjaptions. avec, Allanby à u

Dépllcheh et leur eo-nt,"",

Pattersou au fflýètairé dEtat (sý,
d familles respectables

vi 76 quelques aut-res elle ont preté lereçus.
de iRbode-Talond, ilen est arrIl 

J

ruent dallégéance et se sont établies. Fautres sont venus oX1ý1nine"ý

l'ile et s'en sont retournés dans l'intention de "amener l'Our$ familles) d4ý k

erte que Véo pr0ch!ýiV il devra y avoir ansionibre considérable de'n

je désir qu'il a de 'promouvoir les intéréts de

Veanx colons. 1
dans son Interprétation d" J0ifý relatives au, commerce. LU per8ouit M"i,

1j1ý méritent de l'eDGourý emG1itý attendu qu'4>111 'v,

qui se prOpcýSeDt de ve
le»Sont; if lent- en con ueuç»

Sont trait&s très iiijastomeùt )à où 'el 'as dlentle eux ý 1 1 e *1,

Il ; 'effet$, et rort 
que',dan8

o11r1n1ýs eTip laime ýýt de tabac, article prohibdee ma
hum, e m aaàsi accordé quelques prorm

constauffl on a laissé débarquer; on a
Sa-4

'Y



50 PAPIERS D'ÉTAT--lLE DL' PRINCE-ÉDOUARD.

1786. Ceux qui viendinavigation. -ont l'été prochain s'attendent à recevoir les
mêmes privilèges, ce qui est de l'intérêt do l'Angleterre d'aaccecourrddeorr..
Autres raisons de sa ligne de conduite sans attendre d'instructions.

Col. Cor., P. E. 1.", vol. 7, p. 287
19 novembre, Patterson au sécretaire d'Etat. Le retard à convoquer la législature né-Ile Saint- cessité par la moisson et d'autres travaux agricoles. Arrivée de Fanning,Jean.

à la demande duquel il (Patterson) a prorogé la législature pour deuxjours. Elle s'est réunie le 8 et le projet de loi relatif aux rentes aété soumii8sà l'Assemblée, mais il avait peu d'espoir de le voiradopter toi que transmis,ainsi que le résultat l'a prouvé. Il a prorogé l'Assemblée au mois de mai.L'acte tel qu'adopté décrète la résiliation des ventes de lots qu'il a achetéset qu'ont achetés tous ceux sur qui il a pu exercer son influence. Obser-vations sur le projet de loi et le désintéressement de sa conduite. 29 76 décembre, Le môme au même. Il en a assez de répondro aux accusations portéesile Saint-
Jean. contre lui sans se charger des affaires des autres. Il n'a regu que depuis2 jours les délibérations de l'Assemblée générale tenue en mars dernier,'ýet il ne fait que recevoir les procès-verbaux du Conseil de mai 1785 à mai1786; il n'y a pas de sa faute. 305Inclus: Procès-verbaux du Conseil exécutif du 12 mai 1785 au 26avril 1786. 1 309Journaux du Conseil législatif (lu 15 mars au 22 avril 1786. 361Lei; mêmes du 8 au 18 novembre. 409Journaux de l'Assemblée législative du 15 mars au 22 avri1j 1786. 433Témoignagnes pris devant l'Assemblée au sujet de la vente des terresen 1780 et en 1781. 503-Journaux de l'Assemblée du 8 au 18 novembre. 58 ,

23 décembre, Fanning à Nepeau. Il est encore ici sans lettre de Dorchester depuis"Charlottetown son arrivée, ou du ministère depuis Io 30 juin. Patterson peisiste àrefuser la remie du grand seau eý des papiers il s'on suit du mécon1enýtement dans l'île, attendu que l'on croit qu'il n'ira pas en Angleterre 01,qu'il lie remettra p" les papiers, et sa conduite justifie cette idée. ILest impossible de croire qu'un tel mépris des ordres soit toloré. Il désir6ýý'savoir par qui est nommé l'agent préposé à la réception de l'octroi paiýl&,,
mentaire. Est-ce que Nopean ne voudrait s agir comme agent'? 10W,1.787. Le même au secrétaire d'Etat (Sydney . Le fait que Patterson W114 février,

Charlottetown encore en main les . rênes du gouvernement crée du malaise parmi IWIpopulation en ce qui est des affaires publiques. Il a dépêehé un courrierÎà -Halifax dans l'espoir d'y trouver une dépêche de Dorchester ou de Sa"
Seigneurie. Il transmet une adresse pour faire voir l'état d'esprit de la
opulation, on est à préparer d'autres adresses. S il avait la bonn

Ortune de reeevoir une dépêche lui donnant plus ample pouvoir il lancoeýk,
une proclamation publiant sa commission. Sa singulière situation. 10

Incluse: Adresse à Fanning.
6 février, Budd à N6pean. Il ne croit pas qu'il puisse se fier sur la promesne Saint. que lui fait Patterson dans la lettre ci-jointe. Il transmet une requ@WýýJean. pour qu'elle soit présentée. 1 Col. Col- «' P. E. L", vol. 7, p , 66

Inclus :-Patterson à Budd, 2 janvier. Il transmet un extrait deestimations budgétaires comportant qu'on sa qualité d'ex-greffier de 1
Couronne il (Budd) touchera £90 par année. Combien faudra-t-i 1
temps pour préparer 1 .es archives poux- uný successeur ? 6

Requête au seûréVre d'Etat (Sydneyj demandant que sa présen
ýan]11Iité soit co4verý Il rente vi au

.28 février, Fanni ire d'Etat (Sydney), L'iiii3uccèr3 de la tentativ
que l'on à faite pour traverser de Vile à la terre forme lui permet de 1enyoyer ýes copiei de 1-pttres que Desýrisày lui a adressées ainsi qu'à
Seigneurie. Cew lettres sotit expédiées.pour d4moiitrer l'état de déswo,



pApIERs D'ÉTAT-ILE DU PRINCE-ÉDOUARD-

1787, ubliques et la nécessité de plus en plus grande du
nisation des affaires p
déplacement de Patterson.

Inclus. Desbrisay à Fannilig, 27 février. Ne peut lui laisser voir

les archives, attendu qu'elles sont toutes entre les mains de Patterson.
119

Fanning au secrétaire d'Etat à la même date. Refus de Calibeek

procureur général, de lire la demande de Fanning de voir les archives$

Immédiatement après qu'on eut demandé la remise des archives

l'adjoint de Desbrisay les a toutes transportées à Patterson, Il sugg6ré

du qu'il soupçonne qu'on

d'informer Sydney de l'affaire, atten vent

recourir à des actes criminels. 
123

Le même au même (Sydney). Ne sachant pas si Patterson à trans-

mis l'acte relatif à la vente des terres polir 11011-PftiOmOnt des ren-

tes, il en envoie une copie vu qu'il importe peut-être aux propriétaires

primitifs d'en être bientôt ýý[nfýi-rnés. Le pou de temps que l'avis donne

aux propriétaires primitifs polir se 1 ',prévaloir de J'acte, et d'autres eli-con&.

tances, semblent faire voir une apparence spécieuse plutôt qu'une inten.

tion réelle d'apporter un secours véritable aux cessionnaires primitif&

Son idée de l'opération de l'acte. 
le

Inclus, Acte polir abroger l'acte relatif à la vente de certaines terres.
147

Adresse (sans date) de la population à FRnnillg. 153

(Copie avec copies des signature$).

Réponse de Fanning, 5 mars. 
163

Desbi-isay au secrétaire d'Etat (Sydney),i,,Il transmet le rapport fait

Callbeck, procureur général, de la condu extraordinaire de Swan,

adjoint de Desbrisay. Il a lui-même été pratiquement évincé de sa charfe

par Patterson. On désire universellement de voir Fanning pren e ,s

rênes du gouvernement, alors justice sera faite, croitil. Son ad' int,

Swan, a gardé tous les honoraires d;une année ci neuf mois, sauf

sûhellliýngs et six deniers. 
1

Inclus. Rapport d() Desbrisay à Callbock, 20 février, sur sa position

Vis-à-vis Swan, son adjýoint, qui garde toutes les archives et n'a pas renda,

compte des honoraires. TI demande ce qu'il doit faire pour obtenir -16g

archives. 
lei

Cal 1 bock à Desbrisay, 6 mars. Il renvoiele rapport du 20 février,

attendu qu'il n'entré pas dans les attributions du Procureur général de

donner avis sur le sujet.
Deabrisay à Swan, 17 février. il a demandé devant témoin les aT(ý,hi_

'vos de l'Île que détient Swan en qualité d'adjoint, charge dont il a été

renvoyé le 30 novembTe dernier. Il demande de nouveau par écrit la

remise des documents; spil ne sy conforme pu d'autres mesures plu$

désagréables devront être prises. Dos comptes d'intérêt Particulier

entre eux ne constituent pas un Motif pour retenir lés archives, et il ejt

prêt à 8 engageinent mutuel pour le règlement des comptes. 189

Le s= d!Btat (Sydney) à patterson. Il a reçu la lettre du 5

novembre, qui donne les raisons Pour lesquelles 1il na p98 obéi à Pordre

ling. Sa Majesté n'a plus besoin de

de remettre le gouvernement à Faiir nng tous l'es documents pub,

ses services, et il devra remettre à Fat, 
ics et

les instructions en ".possession- 
61

st. J.,)
(Copie 'an Il col. O.ffý,

arwIng. 
Tâiý

lie secrétaire d'Etat (Sydn6Y) à F Dépêches reguea. Zn

son de la conduite exti pýâttéron, Sa Majesté ajugé âpropoi "4

iuï»9) au poste de
(le le congédier et de le nommer (Fala de remettre toug les doc en

Ordre a été donné,à Fattexeoi 001. Cý0r. P. X I., 4_

neuT. VOL P,

(Copie au Col. 09. St) 159.)
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1787.
10 mal, Fanning au secrétaire d'Etat (Sydney). En conséquence des dépêchesCharlottetown reçues par voie d'Halifax, il a lancé le 10 avril une proclamation quii

publie sa commiseion et enjoint aux sujets de Sa Majesté de se conduire
en conséquence. Deux jours plus tard Patterson a publié un avis, maisles trois conseillers qui lui étaient restés fidèles et qui ont refusé d'agir
sous les ordres de Fanning, n'ont pas apposé leurs noms, bien qu'on ýietout fait pour les engager à le faire. Il (Fanning) est entré en fonction
ayant l'approbation ý6nérale, sauf de quelques-unes qui avaient des char-
ges sous Patterson. La nature impérative de l'ordre donné à Patterson
d'avoir à quitter l'lie à l'arrivée de Fanning, ou sinon de remettre ladirection des affaires au plus ancien fonctionnaire. Le 5 courant Patter-son à prorogé l'Assemblée en la convoquant pont. le 4 juin, lorsque cepen-
dant Fanning l'avait dissoute le 3. Les occasions que Patterson a eues::de quitter l'île depuis qu'il a reçu ordre de partir. Il refuse obý§1in4menù:
encore de remettre le grand sceau; l'arrivée de Dorchester qu'on attend:sous peu rétablira la paix sans doute.

Inclus. Proclamation de Fanning du 10 avril,
Avis de Patterson du 12 avril.

Il mai, Fanning à Nopean. Son embarras de n'avoir pas reçu de dép8ches.1ýý'Chàrlbttetown depuis sa commission, Les moyens pris par Patterson pour rester en:ý. 'charge sont presque indescriptibles, tout dû même ces moyons tombentd'eux-mêmes de jour en jour. 183-17 mai Ne ean à Fanning. Ce dernier devra s'enquérir des terres concédéeswhit1eh-11- dans ý'îlo Saint-Jean à Towndhend et f'aile rapport. 69Inclus. Townshend à Nepean, 14 mai. Il est prêt à solder les arré-<rages de rentes sur Ses terres à l'île Saint-Jean, dont il a cédé un quareaux loyalistes.
Nopeau au 1 i outenan t-gou verne ur de l'île Saint-Jean. Transmetles estimations bud étaires pour lie. Colý Off., St. J lieNOT.E:-"Les estimations sont les mêmes que celles de l'année Ïerniére."

10 juin, Fanning au secrétaire d'Etat (Sydney.) Patterson est parti pour','c.b2zlottet-owm Québec, avec ordre de remettre le grand sceau lorsque le vaisseau mettraà la voile, ainsi que les papiers dont il inclut une liste. Patterson S'enva à Québec pour soumettre à Dorchester certaines choses relatives àson gouvernement; Fannirig a écrit à Dorchester par le même vaisseau,transmettant les procès-verbaux du Conseil, dont copie est ci-jointe; cesprocès-verbaux feront voir les obstacles qu'il lui a fallu surmonter et, les'nomm des messieurs ajoutés au Conseil pour remplir les vacances crééesar les démis8iontz. Transmet la correspondance avec le lieutenanttewart. Les embarras causés par le refus des officiers de l'aLa droiture de ses intentions. ppuyer

Col. Cor., P. E.", vol. 8 93'Inclus. Liste des documents laissés par Patterson à Fanning. wProcès-verbaux du Conseil exécutif du 10 avril au 22 mai. 191,Le lieutenant Stewart à Fanning, 3 mai, offrant sa démission commemembre du Conseil sur les représentations de sei§ compagnons officiers,'

Fanning à Stewart, même date, acceptant sa démission, qu'il regerrette.;, Il

10
22 iulu, Fanning au secrétaire d'Etat (Sydney).ý Arrivée des dépgehoi re84

s4es à Patt 0" ' tes par son ami et iiiontrées à Fanninir. On di-ene Patte 'ýit nir. Le remercie de sa nomination *ýmme 1têinant-gouvernebr. 618 é' ards qu'on a pour lui.
Fanning au 8ëcrétaiiýs A1tatý(Sydùey). En réponse à la lettre tranobýTicttetown: mettant procô8-vor6gàx du Conseil, a rqu de -Dorcheêter une lettre Motrant q ue Son E"ellence approuve sa oopduite (de Fanning).

(mr«, P. ai." vol. 8, P. 1

4,ý



pAPIFRS D'ÉTAT-ILF DU PRINC!E-ÉDOUÀRD»

1% Incluse. Lettre de Dorchester à Faliningen date du 14 juin. Est sur-

prisqu'un officier militaire ait refusé d'obéir. Aussitôt que possible,

transférera le détachement où il pourra le moins nuire; envoie, pour la

destitution du commandant, un ordre dont il (Fanning) pourra faire

usage on non, a son gré. A eu raison de suspendre tous les fonctionnaires

civils qui s'étaient soustraits à leur devoir. Ne remplacera pas Stewart.;

23 cela doit être réglé par les autorités impériales. 115

Fannirg à Nepean. A i-eQa copie de la eonvention entre la FranGe et

la Grande-Bretagne, signée à Versailles la 15 janvier. 191
ducy). A reçu copie du discours d-a

t Le même au secrétaire d'Etat (Sy

roi et des adresses en réponse. 
125

Le même au même. -elp copie de. padresse des deux chambres, et

de la ré onse du roi, au -sujet du traité de commerce et de navigation

avec la Wance. 
129

k Le même au m6m4 A reçu actes concernant l'audition des COMP te8

publics et à l'effet de réglementer le commerce avec les Etats-Unis, avec

instructions auxquelles il Be Conformera. 
133

Incluse. Note au sujet des appointements et bdnéûo" aocidentels de

Patterson. 
863

tt"b" 
Discute yeffet probable de

tet,)" Fanning au secrétaire d'Etat (SYdn6Y)-

tablissemeDt de diiitilleries pour la production de rhum inférieur à

celui des Indes Occidentales. Sug ère quune prime soit donnée jux

exportateurs de tout rhum envoyé Cs. Antilles aux colonies américaines

du roi, que toutes distilleries soient prohibées Sur l'lie, et qu'undroit,

équivalant à la prohibition, soit imposé,par la législature provinoisle sur
col, Co-r,ý P. E V', vol. 8, P. 137

tout rhum américain.
Le même à Sepeau. A reçu avis (Avec apeivu, iles, besoins) que Jaý

Chambre des Communes a voté £1,900 Pour la liste civilO de l'lie. 147
copie de trois attûs

Le, même au secréLa'ire d'Etat (SYdn0Y)-' A reçu.
ar nttetcwu concernant l'A é , ne 

1151 1 1
n'r Ni tts eu de répoý

Le secrétairU d"ýtaZ (Sydiley) Fýann1D a p- nse,

Mais a lien de croire neil a reçu la lettre de ýýrnission" va que Patterîýù-n

est rendu à Québec. les actes passés durant l'administration de Patt8r,ý

son sont actuellement en délibérationý Se, MajO8t4e$Père qu'onfera tous
s l'île.

ses efforts Dour mettre fin aux dii;senfý104e
CoPiQ (fans Col. Off. St. Jý, P.

61 0 ean au Même (ýersonnolJe)- Igopère qu'il peut" mettre fin A1uXý

quereýýies.- Pense qu'il a en tort de louoër la prockbmation pendant qu'e
t

Patterson tenait les rênes du Ne sait PR8 ce qu'il'y a à

faire ai, sujet de ses émolument$ pour le ternP$ écoulé entre Bon dépw,

de la Nouvelle-Ecosse et le moment Pù il est entrédans l'excroicede

fonôtions actuellef peùt Pas ileeepter la charge d'agent, mais ree=«

da bureau d'aocise, Bi l'agent "tùël-

Mande un fils de Fîgher sécréta
doit que:les craintesde

a ýles sur le continent,
6tre déplacé,. Tr n Col, cor., ]P. B. L", volý 8, Pý 5

guerre Passeront. 
e , ,

ýe-bn, Anderson là Nqien, Désire savoir à. qui. il faut payerý le

UVýert1eur, 
endu

traitement etc 4a 
att que PatteJ,2oný

ent t s deux Y avoir droit,

41 Tânning préteva 'OU 4ý col, cor., P. B. L", vol. 8;
flDvoie

Fannilig au secrétaire d'Etat
alls n ont pas besoin d'expli

Conseil, lesquels Ek>nt si clairs q
Demande à Sa Seiga( ropès-ve;rbaux des Il et 1

ýuCiC 
do lire 

les

,esse 
0 Patte

ont à une ad'

de QuébeC' I&quëllo a(il-eýso 'a ýté"Une Mani relleetorale.
exéeûtif, du 4 juin au ler odeto

Inclus. Proeès-vý;baitx du Conffl

ffl
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1787.
3 octobre, Fanning au secrétaire d'Etat (Sydney). Avaitý suivant instructions,Charlottetown rédigé un brevet de grands prévôt à Winter - mais il a été passé un acte-restreignant ses pouvoirs, etc. ; envoie copie de cet acte. WIncluse. Copie de l'acte en question. 2538 octobre, Fanning an secrétaire d'Etat (Sydney). N'a pas encore vu les ins-Charlottetown tructions qu'on dit avoir été envoyées à son prédécesseur relativementaux ventes de terre pour non-paiement de rentes. A fait des recherches ;envoie copie de la correspondance. Ne peut trouver trace des procé-dures judiciaires dans la cour Suprême. Donne des exemples de l'irré-gularitd des ventes; une action intentée par l'un des propriétaires devantla cotir suprême réfflerait l'affaire en faveur du lemandeur, selon lui.Ne doute pas, dans tous les cas ' que l'acte sera désavoué, vu qu'en lapa8sant la législature a enfreint les instructions. 265Inclus. Fanning à Budd, greffier de la cour suprême, 20 août, deman-,dant copie de toutes les procédures judiciaires dans les pont-suites pourle recouvrement des rentes. 275Badd à Fanning, môme date. A passé toutes les pièces du procès ai!procureur général, qui ne les a pas renvoyées. 279Acte de transport par Curtis (grand prévôt adjoint). 283Bref du lieutenant-gouverneur Patterson, 8 février 1785, pour l'élec-tion des membres de l'Assemblée avec résultat on date du 18 mars. 2874 octobre, Faniiing au secrétaire d'Etat (Sydney). Demande des instructions',Charlottetown sur la manière de s'y prendre pour concéder des terres aux ,loyalistes".Rétrocession distincte. par les propri6taii es d'un quart de leurs terres, àêtre réparti entre les II loyalistes " par le gouverneur et le conseil. Pré-Ztentions maintenant élevées par les propriétaires, et conditions qu'ilsimposent aux 'I loyalistes etauxquelles le gouvernement ne peut jatnai4,,:,consentir. A moins que les concessions ne soient fiLites aux mêmes con-,ditions que dans la Nouvelle-Feosse, tout le mal qu'on F-e donne et-les;

dépenses qu'on fait tourneront au désappointement (sinon à quelquechose de pire) des Il loyalistes ". S'ils pouvaient tenir leurs terres direewýtement de la Couronne, nulle partie des possessions britanniques ne sécoloniserait plus vite que l'ile Saint-Jean. 291Incluse. Copie d'acte de transport de l'agent du lot 24 au capitaineDalrymple. 299:;
4 octobre, Fanning à Nepean. Récit de son voyage autour de l'île, avec rapport....

sur les établissements. Si les terre8 y avaient été concédées comme dangla Nouvelle-Ecosse, aucune partie des possessions anglaises en Amérique,ne se Serait coloniFée aussi vite que celle-là, tenant compte de son éten-,due; actuellement, il n'y a que 500 familles, y compris celles de toute ' snationalités. Envoie pétitions d'habitants français demandant des perm 81d'occuper des terres appartenant aux lords Milton et Townshenâ,demande à laquelle il a été accédé aux rngme8 conditions que cElles impo,,sées à d'autres colons établis sui- les terres de propriétaires absents quiavaient des agents Sur l'île. Publications d'un comité de propriétairesrésidants et d'agents qui entendent gouverner eux-mêmes leurs propreaaffaires. Si les propriétaires absents veulent que le Conseil et lui leuraident à avoir des colons, espère de recevoir bientôt des instructions;,,'espère, dans tous les cas, que les pi-opriétaires permettront aux gouver:neur et au Conseil de signer des lettres peentes pour le quart rétrocéd&en faut pas s'attendre ý attirer des colons; il y et) ikýinéme, qui 8 en 1 la Nouvelle-Eoosse et au Cap-Breton, sur les terree'offertes gi'atuitemerit haue les cens et rentes. Augure mal du collaitrécemment constit ' né moins que les propriétaires résidants n'adopteunpJaýi libéral. Col. Cor., P. E. V', vol. 8, p. 301,inclus. Pétitian'des babitats fra"94is de la Baie-Fortune. Il yquatre nommés Bourke, quatre nommèý 'White, un nommé Petersýn
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nommé Michelle, un nommé D'Agle, un nommé Doucette et un nommé

Long Apé-treize en tout.

Une seconde pétition dont chaque signataire a fait sa marque, porte

bablemeut les vrais., Bourg pour Botirke,

les noms qui sont pro 
Michel

Pour Michelle, LeBlanc pour White et Doucés pour Doucette; mais il

n'y a que 9 noms au lieu de 13, 
319

que les signataires ont fait sur la

(La première énonce les travaux demande un meilleur

promesse d'un bail qu'ils n ont jamais obwnu, et

titre qu'un simple permis d'occupatioli, Dans la deuxième, les pétition-

naires font appel à, la bienveillance du gouverneur ' Sans quoi ils seront

forcés d'émigrer à l'une des autres Provinces. La première est sans date;

la ýeconde porte celle du 4 juin.)

Réponse, '-0 juin, portant qu'il leur sera donné des baux à perpétuité.
321

Procès-verbaux du Conseil, 31 juillet et 20 août, concernant les terres

des propriétaires. 

325

Avis (imprimé) des Propriétaires exposant les avantages d'un plan
334

il systématique do colonisation.

Stuart à Nepean. Désirait le Voir an sujet de 17 actes de l'Assemblée

1ýýMI)zteàd. 
atterson, qui assurément devrait lui être

et du traitement, etc., de P

Payé ; mais Anderson, agent de la couronne par intérim, veut savoir ce

15 0tobre, qu'il (Nepftný en -pense. 
359

7ices et sollicite

Isane, Swan à lord Pembroke. Représente Be$ scri

l'influence de Sa Seigneurie pour obtenir d'être confirmé dans sa charge

de greffier du Conseil. 
"A. vol. 682

28 Certificats inclus.
Anderson à Pollock Présente Sw ui peut donner des i SeIgne-

cçtol)re, 
ai), qt -en

ments sur le départ d Pattereon de l'il,
Col. Cor., P. B. L", vol, 8, p. 379

Fanning au secrétaire dEtat (Sydney). A, avec la sanction préala-

ble de Dorchester, rétabli Wright dans sa charge d'arpenteur eénéral,

ainsi que Calibeck, Wright et 13url3s dans leurs sièges au Conse il, après

qu'ils eussent donné de Satisfaisantes garantie de leur conduite à v4>nir.

Espère que ces réinstallations serons apl)roüvéei;.
Col Cor.9 P. E. L", vol. ge P. 1

lep FanniDg à Nepean. Transmet ýettre conýernant les téý-re8 et copie,

des conditions offertes par des PrOPt'étaires résidants aux lOYalistes et

soldats licer1ciois qui s,étaient établis sur des terres roîtrocédéem, nàais

in sur la population dé la Baie-Fortune,

sans titre. Effet que cela a' Col. Cor., P. E. L , vol. 8, p.m5

Inclus. Edward Allen à Mainwaring, 28 octobre, Il est temps d'ar.

river à quelque décisionau sujet des terres. Lui et d'autres sur le lot

47 sont décidés à ne pas accepter les conditions offertes par John Pat_

ter8on. Les gens de la Baie-Fortuille (Fortune) ëont revenus dýuDe

visite au CILP-Breton Ils sont tous décidés à partir s vu que là comfaig-,

sien de propriétaires a ruiné toute chance de jamais avoir de colons,

SULLyère la formation dun comité de cultivateur$ pour arr9ter 10.8 condiý

tiýýs qu'ils accepteraient. Joueraient des terres eux il: lot on'

Conditions auxquelles Pattersoi,
)riétaires, portant qne, ceig

towni3hip 47.
Avis (imprimé) de la 11011111lission de proi

t.,trej de, colong, mais ù0li, de ce=

derniers sont p.ýét,8 Ji parfaire t0l* les caitivEw. 350
c leurg terres et de

qui ont négligé de B"établir su' ýL été, informé du Y'ernpl,%e8.,

Fannîný ai, secrétaire d'Etât (-ýYdney)i JI, . 1 .1 1

jougnes, qui a demandé,un congý,

ment de Townshandi roceveiirdOO pas agi comme il faut ce n'en pàsl'lý

bc nne rép ut'atio ft et, condui te;, Cor, P. B. 1.11, vol. 4ý p

intenti6nnellement-
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26 novembre, Perry à Nepean. L'esprit de parti avait nui à la prospérité de l'île,MarlottetowIl toute discussion se faisant avec acrimonie. Aujourd'hui, sous Fanning,

les choses ont bonne mine. Townsend, le receveur, va justifier sa con-
duite au sujet des terres tombées en déshérence; apprend d'amis et
d'ennemis qu'il a été innocemment entraîné dans l'affaire. A entendu
dire que DesBarres est parti pour Guernsey deux ou trois jours après
l'arrivée de Maiarmick; qu'il avait emporté le grand sceau à bordd et
l'avait renvoyé au nouveau gouverneur une fois le bâtiment en marche.

II Col. Cor., P. E. 1,", vol. 8 p. 383
26 novembre, Faniiing au secrétaire d'Etat (Sydney). Avait fait rapport sur 1"intér@tCharlottetown des propriétaires et les e él.ances des Il loyalistes n'a pas été moins

attentif aux intérêts de la"Soluronne. Création de revenus et leur encais-
sement ; l'île n'est pas en état ourvoir amplement à la liste civile, et
la population ne paraît paq le vouloir non plus. Appropriation erronée
de £3,000 de rentes foncières, alloués pour bâtir église, palais de justice
et prison. Nécessité de nommer un receveur général pour encaisser lem
rentes foncières; a, par conséquent, nommé le capitaine Gray, dont il
fkit connaître les aptitudes. Col. Cor., P. E. L", vol. 9, P. 9

Pétition de Callbeck demandant congé.
Charlottetown Inclus. Certificat de santé.
8 décembre, Fanning à NepeaD. Les dernières lettres qu'il a reçues de lui (Nepeun
OhllrlOttetOwn ou du bureau portent les dates du 21 et du 28 maii et il n'en attend pas,

d'autres avant le dernier jour de mai on le pi r de juin.
29 décembre, Le môme au même. Regrette qu'une partie de sa conduite n'ait pastle Saint-Jean. été satisfaisante, et que ses devoirs publics (de Nopean) l'empêchant de

remplir les fonctions d'agent pour la ýrovince ; doute que la demande:,
pour Fisher puisse être conronnée de succès. Remerciements li
concernant la circulaire secrète ; autrement il aurait pu commencer des",
travaux de dépense dispendieux,

21ý décembre' Le même au secrétaire d'Etat (Sydney). A reçu, par exprès, lettre
Cbýfflottetown du 20 septembre. Est heureux de voir qu'il connaîtra bientôt le bon"

plaisir de Sa -Majesté au sujet des actes transmis. Obéira à l'ordre de
mettre fin aux dissensions, qui se sont randement calmées au poiut,qu'il espère de voir bientôt l'harmonie rétalïlie.

décembre, Le même au même, A reçu circulaire secrète du 21 septembre. EtiCharlottetown hiver, l'île est à l'abri de toute attaque, mais après le milieu de mai elle
serait sans défense et sans ressources. Le seul moyen de défense consis-
têrait en 2 compagnies d'infanterie et dans la convocation de la milice;
il n'y a ný forts ni batteries, ni auculi matériel de guerre. Fera rapport'
au gouverneur Carleton, et, sans doute, il sera envoyé des munitions,
etc., aussi à bonne heure que possible au printemps, et l'on fera la défense,
que le nombre d'hommes et les moyens permettront. 27ý

Inclus. Invent4ire de munitions de guerre. 31,13 5anvier, -L'amiral Allen àNepean (?), Recommande l'affaire deWmNimbett,"
A. & W. L" vol. 598.,

15 jwe 1 îer, Roberts à Nepean. Offre les remerciements. de la population de l'île
CehOnbàm Saint-Jean, avec les siens, pour sa politesse de Nepean), etc.

Il Col, ýûr,, P. B. [.", vol. 9 p. 4f
-10 pm Lo'mecrétaire d'Etat (Sydney) aulord président du Conseil. Transmet,

actes passés dans l'île Saint-Jean, le 22 avýil 1786, pour ratification.m
B. T. St J " vol. 3, ip. 283

9 févrior Arrêté du conseil, envoyant aux lords du corn' me'rc'e,'pour qu'ils e
délibèrent, 3 aot'es Pa & deus l'lie Saint-Jean en avril 1786. 28

21 féillieri Résolution dé rgme lmentm par l'Assemblée à Wright. (Double;,
résolution fait partie dee ddiibdi-ationie P l'A@Rerablée de cette date.)

IZ Àkvrfl, Fwininq au secrétaire (PEtet (Sydbey). Reçu seulement la 2 1Obwiott-stown mois derniet instructýops re+Ïves à ýcýcesaions aux loyaIiBicg," 8

k
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gère que, comme les Propi-iétaires sont petit accorder les concessions

ils donnent procuration au lieutenant-gouverneur de signer les actes en

T leur nom, ce qui ferait disparaitre les obstables à l'établissement des

loyalistes", S'il$ ne font Das cela on ne donnent pas instructions à leurs

agents d'obéir aux ordres du lieutenant-gouverneur, on ne peut pas

espérer de voir augmenter la population.
16 

Col. Cor., P. E. V', vol. 9, P. 59

Fanning au secrétaire dEtat. Transmet le seul acte Passé à 18 dernière
tt-etow, session, aussi son discours, les ad resses et réponses, publiés dans la Gazette

et inséi-és dans les journaux des deux chambres, présentement en 48.

Regrette, quo l'ancien esprit d'animosité ait rcé dans l'AsSeM de

Pendant lw session. Colttopr.p, el'. E. I-j" vol. 9, P. 63

Inclus. gazette avec discoursi adrèssos, etc., dont copie dans les

journaux, qui ënivent. 
69

A la fin de la Gazette est un avis des <1 loyalistes " au ýub1ic-

Journaux du Conseil législatif, du 22 janvier au 21 février. 71

Journaux de l'Assemblée législativê pour la même session. 109

(Doubles de ces journaux au Il B.T., St. J.", vol. 3, P. 251 et P. 501)

111. respectivement.)
.1bt.tètôwtl FLinning au secrétaire d'Etat (Sydney). A. reÇu oirculairO ilnnongant

108 dispositions paciflque8 des cours d'Angleterre et de Fraince, et portant

qu'il est innopportun de pousser plus loin les travaux, de défense. Avaït

11tit rapport qu'il était impossible de procéder à ces travaux en hiver'

Mais avait retenu du bois de service dont il y aura moyen de Be défaire

k5ans or e faîte des afùts neuffls et.de réparer la batterie de

Cha"?Üttetown. pour mettre la ville à l'abri dpun coup de main. Envoie

inventaire des bouchoS à fou et plan de la batterie. La Somme de £Ko

d6vVait être suffisante, polir cela. La construction de grands et coûteux

travaux serait une mesure de défense mal &visée et inefficace'.vii qu'il y

a tant de baies etde rivières où l'ennemipoer&it Ml)arquer. Desbatteries

de c&mpagneý des armes portatives, des munitions et des vivrefi-jadicieu,

eernont répartis contribueraient plus que do coûteux et " forts à la

CÛreté des établissements. col. cor., P. t r, vol. 9, 1). 175

Inclus. Inventai 
'à feu etmanitions Ïe guerre. 1gýtý

re, des bouche$
Plan de la batterie de Charlottetown. 

485

Fanning,àNepean. Le prie de lui continuer ffl bons ozoosý Espëre

towIl Plusdepaixd'a 
desouparti

et du parti de etewart, leur ancienne rancune; aSord rétabli, sauf

ellez un très petit pombro. -Binvo.ie Gazette avec discours, etc.; demande 4'ý

qu'on le lui di 1* 11181(lue chose n'a pas été fait comme il f4lit. 189
Dose le go la Gazette envOYý le 16 avril. 191

Inclus. ub
Le secrétaire d.'Btqt (SYdney) e Fanning. Transmet lettre d'Hudam

de la douane, contenant x apportAis inspecteul*8 généraux But 18 conduite

de'jýýwný,end,, receveur deS douanes, et l'immixtion intempestive de

lieutenantmgouvorneur 1patterson, et. du PXW=,eur gén&ai, qu'il d«ta

uvé. les à nanders accomplir leurs devoiria suivante;
Il faut laisser ýo.

1 et lea rènlements.
Incius. Êndson à Rose (Trésorerie), Au sujet de TriwInsend et der

i'1ý1 l'iB96rence du lion tena-nt*ouverneur et du procureur général, et deman_

dant que 
4

Pareitle empéohéo' de.là:dlouue sur la ICý-

Êxtrait du rapport dee inspoctors
4uite de Towinsend, 

41
dO pour Jýà obarsi>

Des brisuy au secrétaire 4ýet-at (Sydn

des Suppléments $=býablO$ à ceaXýqui sont accordés dans d'autres pe6:ý

li,11ces. L'iDjýstice d'üývéir,4 ps adjoint pour remplir les fftetions,

de gre-ffier du 0onseil, auxquouï8 il Wost pas attwhé die traitementI

Mme toýucbéç en, hoDortlirû$.



58 PAPIERS D'ÉTAT-ILE DU PRINCE-ÉDOUARD.

1788. Double à p. 465, daté 22 noût.)
2'uin, Zpean à Fanning. Envoie aperçu des besoins pour 1788.
Vhitehall. Il Col. Off., St. J.Yý, 16'
15 juin, Fanning aux lords du commerce. Se conformera auy, instructiolf
Charlottetown sur la manière de transmettre les actes pass&. Il n'y avait pas d'impi'

meur dans Vile avant son arrivée (de Fanning). Une collection des loi
est maintenant entre les mains de l'imprimeur.

Il B. T., N. B., vol. 1, p. 80
Le seul note passé à la dernière session précède la lettre. Discours

adresses à l'ouverture de l'Assemblée, le 22 janvier. Yoir 16 avril'
2S juin, Certificat de l'amiral Sawyer et de ses officiers quant à la valeur de
île ý14aint-Jean. carte-marine do Wright, dont la publication contribuerait à la sùieté

la navigation en destination ou provenant du Saint-Laurent.
"Col. Con, P. E. L", vol. Ir 4

ler juillet, Fanning au secrétaire d'Etat (Sydney). Arrivée de l'amiral Sawy
Charlottetown avec cinq vaisseaux. Sa bonno opinion de la profondeur d'eau, de la fa

lit6 d'accès, et de la sûreté du port, a donné beaucoup de satisfactio
renvoie à lui pont- rapport sui- l'île. Bonne impression faite par Famir

Il Col . Cor., P. E. P', vol. 9, P. 1
2 juiHet, Le même au même. A reQu copie (le l'acte à l'effet de ré ne rCharlottetown commerce entre les colonies de l'Amérique du Nord, les îelcsed,,snlt'ný',

Occidentales, les Etats-Unis et les îles étrangères des Indes Occidental

3 * 'llet, Le même au même. A reçu proclamation interdisant aux marins
servir des princes ou Etats étrangers, laquelle proclamation il a publi

20 juillet. Le même au même, A reçu, le l'r du courant seulement, la dépé
du 27 seDtembre 17S-1 à Pattersen, dans laquelle les pouvoirs relatifs e,
juridictiýn de l'amirauté sont formellement restreints. Inclut copie
lettre de Dot-chester à ce sujet. Mauvais effet du retard apportée,
délivrance de cette dépêche.

Inclus. Fanning à Dorchester. Ce qu'il a fait pour con
"tituercour de vice-amirauté au sujet de la saisie de deux navires avant qeut requ la dépêche à Patterson restreignant ses pouvoirs. Patterson..

lui a remis cette dépêche que la veille du jour où le procès devait co.
moncer. Le Conseil est unanimement d'avis qu , il (Fanning) a exe
ses pouvoirs, recommandant de révoquer la commission. Les navil.
sont pax conséquent détenus jusqu'à ce que Sa Seigneurie constitue
cour. Recommande ceux qui devraient être nommés.

14 aoùt, H. Townshend au secrétaire d'Etat (Sydney). Envoie, par perffi
Charlotteto- sion, un compte rendu de ce qui s'est pasý6 depuis son retour. Rap

de la confiscation de marchandises introduites en fraude par l'ex-lie
nant-gouverneur et son frère John, et de la résistance de ces derni

? l'ont fait prisonnier avec'le contrôleur et les soldats. Seconde sai
eu8i marchandises transporWes à Charlottetown et le b9timent dénonc

la cour de l'amirauté; 16 capitaine a montré ses instructions écrites de
main de John Patterson et sur lesquelles il se propose de baser
demanded'indemnité; ces instructions étaient de mouiller en dehors
port et de laisser le resýe à l'ex-lieutenant gouverneur Patterson,11ý
(Townshend) s'est assuré des noms du ýeux qui ont repris les marc,
dises, et le solliciýur général se prépare à poursuivre; sesraiSons
laisser le procurddr général de côté.

le adùt, Fanning au menilp. transmet procès-verbaux du Conseil exécutifOharlottetown u octobre 178ý au UO juillet 1788.
Inclus. Procës-verbaiix.
JournâJ de l'AssernI1401, 22 janvie#. au 21 février 1M ; voir 16 av,,
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1788.7',ý,etDbre e. Envoie exemplaires des journaum
Fannin, aux lords du commerc

tet' de l'Assemblée. Les actes ne sont pas encore imprimés.
B.", vol. 1, p. 813

7 ýbr" Le même à Nepeait. A reçu avis que le parlement a voté £1,900 pour

la liste civile de l'île, avec aperçu des besoins sur lequel est fondée cette

7 0.,Itbre subvention. 
Col. Cor., P. E. L", vol. 9, p. 293

4 -,'.tt. 1 ti, Le même au secrétaire d'Etat, (Sydney). A reçu exemplaire du traité

7,ý,t"bre entre Sa Majesté et les Etats-Généraux, signé à la HaYe le 15 avril. 35,3

%Arl,>tt Le même«au même. Envoie procès-verbaux du Conseil, au sujet du

retard apporté à ilocti-oi de letti-es patentes à John Pattorson, agent.de

Stephen Sullivan, pour les lots ou townships 9, 22 et 61, et demandant

des instruction,;. 
357

-Inclus. u Conseil exécutif pour les 3 et 8 septembre
-Procès-verbatixd

et 6 octobre. 
361

11= t 'Owm ire d'Etat (Sydney). En cas que Patterson Ilac-
Desbrisay au secréta

cuserait de ne pas avoil. transporté aux propriétaires primitift§ les terres

qu'il avait achetées, explique qu'il en a toujours agi ains4 sauf dans le4,;

Cas OÙ il n'avait pas de procuration des personnes qui en étaient en pos-

Session. 
473

Fannilig à 1'ýepean. N'a pas ou de dépêches depuis longtempR et

craint qu'elles nient fait fausse route. Demiande que dépéoheg et doubles

Soient envoyés, au printemps, par Bowle qui vient s'établir,
il M. Cor., P. E. V?, vol. 9, p. s73

Patterson au même, Représente qu'Anderson refuse de payer son

traitement, selon qu'il en a ?Tqu Fordre, pour la raison qu'e DeSbrisay a

revendiqué la mo tié de ce traitementpour le temps de soi absence (de

-patterson). Raisons pour lesquelles il né reconnatt pas la validité de la

réclamation de Deý3hiibïty., 
459

*t nstaté en arrivgnt
Fanning au Secrétaire dELat (Sydney). Aval 00

qu'il ny avaitjamais en de prosse typographique sur l'ile, que les journaux

etles actes navaient jamais été imprimés, que. cortains de ces derniers

avaient été perdus, et que de certains autres on ne pouvait trouver que

F., des manuscrits imparfaits. A Pa" conséquent encouragé l'imprimeur

]RDbert6on à Venir S'établir à Charlottet»'Wn. Envoie copie de pétition à,

Dorchester demandant que Robetcon soit nommé imprimeur du. roi

avec les mêmes appointements que ceux de l'imprimeur du Nouveau.

]3runswick-laquelfe pétition Dorchester t6 ttansmise, Par ordre deli

lords du commerce, un e collection cornpléte lm rimde des lois .devra

leur être envoyée. ]Robertson est. actuellement à f1ceuvre, et vers le priDLý

temps des exemplaires des lois seront envoyés aux lords du commerce.

A moins que Robertson ne touche des appoilltements il lui faudra quitter

l'ÎIGý aitondu qu'il ne gagne pas assez, avec sa presse, pour soutenir sa

famille.
-inclus, 'Robertson à Fannin 6 décernbre-- Lui demande de trane.,

tut les 21 
a l'A8'8emblée. 3$1

rnettre au Secrétaire dIF y -aiwes cin.Conséil et d

Adresse di, Conseil et de l'Aosernbléé:domgndant que Robertson soit

1101nmé imprimeur * toi
ýtý James Robertffl, M4ý aux coMM1$ýfiires

Mémoire d'Alexander
chargés de s'enquétir des portes do 1 s " loyalistes " fttnéricuine.

Wright à Nopean. - lwgrette 4n il doute de la régularité deà prix de.

mandés pour grpontageý 1,Býsqýlels sont les mêmes que dans là antres pro.

Vinces, le -compte ayant été fait igous la direction de Morrice (Morri$)l

arpenteur général do la et approuvé par Fanning, qui

autrefois était arpenteur àNew.York. 
483

Obýervations faites à la bàte surun n1ýémOir0 q'L"I*:Psr 1 8 apP6lftutý

SYLIZCT; itrETiNG of tbe PROPRIÈTÔ99 Of the Island of St. JUn'3 in the tic;,

Qulf of St. Lawrence, under th» auspices of WALI%'g P41TERSON, %q)

'M'if
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1789.
the late Lieu tenan t-G overn or', projette d'adresser au parlement po
demander la suspension des lois de navigation."
(Exposé détaillé de l'accusation de contrebande portée contre Wal

et John Patterson; raison contre l'abrogation des lois de navigationý 'destruction, par les pêcheurti américains, des morses qui avaient coutu
de venir par bandes sur les Îles Saint-Jean et de la Madeleine, et
fournir des cargaisons d'huilq.)

12 man, Walter Patterson à Nepean. Envoie copie de pétition à être présenLondres. au gouvernement. Il doit aussi être signé une pétition demandant q
les droits de douanes à l'île Saint-Jean soient réglées comme à Québec.

ô'
Incluse. Pétition demandant de laisser entrer dans l'île de Saint-Je

les effets des colons venant des Etats-Unis-
10 marsl' opinion d'un avocat (Coddington) sur la validité d'une procu ti
Temple. donnée par le ýjuge en chef Stewart, de l'île Saint-Jean, à Ross et z,

les autorisant à toucher son traitement jùsýu'à ce que certaines le
soient payées. Il Col. or., P. B. I.ll vol. 8, p. 3

Incluse. Procuration en date du 1- août 1775, déposée à la cour d
comptes le 4 juin 1788.

11 mai, Anderson à Nepean. En réponse à la demande pourquoi il n'aLondres. 
ux al

pé £480 à ],agent du juge en chef, il a payé £300 a
obertson, de Glasgow, en vertu d'une cession. Les £180 seront

au requ d'un certificat Ortant que la juge était vivmit Iit dans l'axer.de ses fonctions le 31 Jécembre dernier.
Col. Cor., P. E. I.", vol. 9, pê'14 ma4 D. Thomas à Nopeau. Concernant le traitement du luge enlions, ýwwds Stewart. Inclut jetti-G -a de son fflo, et opinion d'avocat portant que

paiements faits par Andeýrson aux agentë de Robertson ne sont pas
tifiables. Col. Cor., P. E. V', voL 9,rnclus. John Stewart à 'Thomu, 12 mal. Son père n'a 'a ais
de cession à Robertson; il en a été fait une à Ross, qui est mort. bý,:son n'a jamais rendu compte au juge en chef, de créanm il leva
£680 mises entre ses mains pour recouvrement.

ý 'Pour opinion d'avocat, etc., voir 1.9 mars.)
19 inaý -attersonàNepean. Demande unôrdre àAnderbon déluipay

Patterson) son traitement.
Nepean à Fanning. Ený-oie aperqu des besoins pour 1789.

Col. 01, St. p9
Fanninit au secrétaire d'Etat (Sydney). A reçu a is de la guérisow

lottetoý- roi, avec Yormii le de prière et actions de grâces. Av fixé le 21 maî
jour d'actions de gi4ùes, qui a été conséquemment oWrvd,

Col Cor. P. E, 1 1, vol 9
Patterson à Nopeau. Appointements de miàte d' 'ur

(à compter de 1777) esylééi à William Paterson., qui est mort avant
river à Vile. Il y a ans William Craig a touché un un de à"'£50, qu'Andarson refuse de lui payer (à Patterson) sans un 4>rýdr,'e,détient $75, dont £25 appari enant à Richardson, qui était maître dé
avant que l'allocation ne fût Supprimée. ; inclut sa pétition.

Incluse. Pétition de Richardsonjuillet g a seFannin u secrétaire d'Etat (Sýdnýy). Transmet adres'
Charlol sbérif et du gran jury au sujet de la guérison du roi

Le moine au 'é. Progrè dans les villes, ail agkeulture et d4ýkarlotteto- 4che, principale nt dis à 1'#Li-rivée de cultivateurs laborieux et
gonnes méthýklb8- a autre 11111 a est le soin que prend laMe 

6d'empêcher tâti, COMM il1ieité,ý qui a protégé les ICI", "Il
couragé des mai ale-chah s'établ!ý Jusqu'à quel pcint ,a
nomination d'un etintl du 'Wmmerce et des ptelierieis à'

W,ý

"à
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peut contribuer à pousser les pècheurs américains et ceux qui font un

commerce illicite su,. la côte de l'île SailIt-JORD, c'est ce qu'il est di Moile

de dire. Bonnes qualités de Leonard pour cette charge; demande que

l'île Saint-Jean soit comprise dans les 1

t Patterson à Nepean. Ilum imites de sa commission, 406

iliant résultat de l'affaire de l'île Saint.

jean portée devant le ConsEil privé; tous ses moyens de défense étaient

Préts quand il fat destitué. Tort fait à sa réputation;d demande conseil,

Sur ce qu'il aura à faire pour obtenir 'ustice Avait emandé une su&

P6n8iûn de jugement, pour le cas oùlqon aurait ou l'intention de le cen.

surer, hance de se défendre.
afin 

d'avoir 
une

Fanning au secrétaire d'Etat (S dney). -à cause de la disette, le con'
8eil a recommandé de profiter de ý2a permission d'importer des vivres des

Etats-Unis. A par conséquent lancé une proclamation. 41e

Incluse. Proclamation. 
416

t, Patterson au secrétaire d'Etàt (Grenville). E ose les raisons pou .r

lesquel les il n'a pu quitté l'île SaintllJean. dans 7hiver de 1786 et céd4

de parý espère
16 Commandement à Fanning. Si c'est une erreur sa qu'il

sera disculpé. 
559ý

(La lettre entre datu les détails de la situation OÙ Io trouva l'ordre de

quitter l'île et expose les embarras dans lesqueiscela le mettait lui et sa

famille.)
patterson à Nepean. Espère que les documents iniclue le convaincront

qufil (ýatterson) n , a jamais intâtionnellement niai agi.. Envoie copie de

ce qu'il avait écrit à (iren,çrilleý ( F'ùir 30 juillet.)

Arr,êté du conseil-dêsavo actes relatifà à la ooniftocatibn et la

vente do terrains. liant deux Col. offi, St, J Il p 195, ; IÏI

Fanoing au scorétaire d'Etat (Qrovifle). Iffl fdiicite de sa noinin;tion,
GOI. 09, flll E. L", vol 9, P. 42;ý

46 même au même. À requ avis, de la :subvention dé.: $1,900 et de

. to .wn, Paluel-ou des besoins sur lequel elle a été basée. 427

moine au même. A requ, copie de lI"reté du eon»il, P"Mettant

d'hnporter des vivres des Ftat&tnis à Terrenouve pendant la présente,

ýýaiAoT1 seulement
'Accuse aussi réception de l'itrdtd permettant aux sujets britanni

d'ImPorter des ý8 les teill'itoires, confinant au -golfe saizïït..ý

Laurent et à la côte du Labrador, dans des b9ciments an * glais navigu"t

suivant la loi des vivro pour approvi duint la saison, le ràoniï-

clin loyé,ül la
z 

Transuaùtarreté du coumît

8 ecréfaire dIttat «,ýmnele):à FN.

désa 
Col. 01, 8tý J.11, P.

vouant deux actes.
Pe'ur I:atr@té, voir 8 août.)

Fe Transinet arrétél da e0rW,
seer4taire dIfltat (Granville) -à FanflIng-

ordonnant quo Peter Stewart soit rétabli dans es ohaw de pge

Lettre-de mgrne daté à stowext, ]ai ainnongaut Ra tléinst"tion.

Le secrétaire dEmt à Fannijag. Les accatitktioüs port4ê$,

Contre Caliberk,, Wright Nebitr, Towi"ee Burns et spente eftt lev*,

vdeR, à l'exception de celws qui.r wilt Townsca

ce dernier 118 dévront ètrô banuis, =0cle

darge de Pr-pourour, eenér&4 ýd&n8 le cas do Xiglýotý faMant k1e tbà

,tions de're 191, cotte- ohm 0 46P09 dý8nt du 81>dSeil dt -ýù

$,Qre'4e,'rap port & été f»it ýcoCon%0
eu deSÈt&14ODý dennê le mô 0

Se
t art W*

agiMint

Ï0 tpment dû juge Q)lý cor., P.
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20 octobre, Le secrétaire d'Etat (Grenville) à Fanning. Le plaisir qu'il a d'aWhitehall. prendre que l'agriculture et la pêche font des progrès ; espère, pair co
séquent, qu'il ne sera plus nécessaire de profiter de la permission d'i
porter des vivres des Etats-Unis. La pétition demandant de reculer 1
limites de Leonard renvoyée aux lords du commerce. La pétition Co
cernant les terres de Sullivan est, avec d'autres, en délibération. Il n
a pas d'objection à ce que Robertson soit nommé imprimeur du roi, ma
il ne peut pas être attaché d'appointements à cette charge. 41

(Copie au Il Col. Off, St. J-", p. 174.)
27 octobre, NiHbett à Nopean. Malheur où Io jette la privation de son emploiLondres. l'acte qu'on lui reproche a été fait par autorisation du gouverneur et d

Conseil. Sollicite une avance d'appointements, ou toute autre assistan
qu'il (Nepeaii) croira le mieux. 5

2 novembre, Le même au même. Le prie d'appuyer sa pétition et réitère
Londres. demande de secours.
16 novembre, Le même au même. Sollicite instamment du secours. L'amiral AILondres, a fortement recommandé son affaire. 5
23 novembre, Fanning au secrétaire d'Etat (Grenville). A rega arrêté désavou
Charlottetown deux actes, lequel arrêté il a publié. Satisfaction que cause ce désav.,

Col. Cor., P. E, L", vol. 101 > ..,
24 novembre, Le même au même. N'a pas eu de réponse à la dépêche n' 25 (du .
Charlottetown novembre 1787), dort il envoie un double. Recommandait alors le es

taine (maintenant major) Gray, Espère que lorsque certaines affair
qui font le sujet de cette lettre seront réglées on pourra s'o &
questions du recouvrement des rentes foncières et de la nomination
receveur général. A, par conséquent, confié cette lettre au major G
qui peut donner d'amples renseignements sui- l'île, et qu'il recomma
fortement pour la charge de receveur général, ou pour quelque au
charge, s'il ne peut pas obtenir celle-là. "Col.Cot».,P.E.I.",vol.10-p.

Incluse. Copie de la lettre du 26 novembre 1787.
24 novembre, Fanning au secrétaire d'Etat (Grenville), Parce qu'on, se plaign-

de la lenteur des jugements de la cour suprême, avait, en attendant q
la volonté du roi fût connue, rétabli Stewart dans la charge de juge
chef, qui lui avait 6 é ôtée il ne sait pas pourquoi. En justice po
Stewart, dit que depuis trois ans qu'il la connaît il a tout lieu d'être
tisfait de sa conduite publique et privée. Le major Gray le renseign
sur la nécessité de la mesure en question. Il Col. Cor., P. E. L", Vol. 10

28 novembre, Le même au même. Envoie procès-verbaux du Conseil (oxécutiif
5 janvier-au 23 novembre. 1

Inclus. Procès-verbaux du Conseil. 95
(La dernière inscription est du 27 août.)go novembre, Fan ning au secrétai re dEtat (Grenville). Transmet pétition d'ApliCbarlottetown avec fbrte recommandation en sa faveur.
Incluse. Pétition de Joseph Aplin, solliciteur général, exposant

services durant la guerre de la révolution, et demandant qu'un traitem
boit attaché à la charge de solliciteur général.

:e décembre, Nisbett à Nepean. Pressante demande de secours ; inclut ordre
Londre8. Samuel Smith de payer la somme dé £30 à Quintin Dick, pour Pa

montant avancé sur ses appointernantf de greffier du Conseil de
Saint-Jean. .01. cor., P. B. L", vol. 9, P.

28 dkembree Fanning aux 14ds du commerce. Après beaucoup de travail et,
Cb»rlottetowt difficulté (beaucou]%de 4ureaux publics ne contenant pas de copies)

actes ont été e"Sû'rrýlés èt imprimés exemplaire transmis,B. T., N. B.", vol. 1,Inclus. ActesimpiÎmdý, jusqu' à 1 8
(ýn exemplaiée des act*s jusqu'à vsil se trouve parmi la 0011

Implumée dans. les tàM.
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1781).
date, Pétition de John Budd, greffier dos cours et de la Couronne, demandant

MO 61 Col. Cor., P. E. I.," vol. 10, p. 451

7 janvieï un congé.
JýzJý Anderson à Nopean. 1)emandant des instructions quant au paiement

de 6 mois du traitement de Nitsbott, qui, à ce que l'on comprend, a été

destitué en même temps que Callbech-. 645

Pétition de Nisbett demandant que l'on continue à lui payer son

traitement. 
653

ire 

d'Etat 

(Grenville). 

Demande 

que AI

John MeDonald au secr6ta 
pin

soit nommé procureur général. 
661

d Patterson à Nepean. Ne peut trouver les documents justifiant sa

suspeDsion de la chai-go de juge en chef; renvoit à sa lettre du 30janvier

1786, qui les contenait, et envoie liste de ces documents. 665

Incluse. Liste des documentset des témoignages qui accompagnaient

l'accusation portée contre Peter Stewart. 
669

Fanning au secrétaire d'Etat (Grenville). Mort de Callbeck ; Alpin
avril

nommé procureur général. Renvoie à lettre du 30 novembre quant à

[son opinion du mérite d'Alpin et recommande que au nomination soit

ratiflée. 
197

AZ4 Le même au méme. Pour les raisons exposées avait dissous l'Assam.

blée et lancé de nouveaux brefs d'élection d'une Almblée qui s'est réunie

le .22 du moh, dernier. Envoie copie de son discours, avec adresses et

"éPOnses ; aussi les journaux des deux cbâmbres,ýiýsw lesquels on verra

que l'harmonie a régné. Envoie liste des actes qu a sanctionnés, aveo

remarques, 
201,

Inclus. Copies de discours, adresses et réponses.

ce sont des extraits de journaux.) 
-

Crnaux du Conseil législatif, du 22 mars au 5 avril. 21-7

Journaux de l'Assemblée législative our la méme période.
'Col. Cor, P. E. 1.", vol. 10, P. 249

Actes de l'Assemblée générale.
(Les actes sont en collection imprimée parmi les archives.)

Fanning aux lords du commerce. ý Envoie exemplaires du journal de

l'Assemblée et des actes passés à la dernière session, avec remarqii",
B. T., N. B.", vol. 1, p. 1089

(Les documents inclus fbrit partie de ceux que contient la lettre du 21

avril au secrétaire d'Etat.)

atlý3. Thomas Wright au seci-6taire d'Etat (Grenville). Les conditions aux-

quelles il a été nommé à l'emploi d>arpenteur général de l'ile

Jean. La réduction Cie ses appointements fixés à dix schelliagis-par jour

semble avoir été une erreur du secrétariat d',Hta.t, Ef;père que l'acte 7

erroné d'un membre du.0onseil. dans une affaire qui n'avait pas de rapport

avec sa charge ne sera pas puni par la Irivation de son emploi.

Kl. Cor., P. B. L", vol. 10, P. 6"

S. B. à Wright, A instruction du eqeré,.aim d!Etât de dire que son

compté ayarit été réglé, il est inutile' d'y revenu. 6111,

Si Fon doit faire une

Wright au 88c6wm (Grenville). 
noi1ý

Vëlle provi ce du Hagt-cânsda,, demandé: a Y être nommé arËeÉtettr,

général. 
681

zttetý)w21 de Fari am itions etinstrunients de gu'érre (inélüs dans la lettre

nine du 20 avril 1193, AuquOlile voil
21Etat (Grébvillo)À Transme,

1 Dý Thom-as et W.. Roberts au

Pétition du Conseil. et de l1AmeXnhýée de l'Île SaintJean polir 4re prd»ný -

43ol. Cor., P.,K l", vol. 10, p. 685tée au roi

Incluse. p4tition a;&posant qnO la somme de £2,000 a été votée ar 110,,
0 et prison, mais qu'o 0 U74

''Parlemein.pour Wir église, Palais de >tic

jamais été employée à cela par Pa4oýsoe, qui l'a ýoÜehéé1 Les rl



PAPIERS D'ÉTAT-ILE DU PRINCE-ÉDOUARD.

17W.
de l'île sont actuellement obérés par le paiement de loyers de bâtime
servant à ces flns; demande redressement de ce grief. 6:'.8 juillet, Nepean à Fanning. Envoie aperçu des besoins pour 1790.Whiteball. 

Il Col. Off., St. J.11, p. 1.1
W ' ill t Fannirig à Ogilvie. Situation exposée de l'île. (Inclus dans la let111l0etýetown de Fanning du 20 avril, laquelle voir,)
10 Juillet, Le même au secrétaire d'F,'itat (Grenville). A reçu copie de messi1,ýclierlotteto- au Parlement sur les différends avec lEspame.

Col. or., vol. 10, p. 31
10 juillet, Le même au même. A reçu circulaire secrète, et correspondu aav

Ogilvie sur l'état des défenses de l'île. Si la paix n'est pas maintenu
ô -e qu'on lui enverra des munitions et des armes. 31

même au même. A, après un long retard, reçu le rapport du coiniOUTIOttetown du Conseil sur une pétition de propriétaires de terrains, accusant
délits certains membres du ConSeil exécutif. Cailbeck est mort avantq,ce rapport ait été reçu; quant à Wright, Nimbett, Burns et Spence,leur a fait comprendre qu'ilB seront bannis du Conseil. Recomman
certaines personneq poui les remplacer; nombre restreint de personn
compétenteis, comme elles devraient l'étre, et ne demeurant pas trop 1
pour pouvoir être convoquées tout de suite, au besoin. Aptitudes
personnes qu'il a recommandées. 8

15 juillet, Le même au même. A reçu du roi l'ordre de rétablir Peter Stew'Charlottetown dans son emploi, ce qu'il a fait. 3
15 juillet Le même au même. Le remercie d'avoir approuvé Sa conduite relati(Jhýrlûttýto- ment à la demande, par.Sullivan, de lettres patentes pour les lots 9

et 61.
ý15 1 juillet, Le même au même. A reçu copie du discours du roi à l'ouverture..Charlottetown Parlement, et des adresses en i!éponse.

fie t Le même au m9me. Avant que Sa dépêche (de Grenville) du 1- M,
chàriottetown ne fftt reçue, les lois relatives aux saisies avaient été abrogées.

prochaine session, quand il sera présenté un bill modifiant les saisies
's'occupera des nouvelles instructionp. II CoL Cot., P. B. V', v

ý5 juillet Fanning au Secrétaire d'Etat (Grenville). A reçu copie des instýààown tions supplémentairef; à Dorchester, restreignant to.tes ci si..ultérieures de terres dans la Nouvelle-Ecose, l'île Saint-Jean et la
Breton.

z juillet Le même au même. Transmet liste des conseilloi-s et contjnuerâÎ'ýI
Ch-à faire tous les six mois.

Incluse. Liste des conseillers.
e juiuet, Le même au même. A reçu acte modiflant deux actes à L'effet de PCbArlotw- menter le commerce entre 'les colonies de l'Amérique du Nord et

Indes Occidentales et les Etats.Unim,
Le secrétaire d'Etat (Grenville) à Fanning. Dépéches reQues. A

conflrm4 dans la charge de procureur général. Le receveur des celui
rentes est dans la division de la Trésorerie; le renvoie à, lui. sa Majvoit avec plaisir que l'harmonie régne dans là lé islature.

(copie au Il col, Off,. S. J.,', P. 178.)
10 aoà4 Patterson à Nepean. Décrit la manière dont les apprrovisionne

ès en 1784 pour, les Il làyaliéte8 " o t été diatribués etilea ard",
hors d'u e "'endus, conformément pétition supposée étrepart de alie ', affliagy, do et de soldatsolicenciés, et aux résolutio

i Conseil. Rbgrettý ne IMentenântegguverneur ne puissee par
conduite, obiýëIiir -, sez ýde crédit, da s le paya sans le darýiga1'ù"1r,

Inclus. Jaine4 c# tis rdeý-lnaàaein, à Patierson le 6 septe,ý'1781L Fait rappo, t dô,11 0 e de MaiMh pour l'achat des articlespour les loywint avtleà 14flqW11 ùiý 6ýé autorisé à Vendreý

,,, L'i
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Patterson à Cartis 8 septembre. L'autorise à accepter l'offre de

Marsh, sans quoi la rouille et le loyer du magasin auront bientÔt mangé

tous les articles. 
1103 .. .

Curtis à Patterson, 22 octobre. A vendu à Marsh une certaine quan.

tité d'effets. Avait pris quelques-unes des serrures, mais 18 plupart

étaient tellement endommagées qu'elles ne 1ýalaient pas le rix coùtant;

Marsh offre de les vendre à commission. Demande des orfires. 707
-Patterson à Curtis, même date. Livrer à Marsh autant de serrures

qu'il en voudra prendre obtenant les meilleures conditions possibles. 71 t
ý4 e

ui t Suivent des comptes contre Marsh. 715 à 725

Mémoire de Patterson expliquant pourquoi il n'a pas quitié l'île lors-

qu'il en a reçu l'ordre; r4conte ïa manière dont il a été destitué et privé

»Oûý de son emploi, et demande assistance. 729

0ýý10ttetow-n Fanning au secrétaire d'Etat (Grenville). A reçu ordre de ne pas

détenir les paquebots au delà du temps ordinaireoùils mettent à la voile,

Illef 2b Noût excepté dans les cas d'extrême urgence. 361

Nepean -à Lewis, ageat pour l1le Saint-Sean. Le priant de retenir

entre ses mains, pour Robert Gray, la moitié des appointements de l'a-r-

penteur général.
1nelus. Certificat portant que Gray a rempli les fonctions d'arpenteur

%0ýet général sur l'île Saint-Jean du 4 juin au 4 décembre 1789. 739
it Le sec, a, lieutenantgou

-étaire d'Etat (Grenville) a verneur de Ilile

aint-Jean. Transmet arrêté du colnoeil sanctionnant deux actes.
Col. OM, St. J.11, p. 179

Titres. 
'180

ixh-ee. PattersonàNepean. il a été vendu des effots destinés aux" loyalistes ý1

jusqu'au 22 octobre 17SÉ,alors qu'il en restait une quantité considérable

qui a été laissée àpanning avec un compte do la dépense.

Uý 
Col. Cor., P.S. L", vol. 10,

Fanning au secrétaire dFtat (Grenville). A reçu deux actea,,11un à
ï! de permettre Vi

l'effet d'encourager les nouteaux colons, l'autre à cet'

POrtation des Indes Occidentales et JexPOItfttiOri à ces tlese et de régle-

menter.le commerce avec les, pays confinant au Saint-Laurent. Adéjà
rev application du premier de ces actes,,quii a-til

u daki demandes paý
raison de croire, favorisera la Colonisation dl$ Ille.

col. Cor., P. E L", vol. 10 P, 365

Fanning au secrétaire dEtat (Grenville). Ireçulddpêohoannonçaylt

que le Parlement iL voté: £1,840 pour lalistecivile de 1116, avec aperçu des

besoins sur lequel est basée cette subvention.. 369

Nisbott à Nepean., Dernande de lai venir en et envoie une, pé tiý

tien dont il voudra.

(suit une pétition en, date du 19 janýiOr 119% Inais Il n'y a rien pour
d t il est question dans la lettre. On trouvera

MontXer que c'est Mie on
la étition à M propre dateý)

Y Z nIng au A

de l'atibu-,sadour à 3fadrid, annonQaluiý arrangement pour règlement de-

l'affaire de Nýotka Sound EspýÙre que la paix en résultera, mais Ce n'est

pas encore sûr ; prendrûles. mesures de défense nécessaires.
Ce Corý, P. Eý L", vol 10,P. eý

b",l Le môme a .A rée dé.9che sanctionnant deux actles pasmég

ayril 17815. sati8fgetion de voir qua ses dépfthes O-nt été et

Le même au nagme. Sa
reines et sa wnduitoý:appr 'en u'

c merne à Nepofin, Ofto eu jorvice cas de guerre,

avec l'p - 8, "la Do lai donnemit pu -un, grade plus élevé,
que slu

ýeette offi-&,fflt déectérêssMý En cas 'de guerfee sugeo une attà

la 0te md 'dionalede l'Aniélique espagnole periýý » do sucûé8ý

84-5

ýrÀ
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autrefois servi avec les nations crise et cherokie, et n'aurait pas d'ob-ý
jection à servir de nouveau. Bravoure et fidélité de ces sauvages.
le fallait, il lèverait une brigade, commandée principalement par de.
officiers réformés, et sur le même pied que les nouveaux corps levés en.
Angleterre pour le service à l'étranger. Avantages à retirer de la os.,
session des Florides, et aise avec laquelle elles pourraient être peup est..,:
Tendance des émigrants à se porter du nord au sud, et comment la
nisation s est faite Sur le continent américain. Si la Géorgie et les deux'
Flot-ides ou ces dernières seulement, avaient été gardées par la Grandee,
Bretagne, elles auraient été peuplées par des gens maintenant dans lesý
Etatm-Unis qui auraient fait de fidèles tiujets. Beaucoup de Il loyalistes >f,
venus à la Nouvelle-Ecosse en ont été chassés par le froid, etc., et s'ený.
sont allés dans les Etats du Sud ; d'autres sont allés aux pays des Cris et...

des Cherokis. Si l'on s'emparait des. Flot-ides ilis Se porteraient là en:
foule. Dans le cas où il n'y aurait pas de guerre, la présente lettre sor6
une preuve de son désir de Pl re nd re duý service milita! re. sse

25 novembre, Fanning ku secrétaire dEta' . (Grenville). Envoie procès-verbaux du
Oh"lotýetown Conseil (exécutif) jusqu'à ce jour.

inclus. Pl-oeès-vot-6aux du Conseil du 14 janvier au 29 septembre. 397
26 novembre, Fanning au secrétaire d'Etat (Gregville), Envoie copie de son discours,,

des adresses, etc. ; aussi copie des journaux du Conseil et de l'Assemblée."
Une harmonie parfaite a régné. ýA6

Inclus. Copie de discours, etc. (Extraits des journaux.)
journal du Conseil législatif, du 10 au 20 novembre. 41
Journal de l'Assemblée pour la même période. 52

ýffans date. Pétition du juge en chef Stewart demandant les arrérages de so,
traitement pour 17.75 et 177f), dus depuis 15 ans. A . & W. V', vol, 61

(Stewart avait été nommé en 1ýýù de sorte, que sa pétition doit date'
soit de la fin de 1790 ou du (3ommenýement de 1791.)

179L Roberts à Nopean. UASsemblée de l'ile Saint-Jean est blessée de
10 février, que les £3,000 voté,; pour construire église, palais de justice et pri$Cï''
Londres. n'aient s été employés à ces fins. Demande réponse à adresse à

,jet, défia.... dernière. Col. Cor. B. V', vol. 10, P. 7
26 îévrier, Townshend à Nep eau. A présenté àGrenvilýýepfa étition des Propri
Loudres. taires de terrains dans l'ile SaintTean au roi; Sa z[eigneurie a prom

de donner une copie de l'acte en comité. A. & W. 1..,e vol. 6
Inclus. Hill à Lewis (sans date).

1R &Vru, Fanning au même, N'est pas sûr si ou aura la pai 1
Ohgrlottýeto" envoyé une patache voir s'il est arrivé des dépêches à la Nou.ýe1le-Ecos

Son vif désii d'8tre emPloYé en cas de guerre est la raison. pour laq
il a envi) 6 an double de la lettre du 20 novembre, .Uegrette que. le se
taire ne re, connaisse pas personnellement,

Col. Cor., -P. Eý L", vol. 10,
W o,ývxu, Le secrétaired'Etat (Grenville) à Faniii"9. La..proposition d'aceroi
W4itehOM. le nombre des conseillers, et les noms de ceux recommandés, ont:

envoyés au président du Conseil. Le plaisir que. lui causé l'harino
dana le Conseil.

(Copie au Il col. Off., St. J.", P. 180.)
6 =a4 Nu-ning àNepean. Towneheùd l'ainfýrm4 de8plainteà portées .coln
" iat-Jeanýý 1 ni par les, propri ires. S'il en est porté. d'autres, -il (Towns

demande à aitr ses acousateurs et.ce qu'ils.lui reprochent, et q'd
ne fasse pu Ég ee t a,ý%nt d'avoir en «g ré nses.

7tat (Gre, voWexemplaire d'
13 Maý même a seýré*redL neie) rn

IncluK AOtêýý
Fanning au i4rêtoire &îý8t(Gre Eàvoie prq

'A
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ctobre 1790 au 21 mai 1791. 59ll

Inc1w. Procès-verbaux, 6 0 alaire annonçant la mort
crétaire d'Etat. A rel cim

Fanning au se I, Col. Corl P. E. L", vol. 11, p. 21
Owl du due de Cumberland.

Le même au même. A nu six cartes de ports dIrlande- 25

Le même au même. A reçu avis que le 24 octobre il 8 été fait avec
etant fin aux diffèreàdS. 29

l'Espagne une convention m le de la convention avec lEspagne,,
Lememeaumême. AroouexeInplgil

signée le 28 octobre, et ý'a ýubliée. 33
jlin, A reçu copie du discours du roi et des adremes

Le même au môme.
1 -éponse. 

37

TownshendàNepeun. Demande d'envoyer l'acte par lequel certaines

terres dans l'île Sa1ntýjoau sont confiqýjuées au secrétaire da comité de8

propriétaires de Saint-Jean, vu qu'il njra plus jý ce comité. Inclut lettre

de Te lor 
vol. 682

CT znfl si iris terres
ln, u Taylor à Townshond. L'aote, à l'effet de

des 0 l'ile SaintJean n'a pas encore passé ans lAssem-

b on n' a pas renoncé, Xepean ma 8 jtairee dans a rouiis d'envoyel'une copie

de cet acte à Sa L'ignourie; demande quez 1 le comité Boit renseigné su"

ce sujet.
Týwnshend à Nepean. Regu dép4che etc .usant réception d'$kviii que

Ses dépêches avaient été présentées ;au roi, et que, la proposition dl

mentor le nombre des conseillers avait 6tê i'eDv6ydo sa PODIX41 privé.

remercie de sa prom titade à le renseli r90e > B. L", vol. 11, P, 41Col. cot.

h4l Camden à Dandu (,?) souci que lui causent lies accusAtions ý portant
ton, me ilile Saint-Jean et prive l'Aý-

que le gouvernement exécutif oppri:

Semblée de ses, pouvoirs. Cela derckande une intervention immédiats,

et si le Conseil privé était sur les lioux et qu"il fat autorisé à agir, toug

ables pourraient At re Suspendus mais doute que Pour le moment,

bonde les appeller tous en terre ou de les Suspendre, iýe

Bâchant Pas- qui motti-0 à leur plaôa. nâlft>l y avait mcyen de trouver dos

gens honorables et eàreblosi on pourrait suspendi'e 108 Coupables, 'Maia,

Il ne faudrait pas en sin8i S'l fuire leur proes et entendpe leürl,

défense. Il ne devralit pas être dijneile d'a-voir des prouveS, pu

Parker dit qu'il est ýrêt, et que touý loi; pétitionnnaire& sont en AuËf»ll ý

terre. Suggère que si certaines ROCURations sont prouvées le lieutenj-ýAt,ý,

eouverneur et le ln le enchef soient immédiatement rappelIés. Ls

te plus de dielcultéAl.
Fonsion dee conseil ers présen eo A, & W 1

Vl, vQ1ý

Parker au secrétaire d'Utýit ýD[Ind Lm ,prol»Utaixes de

"'Ir ]'Île Saintleen, q ýËmition, lui ont de l'obli
lui ont signé -au résumé des prël

Pour sa prompte attention. lis àon f Io

-ieut de 
vol,

Ils le pi leur accorder une audience.
tance, ont étéinc1w. Pétition.

RéimméB (depg) qui,, apparemment par, i"dîee

18
R&Umés alaclousal aussi m»eýùéa, 18 eollý mgis,

ment en-epym avec la lettre ci-do8ens du 6'ýsept0mbrù.
ïÏ 

u* sont datis 061.
(Cole 

résume$ 

sol 

doubles 
d'Io,

comme rol 10 ýe $8
vol. 10, PË. Ïel 1 e 1b

de,ý4eJettr du, 6 seÈtêný re.
l" ici comm 

'ë

Worth à
Vue 8Aiztý1 vÎý

Parker au, 
p»Pl ' s

èýtrO ses maiýàs 
16uTý griéfis'. PW'

teleu; 

o* 
est 

rit 
à;

à1# sa pro
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1791.
14 septembre, Le secrétaire d'Etat (Dandas) à Fan ning. Des plaintes ont été portées
Whitehall. , contre lui par les propriétai res et par les membres du Conseil. Il devra

les communiquer à Stewart, Aplin et Townshend, et il faudra qu il y
soit répondu par lý retour du navire qui porte la présente dépêche.

Col. Cor., P. E. V', vol. 10, p. 563
(Copie dans Il Col. Cor., St. J." p. 181.)

20 septembre, Wright à Grenville. Expose de nouveau son affaire dans l'espoir d'ob-Charlottetown tenir qu'on redresse ses griefs en le nommant arpenteur au Canada.
Il Col. Cor., P. E. L", vol. 11, p. 735

15 octobre, Parker à Nepean. La demande des propriétaires et marchands deLondres. l'Ile Saint-Jean a été signalée au fflIrd présideut, qui était d'avis qu'il
ne pouvait être rien fait de plus que ce qui avait été déj,ý ordonné, pour
le moment. Demande qu'il soit enjoint au major Farmer de se rendre à
Londres pour rendre témoignage. Il A. & W. I.," vol. 682

8 novembre, Fanning au secrétaire d'Etat (Dundw4'ý. Le félicite de ce qu'il ait été
Charlottetown nommé à la place de Grenville, appelé au département des affaires étran-

gères. " Col. Cor., P. E. L", vol. 10, p. 620ý
8 novembre Le même à Nepean. A reçu aviiý que le parlement a voté £1,840 pour
char1ottet0ý,n la liste (,;vile, avec apergu des besoins. 688
11 novembre, Le même au secrétaire d'Etat (Dundas). A reçu dépêche du 16 sep-Oharlottetown fembre, avec arrêté du Conseil privé, et a communiqué à Stewart, Aptiri

et Townshend l'injonction qu'elle contenait; rdponses seront envoyée -
aussitôt que possible. Regrette d'être attaqué avec tant d'acharnement,,,
mais espère qu'il pourra défendre sa réputation. 637

18 novembre, Parker au même. Cou t'te lettre renvoyant aux accusations contenues
Dr%ke Strüeý. dans lettre de même date, laquelle suit. Il A. & W. V', vol. 616
18 novembre, Le même au même.' Expose au long lois plaintes des propriétaires deDiake Street. terrains dans l'île Saint-Jean :-perception forcée de re tes viagères,

déshérence de leurs terres, et incertitude de la tenure-toutes chosesý qui'
ont retardé la colonisation de l'ile. Remèdes suggdrés : (1) Un acte à
l'e-ffet de ratifier les titres et de rendre les terres, tombées en déshérence
causerait heaucoup de retard et d'incertitude; il faudrait l'ordre de déliý:,vrer de nouvelles lettres patentes ou un acte du parlement ratifiant leý
colncessions primitives. (2) Modification de la constitution, comme ût:1111Canada, de.façon à celque'les gens ne possédant pas les conditions d'éligi:
bilités requises ne puissent pas faire partie du Conseil ni de l'Assemblée.,
(3) Modification des lois de navigation. (4) Nomination d'un directeur
des postes et malles régulières entre ]'Vé et le Royaume-Uni, Dans le",cas où un acte du parlement serait jugé nécessaire, un' rojet de loi se
préparé et soumis aux propriétaires. Il Col.- Cor., P. E. T", vol. 10, p. 76ý,

25 =Vembre, Bulkely à Fanning. Annonce la mort de Pari-, arrivée le matin de ÇO
1.ýW9aX. jour-là. Incluse dans lettre de Fanning au secrétaire d'Etat, en dated:7.2 décembre, laquelle voit'.
ler décembre, Farmar à Wincbester. Incluse dans celle de Parker du 29 déco m 0.laluelle voir.
2 anning au secrétaire d'Etat (Dunda8). A reçu avis Officiel de

mort de Parr, lieu tenant-gouverneur de la Nouvelle-Ecôsse; inclut lettr
de Bulkeley sur ce sujet et la réponse. Lorsque lem réponses aux aüciiý'
sations portées contre lui et d'autres serqnt complétées, il partira pr)
la Nouvelle-Ecosse; espère qu'il ne sera pas démis une seconde fois

Aa charge de lieute nt-gouverneur de la Nouvelle-Ecosso.
col. cor., P. E. V' vol. 11, P.

Incluse. Bdikeleyr Falnning, 25,movembre. Mort de Parr ce maft,'ylà; commo p us ancieril leu enant-gouvprueur, il (Fanning) luisnoc---.
Fanning à Bulk le "2 ombre, rt de la mort de Parr réeri,Be reudra aussitôt que. p . -F

yf , : 'ble <à 0 pour se mettre à la tête-
l'administration-,

11
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décerabre, Accusations contre William Townshend, receveur des douanes, et

Charlottetown réponse. Fanning, le juge en chef et le procureur général sont impliqués

dans ces accusations. A la suite de la réponse viennent des affidavits,
c'col. Cor. P.B. Lj ', vol. 13, P. 363

(La défense paraît avoir été préparée par des avocats de Londres dans

le printempý de 1792, après que Robert Grair y fût arrivé le 4 février;

mais les papiers ne portent pas de date poetkieure à celle qu'il y a en,

marge. Les affidavits annexés à la 6 onse sont de différentes dates.)

Ilécernbr" Parker au secrétaire d'Etat (ýDuý.nýas). Transmet lettre du major

Drake Farmar à Wirichester montrant les persécutions exercées par les fone-

tionnaii-es contre madame Cambridze. Raisons de madame Callbeck

pour quitter l'ile SaintýJean, de peura'être traitée de la morne manière.
Il A. & W. L", vol. 616

-Inclus. Le major Farmar à Winchester. La protection que là! et

d'autres ont accordée à madame Cambridge pour empocher les fonction-

naires de la maltraiter.
, er -1792 .. (Cette lettre précède celle oui la contient.)

ýn*vÎer, ; (Dundas). À cause de l'importance de
"Mt-Jean. FaTining au secrétaire d'Etot

l'affaire pour lui-morne et d'autres fonctionnaires contre lesquels il a étd.

son 

secrétaire, 

le

té des plaintes a envoyé les répossea PqI ajor

ýýr1ay1 qui est en mesure de fournir des détails qu'il connaît PI)rsonnelle-

Ment, et dont le caýactéi e doit donner du poids à son témoignagq. Par

un mémoire de John Clark, ent de$ PrOPr1étaitesý On Peut voit- quel

j en n'ou op facilement

ennui cela pourra lui causer (YDandas) si te Ir

il Col. B. L", vol. 11, P. 17

J foi à Ses plaintes.
Extrait d'un inventaire des terres dé Fanning dans la NOuv'elle-Boo8,,

jet ' de Knox en date du -19 mars 18()G$

et l'ile Saint-JeuD. Inclus dans tre

laquelle voir.
alivier Le secrétaire d'Etat (Dundas) à Fanning. Dépêcbee reques., Il

(-Panning) sait la nécessité de transmettre sir, propre ré ose et celles

des foDctionnaires contre lesquels il a été rté Igilite. Po remerrie de

ýe, Ses félicitations. 
ý?91. Kr. P. B. v', vol, 11, P. 1

Fanning au Sem;taire dBtst (Dundas). Dans sa dépOche publique

du ûment la tempsý de dire que copie d'un mémoire

le' courant a eu seul

avait été mis entre Ses mains 'par Clark, agent des propriétaires.

Remarques sur la manière dont il il été dressé et la préparation des

aflidavita dans l'espoir qu'on ne pourrait ptw'loà découvrir quand on en

viendrait à entendre les Plaintes, Onque le parjure n urmit Plis être

se pecreol k et qu'il croit

pont inclut la liste dé mais qui luis été rem'!

différente do'celle annexée à la Pétition. Le8 procédés malhonngte8 de,$,.

Pétitionnaires, qu'un .fonctionnaire de principe, ne saurait imiter$ leur,

donnent un aývmntagç,Btir . lui, attend il que rien ne les arrête., Ex"oles

faits qui se râttachent à la division du communal en ge;

Moaraitt que les cote loý 1 11011ulIt2l

elivoio liste des 
pas

la prétend PlusieurS d'entre e

été faites il des favoris, comme on

avaient signé -aile pétition pour raodifler les rues et agrandir les . lots de,

Ville, et tous jétiLient convaincus de l'utilité de la mesure qu'ils ont 7MËin.

tenant l'effl-OntOriO'dE) rl6prOUV,'r. Traji&met, comme preuve, copie do$

est volumineuse, parle encore de4,

Prernière pétitions_ (La 10tre, qui

manière d'agir des dui. désir du changeni8nten

et de la rétsorye 'd'un terrain équivalant en étendue, au 00

PrimitiQ 
IFl. COr,, P- E- 12', Vol- 11,

ïnctus, Liste,ýlm pièm mentionn" dans lu lettre-

Liste des s4eà&,Air" de ln copie d'ùrLd pétition concernant 
, ff',

a - pi,éaentéeà'Fanning, le 1- t

rues et la

Certifidd >r Clark',

(2.y plan-de Igt commajâè de Charlottetown.
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(3.) Liste des solliciteurs et des propriétaires de lots du morceau de'

terre autrefois désigné sous le nom de Il commune." si

(4.) Pétition de James Cu.rtis demandant un lot de la commune quand'

elle sera divisée.
(La pétition demandait le lot 24, mais ces chiffres ont été en partie',",

effacés t soit à dessein soit put, accident.)
(5.) Pétition de John Clark demandant n'importe lequel des lots ma

qués 17, 27 ou 30, ou n'importe quel autre que le lieutenant-gouverneu
pourra 'uger à propos.

(6.) Cition de John Patterson, agissant pour Walter Pattersoný d
mandant le lot 22.

(1.) Pétition de David Rosa demandant un lot de 12 acres sur

commune, quand elle sera divisée.
(8.) Pétition de John Clark demandant le lot 22 ou 27,
(9.) Pétition de John Patterson demandant le lot 23. 1
(10.) Pétition de John Bowley, fila, demandant un lot (non désig é:

(Le demi-lot na 10 lui a été concédé).
(11.) Pétition de Peter Magowan demandant le lot
(12.) Pétition de propriétaires demandant la modification des rues

Charlottetown.
sur Il(13.) Copie d'un bail par le lieutenant-gouverneur 

Patterson, sui'
résolution du Conseil, d'un terrain entre les lots de pâturage et la colmune, à Phillip8 Callbeck et Thomas 'Wright, en date du 17 dé ublr

(14.) Extrait des procès-verbaux du Conseil, relatif§ à la con sî
des lote.

(Les mémoires et procès-verbaux sont tous dat4s de février et Pl

(L'extrait des procàs-voibat(x suivant le n' 12 est donné dans la lis
comme le no 14, mais n'est pas numéroté sur le document même.)

(15.) Affidavit de John Chambers -portant que John Clark a dêela

publiquement que le terrain réservé à la place de la commune primýiti
était à 6 ou 7 milles, de Charlotteto l'

(18,) interrogatoire de Simon C1,11*lant, apparemment pour prou
qu'on a obtenu les signatures apposées à la pétition contre le lieutena,
gouverneur et leConBeil en tenant les signataires dans l'ignorance de
contenu. 1

Parker au Secrétaire d'Etat (Dundas). Les propriétaires qui se,
ient l'ont prié de demander, en face de la détiégat ion dos accusa 1

e Fannînf, ne les portions de ses lettres ayant trait aux affaires pu
ques de 1't e gaint-Jean, soient envoyées au Conseil pour être coMpur
aux plaintes. A. & W. V'evol.

Lettre de là même- date et pour le mome objet, adressée à King, fio
secrétaire.

18 ularg, Robert Gray an secrétaire dRtat (Dùndas). En cas de BOUP9011
''Londrm., négligence ou de retard, expose les circonstances de son arrivée et iî

préparation de la défense du lieutenant-gouverneur Fanning du juge,ý,
du procureurgéné ral et du receveuý- des douan,

"Il 1 
est oýpoS& aux Et

snilons portées 00 Câl. cor., P. B. -I. vol. 13, P.
Fanuling an Co-.Ail 1 6. Pait allusion à la lettre du lr janvier-

amIdttetoeb nier, 6(>ncern4nt 1 inauthentiques, des dépositions des p1aýg
auxquelles il.'n'4vai pas alors le temps de répondre. A depuis
tempe de les e=min'eý et es ýrouve, ýnwre plus critiquables que eina
mant ineiactéé,ét inaut ýntIques.. envoie ýprocb-vérbaux du CLo',
dé"itions, etcý., ûytçîrêmtýquee ait 10 vrant, 6

Cor., pý E. L", 1l"p
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17D% plaintes portées contre lui (Fannîng),
Inclus. Documents relatifs aux

le juge en chef, le procureur général et le receveur des douanes, à savoir:

Adresses à Fanning (avec réponses) de la part des habitants de la ChO11ryM

Valley et de la rivière Verrion des établissements de la rivière Rille.

borough, de la baie de Bedford, du havre auSauvage (Spvage Harbour).

et de Saint-Pierre, ainsi que du grand jury de l'île Saint-Jean. 499àôod

Procès-verbaux du conseil contenant dépositions et autres documents

t liste en tête. 
511 à 610

(Ces derniers sont rmi la collection de procès-verbaux.)

J. S. Mackenzie au secrétaire d']Etat (Dundas). Sollicite pour Thomas

Wright et suggère des empWis auxquels il est propre, 739

Fanning au même, Transmet collection complète des lois, dont il

tetown n'avait trouvé que des copies éparses et inexactes en la possession de

diffdrentes personnes, mais qui ont été réunies, revisées et imprimées.
col. cor p. B. L", vol. 11, p. 187

collection réimprimée en 181.1 estdans 1 archives canadiennes,)

i7te Vanning au secrétAiire d'Etat (Dundae).< A requ. règlements imprimés

relatifs à la continuation des fortifications« autres service$ Millt84,res

ainsi que circulaire du 8 septembre; sy conformem

ï, Barwell à - -. Au sujet de 3£me Callbeek et do sa prétention au

lot 28 sur l'île Sainl>Jean. (,Pt-obàblomentenv4)yéàDUMas.) 
827

Nepean à Samuel ýSmith. Ordre. de payer à Winter, rand prêv8t, la

moitié de, ses appointements au 30 juin dernier.

t., Le 'secrétaire d'Etat (Dundae) à Fanning, Transmet ordonnance ren-

voyant les plaintes des propriétaires contre 1ui, la juge en chef, le pro,

Cureur général et le receveur des donaffli, V'l vol. 11, p. 141

(Copie au,,t col. off. St J

Rapport sur lequel estïondée donaanceý
Col, (ýgr.,.P. & V , vOlý 11, p. 145

(Cerapport paraît&voir été publié par les accusée Pour montrer te

que le roi et ses minietras Po liwe'nt- de leur conduite.)

Thomas au tjecrétajiýe dlttit-(L)ulidus). Transmet Iiiiitedes actes passM

dans 1*11o Sait.Lt-jean. en lesquels ne peuvent entrer en vigueur

qu'aprésavoir été Ranctionné's par leiroi, et demande qu'118 soient $O'Qtnii

tijon do ce dernier»:
Imiuse. Liste.,hie, y a 8uPý
12age à lord Froderlicir Campbe

nt deia cens et re
d hui de arréraýeq au mentant de £34,840, qui setont afflmuléis

22 ans et qu'il a y a pas moyen 'c'le faire rentrer. Snggèm de r4sdtti'ré'
1't grgnide erreur a été de c-onQMrA_ý1

taux à deux schelline les cent ac
dois ter:,e8 à des non-r6sid&13 t& S'il étâ! t établi un COUS MOdiqU

1 'fls seraient £Drc& de tOïQuisOr, Pour s»e
on en exigeùt Wpaiemeiut 1

bourser. 
fle 1 t'Il' l",

Arreté duCýonsefl renvoyant aux ligdo, A"eOmmerui u 1

délibérent et f4&gýnt; rappor4 la lettre du àor4taire d Etat

transmettant, teOi ýtes de il-lie $41etJùatý dont deux Co rloalut

Ilerres et,10 et eepsieee le" 08Ëritudeo, sujets rot
au tre 4, leff

Yi odaî àX1 midot du C
O)u 

ý -ý

septem 1 fia ut ddliWX4 troie à
bre 1192, Transmet, pour qu, au

ý4ý,4nt quo 14-
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1792,

fit rapport, vu qu'elles auraient démontré la malignité des accusateurs
Il Col. Cor., P. E. I." vol. 11, P. 18il

20 octobre, Extraits, pétition, etc., concernant la prétention de M'me Callbeck aàýCharlottetown lot 28. 
831 à 840

20 novembre, Wright au secrétaire d'Fitut (Dundas). Sollicite de nouveau le redres-.Charlottetown sement de ses griefs. 
77F),

24 novembre Fanning au même. , L'Assemblée générale s'est réunie le 6. EnvoieCharlottetown copie de discours, adresses et journaux. Donne la liste des actes sanûýtionnés ' avec remarques et récit des événements relatifs à la confiscation
des terres ap ai-tenant aux propriétaires primitifs.eïscours

Inclw drasses, etc.
(Exti-aits desjournaux lesquels voir.)
Journal du Conseil législatif, du 6 hu 17 novembre.
Journal de l'Assemblée législative pour la même période. 2

14 décembre, Stewart au secrétaire d'Etat (Dundas). Inclut lettre du président d.Londres. In cour de Pechiquier Montgomery. Lorsqu'il lui plaira (à Dundas) d..commencer à étudier les affaires de l'île Saint-Jean, il (Ste artprêt à fournir tou8 i-enseignements.
Incluse. Lettre du président de la cour de l'échiquier Montgomery

disant que Stewart est prêt à, répondre à toutes questions concernant J'VeSaint-Jean.
-Robert Gray au secrétaire d'Etat (Dundas). Offre de lever un10 février, pour la défense de Vîle SaÎnt-Jean,Londree.

51mare, J. S. Mackenzie à Nepean (?) Inclut un exposé de l'affaire de Wrigh
Londres. et demande qu'en ' justice il soit rétabli dans sa charge. ý8

Incluse. Bref exposé de l'affaire de Thomas Wright. ý9(Double dans le vol. 13ý P. 479-) 1 -
avril, Fanning à Nepean. A cause d'un rude accès de scorbut il a demitnMeSaint-Jeau- un congé. 

2720 avril, Le même au secrétaire d'Etat (Dundas), A reçu dépêches des 8 dCharlottetown cémbro et 7 janvier 'te 15 du courant -première commu ýationnic 

avec
continentdepuis la milieu dedécembre. A préalablement divisé la Mili,
en trois bataillonb;, avant de dresser les états demandés. L'hostilité
une loi de milice fait qu'il est douteux qu'on puisse obtenir les donnéenécessaires, mais cela ne vient pas d'un manque de fidélité. En cas Ilguerre, a confiance que les habitants se réuniront pour défendra la colnie et réi5ister aux ennemis du roi., Envoie états de situation et cor,
pondance pour montrer combien l'île manque de munitions et queil
demarohes il a faites pour en obtenir un approvisionnement. Mosul,
nécessaires pour se défendre contre l'ennemi. Inutilité de b9tir des fursur des points particuliers, vu qu'il y a tant de rivières, de baies et.d
havres où l'ennemi peut descendre. Une artillerie de campagne,
armes portatives et des munitions, un corps de miliciens ou provincia.
et la milice seraient les meilleurs moyens de défense. Il faudrait statiù' _'
ner une frégate ou un vaisseau de guerre durant la saison de navigat
pour protéger les havres et la côte.

Inclus. Etatm de situation de l'amement au 1- juillet 1790 et ad,mars 1793. 
àFanning à Ogilvi 6 juillet 1793. Envàîe état de situation de Parment pour montrer mine l'île est pou protégée.

Le même ail! mâni 17 ývri1 1793. Le détachement du 21" est emqué. Inclut dëmarid de matériel de guerre à Sawyer. Regiette que>détachement mailitenAnt retiré-Iie puisse pas âtre remplacé, vu queest partout exposée an 'débârquement ý1un ennemi.

ýo1 Cor., P. E. L"> vol. 11,
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1793.

Fanning à Sawyer, ingnie date. L'île se trouvant sans défense, de-
ce dont il peut disposer en fait de

mande un approvisionnement de tout 297
munitions, etc.

ýate pour la date voir lettre de SawYer.)
(Sans d avril. Envoie toutes 106 munitions dont il peut
Sawyer à Fanning, 17

disposer, sans laisser sa goélette sans défense.

Fanning au secrétaire d'Etat (Dundas)ý Envoie procès-verbaux du

Conseil ex' cutif allant jusqu'au 1- janvier 1793. 305

Incluse. Procès-verbaux. 
311

-Desbrisay à Sandwich. Inclut pétition, qu'il prie Sa Seigneurie de

ottetown présenter et recommander. 
807

Incluse. Pétition exposant ses services et demandant à être nommé

99uverneur ou lieutenant-gouverneurdans l'Amérique du Nord ou les

>r niai Indes Occidentales. 
811

%ýZiýýt1 Desbrisay au secrétaire d'Etat (Dundam). Inclut pétitien demandant

wn charge de lientenan' 
qu'elle soit résentéeau roi.

tgouverneur, pourl Col. Gor., L", Vol. 13, P. 40
41

lie, use. Pétition.

rlottet"n qu Fanning au mecrétaire d'Etat'(Dauda8). A reg* ciroulaire annonçant

e ceux qui exercent le pouvoir eupréme en France ont déclaré la

guerre. L'a publié, avec l'assurance du roi que ceux delses sujets qui

prendront des vaisseaux, etc.,fralignis auront droit à la Part de prise du

souverain 
ii i3oi. cor., P. B. L", vol. 11, P, 331

Le mêm' 
da roi et de l'adresse en

e à King. A reçu copie du M888140
ré 335

onse.
ae tteto e même Ali secrétaire d'Etat (DuWlas A rega nouvelle du brillant

niée alliée dans la territoil - is, et du départ

succès de Par es PrOvncOn-Tjl

de la flotte pour les Indes Occidentale$ Sa 138ti$WtiOD. 345

Le même à, King.' A rega dépoohe annonçant que le parlement a 70(é

£1>900 pour la liste ciVilo de l'île, avec les Prévisions budgétaires 34a

Mémoire de Fanning du juge en chef Stewart, du procureur général
u8hend, exposant le& frais ruineux

APlin, et du receveur dei douanes Tow
osée- aux plaintes sans fondement Rortée;

qu'a entraîné la défense ?PP
contre eux, et demandant inaemuip--tioli. 

195

Le secrétaire d'Etat à Fanning. Transmet arr6té appro..

vânt l'acte à l'effet d'apÉaiger les esprits des tOte,8tnat8 diosicicnts
p, 182

de sa Maiesté. 1 copie de pacte à J'effet eempècher toute oftý

Fanning à King. À re9i
T88pondance de traîtres avec 100 ennemie -du roi.

iicol. cýorj) p., B. L", vol. 11, pý

lkt, Le mome au même. ý A reeu Gazettéi ocntenant, nouvelles du succès en

t Fiundi-aetdelýaprii;edeTobAgO- 

34-7

.1 Le secrétaire d'Etat (DandoÀ) à.Fnnàfàg. , BnIroie artété Approuvant

detix actes 
col. off'., BL J.11, P. 183

(Dandas). lailitt la peracution

de dans l'île aint-Jean, de la part,4e
Ile Mee Ciiinbridûre est oxpo$l

"'que il col, a I vol. 11, p,
r1anning et autres fonctionnaires.

Le secrétaire dEtat (Dundas) à 1?,%niaing. Ordre a été donnéyen,
glifat; sa demande à la goélette

Voyer des armes et 40S munitions d'f[ý
>u-ýk. Se doute Pas qIO la milice sera gue,

, dDat la est amoindrie par IW(Sawyer) appr,
-6ante pour repousger une attaque, ut pas lui accorder de coýno
prise de SainfýPierre et Miquelon. Xe Pe
dainïj le moment critiqa43 actuel,

(Cýpi? au Il col. Off P. va etre dressée tout prm de la

uglivie à Fenhiftzý Uùe bïtt»re re de Knoxj un date du 19
ointe plùi8ante. 9Incluse dans la lett

laquelle 'Voir.)
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1793.
20 septembre, Fanning un secrétaire d'Etat (Dundas). Son uhagrin d'être devon,
Chazlottetownpour la Seconde fois un sujet de plainte. Expoise les raisons pour 1

quelles il a accepté des lettres de substitution de ropriétaires abson
de faQon à pouvoir nommer deh agents pour gérer fleurs terres, ce que
position l'empêchait de faire ; a ainsi empêché des colons de deveu*
victimes des fritudes commises par des poi-sý)njies agissant'sans autori
tion. A refuFé d'accepter quelque rétribution que Fo soit ýour sa pein
Pour se justifier des accusations de Mme Callbeck, envoie différen
documents concernant des trani3actions entre le major Rolland e fil

ère de Mme Callbeck. Répond en détail aux accusations de Mime Ca
eck, et pour preuve renvoie aux documents transmis.

Il Col. Corý, P. B. L", vol. 11, p. 3
Incluses: (1.) Copie authentique des lettres patentes originales du 1

on township 28 délivrées au major Rolland. Au dos Se trolive un Pl
du lot.

(2.) Obligation de Nathaniel Coffin, ,procureur de Callbeck, à Holla
promettant de payer les cens et rentes du lot 28 à. pai-tir du le, janvi

(3.) Plan auquel il est i-envoyé dans l'obligation.
(4.) Consentement à une unique division générale du lot 28 avec

thaniel Cofrin, de la part de Callbeek.
(5.à 8.) Procuration de Holland à Faluaing, et lettres à ce sui""'395, 392, 4k,
(9.) Certificat de Desbrifîuy, régistrateur, portant qu'il ne peut t

ver aucun titre translatif de biens-fonds de Nuthaniet Coffin à Philf
Callbeek ou Mme Callbeck, soit avant soit après la mort de Callbe

4
(10.) Paragraphe de la Gazette de l'île.
(11.) Certificat de John Lord, portant qu'il a payé ses rentes à

Calibeek jusqu'au 1- mai 1793.
(12.) Copie authentique de concession en dateý,du, le' mai 1790, d

part de Mme Calibeek à John Foy.
(Un résumé de la défense se trouve dans Il Col. Corý, P. B. L", vol.

p. 415.)
Fanning à King. A reçu Gazette, avec récit de la rise de V

Charlottetown ciennee. Col. Cor., P. E. I. $e vol. 11) p.
10 l 0 1 owbre Le même au secrétaire d'Etat (Dunda8). A reçu arrêté ratifiant l'
char1otteiýWn à l'effet d'apaiser les esprits des dissidents Protestants.
10 wtobre, Le même au même, A reçu ordonnance ratifiant deux actes
ûbgriottetown titres nèRont pas donnés).

Le morne au même. Est heureux de voir qu'on l'approuve d'av'13 octobre,
chàeiottetown demand-6 des armes au Chatham et à Ogilvie. A reçu 200 fusil$ et

Soires avtW munitions pour la milice, mais pas d'artillerie de ca
ni d'autre approvisionnement de munitions pour les bouches à fën.ý t
conséquent heureux qu ordre ait été donné à Ualifax d'envoyer de
et des munitions, qui, eapère-t-il, comprendront de l'artillerie d a:
gne; on dit maintenant qu'il y a sur lgý côte des vai8seaux armés n'
pourrait pas.repousser, avec des arm es portatives, Acceptedo4onçe.,
refus d'un congé; ne s'attendait pas à 6 guerre quand il l'a demac,ade, mais est. mainte 'ant bie iýétabli.était alors très rn n

Sandwich ýnu a ét-ýiro dEtat (Dundas). Transmet une lettre,
'44».çk-. était san à feu son.père Cde Sandwich

Incluse. LeUre 't ition' de à' Sandwich, en date
voîr,ý

ler déý-ý=bM FAnuing àting. A Cazoti
t s'père, dans le cas où il y

e$odnt4ean. une autre eam, 'n.tl partie ddê
ront être à ii que 1ýi Milioiens ne peuvent pas
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service militaire sans ruiner leurs familles- L'île est sauve jusqu'au

printemps, alors qu'il comptera sur l'aide des trOuPes et d'un vaisseau
ei col. cor., P. E. L", vol. 11, p. 435

armé. 439
Incluse. Etgt de situation, de la milice. comman(lation que la propo.

dte. Sans date, ni adresse, ni signature. RIB Georaetown, et de coloniser
finning d'envoyer les officiers àsition de 15 Allemands, etc., soit ad 4'tée.

l'île Saint.jean avec des l'île Saint-Jean.
Incluse. Explication et proposition Our peupler el. 11, P. 771Cor., P. à

17,94 Pétition de Thomas F. Winter. Anderson, %us fait les fonctions
,île Saint-Jean refuse de lui payer lé

d'agent de la Couronne pour ýeq un oidl*ë du bureau du
demi-traitement qui lui est diâ (à Wiater) sa,

Inde que cet ordre scM donné.
secrétaire d'Etat ., dema penvoi de troupes e

Thomas à King. Fan ning l'a prié de solliciter
pile Saint-jean. Si pon pouvait disposer d'une p&rtiedes troupe de

ýsra1t qu'il aurait MO 0 de lever
la Nouvelle-Ecosse ou du iCanada, es auxque 168 10 corps
200 hommes sui- l'île à des conditions,, comme eeri. Ire

a récemment été levé. Fanning croit que 8!0 Y a lieu de craindre une

attaque quelque part q;ý sera à 1,ile. Unt.Xean n'elle aura lien. 812M
oýrg de lever un cor à,

Le seorétaire d'-Etat (Dundas) à Faàtiing. .80 1-
de 200 hommesi à étre divisé en deux Compagnies 6vec les officiel gi

naires et dont le lieutenani.-golivernenr aurg 10 commandement isans

solde-' les officiere ne devant pikla avoir, de grade dill.8 1 armée ni avoir

droit. au traitement de r4forme. 
corps seront

les mémes que dans l'ar-naéo régulière; il tirerfa sur le Trésor pour la gr&-ý

tifioation d'entrée 'en campagne et la Ordre sera envoyé à

Halifax de fournir les armes et munitions DécOebee; il va être envoyé

des effetsd'habillement.
pas dépasser 2 guindes par homme, qui seront autant que possible affec.

tý indépondammont de l'habille.
téeà à l'achat d'effets, de petit équipenien 441
ment,

U copie au, "Col. 01w
arwellàý. ýUpo" les faits de le e81"ýe dans le procès de Clkrk

ýcouverte 
ièffl qui réfute

et de MnIO Cbllbeck; dé 
nt le serment de

ab em et des effet& d0 ]K-
Clark, sài8ie do la maison, des me'

de Vile laquelte'là
tyrannique de, la cou SU'

08làsea été plaidée.
Le secrétaire d'Ftat (Dundas) à Fannin DépAches revue6, ordre 3'

-tions pour les bouchem à Mix,
été donné d'envoyer d'Halifax des MUR, e

état, do F 
il Col . Cor., L', Vol. 11, P. 449

Ali Il Col, OC., st j"', P. 190ý)
eple 

à la
1-weil à King, Eu d"0ile laddonse artificieuse et embrouf M' -ýA

Dtindas devrait lirevu qu'
du gouverDenrýFââniug,'

réponse il -90a"Meer F"Uinx an
Inclus. Remarque Sur la

de Mme Colbeek
« Faits 8ur 1 oÉquels Y[- 0al1be0ký fgud» sa dtznande, à M. la serétjjÎý,-

Dundas en r6p1iq,*aý h-k 14
Cea J'aits ', sont des eer#itýF, de lettrosde difrérentes, dates.)

pie d'obligÀtioâ.
W. Winter -9époan), 

au ogl>Breton.,

demande do ý le fairý grand prév&t a ri qwi

retourner ou saler # Quêw, Vit raid prévot ne fait p%0l 1,MTero

gouvernemo tf ut'
régiment à
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1794.
20 mai, Fanning au secrétaire d'Etat (Dandas). A reçu ordre d'ouvrir d'
Charlottetown relations commerciales avec Saint-Domingue ; a rendu c.et ord

publie.
20 mai, Fanning à King. A reçu copie des prévisions budgétaires pour
Charlottetown gouvernement civil. 4
20 mai, Le même au même. A reçu la déclaration du roi, en date du 2
Charlottetown octobre. 46

20 mai, Fanning à King. A reçu récit de la prise de Toulon par Hood. 4ý
Charlottetown Le môme au secrétaire d'-Etat (Dundas). A reçu l'ordre de lever
22 niai, corps, et envoie uopie, de l'avis qu'il a publié. 46
Charlottetown inclus. Avis énonçant les conditions d'enrôlement et offrant 100 aer

de ses propres terres (de Fanning) à quiconque s'enrôlera avant le 1
novembre. Il Col. Cor., P. E. L", vol. 11 4,

,23 mai, Fanning au s -crétaire d'Htat (Dundas). Le remerciantde la 1)'iýop;np
Charlottetown attention donnée à ses dépêches. 4ý
ler juillet, Le même au même. A contracté pour la subsistance du corps sui-
Charlottetown pied de cinq pence et demi par ration. 4
13 août, Desbrisay au môme. Envoie plan pour fbrmer en un petit bataill
Charlottetown la corps qu'on est actuellement à lever; l'économie que cela eff'T uoffre de servir comme lieutenant-colonel sans solde ni grade dans Mrer

plutôt que de ne pas servir du tout.
Inclus. Plan intitulé "Corps d'infantet-ic

3 octobre, Le secrétaire d'Etat (Dundas) à Fanning. A confiance qu'il (Fannin
Whitehall. fera sa part pour lever le corps, mais quant à l'offre de ses propres toi',

à ceux qui s'enrôlent, on n'entend pas qu'il soit pourvu au service
1795. Sa Majesté à ses frais (de Fannitig) .4

5 mai,
WhitohaU. King à Fanning. Envoie prévisions budgétaires pour 1796.

20 mai, 
'l Col. Off., St. J. P, 1

F nning au sseréLaire d'Etat (Portland). Le remerciant de ;üi avCharlottetown fait promptement savoir que Ees dépêches avaient -été soumises au
aussi bien que de la confiance qu'a Sa Seigneurie dans les efforts qu
(Fanaing) fait pour compléter le corps; raison pour laquelle il a o
une partie de ses biens pour atteindre ce but.

col, Cor., P. E V', vol. 12,20 inaï,
Charlottetown Le môme au môme. A requ copio du discoure du roi et dois adres

21 mal" du parlement.
Charlottetown Le môme au même. A réuni la ligislature le 16 février-, et l'a proro

le 4 mars. Envoie copie de son discours etdes adresses, Envoie aussi
journaux, par lesquels on verra que tout s'est passé harmonieusement.

Inclus. Exemplaires de discours et adresses. Extraits des journa
lesquels voir.

Journal du Conseil législatif du 16 février au 4 mars. 19 à
Journal de l'Assemblée pour la même période.

22 mai, Fanning au secrétaire d'Etat (Portland), Transmet pr0cýCharlottetown ýs'ver 'a
du Conseil exécutif allant jusqu'au 27 avril.

Inclus. Procès-verbaux à partir du 10 septembre 1793. 17 à

Les mêmes du 30 novembre 1793 au 10 juin 1794.
3 ein, ýrl. tetown Fanning au secrétaire d'Etat (Portlanà,). Transmet examplaireg

ois pa8sées,à la de ière session, avec ampliations manuscrites rev
idu grand lettre contient une liste dot; actes, avec 0
vations.

Ollectidu i m plmée de ces actes est dons les archives canadieriti
ýZ juin, eanneing à Xiýn g.. A reçu, Gazette ûointenant récit du mariage du pri

de Galles avec la pri"cëSsëýàaroline dé Brunswick.
(Un don 2u)
Fanningllkà P. 1 A reçu,'Àvis que le pàrlement'a voté £1,900 pQÜ,

liste civile,'ýve0 pr4visioýÉ 1t1dgéy1rGsý
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Le secrétaire d'Etat (Portland) à Fanning. Plaisir que lui cause l'atten-

Éon pleine de zèle que Fanning, secondé par le Conseil et l'Assemblée

porte aux intérêts de Sa Majesté et à ceux doi l'ile, lesquels sont insé'-

Parables. 
col. Off., St, J.", p. in

geePtIlbre
Ï1, PéLition de Desbrisay, exposant ses services. et demandant a être,

110mmé lieutenant-gouverrieur soit dang l'Amérique du Nord soit aux,

Indes Occidentales col. Cor., P. E. L", vol. 12, p. 133

Pétition de Fanning, exposant ses perte,-, ses dépenses et ses souffran-

068, et demandant que son ab8euce en servie pe porte pas préjudice à

son droit à l'indemnité que le parlement a en vue.
Col. Cor., P. B. L", vol. 13, p. 4,31

-Documents relatifs à cols 
439-

Fanning au secrétaire d'Etat (Portland). Son sentiment de la sati,&-

faction causée à Sa (;i-fice par J'attention que le Conseil et lui Fanaing)

Ont portée aux intérêts de Sa Majesté et à ceux de l'île, lesqaeýýs, comme,

ut inséparables. 
D 1 vol. 12, p. 141

le dit Sa Grâce, go , Col. Cor P. E.

Le secrétaire d'Etat (Portland) à Fanriin.-. Ravoie ordonnance

ratifiant acte. 
Col. OS U J.," P. -194

-Fanaingausocrétaired'Etat. LalégislatuTes'eatassOmý'lée le 2 Mrier

envoie copie de discours et adresses, avee,ýournaux des deux Cham roý

Envoie aussi liste des actes, avec observations.
Col. Cor., P.E. L", vol. 12, p. 145.

Incluse. Copies du discours de Fanning et des adresses. (Extraits.

des journaux.)
Journal du Conseil bggielatif, depuis le 2 jusqu'au 13 fëvzier. 159 à 185

Journal de l'Assemblée, pour la môme p6riode. 198 à 21 Oi.

Actes pam& à la dernière session. 
213,

(collection imprimée dans les archives canadiennes. Doubles de ce a

actes, du discours aux -pages 449-463 du vol.. 13.)
de Fanning, etc.,

Fanning au secrétaire dRtat Portland). A reÇU déPéChO concernant
ýre les Provitces-Viiies de Hollande

town la délivrance de lettres de marque cont

et ýue la produit de toutes les captures sera distribué comme part de

prise. 
. 233

Le même an môme, A reçu copie du discours du roi ainsi que dQsý

adresses en réponse. 
2e

Le même au rnêmo. A reçu ordre ratifiant acte à 1',Bffet de refolidm

lOs actes relatifs au Cautionnement, etc.

t4to,'n Le ingine à King. A reçu dazette onnongant qu'il est né une prin-

cesse au prince et à la pri-neesse do C [les. 
2.415

179,6,épouýba le prince Léopold
(La -princesse Charlotte, née le 7 janvIer

de Saxe-Coburg Saalfield (pluis tard roi des Belges) le,2 mai 1816, et

mourut le 6 mars 1817,)
Fann ing ýà King. , A rega avis de la Subvention accordée par le parle-

Ment p our le gouvernement civil. 
249ý

Le même aù mgme.ý A, req.u. copie du discours du roi,: prononcé, le 19,1

mai à la Prorogation du parlement. 
251'

Le même au dttàt (pôrtiaudi) Pas reçu d'effets d'hibille.

ýM8DtýdkPuis le 20 mai 1794'pourle corps de .200 hommes levé pour la,

défense. doýJ1le. 
26-1,

A ýrequ des ordres qu'l > Correspondra

Le même au m8nio. 
il a Publiés

avec les commandants sur mer et sur terrel afin ([n'il puia&o 9ti -o priedesl,

mesures pour la CÛreté de l'il Lg Saigon où il y aura pou à craindre'

d'une attnqiàe approcherapidement.
Le secrétaire d'Btut (Portland) à Fanuing. Les actes PUÉA à la der-

nýèrû sel4on sont ap]p;ouvdg . satwýwtion du Sa Uýjosté de la boute

entoute qui 2-ý,&gne- entre lui et le conseil

lutLve.,
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1797.
copie au Il col. Off., St. J.11, P. 195

22 mars, étition de l'Assembléddemandant une enquête législative sur 1,'Charlottetown causes de l'émigration de l'Ile. (Incluse dans lettre de Fanning en du
du 30 septembr:De, laquelle voir.)

25 mars, Aplin à Macdonald. Il serait inopportun de poursuivre l'auteu,Charlottetown d'un article envoyé par lui (Macdonald). (Inclu-3e dans lettre
laquelle voir.) 

lettreFanning en date du 30 septembre,
15 mai, Fanning au secrétaire d'Etat (Portland). A requ dépêche annoCharlottetowIn gant que les hostilités sont ouvertes avec l'Espagne; qu'il sera délivdes leitres de mai-que comme d'habitude, et, qu'en attendant, il fa

donner aux propriétaires de vaisseaux armés l'assurance qu'ils auroz
priorité de droit sur les bâtiments espagnols, etc., qu'ils prendront.

Il Col. Cor., P. B. I., vol. 12 ' P. 2
15 Mai, Le même au même. A requ dépêche contenant le discours du roi.'Charlotteto- disant que les adresses seraient transmises par Io prochain paque

Col. Cor., P. B. 1. vol. 12, p. 2:1
15 mai, Le même à King. A rogu apergu des besoins pour le gouvernomCharlottetown Civil.

ý2 .Juin, Le même au secrétaii-e'd'%t (Portland). Est heureux que saÇharlottetown duite et celle de la législature aient l'approbation de Sa Grâce,. q.,remercie, et d'apprendre que Sa Majesté est contente de l'harmonie
rè a parmi les différentes branches de la législature.

môme à King. A reçu documents relatifs au différend avec 1'.(;hàriýIttetown pagne.
12 juin, Le secrétaire d'Etat (Portland) à Faniiing. Ordre a été donné àk,Whiteliall- Trésorerie d'envoyer tout de suite ded effets d'habillement pour 2hommes; en attendant il pentleur procurer des vestes et pantalo à"aussi bon marché que possible.

(Copie ail "col. Off., St. J." p 196.)
Fanning au secrétaire d'Etat (Portland). La législature S'est HUcý;;fjÙetow. lé il juillet, Envoie copies desjournaux du Conseil législatif et de 1

semblée, et titres des actes passés avec observations.
Inclus. Copies du discours etdes adresses extraits des journaux.
Journaux du Conseil légIslatif, du 11 au 22 juillet.
journaux de l'Assemblée législative pour la même période.
(Les actes passés à cette session sont dans l' Col. Cor., P. E. V15 P.y en & une collection imprimée dans les archives canadiennes.

24A wùt Stern à Lyman. Dépréciation des terres de Fanning à la Pointepi
8ante. Incluse dans la lettre. de Knox en date du 19 mars 1800 laqu
voir.) note ne porte pas de date; on lui en assigne une d'après c
de la lettre de Lyman à Fannin , dans laquelle elle éwt incluse26 août, ýIlÉ, Lyman à Fanning. Le due Z Kent reconmaudera sa réclamýtion

il et de la Pointe Plaisante. (Incluse dans, la lettfe de Knoxe en d
du 19 mars 1800, laquelle voir,)

27 IBe0ný=bre, Fanning au secrétaire d'Etat (Portland). Apprend avec plaisirMari etown va être envoyé des effets d'habillementpour le corps, et, en atten
proéurera des vestes et des pantalons aux homme$, ainsi qý 1 îinstruction de le faire. 0 1 Cor.,il ý P. B. 2,ýÔ ambre, Le même au imee,,,rranstue proctverbaux du Conseil exécuciâr ottetown Le grand es !pont les lettre$ de Macdonald; observatio
létir endroit ainRiqVb au les délibérations du Conseil exécutif et de Ils t de m lettsemblée légi reg. Inclut documents re..
aux accusat embald

in rocpri il d MacDonald,,25 mails, sur le
tion de savô.1rii l'auýeur 1-5 l'article, ýoiivoyé par lui (ý edonqld)ý,,être poursuiv1,ýL=n; il ýeýterait rs ýppoîltnn de le poursuivre, vu,

ý 1 leo 1ýcela aurwit Poe eet de Y or utôtquo dé l'abaisser dans l'o
ÏI

J,
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1797. eon se propose. Si POU a
ublique, et ainsi ferait manquer le but qui 'Angleterre,- il
intention de demander l'avis du procureur général d 355

(Aplin) préare attendre qu'on l'ait 1 09u
Mémoire, 22 mars des membres de la Chambre des regrésentants signa

lant l'émigration qui dépeuple la province) et dera ant une enquête
359

législative sur ses causes. liée législative (sans date) concernant
Extrait du journal de,,I'AF;semb ýdU Ca haine John Macdonald et le

la conduite emportée et réfractaire
C ngédiant. ý(L'extrait est tiré du journardu. 22 juillet 1797, 06=00 de

l'après-midi),
Procès-verbaux du (Jonsei1 exécGtifý du eý3 mai 1195 au 4 septembre

1797.
3 l'Assemblée p illet 1797 509

Double du journal d( If d-fi'cation de la loi de
ot Fanning au secrétaire d'Etût (Portlan 0 1

milice, qui était impopulaire. Parus des hommes de Princetown de se

rhuembler; mesures prises avec Succès pour les Contraindre à obéir; les

hommes ont reconnu qu'ils avaient été induits en erreur et t 'te

obéi de bon cSur. Même désobdisgg .Dcý pareillement dompt4% à Grand-

Riistico. Cause due à quel individus rerDuants qui montrent un

vicieux esprit de fausseté etyèno£Lloilitlie Contre 1'$,Jltorité CoDdtituée.
o Col. Cor., p. E VI vol. 12, p. 527

ut Ïe r61ý;de8 hommes
Inclus, Rapport du colonel Joseph lýOblnýýon 8 535

de Be rendre ý l'appel, daté à Princetown le 25 aOÛt- petition de I'Aueüi.
Fanning au secrétaire d"Etat (Portland), Envole

bide et Copie d'adreRse lui demandant de 1. transmettre.

Incluse. Pétition an éeWtaire d'ELât représentant quo les proprié..

eonditions des conceW-ons et denisin-
taires 116 80 sont PAS wuf«nidà aux 543
dant redresseInýent. 1 1 à représentationsi pdtitidn

Adresse à Fanningdemi n -une copie'à 10Vý1 Liver"4 prmidont,
et résolutions au due de Portland et
du con"il du commerce. - [,ýAjà8embl6e du 22 juWet, séance de

(L'adresse est dans <110 jotrugl de

Paprès-midii Les rêëi)lutiôris sont du m4lnO jour, géânce -du matin. 'Voir

ire secrétaire, dBW (Portleud) à à p.ýuing. Piaisir qde cange à &,

Majesté l'ha-rmenio, q1ýi règne parmi 108'dX&*énte branches de la égi»ý
tsi Ülti la lit pour afaiser ka"

lature; J'acte do la Miliee et leS 0 r t

esprits mont approuv(w. 'Conduite lomtiýâýal du Ciýpitûfne M2Aon#ý4'
laJýqu1 peut résulter du fait,

Les roprésentaûOng dt Conditions de le#i%ý
que 188 proprigtaires 'ù Se 13011fOÉffi8ýt'M' "X 0 possible
Concenions, Seront riRes an

au " 001. &K st, J!', pi.
Fanning au se,6rétu,î;'o d'»tý,t jÀ 're9n avis de la noneo"za-

tion de George,, Leonurd 1,11 poste dô erinten4"t Il' dolemerce

ÏeB; lui préitieri $OU aide, air18

l ne 1,0"asion S'eu p rdscotëta. On a,
e l'Etitt; dépenses, qÉ ý%:îtë$'Po4r du OOÈ»il exdmtitý,
Le mem au m",

date.,
lee nelle plit 9 t4eig &j1oýn siègo Mffloi

1198. 'de M
ýÉuý"4gto et, juillet

a 
' 4es

or,
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in auront, espére-t-il, les plus heureux effets sur les habitants. 6U
i2l5e-eaiýt-jean. Fanning à King. A, reçu circulaire concernant dollars contrefaits

prendra les mesures nécessaires pour découvrir la fraude. 60V
1leeint-ýean. Le même au secrétaire d'Etat (Portland). Concernant la d6missi

d'Aplin; ses persistantes demandes de copies des procès'-verbaux d
Conseil exécutif, auxquelles il ne pouvait pas être accédé; sa conduite
emportée devant la cour fait qu'il ne peut pas continuer à remplir lee
fonctions de procureur général sans que l'administration de la justice en,
Souffre. (311

Inclus, Documents relatifs à l'affaire d'Aplin. 615 à 6s

2 illet, Le secrétaire d'Etat ýPortlaiid) à Fanning. Approuve l'acception do,ýýý

la démission d'Aplin comme membre du Conseil pour les raisons exposées,
ce qui le rend aussi inapte à remplir plus longtemps les foliotions
procureur général. 59

(Copie au ', Col. Off., St. J.", P. 198.)
Inclus. Mémoire d'Aplin, 23 mai, relativement à sa démission d M

conseiller, et demandant à kre entendu pour sa justification dans Ife c
où il serait porté des accusationF3 contre lui.

Col. Cor., P. E. L", vol. 12, P. 59
8 août, Fanning à King. Nature grave de ce qui fait le sujet des 6 êch
Charlottetown publiques récemment envo des à Portland. Fâcheux effets qu plii,

a produits sur l'opinion I)ilbýique en disant que le gouvernement e l'îl,
Saint-Jean allait être dissous et Vile annexée à la No'uvelle-Eeosse.
Lui demande d'envoyer anssitÔt que possible des nouvelles de la rése aý'

tion prise à l'égard d'Aplin. 6

25 août, Le même au secrétaire d'Htat (Portland). Aplin a demandé un cert',

fieSaint.Jeai4 ficat 6ýablissqnt qu'il est encore dans l'exercice de ses fonctions de proý
cureur général, et a aussi demandé congé jusqu'à ce qu'on ait trouvé il
homme compétent pour le remplacer. 69

Inclus. Copie du certificat demandé. 1é0,ý
Demande de congé. 7e
Réponse de Fanning refusant congé jusqu'b, ce qu'on ait trouvé il

remplaçant.
15 sevtembre, Fanning au secrétaire d'Etat (Portland), Encore au sujet d'Aplin, e
îieunt-jeau- transmettant une lettre de lui, à laquelle il (Fanning) n'a pas cru néce

saire de répondre, mais laisse à Sa Gràce de décider. 71
inclus. Aptin à Fannirg. Comme il (Fanning) a été avocat,

capable de choisil. quelqu'un pour remplir les fonctions de prOcurOýý
général, dont l'absence est le seul obstacle à ce qu'on lui donne Wn
(à Aplin).

20 septembre, Fanniug au Secrétaire d'Etat (Portland). A requ une proclamati
Charlottetown recommandant aux habitants de pe-er l'or et l'nt-glnt, et de prendre d"'Il

treg précautions pour reconnaître la fausse monnaie.
21 MeptEmbre, Le môme à King. Aînsi qu'il a eu instruction de le faire, envoie lis

ce remarques 

surtous, 

à l'exception

Charlottetown de's membres du Conseil, av' u cap
taine Shuttieworth, qui est le porteur dela lettre et dont le tem d'a
sence est laissé à la décision du secrétaÎrEýd'EtaL

1ncluýe. Liste m1native des eonseillèrs.
Fanning aý secreqaire dEtât (Portland). Envoie liste dé dolisc i

Cq4,4rottetownýtio',ns volontaires a frais de la lierre, de sa part et de celle d'=rire
personnes. Il,'.y a dý!.ýutrà listes L 6ouscription en ci reulation, la di
culté de se procurer U numéraire pour opéreL les. remises est le prin
pal obstacle.

Incluse. Liste
t (Portlàýd). ý Blivoie collection

,nétaiile 
d'EFanniýg au be e

des lois. , Craint qu'à FaVQ la publicaýioii n'en, soit retard e, vU
I'imprimeurýA 4uitïé t'te.
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k-tb,, A de la déterminationd'Aplin de s'em-

Le même à King. A été infOrD lui (Fanning) et son Con-
barquer sans cong! et de ses menaces contre

Heil. Dit pourquui il a refusé de si ner le certificat portant qu'Aplin
getions. J)anger pour la paix publi-

était encore dans l'exercice de se.s fOnsi quil ressort des affldavilta inclus.
que causé par la conduite d'Aplin) AiD 745

Inclus. Afaijavit de Desbrisay disant qu'Aplin a déclaré que le gôu-ý

ait pas à démolir, mais 6ýait déjà démoli. 749
vernement de l'île n'ét la gouvernement 4114%it

Affidavit de Ross portant qti'Apliu avaitd't que
(lu,,, l,4tâitý et pile annexée à la Nouvelle-

être dissous, et, d'autros fois, 753
Fécosse.

Affidavit semblablede John Webster.
déclarant ne le capitaine Macdonald

Autre affidavit de Webster, ýlin s'il exécutait un bref
l'avait menacé (Webster) en la présence AI e 761
qui lui avait été uonÜ6, comme shérif, Par 18 cour duPrgme-

Exposé, pýtT Mtigowan, des circonstances qui ont accompagné la POui -

suite contre Aplin. ose qu'Aplin a quitté
Le secrétaire d'Etat (Portland) à FAnli SuPP n(,tions de procuý

l'île; fera choix d'une personne apte à remplif les fa
Coil. p. B. vol. 12, p. 695

reur général.
(COPiO au " CO'- Off'$ St- J " p- and). Se Pl&iut amèrement d

d au secrétaire à,ktat (Porial
Mafflonal, ioritigireg, et'itvortit Sa erfice de ne

lieutenant-gouvernear etl fonct .. 1 roydes par Fanninc,
0 comportont.lea dépO048A eti,

pas ajouter foi à ce qu ds.cloi C'or., P. E. V', vol. 13, P. 2fl
la cotir de pechiquier d'Eoc*$*

Inclus a rente, donnant pour
-L'agent du lord Prdà'dont (LI.Se de pAyel,inson l'et

éiael)oriiid. Le colonel Rob empli 109 conditions de BIL Concev. Ir

rgison que le lord PH15ilIont n'a pas r
ce8slons, 27e

sion. On veut faire annuler t.outeq les cou es, mais Qin

Fanning -au secrétaire d'Ettit (portland). Dépe-hell rega
. -1 falluit en (301mmun lier 16 contenu; en

n'a pas pu trouver Aplin, à arll'Ai)gieterre, --M
il vu yàlifax, ýôu route PO' Apil

lui a dit qu'il avait ét tireur Onéral jus
yiigowma nornivié PrOe

étre. parti satis permissio
nouvel ordre. avocat d'Aplin

et LYO
Inclus. Fiinning à DOU9 as

contenu de dêp8i3he. 6 MbÎe1ý,ý
Assemblée de la lé4i1ýlâtur0, da»ý4,àii novenibie,,,. -,

Le même au même. itreis de,; il Ril
il adresses et jon"'il ; t

ÊnVoio copies de disco , i

tioiiijéb, avec ricmaJýque8- novembre.
inchài journal dýiCoT'$Oil'léel 18 tif, du 20 au 26 ý4

mblée pour la nail Pée'ode' andant un WldJournal do l'Asseý dem
broý Pétition (on franeui 8) de lýabw de Calouil lu'il a acquis w

rae wârzýeQ, 'Via (
du Fùrý connu sous à nom de for Voulirait tenir le terrMp",ýý

elle loï à rectionde sonpriétd voisine. Conditions anxqu me 80M
travaux qu'il Voudrait faire sur la fer

Note des tritWes de, lord j»ver, demA1d'1utý de rense'gli'ements
hypoýtbdquétpour

les biens de De5brilsay
à lord Dover, 'dde eeýdO0ui est

(Le seul moyen d'"aiguOr un* pe.ýûpSé de ýs'adrem,'
nnl il Y, el jiiM) ý ý,i, , I,

une transaëtjon'du In fin d
l -,el, qui Vý99-,

ng

âl,
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contributions aux frais de la guerre. Les actes transmis ont été renvoyés,
au. Coribeil privé. di Col. Cor., P. E. I..", vol. 13, 1). SI

Copie au 'I Col. Of., St. J.", P. 203.)
à février, Èng à Fanning, Envoie ordonnance ratifiant l'acte à l'effet de changer,Whitehall. le nom de l'île en celui d' "Ile du Prince-Edouard."

Col. Off., St. J." P. 204
Il février, Le secrétaire d'Mat (Portland) au même. Un bail du lot du For

autrement appelé di forme de Warren ", sera accordé à de Calonne, à cer,ý
taines conditions énoncées. 205

15 février, De Calonne (en français) au secrétaire d'Etat (Portland). Le remerC10
Londres. de lui avoir envoyé copie de sa lettre enjoignant au gouverneur de 1116

de lui louer le lot dn Fort, on forme Warren. Attire l'attention iýu
l'incertitude de la somme qu'il aurait à payer par l'effet de l'auto ri satioln,
de lui demander une "rente raisonnable", et propose de Eubstituer
cette expression celle de " un modique cens ", ou simplement " un cens
attendu que le gouverneur ne peut pas savoir quel avantage Sa Gr
entend lui faire (à de Calonne). Col. Cor., P « E. 1.", vol. 13, P. 9-8

Une semblable lettre (en anglais et sans date) à King.
ler avril, Aplin à King. N'a pas pu le voir ; c'est pourquoi il veut lui ex
Londres. quer par écrit pourquoi il a résýgné son siège dans le Conseil. Les ýi

cours du gouverneur et les adreýses exagèt'-ènt la prospérité de l'île ; c'og'
le contraire qui est vrai, par suite de la crainte que l'île ne soit annex
à la Nouvelle-Ecosse. La conduite illégale du gouverneur relativemeri
aux tribunaux et d'aiitiýe" causes d'une nature analogue, sont la raiso
pour laquelle il a démissionné; mais sa résignatiop ne le privera pas à'
son traitement de piocureur général. Accuse le lieutement-gouverneui
d'avoir provoqué son arregtation pour une dette de £25 afin de l'emp
cher de quitter ilile, après avoir refusé de signer un certificat lui gara
tissant ron traitement (à Aplin). À cette lettre est joint un certifi
par Franeis Longworthy, de l'arrestation d'Aplin et de son emprisonnï
nient pour dette. Col. Cor.,, P.,E. 1.", vol. 13, p. 29

Inclus; Aplin à Fillining, 29 octobre 1798. Est maintenant h -il.
ses Mains (de Fanning); le isomme, dans une série de questions, d"à
s'il n'a pas fait.son devoir comme procureur général et membre du 0
èieil, et Vacciise (Fanning) d'avoir essayé, en lui refusant un certificat,.
l'empêcher d'aller défendre sa réputation.

Une note du même jour ajoute qu'il avait oublié de demander quancl
pourrait le voir (King) on espérer d'obtenir justice. ý11

Io avril, De Calonne (on fraçais) à Ring. Demande de nouveau que loý, MoteLondres. id cens modique " soient substitués à , rente raisonnable,,, et qu'une lettt
à cet effet, adressée au gouverneur, soit donnée à son frère, qui se
pose de pai-tir à la fin du moi@.

2ù svril, FanDing au secrétaire d'Etât (Portland). L'absence d'Aplin sang 1
Cb.Arlotteto- mission et la con&aite des quelques partisans qu'il a laiseds n'ont psà-

d'effet sui- le gouvernement ni sur la paix publique.
AVSI M. Offre de l'abbé de Calonne do fonder. sur l'île du Ptince-Edl6ual"' II.

colonie qui fournira des vivres frais àx pêcheurs des ban( de "'Te
neuve. Dernand(%que les colons qu'il se propome d'envoyer regoive[D)i,
l'aide jiisqu'à ce q ils soient établis comme il faut. Aprm 1.

(Sans date. Ce',. a o*e paraît avoil- été faite à Lmdres. La derni:
lettre de l'abbée ad ssée au seýrétaire d'Etat, qui se ti u dans ce
correspondance, po laýdaie du 1Sý février. A son arrivée dans 111.119
remit au gouverneur< un lettre officielle en date du 6 mai, de sorte
le régent doc'uinentla dû tre écrit e#tre ces deux dates.)

sporétairp dEtat (PQýtland) à Fà.ý,ning. Présente le frère de l àý'h.1 de Calonný., qui, a l'in teýUt de fét , ablir dans l'île.
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Aplinà King, Ordre donné par le secrétaire d'Etat de lui Payer son

traitement; objections sou;evées par les agents insulaires pour le motif

qu'on ne Sait pas à quelle date il (Aplin) a quitté l'île, Donne la date

approximative d'après des documents et des lettres. 315

Fanning à King. A rqu prévisions budgétaires et copies du diEco uts:

du roi et des adresses. 
109

ýle du Prince. Fanning au secrétaire d'Etat (Portland). A reçu arrété du Conseil

tdcýIrd. ratifiant l'acte à l'effet do changer le nom de l'île Saint-Jean en celui do

l'île du Prince-Edouard, et l'a proclamé. 113

Inclus. Proclamation résumant l'arrêté du conseil. 117

Aete de la législature de 1,île de Saint-Jean à l'effet de changer le nom

de l'île. 
119

14 J'in (Cet acte fait partie de la collection imprimée.)

Le môme à King. A reçu dépêche concernant Aphnlaquelle est pàr-

lte d', faitement satisfaisante.
(Un double à la page 123.)
Le même au secrétaire d'Etat (Portland). La proposition faite ýar Sa

Grâce ne saurait qu'être avantagouE - la dignité et la stabilité du

gouvernement de l'île et satisfaisante pour le public.
j "in Uprècîation de la

Le même au même. Rend grâcio au Roi d8 sort a
Ile d, iý1i fidélité dont les habitants ont fait prouve en contri nan 'volontaire.

ment aux frais de la guerre. Voudrait contt*ibuer la totalité de son

traitement, mais est forcé d'en gai-de" Urie partie poureivre.
Col. Cor., -P. F, 1.11, vol. 13, 131

Lei même au même. A reçu dépêche Concernant la pétition de flýbb4

de Calonne, qui demande la -permission d'occuper le lot du Fort, à titre

onformera.
J'in de locataire jusqu'à révocation, et S'y c Plémentaires pour

lie même au même, A rega des instructions sup
1-39

découvrir la fausi;e monnaie,
juinet à Fanning. Transmet propositiori du

Le secrétaire d'Etat (Portland) -lice poùr la défense
due de Kent de faire des troupes provinoWes une mi

du territoire par toute l'Amériqýe du Nord, 0018 n'est Pcýss'ble que si
volontairement. Si les coCs de 1110

les différents corps veulent servir

du Prince-Edouard y consentent, il devra seconder le duc de Ji.8nt dans'
il Col. Oe, st, J.", P.

la mise à exécution de c& projet.
King au-meme. Envoie p6tition de la veuve du feu gouv«Deur 1ýatW-

ýson afin d'avoir son avis sur la, validité de sa ré0l$matiOný
P. z. v') vol. le, P. 101

(Copie au col. Off., St. J 208.)
M;.,ý&ttersou à. Pitt, demandant U e ind0muilýê

Incluse. Pétition de
pour le lot du Fort dont On a pris possession pour Y érigel- ne batterie.

le J
John,,

ýk Le izacrétaire d'Etat (Portland) à FaùniB9ý 143
Wentworth nommé proënreUr général.

(Copie au Il col. OIT " St. J"', p. 209.) St

Pt Le même au àeorétfuro d'Ftat (Portland). L'abM de Calo-une e arrie4

m d'Aubýerei, de Câlonnel noveu 0 M. Du-
2 septembre avec sedsion erd lot du' Part, dont'

cha M!B en
bge (Ducbambri ornent de effl me9ffleuII&

les bnLiments sont en bien mauvAis état. r"-attaoh

la monarchie leur a gagné es HYMI pathie vu qu'il a eu lui-même à Bord, 'Y,

r d'a n Ouvornoulent àsurpéý
frir de eolisliscal ion de la pa

du :port à, pa vi)ir 12 octobre.
Inclus. Bail du lot e demandant ce qu'il pense de14
Flinning à Kin requ dépé spondanee 'avec le due dO

étitioil de M- Ëýttër80n. corre

rent, qui fera voir 102 fj-dtsý de la question et n1ýnüK"'que le gouverneur

rsat des terres, s'était 1 iwdu coupable d'un aûtwe
Patterson, on S'emps rûr de titre. Le cas de X Patter Ï
dusurpation qui ne pouvait P" Gouré
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1799.
10 octobre, son est sans doute pénible, mais Patterson à commis la faute de fair
île du Prince- servir les matériaux du fort Amherst à son propre profit, réduisant aine,
Edouard. ce- fort à la ruine. 0 là

Fanning. A requ copie du discours du roi, prononcé à la proroga
tion du parlement. 16

12 octobre, Le même au secrétaire d'Etat (Portland). Envoie copie du bail d
Charlotteto-n lot du Fort à l'abbé de Calonne. Demande, si le bail. est approuvé,

permission d'affecter la rente à l'encouragement d'un professeur de frà
gais. 16

Incrus. Bail.
(Urie autre copie à la page 151

20, novembre, Le même au même. L'importfl,.)ce de peupler 'Georgetown. Accom
Oharlottetown agné du colonel Townshend, du lieute nan 1, colonel Gray et de

Mledge, adjudant des volontaires, il y est allé à cheval à trav 'Is 'oi
et à fait assembler les gens en %tant Vanniversaire de. naZsance. 0,
prince de Gullos, de sorte qu'il a pu se renseigner amplement'à
ses avantages. La position de la ville est supérieý'1ýe à celle de tout'
autre dans l'lie. Recommande que chaque colon réel regoivo deà
lots de ville etdeuxiotsde pâturage dans le domaine, et quela commun
qui est une incommodité dans son état actuel, soit divisée en cinquau
lots d'une acre chaque* qui seront donnés aux pêcheurs pour les enc(O)
rager. Si ce projet est approuvé il sera bien trompé si la ville ne devià
pas en pou d'années d'une plus grande importance qu'aucune autr
localité de la côte, à l'exception d'Halifax.

Col. Cor., P, B. L", vol. 12 P.
26 novembre, Le même à -Knox. Est nécessaire qu'il obtienne un congé. ,
Ile dl' Prin,216- lettre ave Pétition, est incluse dans la lettre de Knox en date du..
Edouard. mars 18005 laquellevoir.)
san8 date. Pétition des propriétaires de l'lie Saint-Jean àHaý*'kesbury,-pi-ésid

du conseil du commerce, demandant qu'il soit permis aux colons ve
des Etats-Unis d'apporter, dans des bâtiments anglais, leurs meubl
o 'Is, etc., et ce qui leur reste en fait de provisions (des sorteuti 8 nu
rées.) B. T., N. 1.11e vol. 1, P. S

Autre pétition des pnDpriétaires à Hawkesbury demandant de
examiner lé journal de l'Assemblée et l'acte concernant leurs terres,
voir comment leurs intérêts se trouvent affectés.

(Lord Hawkesbury a été président, du conseil du commerce de.,
mars au 17 juillet 1799, de sorte quo ces pétitions ont dû être présen,.,

î entre ces dates.)
19 mA", W. Knox au secrétaire d'Etat (Portiand.) Présente pàtition et a
Londres. ments de Fanning, et recommande que le eongé demandé sait accord

Col. Cor., P. E. L", vol. 13, P.
Inclus. Fanning à Knox, 26 novembre 1799. Les raisons pont>

quelles il a demandé un congé deviennent plus pi-esdatite& Lui dema
d'obtenir de.Portland une lettre accordent le congé. Est infortué quo,
due de Kent doit recommander son affaire à Portland. Inc utpé tion
documents.

Pétition (sans ýe) de Farining, demhndant indéranitd en raison d

proprýý té qu',oi, l a prise à Mount-Fleusant, près d'Halifax, pour
lino militaires.

0 ilvie à F nin 2 septembré 1793. E8tà, construire une batt
sur, fe câté de -.à poil W Plai Bail l'e, pýès d'Hal if4x.

*Lffl termes employé u-50 a e3 lots-sont.\oTal.
>72 d, Z. fwurs et peuvent vouloir dire des 1

50 acrWehacun oÀ 50 les eune e, Ohaq4s Malh cleà dans doute oette deraâre
leur, ner,tîon quIl.fa dm
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Lyman à Fanning, 25 août 1797. Le due de Kent a lu la lettre cou.

cernant l'affaire de la Pointe-Plaisante, et il (Faëriing) n'a qu'à présenter

'sa demande. Suggère que la pétition à Portland soit adressée au due,

(lui la transmettrait et recommanderait. Stearns, l'acquéreur du lot, en

aurait donné £1,000 de plus si ce D'ont été des ouvrages militaires. Le,

riýste de la lettre discute les apparence$ de paix, etc. 386

Stearus à Lyman (sans da il y a entre l'époque à laquelle Fýan.

ning a quitté la Pointe-plaisante etcelle à laquelle il (Stearng) a acheté

une différence de £1,000 attribuables aux 0nérâtionq militaires.

Inventaire des biens-fonds de Fanning dans la Nouvelle-Ecosse, au lie.

janvier 1792. 
343,

King à Fanning. En -évisions budgétaires Pour 1800-
"Col. OE1 St. J.", P. 20o.

Fanning au secrétaire d'Etat (Portland). Il ne -s'est rien passé d'ex.

Prince- traordinaire durant l'hiver. Na pas ou de nouvelles de Wentworth, f§j

ce "'est par lettre officielle, annottgaut qu'il a été nommé procureur

général. 
Cbl. Cor., P. B 1 "t -vol. Vi p. 161 1 1

Le même au même. A regu circulaires concern;nG' fortifioatltoin et

autres services militaires. 
186!

Le méme à King. rega des exemplaires de la eorrespondanc,
res étrangères et le gouvernement

>jPýrince- échangée entre la ministre des affui

actuel de la Francei

U p . Le même au moine. Envoie liste des membres du conseil. Le nombre

rdr"ýS- el' est petit, parce qulil est difficile do trou%,ee des hommea compétêntý

dans le paye, î] on arrivera bientot d'autres.
mais espère qu

Incluse, Liste nominativo des iný6mbres du Conseil. lin

Le même au mém a. Avait regU. lettre da,12 11illet, à lui remise par

'l'211 
exercer les ïOnctions de. Procureur

rd Weutworth, qui était arrivé Pour . 1. te idée de l'équité des
général. Pour laî permettre do se faire une jus

mesures du gouvernement l'a OoDà'M,é membre du Conseil.
L",vol. 61e

A Int, arrêtê déclararit
Le merne. 

au Secrétaire 

d'Btat 

. l 

00

du, 
nsive seront ne dér4,',

138- dans quels cas les actes portant Une clans@ susPe B. vol. l3ý
4. comme désavouée. Col. Cor.,

let, Le secrétaire d1otat (Portland) à Fanuing. Ji n'y a pue d'objection au

bail donné à de Caloilne, Si ce n'emt qu,ýl ne coaAre pas le droit de aaio4,,,,

dams le cas où le loyer ne Serait Pus PaYé - il faudrait faire un nouveaitl,
Ne peut pu co risentir à ce

bail auquel Seruit Ujoutd cette ûlau.Seý

leYet serve à encourager un profesmýur de fiýaiigai6; indiquer que'

lette, tol que confection de eh

autre emploi à faire dia la rente arint rojêtde oolonisation de Geo

Soutien d'une école gratuite, etc, Le'] 
41

et scsenvirons vaut la peine dlàtre étudiét'mai8 il ne peut pas 4tre

exécution tant que lei instructions 1rutriotives de 1791 n'auront

je nouvelles concoasions à soumettre au 1.
IÇUImé Pow U'tiLgowan, P1ýévOqUéos; a un plan i

lieu de John wentwolth, le roi a 1

général,
Wentworth à- . Avait inclus une lettre à Portland, à

ulo 1 inôtume süeo&selw du juge el, cher, SUWart, qui veut' déniissi

'a il y adeux me il la été plus fait a4l
iepuis son
111Mportequeljes autres juin" our rendre paisible la

:Sion des les aDýËaoMJ et Apaïîer les wéres.

'On que trop de raWn de Se plaiýUdpej'Imais demande do Wàjoutoë
viennent. Sa 7ýÙgledO colla

e
été de',rendre striolýemêÏt'jgst àOi 04

"ce
pý'rtiand''dëffi' ,

soit une lettre de o0m"e, date

Z
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23 septembre, Fanning -tu Secrétaire d'Etat (Portland). Il sera remédié, ainsi qu'on-
île du Prince- joint, à l'omission de la clause conférant le droit de saisir, dans le bail de,'
Edouard. de Calonne. Reconnaît sans réserve la sagesse de supprimer peu à peu la

langue française. Le remercie de la permission d'affecter le loyeýr regin
de de Calonne au soutien d'écoles gratuites. On est content de la 1 norai-
nation de Magowan à la charge de procureur général. Wentworth,.depui,ý','
son arrivée, passý pour avoir été indiscret et avoir excité un esprit'
litigieux inconnu jusqu'ici dans l'île. Il Col. Cor.,P. E. L", vol. 13, p. 213

Le même à King. A reçu prévisions budgétaires pour 1800. 217ý
23 septembre, Le même à Knox. A reçu lettre du 7 mai, mais non la précédente. 0 n
île du Prince- peut S'adresser au due de Kent, actuellement en Angleterre, au su* t de,
Edouard Je
23 Bepteýb,, ses pétitions et demande de congé; compte que le congé lui arrivera
île du Priwý- à temps pour qu'il puisse partir dans le printemps et revenir dans'
Edouard. l'automne. Demande de l'argent pour faire face à ses engagements ef

payer Fes fi-ais de voyage. A. & -W. L", vol. 61e,
Wentworth au même. A.1a demande des habitants et de plusieurs dèie

propriétaires de l'île, envoie lin exposé de l'état de la cotir suprême'
26 septembre, Incapacité du juge en chef' à cause de son grand âgre, etc.; tyrannie e
île du Prince- injustice qui ont régné pendant des années; longu'é liste de causes no
Edouard. décidées, et injustices qui s'en suivent. Demande la charge de juge ee,

chef, bien que ce qu'elle rapporte soit moins que son revenu actuel. 9
réclame du due de Kent, qui a porté le plus grand intérêt aux aellirede l'île et les connaît parfaitement. vol. 61

Le même au secrétaire d'Etat (Portlanl). Demande la place de ju
en chef. vol. 61

3 outobre, (Double de sa demande de 3OSuillet.)
île du Prince- Fanning au secrétaire d'Etat (Portland). Charles Stewart aya
Edoliard. résigné les charg,es de coroner et de greffier de la cour suprême, anom

octobre Hodgson. Transmet lettre de Ilodgson sur Vinsuffisâtice du re, enu tit
lie du PAuce- des honoraires et émolumentS (le ceti charges, et offrant de renoncer

soi, emploi militaire pourvu ci' 1 1 l reçoive le 1 traitement attaché a il,
emplois occu .pés par Budd. Itecommande de ratifier la nominatio.,
d'Hodgson. Budd est absent depuis plusieurs années, et il n'y a p.
apparente qu'il revienne. Il Col. Cor., P. E. L", vol. 13 ' P.Inelu8. ilodgson à Fùnning. Le remercie de l'avoir nommé çýorJ
et greffier (les cours, mais il n'est pas attaché d'appointemeni S à
emplois, et les honoraires sont une bagatelle, de sorte qu'il ne peut pagli::
consacrer tout son temps, mais doit aussi m'oecuper de service militai
Si les appointements touchés par Budd lui étaient donnés, il ré
son emploi militaire et consacrerait tout son temps aux devoirs,
charges en questièn. -e d'Etat (Portland). Demande un congé deFanning au secrétaù
mois. Comme officier militaire il S'est aussi adressé au due de Kent.

1Û oc tobre Pétition de Thomas Wright, exposant ses servim et ses malheurs:.

Ch&r1o;Uýwn demandant aide.
20 octobre, (Double dans vol. 14, p. 163.)
ïlo du Prince- Fanning au secrétaire d'Etat (Port]4d). Envoie taux du change
Édouard. prix des denrées, insi que le lui a demandé la Trésorerie ; les envo

tous les moiti,. bien ne ni l'un ni l'autre ne varie beaucoup. 2,
noV&Uýbr8, Le même au ma, (pýrsonnùlle). Demande que son fils soit nom

tl&,d-u Prince- secrétai re et régi$ leur de l'île. "A &W.I" vol.Lo même au m 'etl#ýentworth étaient tous deux aýbseI'novembre, quand fut reçuEý la "ýpMe ow - A id ýýJ-e du 20 Âillet. -endu les lettres paten,Ile du Prince- -octi . ur génér à la place de Wentworth,
nommant Magnwan pi 4 ai

qu 1 enjoiu . violente oppodition de êAtworth, à son retour; ind

île du P correspon4nee (deux let*s) qotnmé première phase. La c=du

Edouard, subséquentè de Wqtwoâh;ýps hirangu« publiques, etc., l'ont déter
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(Fanning) à le obus di, Conseil surtout Comme il n'a pas d'intérêt

permanont dans 1 ile. col. cor., P. E. U', vol. 13, P, 2,U

Inclus. Wentworth à Fanning, 23 octobre. Proteste contre la nomi-

nation de Magowan à la charge de procureur général, sans mandement

du roi et sans accusation contre lui (Wentworth). 237

Fanning à Wentworffi ' 24 octobre. Soutient qu il a bien fait d'obéir

aux instructions du secrétaire d'Etat en nommant hfagowan à sa plaee

(de Wentworth). 
245

Wentworth à Fanning, 21 novembre. Inelut Pou" signature, un

certificat déclarant qu ýil est dans l'exercice de ses fonctions- 249

27 Certificat. 
253

-brû -Desbrisay au secrétaire d'Etat (Portland). La Nouvelle-Ecosse et

l'Île Saintjean (maintenant du prince-Edouard) étant devenues des

gouvernements subordonnés ý celui du Canada, il a perdu sa position de

lieutenant-gouverneur - demande la Même charge ailleurs. A servi

Pomme secrétaire, régistateur et greffier du conseil sans traitement, et

en acceptant des emplois civils il a perdu son grade dans Vârma, 853

14 Fanning au même. Transufet p étition du juge en chef Stewart; son

à a-r& d âge et l'état de sa santé rendant sa retraite' ndcessaire. Recora.
du p -nýýp1tjý grau

mande chaudement éon affaire, et suggère les qualités & exiger de 801,

successeur.
Inclus, Pétition de Stewart demandant retraite aveo son traiteme. t

#el de £300 par année. 
263

:Ï, 1 itýýL Portland à Fanning (Penonnelle). Saisira l'occasion de recommande,

son fils pour la place demandée. Il Y aurait eu Moins de d'fROU'té SI

l'emploi avait été effectivement vacant. W. r', voi.-616

(Sans signature mais c'est une réponse à la lettre personnelle de Fan-
1 ate du 20 novembre) de sorte qu'il ne saurait y

Iling à Portland, en d
avoir de doute sur son avteur.)

Le secrétaire d'Etat (Portland) à 1ralining, NO Vk)it Pas d'objection à

cc qu'Ilodgeon soit nommé grefller et coroner, mais il ne peut Pas ètra

mis d'appointements dans les prévisions budgétaires. Recommandera

qu'il lui soit aucordé un congé (à Fiiiiiiing) dès que la tranquillité sera

rétablie, on môme avant S'il peut babeenter stins que mon gouvernement

Courre le moindre danger. A lu avec surprise la correspondance 60ha,,.

gée avec Wentworth, lu nominationde son s'aicOmOu" a en Pour ceet
titioD de Stewart sera êOuLnise

d'annuler sa propre commission. 'La pé raitement actuel, mais lýecom- ýi
au roi ; il ne il-or avec

peut pas se rot son

manqera qu'on lui en Igiase.les deux tiers, col. Off., St. J.11, pý 216

Parker à King. On lui a dit que le juge en chef de l'lie du Prinoo.

ir de 4émissioiinerý et on lui a conseillé (à

J'ai 600met la chose (à Kini), afin que,
ý4" Edonard a exprimé le dés

P41-ker) de demander sa place
toute recommandation vienne de lui.

Messieurs Ogilvie au rnémo. john ]Badd, ex-groiner de la couronne,

et W. Nebitt âgient tous deux vivants, an décembre dernier et tour

ré nision. 1 1. . Vol. 616
liérement leur Po , ranning. Lela tribunaux de l'île peu
seordtaire d'Eta L (Portland) à bond; relation entre la Couronneetý

VeUt connaitre.deÉ griefordie TOW"" col. Off., st. J"'. i P. 911
les concessionaires de terrosi

La capitaine Ruperit Geore au seer.étàilýo

la charge de juge ci! chef d0 l'île du Pnlnoo.Fdouanýi pour en beau-frèt,,à,,,,,

iphomm Cochrane. 
Wý L", -vol.

Sir Cecil Wray 'au : mome. Deinaiide la place 4,0 jug en c

Edward Nmolia. 
61Ë,

es membres da Conseil» Il attend
F"Ulnjz à King. s Envoie liste d apétçntes t1É'ýemp1ir les ý-vacaneës'

ëTe certaine ersonnee 0010 Irool. ') -
ror', P. B. V', vol. 14

m îù,
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Incluse., Liste.
12 juillet, Fanning au secrétaire d'Etat (Portland). A reçu double de la déo-'
fle du Prince- che du 2 avril, mais n'en a pas reçu l'original, non, plus que la pétition

de Townshond. Toutefois, les griefs dont il y est question ont été régléMeý
par la cour supreme. Depuis que Wentworth est parti, l'esprit litigieux,'

gpais6 peu à peu, et les décisions de la cour suprême ont été confor
mes aux opinions de Sa Grâceý et raffermiront, espère-t-il, les drroits de&,,
propriétaires.

13 juillet, Le même au même. Voit avec plaisir que l'argumentation de Wentc-,
Ile du P worth au sujet de son remplacement dans la charge de procu

a été jugé indigne de remarque. Est heureux du cas quo l'on fa desonreu g a
zèle, mais, dans les circonstances, n'insistera pas pour avoir un congé. 13,

18 juillet, Le même au merne. A reçu circulaire, avec exemplaire de l'arrété,,Ile du Prince- conférant le nom et titre royal, etc., à Punion de la Grande-Bretagne et
de l'Irlande. 171,

Une deuxième lettre entre au long dans le sujet et accuse réception de
l'ordre de faire les changements nécessaires au rituel.

3 wlet, Le même au même, A reçu ordre de mettre l'embargo sur tous le
bâtiments russes, danois et suédois.

4 Belytembre, Van,3ittart à Sullivan. Transmet avis de Fanning annonçant qu'il
Tréererie. tiré une lettre de change pour £100, et dé8ire savoir si la secrétaire"u'I', d'Etat est d'avis qu'il faut le payer.

1", 10 Mepteinbre, Fanning au secrétaire d'Etat (Portland*'. A réf,6ré au Conseil la dépéchile (lu yrinee- Concernant la culture du chanvre; inclu-t' rupport du comité. RRéunî
de la législature le 13 juillet; l'harmonie qui a régné. Envoie
discours, etc.1 et les journaux. (Les titrer, des actes, avec des obser,
tions, sont dans la lettre Col. cor., P. B. I., vol. 1.1

c«Inclus. Rapport sur.?& culture du chanvre. Recommande, 0 ri
une prime et de publier des instructions. Il y a sans doute quantité
terres non déboi>des qui seraient propres à cette culture, mais elles soc
entre les mains de propriétaires, de soi-te qu'on ne pourra cri tirer pari

,51 que ýorsqu'elles auront fait retour à la Couronne.
Discours et adresses (extraits des journaux).
Journal du Conseil législatif, du 13 au 28 juillet,
Journal de l'Assemblée, pour la même période.

23 octobre, Van8ittart à Sullivan. Transmet lettre de change pour £24 Is
T"ý ý'.ie. de droits sur concessions de terres, afln de savoir si le secrétaire d'B

est d'avis qu'on la PaYe.
etwtôbr.e, Desbrisay au seorétaim dEtat (Hobart). Félieite Sa Seigneurie

sa nomination, et inclut pétition,
Incluse. P4tiL-on» (en date du go Octobre) demandant qu'il (Des

Bay) soit reconnu avoir le pas,'comme, doyen, sur l'ex-juge en chef, 0.
juge en chef actuel, dans le Conseil.

Fanning au secrétaire d'Etat (Hobart). A regil notification de la n
ý1ç du P rinc- nation. de Sa Seigneurie au ý ministère des dolonies; félicitations.

Le même au même. A reçu avis de la oulination de Cochran doul
ile du prince. juge en chef à la place de Ste'WArtý démiesipnaire. Une fois les affffai
»douard. 4e la cou] niés il a It tenu six mois de coi .igé, à cause du récent d

de son père.
]RO,ýprnbtp, Addi11g1-ýn à sulliý, transmet avis' de FiLuning qWil à tiré

lettre de changer ppurý11.150,ufin de, âuvofýi- ce- qu'en pense le secré

= bre, Le même ail rnanie. 'ýpra met deu;ý lettres de Panning anno
quý1Oa tiré lettreïde cbtngê £250e e mervice publie.

bre te auý. dèE& aires de e du Pri*4e6Edôuard qui attendent
décision depu mps.
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(Hobart) à Fanning. Dépêche re9uO8- Sa 8atis.
Le secrétaire d'.Etat ment à la culture du chanvre. Les

faction des mesui es Prises relative' et l'on saura bientôt la décision
actes passés seront pris en délibérati( 139
prise à leur égard, lécombre au " Col- off', p- E' "" vol' l' P' 1')Copie en date du 3 d dEtat (ilobart). A TeÇtl avis que les prdtiml'-.

dù pli L ning au secrétaire
5 signés avec la république trançaise,

naireB do la paix ont éM et appris,
t été ratifiés, avec proclamation de

Par une subséquente dépêche, qu'ils on

la sus ension des hostilités sur mer et qui, terre. 151

dottet,'WU DU'risay au secrétaire- d'Etat (Ilobùrt). Son droit de commander

en l'absence de Fanning. 
199

date. ', Compte-rendu de différents événements à 11le du Prince-Fklouard, et

en rticulier de la conduite de certaines personnes auxquelles sont

qnt de l'ire, soumis par J. iiiii

coliées les affaires du gouverneini et à Sulli n,
':Propriétaire à 3 . Vansittart, de la Trésorerie,

decrétariat d'Etat,"- (C'est un compte-rendil politique de ce qui ilest

passé Sur l'ire relativement au différend 'entre les propriétaires absen

le conseil e législatu, , de
d'un côté, et le lieuunant-gouviernelliti
l'autre, au sujet des terres quil s'est agi de confisquer à raison du noný

.)no. Tous les fonctionnaires
accomplissement des conditions des coDc*w1ý

t l'où y demande 6 l'ire soit r4atinexée

y sont accusés de malversation, 0

à la Nouvelle-Ecossle, afin que justice puisse étAe oMtenue devant les tri.

bunaux-ce qui lof; circonstances actuelles. Le
est impossible "Il,"

document ne porte pas de date; la dernière qu'il mentionne est 1800§ et

un jour bu l'autre de 1801.)
est probable qu'îl. a été préparé

.............
lip
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il 1 peut wen rap-

r .ille- - ant quil reste Thomai Carleton à NePOan. Envoie copie' autant londres jusqu'à ce
ýTreet. peler, de lettre à 11aldimaud, expliqn

que ses comptes soient 1-églés. Demande dilaldimand qu'il (Carleton)

ier.maitre général> ce qu'il a refusé de faire;
résigne sol, emploi de quart lacement comme injustifia,

espère que lord Sydney regardera son rem N, B.", vol. 1 919

ble. di COýý. Cor., rquoî'ifýeste

Incluse. Lettre à lIaldimand (sans date), expliquant Pouý 928

à Londieý.
ecrétaire d'Etat (Sydney). -Expose ses selm,308

Daniel Murray au s licencié à IdO milles en haut de la rivière
comme loyaliste; son corps distincte, demande a être cOmM6

SilestforrndunePrOviDe tg A. & W. V', 'Vol. 682Saint-Jea 
ouveau-Brun8wick,arpenteur général. pour le gouvernement civil du N

Aperçu des besoins Col. off., N. B.", vol. 1 46

21 1184-85. dBÉat (Sydney). Recommande, M il
Sir R. S. Catton au secrétaire Brunswick.

Everest pour un emploi dans le Nouveau de A. & W. I.11, vol. 568
Vol. 568

Instructions projetées à Thomas Carleton.
nt dans - B. Tý, N. B."' vol. 3, P- 1-?

(Les instructionti approuvées 80 ni mion et les ins-,

Arrêté da conseil, même date, SP'proneant la cOm Is
01 B. T., N. B.", vol. 1, P. a

tructions projetées, Du erteul. dit Nouveau-

Commission à Thomas Carletont la0m'néte ýol. Off., JIZ. B., vol. 1, P. 1

Brunswick. dsceau le 16 aoùt.)
Olla commission a été revête du "an Demande à être nommé aUM6-

4oùt d'Etat (Syfiney).
Walter au secrétaire te A. & W. L", vol. 568

nier du roi au Nouveau-Brunswick. Carleton. Espère que le's

,1ýcùt, Le secrétair dEtat (Sydney à Thomas
0 ýaires pour sa gouverne, mais appelle .son

instructions se tronverotit assey, 0 rusqu,à ce qu'un, assemblée puisme

attention sur différents articles- J vent rendre des OrdOnnanSs, mais,
être convoquée, b einelits, compte qu conseil et lui peu . .i niusel-a pas souvent de ce

sauf en matières de règl etuelle peut lui fournir au moins de

P avoir, attendu que la population 9 lamation

es d'une A*3891tlée. Il devra lancer une proo

quoijeter les bas ýession de terre et l'Assemblde9
ire enIregistrer l'es

enjoignant de N grand
née devra faire des lois 1 ce bujet. ïe sceaue

quand elle sera conVoq era envoyé quand il sera pAt, La

avec Fautorisation d , en faire -üsagel 9 ment d'Angleterre ne s'étendra pas "'4
Sek matie du parle,

d4elaration de la supré -enoncé. Envoie Prâvisions budgétairea

au droit de taxatione auquel il a r
gubventov polir les traitements et appointe.

sur Iesquel]ýs est basée le montant alloué pour
irer Iîà lettres de cb&nge;

ment$ ' ëtcý comment t de-,n'a Observer les 'nst'-uct'ons
les dépens 'm révues. A ý x de la Trésorerie en date des M novetn-
ton es procès-vetbaw 4É vol.' 1 P, 1,

Col. cor., N.B.",

bre et 3 décembre M4. col off>, X. B.", vol. 1, pý 3$,)

Vkr aussi lettre en date du 21, dans l'il a faites par suite ýë

IIK F.ýre, Portýi, 8x"sant 'es pertes gl néral au NOuVeftUý-
Pétition de Samuel 1 de pr(>Otlrel"* gé

de S'à flulité, A. & W. L", vol. ffl,

Brunswický Wition il dit que s'il 80,ý
t »joutée à 'ai Il rý,

(J)ans une note sub8éqÙeillmO" vpityku de vaeanée,

rul1swický ç,est parce qWik ne
rabat sur le Nýeuveau-B
aill )ntinuel, partil, des serlnents:à faire

ion BUpplémen,ýiro de disý
8triitt 018

prêter aux. personnes nom Imées à te B. vol. 1, 47"



2) PAPIFRS D7ÉTAT-NOUVEAU-BRUNSWICK.

1784.
4 octobre, Mme Fieldiug à lady Sidney. Sollicite pour M. Warton un siège a
Stokes-Bay. conseil du Nouveau-Brunswick, en outre de sa charge de receveur d

douanes à Saint-Jean. Il A. & W. L", vol. 56
30 octobre, Carleton au secrétaire d"ELat (Sydney). Son arrivée, après 58 jou
Halifax. de traversée; cordialement requ par Parr. Il Col. Cor., N. B.", vol. 1, p. 1

15 novembre, W. Wylly à Nopean (?) À l'intention de s'établir; lorsque le go
Parrtown. verneur sera de retour d'Halifa--, il saura quoi espérer ici. Merveillo

accomplies par les loyalistes; il y a déjà 2,000 à 3,000 maipons de bâti
entre Ventrée du orl et Carleton, et sur le cÔté oppo-4 il y a un gr,
village. De i isto^ et des solda ' ts libérés sont établis le long de 1
rivière sur la distance de 150 milles. Windsor, Cornwallis, Horton
Annapolis; sont de grands districts bien cultivés,Col. Cor. N. B.", vol.

20 novembre, Le révérend M. Walter à Nepean ?). Raconte sa traversée, son'ari r

8helburne. et la froide réception que lui a faite L-r. Déclin de Shelburne, par Su,
du fait que les colons s'en vont sur leurs terres, et pour d'autres raiso
Gêne de son église, provenant de ce que l'établissement a été divisé
trois ýaroisscs. A l'exception de six ou huit familles, la population
très portée pour lui; l'op osition lui est pénible. La population o tle point de bâtir une église et un presbytère; espère avoir de
gouveimoment.

124 noveMbre, Carleton au secrétaire d'-Etat (Sydney). Arrivé le 21. (Carletow
parrtown. arrivé à Halifax avant la 30 octobre; voir lettre de cette date.) A publ,

sa eommismion et lancé une proclamation annonçant les limites de
province et autorisant les offloiers civils et militaires à continuürý',
exercer leurs fonctions.

(Pari-town était le nom. que portait alors SaintýJcan.),
Carleton au secrétaire d'Etat (Sydne ). A lancé une proclam24 novembre, y

Polrtown. our mettre fin au commerce illicite entre la province et les E
Unis.

Proclamation.

enovembre, Carleton au secrétaire dEtat (Sydney). Envoie copié de proclamati
Parrtown. concernant l'exhibition et l'en registrêment des donceýqoions de terres.

Proclamation.
novembre, Carleton au secrét ' d'Etat (Sydney). A nommé George D. Ludl

juge en eh; of et James Putnam, 16aac Allen et Joshua Upbam, J
mérites. Espère que ces nominations fieront ratifféé$

assesseurs; leu" es

ý ue leî juges-assesseurs recevrona £300 par année, comme au NoZ.
runswick.
Une liste des fonctionnaires (sans date, mais paraissant être à...
ès d 1 méme époque %ue Ja lettre) donne le de Cox, aulien,

rutnam comme l'un des ju es-aggesBeùrs.

Tb déSmbre, on]-leïou au secrétaire d Etat (Sydney), Transmet doellynont&
par Parr, et Ni 3'Pa : "toýM du Massachusetts envoyés à * lui (Carleton). a'.ýp"nécessaire de correspondre au sujet de a ainfý'îrrégularité d'un -noi

de commissaires, par la Mas8achusettsý1pqur déterminer la front
sans 110 la Grand &3frotagne en nomme aussi. Importance de la eb
poule NouvcanBý uswick, s'il est question de la frontière owiilen,
Des trois i-ivièges alp SUIýnte-Croix,,celle du milieu, qui est
sous le nom de Sçudki, est lit seule'iýportante, et était nana dout4
que le trai t6 avait en #ueý

Inclus. Gouverneu-t Ha coek à r, datée à Boston le 12 nee
Envoie résoltitibn et. proe) tion d'u cqngrès concernant la fron
orien talé 'de 1'.Eè&t d a Massa husetts. ýn tomité de de Cet Etat a cou ý

que des trôl qui re' danà, 1 bai de Passatnaqu y
qui est le plus à V'eAt est a néý kt dénende. qu'ordre Boit doun

'qtri ontenýýîàté au be tonitoire de se retirer. 'ýofficiers provinciaux, r.

tl V11
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Ses 
termes

Résolution du congrès, en date du 
ont

incorporés dans la précédente lettre. 
57

Carléton au secrétaire d'.Etat (Sydney). À Ma instruction supplé-

mentaire suspendant. l'injonction wncernant la déclaration à être faite

par les pel occupent des charges de cOnfianc6 dans la pro.

vince. 
61

Liste projetée des membres du Conceil et des fOnctiOnuairOs civils ai!

ouveau-Brunswick.
Commission de Thomas Carleton. B. T., N. B." vol. 2, 5"8'il

Ordref -uefions à Thomas Carleton, capitaine général et go

et insti 
Ù_ - >

yerneur en chef du Nouveau-Brante 1 wick relativement au commerce et à

1785, la marine de la Grande-Bretagne et de ârIande. 557

Carleton au secrêtuire d'Fitut (Sydnoy). A nommé Ward Chip:nau

Procureur général -pour succéder à Býloqw.eis; es r cette nomina-

tion fiera ratifiée. 4ý (Jol vol. le P.

Le même ai, même. Envoie copie de lettre 8dre8sÎý Ï ia Trésorerie.
77

Lettre de même date à la Trésorerie réeàminandant de conti n uer aux

loyalistes une allocation de subsistà Oeý.4ea deux tiers depuis le l« mui

prüchain jusqu'au 1" mai 1786il et d'(10 s depuis cette dernière date

Jusqu'au le, mai 1787, 
91

l'O secrétaire dStât (SCnoy) 6 Carleton. Traný;,met grand 8ceau

Pour le Nouveau-]3ran?3«io 
00 1, Offý, N. B.", vol. 1, p. 48

Carleton au secrétaire d'Etat (Sydney). En -cOn4quence de repré,

Sentations de. la part des loytilliste PûLi r 0 btefflt, la rmIfflon. d'appor-

ter leur8 effets dans d'autres bAtimentis que ceux dé ra marine aneai",
ý1,mettie, et es ère que cela sera

a lancé une proclamation pour 1.0 Ic

approuvé. 
coý, 0.0ne vol. 1, p. 89

Proclamation 
9a

lie sec *d'Etat (S d 6 Carleton, Déptobea reques; le j'6i

mination de juges rat",[Bèe ' verra. quaut

est saLie1fait do éles mebures, eo

aux traitements der, de conofflions de ý ter» seront

Le Mowo :lu M&Dc. Les droits

établis à la N(>uvelle-Ecos$e avant 17U
mêmes que Ceux ly 49.)

(CoPte au Il CoL Off4 N. Bý

C'av ire dIstat <SYÏIIOY A Wt choii de la Poil!kWel

leton bu secréta 
1

Sainte-Anne pour être ilemplacement ý4 1 , métropole du No -

-13l"Mswick, et par respect pour ne d#yýOrk a. donné à la ville le o*

Fré&ricton, ýés un levé dûDantel Miçhaux.ý
uichi, d"aP"

CI-1-te dû la ri-vière eule, B. T., N. el" vol. 1,
uçrejýOear Thomas Carloton.

Instructions SUPIýémeÙtalre8.ad go fi 13, T., N. B,-, vol. 3,
Il Po devra être irapoiF,

euIlmérique que da bétît'l da 4WI'n et du boïs de ïIe

des Ptate et 8al, une procla
rovisionner les h-

et oéla 60(ilemént daue de- -vai$O;%u
décluant qaý ces ureiclea

tantfi., Il est recoinpiNqd4 "quo le g*a"j,ý1à ý0'1îrëü conseil "nde ane»
B"" vol. 4

n"S'à, cet êfeý.
d Ltfot , 'anoyj à

t'dos *ý1LTn1 Ïti ïr t'a

JDQ4,l;Iý Ni B"") vol,

ý1 U
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1785.
(Les deux lettres immédiatement précédentes étaient incluses da

celle de Carleton en date du 29 juin, laquelle voir.)
juin, Carleton au secrétaire d'Etat (S dney). Dans le Nouveau-BrunaW

Saint-Jean. il lie s'est rien passé relativement à l'obtention de eerti heats de national,
britannique par des propriétaires de navires américains en collu
avec les préposés de la douane aux Indes Occidentales, dans le but,
faire un commerce illicite. Col. Cor., 2C B.", voLe même au m8me. A reçu le grand sceau du Nouveau-1,,,,1ýi'

20 juin, ý,..s î
ýSaînt-Jfan. avec autorisation d'on faire usage.
24 j Gin, Parr au même. E-voie plan du Nouveau-Brunswick. Instrue
Halifax. donnée de préparer celui de la Nouvelle-Ecosse.

Col. Cor., N. E.", vol. 16,
(Un plan du, Nouveau-Brunswick indiquant les townships et torr

concéd4s est dans la case 43, n' 24
25 Carleton au secrétaire d'Etat (Sydney). Le remercie de la commu
'Saint-Jean. cation l'informant que le roi approuve sa conduite, ainsi que de la r

fication de la nomination de trois juges-assesseurs, et espère que la q
tion de leurs traitements pourra être bientôt tranchée,

Col. Cor., N. B.", vol. 1
.25 juin, Le même au même. A cause du subit.accroissement de la po U
Saint-Jean. et vu la nécessité de règlements municipaux, a accordé une Marte,

constitution en corporatl-on à la ville de Saint-Jean, ainsi appelée selo
désir de fzes habitants. (Ci-devant Parrtown). La police intéri
sera régtée comme elle l'était à iNew-York au temps de la dominati,9ùý
Sa Majesté; les aldermen, commis et constables seront choisis toýs -
ans dans les quartiers respectifs; le maire, le shée, le recorder 0
greffier seront nommés par le gouverneur-les deux premiers tous
ans, et les deux autres devant rester en chai-go jusqu'à révocation. 0
vations sui, les devoirs du conseil municipal, des cours infdrieurs,
La provincesera bientôt divisée en huit comtés, dont trois le long d
baie de Fundy, quatre en haut de la rivière Saint-Jean et un à Mir ii
comment sera administré la justice. S'est efforcé de former un gou
riement stable avant de convoquer une Assemblée; a fixé les onorai
droits, etc" mais S'est abstenu de rondre des ordonnances qui aura
pu faire croire qu'on entendait gouverner sans Assemblée. S'est de-tain point du système suivi àla Nouvelle-Ecosse>jusqu'à un ce, de rnau
à assurer plue, de -pouvoir à l'exécutif. Chaque mesure a été
l'avie unanime du Conseil.

:29 juin Le même au même. Envoie copie de lettres au ministre de la gu.0i
et au major général Campbell, concernant la répartition des tronpe
-ecommandant la construction de casernements suffisants pour un D'a,
]on, près des chutes de l'Oroniocto.

Incluse. Lettre à Campbell, 8 juin.
Lettre au ministre de la guerre 1.) juin.

-10juillet, Carl6tonàNepean. Désappointém ont qu'éprouveraient les juges-
souri; si leur t 0 t ét Àt fixé à £200'ý au lien des £300 sur lesque
comptent. en era indemnité de logement, ainsi que recoin
Dinformation fou - ie Tllar Twiss Il sur un certain sujet " (non s
est satisfai6ahteý %père qu'il (Carleton) ne sera pris déplacé c11ttý.atý1
vu qu'il a -fait Un cei;4i è d Is la voie de l'organitiatiol,
de l'opportunité, poulm. à pýent,'ciu Jrojet d'Hamilton d'une A080
canadienne, vit que, proïk 1, les habiýants ne le comprendraient."
nýoins ýue l'étapde sociétél'Ï'ait rapidènýent avancé dans les trois
nières:ann es. (Hamilton *à5té liputenant-gouverneur de Québée d
onze mois, de novembre) 1V,1 Moctoëýe M5. Sa corresponds

ýet une-copie du derniee deýees ýevé8 Bem envoyée par la premiè
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Sion. Regrette que lord Sydney ait été Prévenu contre lui (Carleton)

espère que les bons offleýiert3 de Nepeala dissipfflut cette prévention. 127

Carleton au secrétaire d'Etat (Sydney.). A requ arràtés du conseil

Concernant la commerce avec les Etats-Uniset envoie proclamation lan-

eée conformément à ces arrêtés. 
151

ýa prociamation---qui permet, pour 6 mois, d'importer du bétail et du

grain des Etats-Unis, dans des bâtiments anglais. 155

46 ý Dotible de cette proclamation à la Pa e 227

J 464IL arleton au Secrétaire d'Etat (Sydneyý. Il'& été fait deux levés de la

rivière Seudiac, l'un sur la glace et l'autre après la débâble. Transmet

carte faite sur le dei-nier levé, àl'occasion duquel la rivière a été retracée

jusqu'à sa source, 
185

t, (Cette carte est parmi celles du conseil du commerce, case 43, Do 41.)

Carleton au secrétaire d'Etat (Sydney). Vu qu'il s'est trouvé née«.

saire de confisquer certaines terresdans la province, et Blowers ayant

la Nouvelle-Ecosse, Chipman a étéý
été nommé procure .r général pour ervices lui soit Payds
retenu pour poursuivre'. recommande que oee s

jasqu'au 6 mai, date à laquelle Blies est arrivé. 159

carleton au secrétaire d'Etat (Sydney). Envoie copie de lettre au

Conseil de la Trésorerie0aquelle le regarde personnellement.
col. cor., N. B.", vol, 1, P. 168

Inclus. Lettre, de même date, à la TréSorerie, demandant indemnisa,.

tion des dépenses qu'il a faites puar acheter et aménager une maison des.

tinée au gouverneur, ainsi qu'une indemnité de chauffage.

Carleton au secrétaire d'p'tat (sydinelv). Envoie carte de la rivière

Saint-Jean depuis la baie dé Fundy jusýualx Grandes Chutes, d'après

'ln levé fait par le lieutenant Dougà1d Cainpbell, ci-devant du 42" et main-

tenant colon; il na pas demandé à être à de ce service. 171

(Cette carte est parmi collé du conselda wmmeteei eau 43, nO 25.)

Envoie prévisions budgétaires pour 1785-6.

bQl. Nopean à Carleton. ,001. Off., N.B.", vol. 1, P. 65

Prévisions budgétaires. 
68

Le secrétaire dEtai; (S dney) à Carleton., On représente que log

négociants de Naniucket, 7c 3(arble-Ileud, de Boston et antres 100àlitéa

des -Etats-Unis ont à Halifax, feous prétexte d'émigration, des agents qui
el ile. envoient à Tiondr"

Se 80]it procurés des congés au inoyen denu B

dos esrpieons d'huile de baleine dans dem bdfi*nient8 qui n'appartiennent

eniets de Sa Majesté, évitant ainsi dé ýpaYer le droit dont sont

pas ideà J
'fMPPés los étrangýrs. Il devra s'enquérir strictement Ur gaffl r et rien

de tel se fait au 140u*ieau.Bràfiswicki féim râPPI-t Zo résultat de ffl
Roaces pour mettre fin à cette cort.

Mchorches, et prendre des mesure$

turne si elle existe. 
Cor., N. B.", voL 1, P, lig

Copie Au 1, Gol. OIL vo!A, 
ýA

tre 
do 

Carleton 

au 
secrétai

aimpbell à Carleton. (liloÏtýe dans la ]et 
re

d"-Etat en diLte du 28 Septembrai itq..Uelle voir. Il y a deux lettres de, ý11 -A à

Ckmpl')ell de la mtiiîe date.)*
Bowdoin à Carleton. Canaorn"t prétentions du Nouveau-Brunswick

àcertaines ile
ýOri date du 4 novembre, laquelle voir.)

Carleton à GamplWi. (Inclue dans .10 lettre de Carleten en date

'29 septembre, laquelle voir.)
dEtAt (Sydney). A "qn tarif

-r4clame contre la disproportion de cell'x qui sont Allpem au gouverneur,

aleec ceux qui le sont 1%u' RêcréL1tý) aa poinb qul5n ffitervertit 1,ordre

naturel en donnant àý t'inférieur plu qaeau fonctionnaire responsable.

niNettýt,6,8 qu'il y a à régler lem'titres aux biene-fop,41,; l'arrivéode l1eJý.

P""rg4nérai pourra les rendre moindres. 
'i

aCol. Cor., X. 13.1', vol. 1, p.



6 PAPIERS D'ÉTAT-I;OUVEAU-BRUNSWICK.

1875.
Tarif d'émoluments établi par le gouverneur en conseil.

28 septembre, Carleton au secrétaire d'Etat (Sydney). Envoie copies de lettres à:
Saint-Jean. Trésorerie de lettre dumajor général Campbell, et réponse au sujet de

uestion de payer lois dépenses faites dans les départements publi'M
père qu'on trouvera qu'il n'a fait que des dépenses absolument né

saire8.
Inclus. A la Trésorerie. même date, Envoie lettre de Campbell,

réponse au sujet du surcroit do frais résultant du fait de tirer des lettr
de change sur Halifax. Rareté du numéraire ayant cours dans le _NT
veau-Brunswick . les marchands ont été obligés d'envoyer des espèces
ADgleterre, vu ý1' 18 ne pouvaient pas avoir de billets de l'Etat. 1

Campbell à Carleton, Halifax, 2 septembre. Espère que la nécesn
d'acheter des vivres pour les loyalistes de Saint-.Tean ne "" P D' Z
p.IUF,, vu qu'il va en être envoyé un arùple approviBionnemenit dtaliitfe
Fournira de l'argent on des billets au commandant des troupes p
payer les vivres en cas d'urgence, afin d'économiser l'énorme escom
de 7J pour 100.

Carleton à Campbell, Saint-Jean, 28 septembre. Explique pourq
on tire sur Halifax et la proposition de Winslow, ex-seor6tairiëa
Campbell, au moyen de laquelle l'éaprme escompte aurait pu être év,
Est heureux de voir qu'il va être foUrni un ample approvi8ionnemen
vivred.

29 ileptembre, Carleton au secrétaire d'Etat (Sydney). Envoie copies de lettree
ministre de la guerre et au major Campbell, qui, espère-t-il, montntr
qu'il n'avait pu l'intention de se môler du commandement de ce,4ern
au Nouveau-Brunswick. Frais et autres désavantages, résultant, du
qu'il tant prendre les ordres à Halifax. '6 Col, cor., N. B.", v 1 1

-inclus. Carleton au ministre de là guerre, 28 Septembre.
e ies de lettres de Campbell au sujet du commandement subor
des troupes au Nouveau-Brunswick. N'avait 8 l'intention ir,
j'autorisation de tenir des conseils de guerre ' éraux, tant que le
mandement serait exercé par Campbell, dontgilna scrupuleusement
les ordres, Les intérêt* de la province ont souffert de ce que le'
mandement fut attribué à un offioîer posté à Halifax,, et cela favori
beaucoup ]os progrès de létablissement si le commandement était 0
les mains du gouverneur, à moins qu'un commandant en chef ný fif1t,
à la tête de toutes tes provincà.

Campbell à Carleton, 2 septembre. Pense que c'est par une erre
commis au ministère de la gnerre'que Pautoritation de tenir des co
de guerre lui a été envoyée (à Carlathn), cette innovation dans son
mandement ne lui ayant Pas été notifiée ofâciellement, profite -ra
première occasion pour faire tirer cela un clair.

Carleton à Campbell, 27 septembre, Avant de quitter li
croyait que Campbell savait qu'il (Carl t n) avait le commandémeigi
troupes au Nouveaueranswick; cet tetroyance fut confirmée

gra
subséquentes o(ointuiniications. 1ýç peut concevoir qu'une, comm'
revêtue du Id âý puisse pliver un oflicier militaire ded Privi

J', de son grade.
29 »ptembre, Carleton à Xepeàïý 4voie la pût Digne Pawletý,

dépéches au ieoatai* d'Etat, doriýÂnt une idée du désaccorddit, dýsRccord Wil(Carleton) et Campb àà i aurait voulu éviter. Ca'
changd de Éontiment 04vem le uveàn-Brunswick à la s

chai1geýUcnt finýmnu d famille; c'oet un homme, faiblo, avoe',
coup de'vaý.ité, ùtýqui se 1-1-se lhoilem t influencer Par son en

M qu'il s'"t trop Arrèteëuýet iles.6molumentq 'ait été dde 6 qu'il n'en au, nu-; M'IL aý rait DU8,
aýj2îe3cé avec plaisiý, mais U fist contre touta réglo do lurasiý

MI ï,
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-ur N'a pas rega l'approvisione celui d'un inférietraitement moindre qu t absolument pour cet hiver. Les
nement de vivres promis; il en fau
établissements Out une apparence qui promet, 199

Le secrétaire d'Etat (Sydney) à Carleton. Est informé, par dépêche,

population de saint-jean il a donné à cette
que vu paccroissement de la
ville une charte de constitution en corporation; cette mesure aurait dû

être soumise à Sa Majesté avant d'être accordée; envqyer une copie de
soumise au roi. Ne peut concevoir que le

la charte pour qu'elle soit r le bon gouvernement du Non.
fait de publier des arrêtés du conseil pou
veau-Brunswick pouvait ýfàire croire aux habitants qu'on entendait gou-

verner sans Assemblée, vu qu'il était connu qu'il en devait être cOnvoqý6

une dans l'hiveri Par ordre, le tarif des émoluments devait être transmis

pour approbation du roi , est informé qu'il'a été publié un tarif par vole

d'ordonriance, niais il n'en a pas été envoyé de copie; il faut que cela se

fasse à la réception do la présente lettre, s'il n'en a pas encore été envoyé

une copie avant qu'elle lui ervienne. 
123

Copie au Col. Off., N. B. ', vol. 1, P. 57.)
2leton au gouverneur Bowdoin, Massacbusetts. (Incluse dans lettre

de Carleton au secrétaire d'Et2kt, en date du 4 novembre, laquelle voir.)

Le même au secrétaire d'E tat (Sydney), A, anticipé l'arr6té du conseil

du 8 avril par une proclamation dont il a été envoyé copie. 'Cette pro.

clamation défend d'importer dei; marchandises des Etats-Unis Par quelque

moyen de transpôrt que ce soit, à l'exception des vivres et du bétaili

L'admission du bois de service n'est plus nécessaire
Col, Cor., k. B.", vol. 1, p. 228

Inclus Double de proclamation; voir Isjuillet.

Carletýn au secrétaire d'Etat (Sydney Transmet ýétition des juges.

assesseurs, n'il recommande. 001. Cor., N. vol 1 D. 231

Incluse. Wition des ju es-assessenrs, par laquelle ils' deis,ýàe'nt à

lignation en 1184. 
235

être payés depuis leur nom doeu-

Carleton ausecrétairedEtat (Sydney). Transmet pétition avec

monts annexés, et recommande l'affaire, de George Leonard.

Incluse. Pétition de Leonard, ex ant ses services et Ses Pertes et

demandant un emploian Nouveau- rungwick.

Certificat& 

241 à

Carleton au secrétaire d'Btat (Sydney), A lancé les brefs de convo-

cation d'une assemblée générale devant se réunik le premier mardi de,

sseront to" les individus du le âgés

'janvier. Les électeur 
exe masculin

de 21 ans ou plus et résidant dans la provinfiedepais trois MOIS, attendu

uveauxcolons qui autrement seraient Privés de

q1l'îl y a tant de no de 26 membres 41"

'Voter. La Chambre.des représentants se COiDPOigOra

par les comtéi. souffre 2ar le fait que les vivres

Le même à Nepean, La province 
elil

sont, iý lulifar; s'il n'eh firrive P" une certaine quantiti bient8t, sera

obligé dlen acheter, bien qu'il y en ait suffi&Omrn«tt à llànfax. >

id Col. Cor., P. B. 1. vol. 1, P. 607

Le méme à là Macaulay et *egory, concernant Provisio0*ýý

(Incluse dans la lettre de Carleton au serétaire d'Etat, en date da 28 "' ',

vùir.) 00 10 dl4mýY-
décembre 1789,ý laquelle lé

ire d'Êtat. (Sydney). 
e

061. 
B le

Le même au secréta vol. 1, p. 26j",

établi d'après instructiônsý ut.
Incluse. ordonnance pour itétablisomelit d'un tari die Oluments.

Car re dEtgt (Sydney)ý Envoie captes de lettrés de

-Bowdofn, gouverneur 
et réparàëi touchantcertaines

Îles de la baie 
que CM état ra"Pleildiqué. La

dépend de la que8tkugýnérfLlû de la fýontière occidentale du Nouveau-

",J
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-Brunswick telle que déterminée par traité, et a été référée au Congrèe'mais comme le Massachusetts a l'air de se préparer à une déclaratiod'indépendance, il peut se faire que cette question ait à être régléeun nouvel et indépendant Etat.
-Inclus. Bowdoinà Carleton, 9 septembre. Lebruitcourtque leNouvBrunswick prétend aux iles Moose, Dudley et Fred. Croit que ce brest fondé sur le fait que le shérîf a assigné les habitants à servir coinjurés à Stint-André. L'informe de cela parce qu'il pense que le gouvenement du Nouveau-Brunswick n'a pas autorisé cette démarchhe.question des territoires à l'est de la Secoodiac a été référée au Cûngrèsý,
Carleton à Bowdoin, 18 octobre.' Tient que le shérif a parfàiteU,

di-oit d'assigner des jurés parmi les habitants >des îles Moose, DudleFred, oui, Servir à Saint-André, conformément au traité.20 novernbre, Car eton au secrétaire d'Etat (Sydney). Les élections sont à se fiSaint-Jean. dans les comtés; réveil de l'espritde parti; par de fausses représentati.on induit les électeurs à fuir les candidats du gouvernement et à votereeux que leur indique un avocat, du nom de Hardy. Ces ýte8 etboisson parmi da populace ont donné lieu à une émeute, lii troupe aappelée les plus turbulent8 des agitateurs ont été arrêtés, et ordre adonné de fermer les auberges; il s'en est suivi que l'élection se faittenant d'une manière paisible. Nécessité de tenir une main forme ale8'gens Sans foi ni loi habitués aux désordres durant la guerre civilpeut compter sur les gens rassis pour réprimer des troubles plus r,
it it-être pas tenir tête.

auxquels la troupe ne pourrai 1 
13

le déSmbre, Le secrétaire d'Etat (Sydneyrà Carleton. Explique par les i 8trWhitéhaM tions données relativement aux terres confisquées et devant faire età la couronne, on n'entend pas qu'il soit exercé trop desévérité enviles propriétaires qui ont l'intention de se conformer aux condjtionsýýleurs concessioiïs dans un délai raisonnable. De plus, les offfficiersleur service militaire a empéchéf; d'améliorer leurs terres doivent àtraités avec indulgence. "Col. Cor., N. B.", vol. 1, p . .....0 pie au Il col. Off., N. B." vol. It P. 61,)
15 déeembre, gaâetonau secrétaired'Etat (Sydney), A, suivant instnictions do,Hiýint-jeAM des ordres coneernant la préparation et transmission de listes par-commissaires de ports. "Col. (-,'or., N. B.'ý', vol. 1,,ýp,,p,,Le même au màme. Dépéches reçus avec copie des actes nomm,des commissaires pour s'enquérir dee portes, etc., de ceux qui ont sonde leur fidélité durant, les del-nières dissensions en'Amérique; Prtoute aide aux commissaires.
-t-o déSmbre, Le môme 1,,Nep,,,,In 8-Jean.. ý8 lie A reçu aperçu des besoin sur lequel le lament a voté . pour le Nouveau-Brunswick.
20 décMbM, Le méme au secrétaire d'Etat (Sydney). Les recherches faites,ujet de congés qu'on disait avoir été obtenue collusoirement à lràl'pou .r exporter de l'huile de baleine de manière à éviter dedroit imposé à l'étranger ont4tabli que r1pn de tel ne s'ést&it auýO178& Brunswiek

Liste deÏ bÉtime chargée dé boial de poisson, etc., à SaintýAnailleurs dane té 0 3 àtte!, da' leilarl avril au 31 décembre -1
ýg:W'VlêSl JïQurnal du Conseiljdgiàlatif jhoqtt>a 15 mars.el, 

B. T., N. B.P vol. 2,Double coiùuaence
r1etpn au at yd 0 discours Pronola ientr4ô de la léjýsJa ' ture,ý. eÎdý

ýX0ý



rî jtnvier Carleton au secrétaire d'Eýtat, (Sydney). Envoie discours prononcé &

la renti* de la législature, î&esses, etc-
its des journa"x.Incius. Discourt) etc., extra' (Sydney). Avait 'Pétitionné' au 8

27 M&n Denbigh au secrýtaire d'EtatMme Farrel concernant l'ile auxýChQvreuil ujet
-haiiL une réclamation de (DW

181and). Depuis, le capitaine Farrel, qu'on croyait mort depuis -des

années, a fait son apparition. Si Sa Seigneurie peut lui être de quelque

utilité, il (Deubigh) luiýaurû de l'obligati()D. 943

Carleton au secrétaire d'Etat (Sydn,ýy). Des circonstances suApectes

>ccupèr de certaine OzPOrtàt'OD d'huile de haleine
ont ainené l'autorité à s'c et le oeurear général a reeti
faite par CrillamBattler, de Cam
instruction de le poursuivre. Le reeevIeur du fri,, envoi. les papierm

aux commissaires de la douane. 
391

Commission .-évoquant la commwion dt>Thomas Carleton et nommant

sir Guy Carleton capitaine g et gouverneur en chef du Nouveau-

Brunswick à sa place. 14 col. Off., N. a"i vol. 1, P. 63

vril.)Revêtu du grand sceau le 27 R )épôcheB régues et 8oumi"

4 Ëe secrétaire d'Etat (Sydney) ý Carieton. 1

ses ureux d'appi'el,âre que la &Nrence d'opinion entre la!
au roi. He d'inconvénients. Sir (hy

et le major général Campbell Da Pâs Produit
Carleton, nommé au commandement en chef, réglera tous lfz disron(w,

Un ai-rangement entre lui et Campbell aurait. Pt' épargner Pénoriao,

escompte d.e 7Î pour 100 Ou"la dépense publique. Sa PrOclamation

admettant des effets importés dans- des b4t

aux règlements, et i1 fhht alocontinjuer cette faveur. A. recommandé at,

conseil de la Trésorerie de. pàyer je loyer d'un héLel du

mais il ne t'aut pas songer à une indemnité de chauffage.

BOUT$ auront un traitcinu L de MOOchacan.

Mau pour succéder à. Blowers eonaine procureur géDéra4 m28is

Blowers fùt destit la place fut do 
Î,

Messe. .. Chiprnau tjera pay6 de ses services pýýur la Výriode 00M

entre là destitution do B[owors et l'arrivée de Blisa. Léonard

110mmé à un fflploi à la première occasion. lies éiuoltlmënts A&

Nouveau-Brunswick seront les çn6mes; qu'à la NeUvý11154»ffl

regrette le désordre qui Wèt PrOduit à 11610(40a, dant unt,ý

cýuse du manque de modération chez

ainsi qu'à ceux qui ont fait ûowme Mi,' 130b ëffet du ÛÉ'n qat-'

ombre de ee Téfflýfiat6 fflr

ton) a mis à cette conduite. Le n ci te

aurai; borner le droit de voter 1N couX qý , tenaient 019

cela &»rait ',rob&Këmont ùM

avaient diroit à des confflBioffl; e eë, entre lts

désordros. À en'juger par PliftzwMO qel ýe ,

branùhes de lu 141kloitu re, Pen8e, itla,ôo tee,% 10 lui

4tre néussairea à Le etseil de 1*

de la queetion 46'fouruir encOee dee vIvrèsaux-k
&,,eiêà

le .4 , 0 >,mmtrë

ut revieüt la, à(wýOw '40a lie Xeo*O;1!ý,WkY-'4'Siký

Ï4 eý
les titme a 1 ux"bi"*sx 'Ïa

zMI,

M&
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1786

En l'absence de sir Guy, l'administration devra être entre les mains d'ut,
lieutenant-gouverneur. Au départ d'Haldimand et d'Hamilton l'admi-
-nistration de la province de Québec fut confiée à Hope ; conformément à
son désir (de Thomas Carleton), cette charge lui est offerte, mais le roi
pense qu'il rendrait des services essentiels en restant au Nouveau-
Brunswick. Il Col. Cor., N. B.", vol. 1, p. 371,11,11,

(Copie au 1, Col. Off., N. B.:ý', vol. l"p. 106.)
(La lettre datée le 19 dans Col. Cor., N. B.", vol. 1, p. 375, dont copie

se trouve dans Il Col. Off., N. B.", vol. 1, p. 109, est pi-osque identique à la"
précédente lettre du 18 dans Il A.ý & W. I.," vol. 568.)

14 mai Carleton au secrétaire d'Etat (Sydney). Expose sa position relative-
Saint.ý eýW. ment à une population groupée Sur une côte qui n'est guère habitée.

Raisons pour lesquelles il a accordé une charte à Saint-Jean, et interprê-
tation de ses pouvoirs à cet égard. Les lois adoptées et ordonnances
rendues par le gouverneur en conseil ont été réédictées par la législature,"
peýdaDt sa session. Il a été envoyé copie de tarif d'émoluments envoie
maintenant copie de la charte. La province est maintenant en état
d 'obéissance ; des intrigants ont profité de la misère du peuple pour
fomenter des divisions ; ces individus se sont d'abord attaqués à 19
municipalité, et ensuite à l'Assemblée dont ils Wavaient pas réussi à 8
faire élire membres ; ils ont aussi soulevé des émeutes, mais ils ont -été
traduits en justice, reconnus coupable et unis' avec l'assentiment sang,
réserve du pays, et les agitatouris.ont été obligés de s'en aller.

Col. Cor., N. B.", vol. 1, p.. 29
Incluse. Chai-te de la ville de Saint-Jean. 46

25 mai Carleton au secrétaire d'Etat (Sydney). Envoie listes du commissaire,
de port pour Saint-Jean et Saint-André.

29 Le secrétaire d'Etat (Sydney) à Carleton. George Leonard succédera
h tehaIL àBrinney comme surintendant du commerce et des pêcheries à Canso. 38
mai. Carleton au secrétaire d'Etat (Sydney). John Cairns, convainc

d'avoir publié un libelle séditieux et condamné à une amende de £100"
ayant été recommandé par les juges et les jurés, le paiement de l'amend,
est suspendu jusqu'à ce que lia volonté de, Sa Majesté soit connue.

(La lettre immédiatement précédente ne porte pas de ýdate, mais el..
paraît avoir été écrite entre le 14 et le 25 mai.)

ler juin, Carleton à Nepean. Plaisir que lui cause la nomination d'un gouve
neur général. Une copie de la charte de Saint-Jean a été envoyée P.%
voie de New-York et un exemplaire envoyé à Halifax pour transmissio
Envoie la seule ordonnance rendue - 60 actes de la légiislature sei'o
expédiées souti peu. N'espérait pas' qu'une indemnité serait accord.,,
aux membres du conseil, mais certains d'entre aux étaient telle
fatigués de la besogne, qu'il a fallu demander cette indemnité, ce qui 1
a mis de bonne humeur. Après un semblant de faction, une pa: "eiýtranquillité règne et le gouvernement a la pleine confiance du Deu1ý11

Col. Cor., N. B.", vof 1, p. 46
Le même au t ire d'Etat (Sydneý)ý Sa proclamation envoyée'

mars 11785 it Ille ment pour but d admettre les bâtiments non enrZaanlit -et leurs effets des Etats-Unis, pour la rgistrés appoi ..le faiýilles
son que ces familles ne Pouvaient; pas trouver là de bâtiments eureg
trés Bon effet ýde dette permission, mais comme il y a assez long oui.
qu'àlt dure, la proel§"t1ý0n a été réýoquée.

Le môme au mêmçý. .19ýdépéche dp 1.9 avril l'a informé que sir Cy
Carleto» a été XIOMM6 des possessions qui restent
Amériqne. Accepte I'O:Rr«gie la place de lieuteuant-gouverneur de Q
bec, mais uvey-]Brlqnswicik tant qu'on y aura besoin de
services.
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Carleton au secrétaire d' Etat. Il na pai été causé d'ennuis inutiles aux

propriétaires de terres, et il na été montré de partialité à personne; aucun

concessionnaire n'a été poursuivi à raison de non-pffliement du cens, et

les propriétaires de terres non colonisées Ont eu l'avantage de tous les

égard compatible sera accordé aux officie t'

tl'avaux faits. Tout 
len-

Dent des terres et sont de la catégorie de ceux que désigne Sa eigneu.

rie. 
471

juin s concernant frontière entre le

%iýt_ 1 jean. Le même au même. A requ dépêche
Nouveau-Brunswick et le.4 Etats--Uni8, et ne manquera pas d'envoyer ton$

!à jýin, les renseignements qu'il o rra se procurer. 475

Le même au même. 1 riega copies de dîseonvB du roi, adresses, etc.

Juin 
419

8ýîý,T eau. Le même au même. Envoie proclamation révoquant ùelle du 14 mars

1785. 
488

Proclamation. (Il y a une erreur de date dans la lettre. La procla.

mation portait la date du 4 mars; c'est ce que dit la proclamation qui la

révoque, et une copie en a été el (jarleton le 5 mars 1185. 487

Sain Carleton au secrétaire d'Etat (Sy neyJuin, Elvortlle ýArse conformera aux instructions

contenues dans lettre d il 14 janvier dernier.

12 (il a deux copies de cette lettre.)
Carreton. au secrétaire dEtat (Sydney). Transmet copies des 8ctý&

Passés à la dernière session avec observations sur ces actes, et leurs

titres; espère que le fondement d'un système de lois provinciales sera

approuvé. 
503

Inclus. Liste d'actes. 
607

Observations générales.
q,ý.Mjà,,.1nn T. Danfbrth à- . Expose ses services et ses portes et les Peines qu'il

nande la charge de juýe en-chef
a prises pour se rendre compétent; et de]

z OU n'importe quel autre em loi respectablE. 
'Vol. 568

Carleton au secrétaire d'Et (Sydney). Onvoie cartes du Nouveau,

Brunswick, montrant les différentes concessions et lotissements.
ýî col. cor., Ný B.'li, vol. 1, p., 57

1% (Cette cal-te est parmi celles du conseil du commerce, eau 41, na 7.)

Nepean à Carleton. Envoie prévisîons b d étaires.

1,1YI 
col. of., N. B.", vol. 1, P. 116

Incluseg. Prévisions budgétaires-,
iiey) à Carleton. Transmet M commission de,

Uuet Le secrétaire d'Etat (Syd 117

Le même-au même. 1Unvoie donzè exemplaires de l'acte à l'effet, dil,

"F 
s dans le ffl1dý

col. cor., N. B.", vol, 1, 4eücOurager la pêche à l'A bû ein c,

S S vol. 1, P.
y). Trantmel

-J Carleton au «' dne: copie de pmJgin«ý
(Copie au " Col' oe secrétaire d'Eixt (SY ,

tionfrolorir nt, dé,six mois la pet-mission d'importer. Srtains articles ýï
ýa denotionalit4

1 Dis dans des bifit COLCorp N. B.", vol. li pa,521
52àl

Carleton au Secrétaire dEtat (5 Tran$Met listes des b&t4nlbn*-,

ývri1 au 4 juillet. 5"
set Roi s 1t-J0aD.ý du 5 1 nelle il n'% pu été W

entr6 sail 
,

G lan OdejL RsiFwl) pour 
t'de

ilbert à Jonatl .

double des listes fournies par 1. comnitsbair.

chester, capitaine g, 1 et puverneur
Instructions à lord Dor ;ç B,' , vol. 3Y P. ffl

CarChef du
""i, (En substance le métDes que Mlos à 1rhomas letO1iý mais avec dos,

Modifications. donnant à Nrcheeter des étendus que eÀý«x

4rés.à Thomas

à
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1786.
e ýûût, Le se(rétaire d'Etat (Sydney) à Carleton. Transmet pétition de Mn'
Whitehall. Farrell, exposant que son mari avait acheté llîlfô aux Chevreuils et éltai

à la colonie quand il en fut chastsé par l'ennemi pendant la dernièr
guerre. L'informer Wil a été institué dem pÉocédures pour faire rentre
l'île dans le domaine de la Couronne et jusqu'à quel point l'on S'est con
formé aux conditions de sa concession.

Col. Cor., N. B.", vol. 1, p. 4ý
(copie au Il col. Off.,,, vol. 1, P. 119.)

:16 fie bre, La Société de Propagation de l'Evangile (M à G -oy Elliott. Pou
den. savoi*r quand il a été envoyé des instructions au Nouveau-Brunswie

relativement aux églises et aux terres appartenant aux bénéflees eec
siastiques, et demandant une copie des prévisions budgétaires Our 1

ic 
p

deux dernières années, en ce concerne les affaires ecolésiast ýe8, poil
les provinces où la société a Esi missionnaires.

"A. & W. U', vol, 6§
10 octobre, Androw Rainsford, au général Rainsford. A remonté la rivière Po.,
Seinte--Anûe. chercher un endroit où S'établir. Tous les emplois soi-ont à la disp

tion de Dorchester, de sorte qu'il fhudra une recommandatie 0 i
Carleton pense qu'on n'exigera à8 0 - A acheté une petitc te
et il lui a été permis de loger à fa ,las= jusqu'à ce qu'il puisse lýa
S'il faut qu'il obtienne congé, vu qu'il est en demi-solde, demande q_
l'on s'adresse à air George Yonge,. (Sainte-Anne porte maintenant-
nom de Frédéricton.) Vol:.

1. autobre, Carleton au secrétaire d'Etaf Buttier,_ déjà représon
sàint-Jiýan, comme essayant defrauder la revenu, a été traduit en justice, canvain

e ' t condamné à payer une amende de £500 et à subir trois mois d'emprýsonnement; ils'est évadé mais a été repris, et est étroitement gai-dé.
Col. Cýdi,ý N. B. vol. 1,Le êeurétaire d'Etat (Sydney) à Carleton, ..En,décembre vole coýÎe d'i stru

Whitlahall. tiens générales et relatives au commerce données à sir ny 0 rle
comme gouverneur du Nouveau.Brunswick.

Col. Off. N. B." vol 1
26 d6cembre, Carleton au secrétaire d'Etat (Sydney). Reçu' la 21 et pâlifle
FtédérictOn- octobre sa commission de lieutenant-gouverneur., , Il Col. Cor., N. B " vol. 1 p.
26 décembre. Le rnéme au méme. A reçu 12 eopies de l'acte à I1àýt' tlëneo'ur

la p8che de la baleine dans le sude lequel il promulguera ainsi que vo

Le même au méme. 'Envoie copie de lettre concernant Telivoil.
vivres aux troupes dans le Nouveau-Brun8wick.

Inclus. Lettre de même date au conseil de la Trêsorerie, bignala
les risques et totartis auxquels on isexpose en envoyant des vivres
troupes du.Nouveau-Brunswic-k par liaýfax, au lien deý les expédier dit,'
tement. A écrit a x fournimenes en octébre 1785, mais n'a pfis reçu .

po nee.
Éùrnb Il, Xadantày etcrregory, 80 00

117r, attirant l'atté ion eut. l'op, portÉnîté d'envoyer di rectenteot à
et non à Hal

i t tels vivres deritinds aux troupes du No
X 10 risques et des retards.iek, 

afin 

d'4vi 

rd

klémb Carleton ai au seirétai tut ýSydnýy). À reçu lettre l'inrôrmoï4etolk la nomination e Leâard , c' uýmoiiiqlid.d que le ifitdl
bre, Carleton au sècr4taire t (Sydneý,r A reçu eopieý de deux

l'un à e eý nco a marine et la navigatio
l'autre à celui d'etiogarft9or pWo de',ý baleine dans le Sud.

Col. Con, S. B." vol. 11
Le Mme au même. A riqu ýopîe del'aperea des bel8oins 'ýuï

la "ý1h&,âe S4,300 a été sceurue pour le

c I



fois de New.,york, au ministre de la
Pétition de RObert Chill", autre jaàt la demi-solde. (Son brevet

guerre, exposant ses services et d'ee&nl%turs, de New-yOrk, accompagne la
de capitaine dans les ROYal -FOltig CC A. & W. L", vol. 588
pétition. vole copie de lettre deman-

M Carlet'on au secrétaire d'Etat (Sydney). En
ir en aide aux nouveaux colons dans des.

dant àlaTi.6810l'erie (le Ver) iýrévueI et demande J'appui de Sa Seigneurie.
circonstanceb de dépense imP col. Cor.-N. B.", vol. 1, P. 583

orerie , 9 mâr&i HXtrême mieêre parmi'
inclus. Carleton à la Trés uoi il a

v colons et besoin 2,bBQIU de secours, pour q
certains des nouveauý )révenir los abus. 587

ing. P.4.8utions pri"S.Pour 1tiré pour £1 1 000 sterF A nommé des syndICS iOUr
re d"Stat (Sydney).

ý-JeRMý Carleton au secrétai r, et à tiré poui £500 sur les £ 000
construire une église à Frédérictov pour le reste par sommes de
votéli pour bâtir quatre éelises. Tire. hises Reroûtprèts à reee.-
£500 an8sitêt que des sYndles POurld autres parol
voir et employer l'argent. 1 ri ' tooragogýt de nationalité bri tan-

Pétition de George Bonnison dem8 W.,I."'$ vol, 598
i)iUhëepsour son navre. art (là,dharieà T11.011188. VOL

emblable pýtitJon de a t pétition de Nehomia
Carleton et recommande' son

1, Clarke, ex-chirugien de Puii des corP$ f 4ý Col. cor., N. 13.", -vol. 1 P. rJýb
affaire. récemtu»nde certaines pétitione. 5" ý'1 âJ,

Le même an merue.. Transmet nOdàYýA partir du 5 janvier.
.68, et solili pagsamaq

Liste des navire ent.r N, B.", VOL 2, P. 369
airre avec la dernière

Le secrétaire d'Etaýt (Sydney) à CelI'ton' Pourde Butler Mt aÉprou.
voi -suite

rigueur ceux le . 'nu. la pcal ý Cairn; la Trésîoiý8rie,
vée. A transmis à la Treorerw 1 . a été imposée.

t e pamende ui ni
fei oTienir un plan dè,lâ

communiquera la acision prise au Sai pur -j
dépenseaienient de la $t ma nt devant le roî;',U',

province. La c sjaint-1011n"o à $on agrément persi>»4ýel,'
rjeton) de renoncermesures PO etUent de 1ûiPteýMajesté l'approuve (CW Ur 10 gouvert)

jusqu'à..ee qu'il ait été. Pris des 41 001 Cor., N. B.", vol. 1,

copie, a u col -0 la retraite de Campbe
à Car - 1 4'l"l

crétairb d'Etat (Sydneyf, érique 07,00 le
e se or, dO d,ýAin

Carleton) fera partie de l'étalt troupos au 410aZeu
fin qu'il ýropm deénéral de brigadea r- tqit, qui se J le iarr 0wnçe deýl1unswick en l'AN de prendre

différentes pRrt!es,&ýsGn ý-1 du
leis: plus avantageux, P'fflr 'se ce, îî Cor4l X'

ýbudgétmm Pl
(Copie àu "COL er

Carleton au du collet et «

dès Att01ý
ktst &)y ët oe X

de G»e*e Ja0ûnwý:,ë Cerw

AýJ- Q1ý4d
ïï l'lié

Cew
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reur de Farrellle contrat consenti par Farrell à New-York étant produit-

4 juillet, Carleton au secrétaired. 'Etat. Il envoie copie d'une lettre qu'il a écriteee'
au bureau du Trésor demandant la permission d'appliquer partie d'Il
l'amende de Butler au paiement du salaire de Chapman. Recommande,
Chapman à protection. es,

Incluse. Copie de lettre au bureau du Trésor de la même date. 63ý1
4 wût, Carletbu au secrétaire d'Etat (Sydney). Remerciements pour Vappr '
Frédéricton. bation de Sa Majesté et pour sa nomination comme générai de briga el,

du service en Amérique. 64
14 aý0ût, Le secrétaire d'Etat (Sydney) à Carleton. Pour rapport sur les terre

acquises par Alderman Rai-ley qui a demandé une extension de teinp
afin de compléter les améliorations. 60

Copie au " Col. Off., N. B.," vol. 1, p. 125.)
17 aoûti 2letozi au secrétaire d'Etat (Sydney). A retiré £500 de l'app
Frédéricton. priation du fonds des églises, à être payés aux syndics dans le comté dd

om
Sanbury. p Col. Cor. N-B,' ", vol..1, p,,66

18 août, Le même au même. À retiré un areil montant pour le comté
Frédéricton. Charlotte. 66
18 aoùt, Le même au même. A institué une cour d'amiraut6; envoie liste

J Prédéricton. fonctionnaires. 6
Incluse. La liste.

18 aoù4 Carleton au secrétaire d'Etat (Sydney). Une liste des dépêches réqu'Frédéricton. le 18juin. 
à

18 aýoùt, Le même an même. Envoie rapport trimestriel doi. 'vaisseaux arri,
FrédérictOn- et partis de St.-Jean depuis le 5 avril, à Passamaquoddy du 5 janvi

1786 au 4 avril 1787; dans le district de Miramichi, du 10 octobre 17_
au 10 octobre 1786.

14 septembre, Le secrétaire d'Etat (Sydney) à Carleton. La Nouvelle-Ecosse éri
Nnitehall. en siège épiscopal; le Dr Inglis en sera le premier Mque, avec juridÎ

tien ecclésiastique sur Québec, le Nouveau-Brunswick et Terreneav
instructions à ce sujet envoyées (Carleton).

ýCopIe au "Col. Off., N. B.", vol. 1, p. 127.)
20 septembre, Le secrétaire à'Etat (Sydney) à Carleton. Ses représentations
Whitehall. bureau du Trésor sur les inconvénients et log dépenses additionnel da n'il y a d'approvisionner lei troupes dans le Nouveau-Brunswick

eort d'Halifax seront certainement rises en considération par Le
Seigneuries. Les lettres de change Jée8 pour le secours des neuve
colons pauvres ont été acceptées Sur l'assurance qu'elles seraient le' a d
nières dont le paiement serait recommandé pour cet objet. Appro
tion de la part du roi des mesures qu'il a prises pour l'érection d'a..
église à Frédéricton.

La copie au Il Col. Off., N. B.11ý vol. P. 128.),
13 Stobre, ýRrleton au sec taire d'Etat (Sydneyý). Il envoie copie d'une let
%déricton. ý Il .qu'il avait adreE au bureau du Trésor, avec compte de la moitié

honoraires dus à di érenýs fonctionnaires.a
Col. Cor. N. B.'' vol. 1, pý

Incluse. Letti-e de, Steel e (bureau du Trésor) de la même date.
Liste de moitié des lhonRraii-es.
(Cette liste donnelles 1ý)ms de tQ1ýs les ý concessionnaires, le norab'

d'acres concédées, etc.)
cariâon au secýétaîre d' tat (Sydneyj. Il transmet diverses pàti*tjlý'

et recommànde les pétiti n res,
Le m8me au m8me. Z poule ýý x0antours et aux marchands

rapport avec lés distilleries, il fait rapport qu'il n'y en a pas dans le
Veau-BruýsWick. Il a dt4 question de Pr4genter un projet de loi pont
prohiber., maür il n'y 'y a pas lieu de croire qu'une Wle loi serait ado
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1787, -
)nt permises On Ganada et dans la Nouvelle

tant que des distilleries Ber( Lérisux nécessires pour monter une
Ecosse. Arnold a apporté les ln&l elle en est la capacité.
distillerie mais lui (Carleton) ne peut pas dire qu

Iffecter la vente de celui venant des
uni lie saurait 1La distillation du rh cil coûte pres ueautant e eL le rhum fabriqué ici

Indes Occidentales, vu q, %ne diminution dans les ri qui
ne sera nateur$ à en faire usage. it consommé que dans le cas importation E rhum
induirait les eons0Mrý 5ruière à £15,000 ý1 de sorte que le rhum
des Etats-Unis s'est élevée l'année dl adultéré aurait besoin de quelque
importé des Indes OccideritalOs 11011 687
protection. je a été incluse à

(Double au " B- 1 N 13 vol, 1, -P- 11; une oop

cottreil le 8 janvier 17S8.) aleton. Une ligne mensuelle régu.
z0vembM Etat (Sydney) 1,ý,comu-1ande d'empécher toute

Le secrétaire d'
lière établie par voie dHalifax; Cor., N. B.", vol. 1, p. 641

autre voie de coMmuilicatioll. 
p. 130VCo je au " Col. Off N. B.", Vol il la dijnoultd de s'assurer

ar eton au secMtai"e d'Etat (SYýdnêy).iiýý t le, retard qui s*eD sait dans la

la présence des membres du usOi Ois membres au lieu de cinq
ne

transaction des affaires, il su gère i e- oi. Cor., N. B.", vol. 1, P. 699

ydne Transmet copie d'une lettresoient autorisés à constituer le

Carleton au secrétaire d'Etat de l'amende de Bütler, âprèB

au bureau du Trésor, demand tque .le ider les habitante à Pérection
iq

que Chipman aura été payé, soit app, 'l 103

de Il . or (steele, secrétaire), de la Wèrne
771-1- inreiruse.11 Lettre au bureau da Trés

178& date. de la part desgouverneurs

l, Townshend à Cottrell.. Il transmet lettre$ 0 aux plainzes'dog

du Nouveau-Brunswick et du CELFý,BrOtOn en ré érigées dans ces
merçants que de, mont

planteurs et des com. B. T., N. B.", vol. 1, p, 7

provinces. tire dËtat-S'ydney. Réponse concernant la

Incluse. Carleton au 80créti
distillation du rhum yû& à sa date OutObte'4781" p-Breton, 20 octobre,

;ý,10 sujet. Vey On

Macarmick au meýMet.t;ar le M8
dévkhe eoncernant la

Carleton au secrétaire dRtât (Sydn.eY)'ý B., 'Vol - il P.: 7 Il

Domination dluià évique- secrète et Une lettre. 715

lie mime au même. AU reen Une 1 ont dté faites cou.

Le même à Nepe8i]ý De rec est Pa$
0 1 ornant Certains mêmoires(leur laature D plan de la rivière UiatJoan, -'l

Dr unil eet à prépar, u J»rtage entre le lac, 4
neJes ChatoB, jasqu 719 ýC'

depuis les Grani là q Jq

Td"ceuata et le S '-nt-Lantýent- 11:8 Togu copie dune dédia.

10 même au oecrétaire Paris le 27 OOtObte- Les travaux,
ra gnée étd fait d'autres dýpeu»"

tion et eontreýdëcJaVatiop1 $11 n'a past
de défense ont été usPeDdu$., e Dtenu-ffl,

ce sujet., B irk8tructions 00
'ut tif à suivre le

Le méme au Wrn6ý Som ten â$ageries. î ý
7enibre, Waeerll-"",

dains la lettres dn 7 no) rd,3ident du colase
ýt (Sydney) au p

ait Le i$ecrétaire d'EtE à un Soto dU Nouveau-Brunswick 04)UcOrcant

de donner assentiment &T, S B.", -vol. 1)

maxiagas lore du colik V'ee*ia prise en

Arretè du conseil reulettatit Et, s gitim du ln,,riijo dans le Non

dération d'un acte pronz la réguten
-unewick Pt de :Wre rapport. 1 . . d Fernoe

à c*rJOtonýLe seoi le ' 0!- La lettre t
("ýy-dnoy, 

sée devant

peur êtr# PG. On a déclou,
Rgua été transmise osé devant 10 cOnOe'l'

&été d6p
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quelques erreurs dans les honoraires demandés par l'arpenteur générat...un rapport à ce sujet lui sera envoyé (à Carleton).
Col. Cor, N. B.", vol. 1, p. 6

ýo ie au Il Col. Off., N. B.", vol. 1 P.
10 mai, vêque de Londres à 

sa
EIE Il fait des observations sur le

malies qui existent dans l'acte du Nouveau-Brunswick concernan,
mariage et le divorce, et il recommande que cet acte soit référé
de la Nouvelle-Eco8se avant d'être appýouvé.

B. T " N. B.", vol. 1, P.
14 mai, Carleton à Nepean. A la nouvelle du mauvais état de santé de
Québec. frère, il s'est rendu à Québec en raquettes. Le trajet P, été agréal)1 ý

bien que lui et ses gens ont dû passer huit nuits dans les bois. Il rel
l'état de santé alarmant de son frère, qui est mieux maintenant.
chagrin d'avoir, été oublié lors de la vacance survenue dans le 29
régiment. Il Col. Cor., N. B.", vol. 1, P. 7

Mai. Opinion du conseil sui- l'acte pour la régularisation du mariage et
Londres. divorce dans le Nouveau-Brunswick; on y indique les points défectue

de ses dispositions.
(Il n'y a ni date ni signature. Il est marqué comme étant inclus dg.

la lettre de Fawkener du 24 mai, mais cette lettre a fait défaut.)
L'acte avee'observations en marge de ses différentes dispositions. 9

2 JU .in. Nepean à Carleton. Il transmet les prévisions budgétaires po
1788-89. Col. Off. N B" vol 1 p'lý

Carleton au secrétaire d'-Etat, (Sydney). Il reýoit' "îf, , ', du, âisêo
du roi, adresses, etc. Col.. Cor., N. ,,,ývol. 1, P. 7

'Le même au même. Il reQoit une copie de l'acte relatif au commer,F'ri'nictýon. avec les Etats-Unis et les Indes Occidentales étrangères , il a émis
proclamaLion en ra 0 t avec ses dispositions. 7

Incluse. La proclamation. 7U min, Carleton au secrétaire d'Etat (Sydney). - Dépêches reines. 1

Le même au même. A reçu et publié l'a Proclamation pour rapp
pMérit-ton. et empêcher les marins de servir sont§ des princes et des Etats étrang

Le même un même. Envoie plan et description de la voWde ' comÀýtawn. nication entre Frédéricton et te Saint-Laurent, l'insecteur généralou l'occasion d'on faire un relevé, après avoir requ 1 ordre de Dorche
de rencontrer , l'inspecteur général de Québec l'été dernier (1181r) pvérifier la ligne frontière entre les deux provifices.

(Le plan se trouve parmi les cartes du conseil du commerce d
la case 43, N' 26.)

Carleton à Steele (bureau du Tréaor). 4 tiré une lettré de aDg0_ýýlAdériaton'. faveuv'de Mather Byle, pour payer Boný travail d'avoir copié, lé pla J,
la description dela voie de communioati& entre Frédéricton et le Sa'
Laurent.

Le même auý8eù ire dEtat (Sydney Transmet rapports desà taint-Jeau du ô ivril 17àseaux entrés et ýoùt 1 avril 1787 un 41
dans les districy de maquoddy.. it Miramichi, du 5 avi4tau 10
bre 1787.

Le m9mo au ýUàMe. ýEn ie coýie 11ne: lettre au b a d u rd'un 00 te de poitié'des' ite tigur 'terrea concédéee aux loya
et aux iaàfàats lieenciée.inclus. >ttreaý bùîr0ýýt1u.T mele me date,

Compte de moitié des d'roi
(Ge compte donne leW noms, été, des zonemionnairm)
Carlotogau seor4tWire d'Et4t, (Sydney), Envoie copie d'une'

$teol« (b, du, Trésor) avec le compt* do dépensu d» 1ý,*e
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pApige

ordre de rencontrer Par-
général du Nouveau-Brunswick qui avait rI

déterruin-er la *ontière entre les deux
de Québec pourpenteur général Iîý Col. Cor., N. B.", vol. 1, P. 785

provinces. 789

Inclus. Lettre au bureau du Trésor de la &me date- 198

Compte de dépentles. au secrétaire d'Etat Sydney). Il a, expédié au

Le capitai4b Colviii zylte contient une carte du
part de Carleton; le,

paquet et une boÎte de 19 961

Nouveau-Brunswick. ne, des
me Tiré deux lettres de cbs'Dg,3 de 4500 chacu

Carleton au mg demande. Il exprIme sa
£2ý000 votés pour construction dégliffli 89tI au coût de 20 pour 100

été renvoYées Pro
sui-prise qu'elles aient, Il a encore tiré pour le

et autres frais, et.il espère qu'il y BI pourvu.

Même montant.
(Un duplicata, se trouve dansjev'01, 25 P» Bité de renvoyer

Sydney) à Carlewn- La
Le secrétaire d'Etat 6 de suivre 58018 incoDvkl(ýnt la. première inten-'

Hope à Québec a em[ýêf1ý ient )a$ d'un ma,0qneý
tion qui était d'y envoyer Carleton; Ceci "0 Prov coutio-a en lélevant

dûmoigner son aPPr
de conflance, et Sa Majesté ente] Cor B.", -vol. 1'. p. Mcol
(Carleton), dans sa profession. off, S. P. 182.)

ô de dette lettre est au du 14 mai a été soumise
seEýa l8týrc et qui

rmian à 'Carleton (Pels0huelle) ntimeutî; quý,ello exprime,
au roi, qui approuve banteme4t 1013 Carleton) d'Un', manière iii lui sera

4, Qahbec rappo.rtent que orcheslter
rencontrera bieotôb.aos désirg (ý lui

Des nouvelles VI011609' parties supé.

ag blplètenient Ilétabli, et sur le Point ">,

Càrlel 
)ie dos copies dýactofi

LOn au secrétaire d'Etut CSYdtnroylla)i dlet elnavC(bambre d'ssBFýmb1jý,,

du procès-verbal du Conseil et du JO 8W
'un 

82 "f
avec 1 papier contenant des remarque@.

Inezee Remarques concernant ces actes.

Journai de la Obambre d'assemblée. ýYécs box lords du commerel. a '4eetil

de ces documente Ont eté aeW et les minutes du

e à Gottrell, le seorétaire. commerco, en outre de e=

sont dans la Itttre adres4o à a cbfiý d'atat JA lettre ue trouve,

inclus dart8 celle adreIsèe au secrétâIre it et'imprimé) PP.
ïval <10 itf Chambre go

B. T., S. B.", vol. 1 ; les notes upl:kstai a

du Consoi
-ýhü*g8 PO

les archives, imprimés Il Ur

-n, qu'd détient, Ïgot, lettre de ý -0

Mémoire par Sheddle 4ý pour Ja MI

tir6e Par carleten, et , dontle î in. aeer"ilo, 4'

nY a P" eu d'avfý;- Il n'laie 'On, P44 que Sa seignoulne

qui eont emëjltll&.Vilg, et

10 paiement de çoto et 18 aoe, ý$y9
Pr

ortarit avoir été, tîrécepar
soupe queI dtaÎeet*dé$ 1 olit ÎI

indùmniË,és -par 
tl

tie, f 10
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.20 février. Le secrétaire d'Etat (Sydney) à Carleton, Transmet le mémoireWhitehall. Andrew Finucane se plaignant qu'il a été expulsé violemment de l'lie
Sucre (Sugar Island), à la propriété de laquelle il avait succédé com,héritier de son frère décédé, et que tous ses efforts pour obtenir Justi
ont été frustrés. Il -désire que Carleton soutienne Finacane et l'aidé,
faire punir les personnes qui l'ont ainsi expulNé, ainsi qu'à être re
en possession de sa propriété. Col. Cor.ý N. B.", vol. 1,Inclus. Pétition.

Rapport du procès devant la cour suprême du Nouveau-BrunsW!
relatif au droit de Andrew Finucane desaccéder à son frère, et dans le
il a été conRulté. %

Copie de la lettre au "Col. Off., N. B."> vol. lt p. 134.)
24 février, ý.,e Secrétaire d'Etat (Sydney) à Carleton. Les lords, du commeWhitehall. ont différé l'expremsion de leur opinion sur l'acte passé au NouvBrunswick pour régulariser le mariage et ledivorce, etc., attendantý

rcevoir les remarques que l'évêque de la Nouvelle-Ecosse aura àainsi que son opinion sur les observations faitespar l'évêque de Lond...à ce sujet; ces observations sont transmises, et il (Carleton) est trede se consulter avec l'évêque de la Nouvelle-Ecosse au môme suje 'Il Col. Cor., vol. 1, P.(Copie au Il Col. Off., N. 13."> roi. 1, p. 137.)
15 mai. Carleton au secrétaire d'Etat (Sydney). Transmet les rappoi4s..Frédéricton. officiers de marine du nombre de vaisseaux entrés et sortis, à Saint-

du 5 avril 1788 au 5 janvier 1789 et des districts de Pasfiarnoquoýddy..,.:,Westmoi-eland du 10 octobre 178iau 9 octobre 1788. Il y a une anaà la fin de la lettre.
Col. Cor., N. B.", vol.S' Nepean à Carleton. Transmet les estimations budgétait-es pouritehall. 90. Col. Off. N. 13,", vol. 1, p.

10 juin, Carleton à la chambre du commerce (Cottrell).' Annonce la mort
Frédéricton. Abijah Willard, ce qui cause une vacance dans le conseil. Il recommBeverley. Robinson, junior, Christopher Billop et Abraham Payscomme étant qualifiés à "emplir cette vacance, et de ces trois il déýirOnomination de Beverley Robinson, dont là résidence à Frédéricton arera un quorum à cet èndroit. ,B T N B',' oi. 1,10 Le même au secrétaire d'-Etat (Sydney). 'Lett semr*é Lbvte i ceFrédéricton. précède immédiatement, Col. Cor., N. b.", vol. 2.(Un duplicata se trouve à P. 49.)
31 ninet Carleton au secrétaire d'Etat (Sýdney). Eu réponse aux observati

de l'évêque de Londres sur le projet de loi concernant le mariage,Tdes remarques à ce suýjet, et il communiquera ses sentiments à 1 évàde la Nouvelle-Ecosse à son retour de québec. La lettre entre dansdétails du projet de loi concernant le mâriage, les coutumes suivies dla province, la dislogition qui a rapport au divorce, etc.
Col. Cor., N. B.", vol. 2,Le mê villo, Il le félicite d'avoir été nommé secrétd'Etat.

23 septembre, Lp môme au s 1 ecré4ire deEtat (Grýnvîlle).1 A reçu l'arrêté du coFredericton. ýermettant l'importation ý TelTeneÙ'Ve, pour l'année qui suit seuleindu pain, de la fleur et du nWis des Etits..Uriie.
bre, Le môme au A i4u l'arr4té, du conseil permettant l'impo,ricton. tion deè mçfne8 articles dan# les contrées confinfint au golfe Saint-L«llrainsi que dàng le Labrador.

D5 se t bre, te même an môme. Il eý]Jq4e l'étaè des affaires dans la causedemande faite par 'Audrew Pinucane pour obtenir possession
du Sacroi les. mesures judiciaires qui ont été prises et l'insuce
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la part de Finucane, qui, en outre, n'est quel'héritier conjoint avec sa

BSur.
(Pour le mémoire de Finucace, voir le document inclus dans la lettre

du secrétaire d'Etat du 20 février 1789.)

Le secrétaire d'Etat (Grenville) à Carleton. Dépéches reçues. Bever-

leY -Robinson nommé ail Conseil en reMP1806ment de Willard, décédé.

Ses remarques (de Carleton) sur ie projet de loi concernant le marla e

C, seront en considération aussitôt que l'opinion de l'év@que de la,

Nouve= sse, sera reçue. Il ua aucun doute que la Proclamation per.

mettant l'importation de certains articles des Etats-UnIs a été nécessitée

par la rareté des provisions dans la prOvýnCe. 13

C ie au ', Col. Off N. B.", vol, 1 P- 140-)

i2s)pervations par l'éý'aque de la Igouvelleý.Fjoosse sur le projet de loi

pour ré,2ler les mariag Os dans le Nouveau.Brunswick. r,,baqute, article

en est ixaminé nient et il join une ébauche d' ro*et de loi qu'il

"'P"r"' . ' . mis B. T., N. B. , vol. 1, P. 187
propose au lieu de celui ni a été SOU]

ýhitùe La secrétaire d'Etat (ivrenville) à CarletOn. par le décès de Hope,

la charge de lieutenantgouverneur de Québec @e taýOuve 'v8vaDtte, et le

roi a retardé de la remplir attendant que ftli, Carleton ' ait fait connaitre

q i la retiennent 
au

son désir à ce sujet; quoiqu*il en sait, les raisons U

Nouveau-Brunswick continuent d'exister. col. Cor., N. B.", vol. 2, p. 17

N B vol, 1 p. 141.)
(copie au ;, Col. Off., . e

Carleton au secrétgire d'Etat (Creninile). A tiré pour £1,000 sur
nouvelles dglisem.

le crédit pour la constraction. de deux i Col. Cor., N. B.", vol. 2,ý,p. 41

Le même au Blême. Il recomman 1 (je le A.V. John Agnew pour remplir

la vacance créée dans le contieil par le décès de James Patnan- Il-ln'a

survenue sur le 1)auý par son décès, attendant de
pas rempli la vacance . qu'il recommande. 4&

savoir ai l'allocation aux Juges sers continuée, ce

(Incluse est un double de la lettre à S dijoy, du 11) juin.)
circuit que fait l'im r

Carleton au secrétaire 1 et de lu térébenthine On 9 tellement élevrfés
4'e tatii)n du braie du gondroi

prix que ça équivaut à une prohibitIOD, Co qui en a produit un.. commerce

rtation directe. soit permise de
lande qu'une C)acideLitarom, comprenant lesIllieite. Il reconiu 8 le 0813 des

Ces articles, comme dan col. Cor-, N. B.", vol» 2,
Bahamas et les OrmudI0934 némoire de William Pagan sur le

Le même au = e. il inclut un 1 coetts, et retenu,
3agau arrêté dane le M"sach

Cas de son frère Thomas 1 5 53
on de la nàtiùn8ý.

Imagine' Our violatl homas Pagan été arrété sur l&ecuwàý
Iticlw. 

E mémoire.

ntin -TAMas, du moyen
tioh d'avoir capturé le briga était en propriétaire, bien -que la, -

d'un vaisseau corsaire dont il

cause fut pendante devant'ane ootir de juridiction comP6tente. 57

Carleton au secrétaille d!Etat.:&"Dville). il envoie un triplicata de 4

,eptembre 1798; Ou la trouvera àla lettre à Sydney.
-Melum. copie de la lettre du 4

daté, Londres .e xtrfýt). 11,
à, évàqlue de

et de loi pro 6 oncernant le

transmet ses ob$errations sur le proý ,Co vol.
riage au Nouveau-Brunswick. 

P.

(Pour les observations, Voir 20 octobre.)

James Glonie à Finuc" te RND 1700113ration, et,4iwwoyi lettre à carlo_

,4,pgobe conoërnant l'ile du SUCM
ton, quidit qu'il a

ýé divisée en 1 rts de die, 4clOso dans l'ÎutenÇ" d"Oe
apprend qu'elle a ëI en 04*Iom gen&e RObàý

AÎ, de ce lots; le gouverae4r :ý,I
enlever tout le bois do iërvW, Ot'qt

no et le juge Allen ,,,èdnt qaëlquûi9-Una
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devra recevoir sa part. Essayer d'obtenir sa propri4té par des prn
res judiciaires serait de sa part (Finucane) le comble de la folie, av
gouverneur et une majorité du banc contre lui. La province aura'
double de sa populittion si le gouvernement n'eut pas été: opposé âl
établissement. A moins que le gouverneur De soit rappelé, et Lùd..

et Allen destitués, la province sera bientôt ruinée. Il (Glenie) a.:..

élu à la Chambre d'assemblée sans l'avoir solliéité, et bien que le go

nement par une pitoyable cabale pratiquée pendant des mois au..

(le toute espèce de stratagème, le mensonge et la duperie, ait essay

l'ený empêcher. Il Ils soi)ýterriblànent alarmés, parce qu'ils pensent..
la majorité de la chambre va me suivre, et que leurs viienieis vont ".
seulement être, recherchées, mais qu'elles vent être exposéel; au 9,,

jour.'y - "Col. Cor., N. B.", vol. 2, p-1

20 décembre, Sproule à Carleton. Document inclus dans la lettre au socré,
Frédéricton. d'Etat en date du 19 mars 1790, laquelle voit,.

179ý- Glenie à Finucane. Il répète la déclaration qu'il .a faite dans sa l
ler jauvW.
G-ouicisborgh. du 30 novembre, que le gouverneur et les juges devront avoir chaoli

part de Vile, du Sucre (Sugar 181and), bien qu'ils ne peuvent y a Vol

cun droit possible. Il s'étonne que le secrétaire dEtal; permette qu,'

injonctions touchant cette affaire soient transgressées par un gouv6

tout à fait impropre à sa chai-go. 91 Si le ministre Petit connu comrnolý

connais il out eonsidéré comme une insulte la recommandation de Io

mer lieutenant-gouverneur (d-e quelque part que soit venue la -re

mandation)." Ibo reste de la lettre est une critique défavorable dul

les fonctionnaires, en termes très énergiques. Le juge en chef est

décrit--" Ludlow> l'ignorant, le pédant juge en eh ef', que lion dit
IlTouirny Carleton", (le lieutenan&gg-ouverneur) à recomni

influent, :D
comme successeur du juge Putiiam Il le jeune Beverley Robinsol

homme que la nature a marqué du sceau de la sta idité"eet qui n',

y e même requ une ëducatilon dýenfant d'école. Il Pý1est autant qu'il'.

àlire que d'dot-ire son propre norn.,, Son frère Jack, qui a marié

de Ludlow, et qu'il ya trois ans ne pouvait ni lire ni écrire, est cl

coniffiesucceuf3eurdu"vieuxBeverloy". Billop, recommandé &Au

à Willard dans le conseil est représenté comme Il un ignorant, rue,

grossier Hollandais," etc., etcý (101, Cor.> N. B.", vol. 2,

115 féý"ler, Audrow Fiàueane au secrétaire d'Etat. Il se plaint de la ni

Rue some-et dont il a été traité à la cour Suprême du Nouveau-Brunswiek r

ment à sa réelaniation comme héritier de son frère de certains te

dans cette province. IL dit qu'il a été expulsé de ces terrailis, p

populace tumultueuse * l'aurait avec violence et menaisésa eeý
forcé de déguerpi". S'étant adrerisd au g6"erneur, il lui a " cO

orit4g judiciaires ordinaires, . ce qu!il a fiiit
de s'adresser aux aut en

tuant une action en expulsion, mais'là pourouite, a été renvoyée

qu'on leur refuse de faire entendre la preuve nécessaire. Oë d

justice a Ca 6 D grand malaise da4l'espritdu poupleetva la'

tion. des juýe& lui a conseillé de sadre*ier au bureau du Tr

qu'il a fait et il. prouvé sacause.. . C'est sur la décision 1 çe,que Sa soigne ' 0 (ýe secrétaire d'Etat) a ba8é sa lettre:d1týië1,2

1789 à Caeleton, à1l'il ýîsetr8e qui a été produite en cour dèv

v; u e et qui sont . en possession d
juges, pu
de cet% terrains. Telle iest sa ma heureuse pasiýîon, après avo

col ine do chà néral qui a au le ôommaù

dan% 1 Ot commissaire des vivres

se t rýý,V7e ý4ýton4ut sans toucher ùnedem

a accc é t»ut,.ýutm ciommissaire qui a 0

rmi érique il sollièRe de Pemýlûî.



-enville). Il envoie copies !OIS,
Carleton-au secrétaire d'-Etat (Gl' cès-verbal du Co soi] etun écrit séparé contenant ses observations, le PlO lis

le rnal de la ChanIble. es actes. 117
ýnuluses. Les observations sur 1 f. - 123
Procès-verbal du Conseil législati 189
Journal do la 'fflottrell). Lettre semblable à
Le même aux lords du commerce

celle adressée au secrétWre d'-Etat. _Eu outre des documents inclus dans

Cette lettre, les üetes sont inclus dans la préîente, qui n'ont pas été inclus

jeut mentionnés.
dans la lettre du 10, bie 1 n qu'ils y soi ci B. T., S. B.", vol. 1, pp. 199, etc.

Le même au secrétaire d'Etât (Gi-onvillO)- Quand la, Chambre a étd

convoquée pour la première fois en 1785 le droit de vote avait été donné

à tous ceux qui avaient été résidants depuis trOiR mois, Suivant que les

circonstances d alors la )-equéraient., et PrOjet de Icipour réguiari8er

le droit de franchise a été passé avec lune dispositi.0a auspongive. Il est

anxieux d'avoir une décision, Vil quo chaque électOn en souffre,
a Col, Cor N. B.", vol. 2, p.

Le même au même. Transmet lettre de Sproâe, relativement à la

dédapprobation des dépens« imprévu aur arpentage et à la Bu"nàîô-ù

de Bon salaire; il recommande son cRsý 89

Inclus. Sproule à Carleton, 20, décembre 1789. Il relate l'arran

ment fait lorsquil a été :nommé arpeinteur général, les dépenses

tionnelles qu'il adû:faii-e, le coût inodiqao de l' entage lâte
aZr. 

N.11î,

coll, vol. 2, P'. 98

0arleton au secréfi d'ELMt (G.renville), Emvole es raPPOI-4 4,0s

(),aciers doýmarin" du nornbre.de vaisseaux enfilés etsortio àSaint-Jea»

du 5 janvier au 5 juillet 1789.

sproule à lýepeun. il Nt voir les Mon eéni qti'l*léprouçe de la

suspension de son saýùijù, demande ý protection (dé Nepoan), et il
'dur) laquelle il établit une cOMý,

renvoie à sa lettre dix 15 oellobre

Palaison claire entre sa Position et elle de larpenteur général à& I& i

ouvelle.F
Mémoire de ý1.ijdrow Finnoanê. Dse plaint des embarras que lui CA>,

poursnite p"é le rt

sent les juges du Nouveu-ný]3runewick d&nq saquelle il, a hérit

výment de Vile du Sucre ar

mort de son frère et il demun e prot

ý Uli duplicata non à9té se trôtlv'Oýà la

e seerétai re d'Rtat (G-rèBviIJe) 'à C*
le

-r copie au Il Col. 0-0, ., N. P;

dRtat (Gýronville) iOiikton- Le roi l'app, ve de

P88 ren1plir l'S vacante sur vonne sur 1o berne par le d" a

le ffitnie tAitemoet de
Jusqu'àzw qu'il en, ait xqa 1'0,tdrO -J
tj u ýetïa*vm

4uýt juges eiseeëUX8,; joliti épg
-,les Oý>l1. Cor,, vol, !4 P.

ýOûp1c au cl, col. o1fý S vol. IlJýZU 1ý mémoire d'O p
d'BýM (Gl,"DýUJëý à 'a Uù1OM'ý-e au dueJcýý i,ý

lllirr"teti<m âo son tWo?

setrétaire des 311feires
41r lI 

V

B$,Oét 4009 delle
k
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12 avril, Carleton au bureau de poste (Todd). Document inclus dans la lettre
FrédérictOn- du 30 octobre à Nepean, laquelle voir.
13 avril, S. Bernard à Carleton. Dépêche n' 6 a été regue.
Whitehall. Col. Oif., N. B.", vol. 1, p. 144

13 avril, Le même au même. MoDonough, consui0à la Baie Massachusetts, n'a
Whitehall. pas encore fait voile pour Boston; avant qu"il parte, le due de Leeds lui

donnera des instructions relativement au mémoire de Pagan. 145

29 mai. Carleton au secrétaire d'Etat (Grenville). Il recommande George
Frédéricton. Leonard au lieu du rév. John Agnew, pour remplir la vacance survenue

dans lei conseil par le décès de Putuam. Il Col. Cor., N. B.", vol. 2, p. 179
t Si mai, Le secrétaire d'Etat (Grenville) à Carleton. La lettre de change tirée

whiteh il. pour £1,000 pour la construction de ýeux églises a été payée. neluse
est la lettre de Lewis, qui explique pourquoi ces deux lettres ont été
protestées; il ne sera pais demandé d'allocation au parlement pour cou-
vrir les fi-ais de protêt. Col. Off., N. B.", vol. 1, p. 145

Le même au même. Le roi a fait placer la somme de £1,000 dans les
W'bittIall. prévisions budgétaires pour l'établissement d'un collège dans la Nou-

velle-Ecosse, et il a autorisé l'établissement d'une chaire dans les deux
universités anglaises pour compléter l'éducation des jeunes gens dans les
colonies qui se destinent au sacerdoce, une charte royale sera accordée
au collège. Il désire avoir un état du nombre des ministres de l'Église,
d'Angleterre dans les Provinces; combien en faudrait-il, le nombre de
lieux d'éducation, etc., de manière à pouvoir préparer un projet propre à
mettre à effet les intentions du roi. Col. Col., N. B.", vol. 2, p. 101

(Copie au Il Col. Off., N. B.", datée du 3.)
Le secrétaire d'Etat (Grenville) à Carleton. La suggestion d'étendre

à Québec ' à la Nouvelle-Ecosse et au Nouveau Brunswick le permis d'im-.
porter du brai, du goudron, etc., des Etats-Unis, a été soumise au comitý
du conseil. Col. Cor., N. B.", vol. 2, P. 171

Copie au Il Col. Off., N. B.", vol. 1, p, 151.)
Le secrétaire d'Etat (Grenville) à Carleton. Le projet de loi pour

Whuitàau. régler les élections a ét soumis au éonseil.
Col, Cor., N. B.", vol. 2, p. 115

C e au col. Off», N. B.111 vol. 19 1_52.)
ýa,1>reiton au secrétaire d'Etat (GreMâle). Il inclut lettre au bureau du:..

205 r4
Trésor, et une liste de demi-solde sur les allocations aux loyalistes et.1.
aux troupes licenciées. Col. Cor., N. B."ý vol. 2, p. 193

Inclus. Lettre à Steele (bureau du Trésor) de la même date. 197_
Compte de demi-solde.
Compte des dépenses sueplémentaires du Nouveau-Brunswick depuié

FrédéTictouý le 25 décembre 1789 jusqu au 25 juin 1790, vérifié par le conseil à cette
dernière d-,te. 14-

3 juillet, Nepeau à Carleton. Envoie prévisions budgétaires pour 1790-9 1.
col. Offie N. B.", vol. 1, p. 58

6 juillet Carleton au seeWaire d'Etat (Grenvillà). Envoie une copie de la
Fréd&iàAý prpelamation qui contq'iue pendant six mois le permis d'importer des

provisions dei; Etats-Uts. Cette mesure auruit pu ne pas être nécessaire
n'eussent été les ravagéleanqs par la mouebe hessoise.

Col. Cor., N. B."il vol. 2, P.
Inclugg. Proclamation 216,

4 Wût, Le secrétaire d'Etat à Carleton. Leonard est nom"m1é:ý
membi* du conseil.

(copie au Col. ofr. N.ý B.", val. 1
lie 8 Sprouleparatt avoir dra

ecrétaire, d'Etat .(Gren vi 'Lletàn.
à quelque répÈmtion; en consqluenoe, il recommandera qu'il lui Ro
accordé @os dépenses supplémentaires ju@qý% la date où il a rega la 1
qui l'informait que le paiement bn serait discontinué. Ne peut
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l'eDgager à s'attendre à une augmentation de salaire, on àcontinuer àlui
payer des dépenses supplémentaires qui ont déjà été désavo:uées. Les
services qui sont requis de ILi pour le gouvernement auxquels sont atta-
chés un salaire ne peuvent pas absorber toute'son attention, et les arpen-tagespourdéterminerles limites de teÎýrains sont pay& par des honoraireéq
raisonnables. "Col. Cor., N. B.", vol. 2, p. 187

(Copie au Col. Off., N. B.", vol. 1, p. 154.)
19 août, Carleton au secrétaire d'leitat (Grenville). Transmet les rapports des
Frédéricton. officiers de marine du nombre de vaisseaux entrés et sortis, à Saint-Jean

du à juillet 1789 au 5 janvier 1790; à Passamaquoddy du 9 octobre
1788 au 10 octobre 1789, et à Miramichi du 9 juillet au 10 octobre 1789,

Col. Cor., N. B.", vol. 2, p. 219
20 aDût, lie morne au méme. A reQu avis de la gracieuse intention de Sa,
Frédéricton. Majesté pour l'encouragement de la religion et de l'éducation. Desmestires

avaient été prises dans le Nouveau-Brunswick pour l'établissement d'une
telle institution, et une charte était en voie de préparation à cet effet.,
mais une lettre de lord Sydney a fait abandonner ce projet. Les terrainý1
du collèeo sont loués à raison d'un loyer annuel de £ 100, le tout applicaý
ble à l'éducation primaire, le reste des terre4 d'a collège étant un désert
improductif. Jusqu'à présent il n'y a eu qu'une école de grammaire ail
opération, mais les syndics espèrent maintenant, avec l'attention bienveil-
lantedeSu Majesté, pouvoir élargir leur projet d'instruction, et Compléter
l'établissement d'une éducation solide et libérale. Il y a actuellemient
six ministres du culte de l'Eglî8e d'Angleterre qui recoivent des salaires
de la Société pour la Propagation de l'Evangîle, en outre de £100 accordés
à chacun par une allocation annuelle parlementaire, les terres étant
encore improductives. La province a été divisée en huit comtés avec 39
paroisses g ni ne requièrentpas toutes cependantla présence d'un minilstra
résidant pour le présent.

Le morne au morne. A reçu dépêches, avec des ýopies du discours de
Sa Majesté et des réponses, contenant des instructions additionnelles à,
Dorchester et une circulaire concernant l'expédition régulière des
pa uets. Ce], Cor., S. B.I'y vol. 2, p. 227

ý91 août 1 Ze méme au morne. Il a été e&it rapport par erreur que dois dép@ches
manquaient, mais elles ont toutes été reques. Il accuse réception comme
dans la lettre du 20.

août Glenie à Nepean. Il recommande le cas de John Murray qui, dans la,
a été démis de sa charge de prévôt, sans indem.jaomination dao shérifs, 94 A.& W. I vol. 5q8nité.

Le secrétaire d1ttat (Grenville) à- Carleioli. Envoie arrété du conseil
L d4savouant "l'Acte concernant les acquéreurs de saccessibris ýYPOt4é-

4uées", eu, l'Acte pour Agulariser les éwotions", etc. Il envoieý108 raison$
pour son information pers onnelle.. Colý Cor., N. 2,.,p. 208,

ýC0p!e au Il 0olý Off B' vol 1
Pm aoùt4 Le secrétaire d'Etat Grenýi 1J,) ý aarieton.. l'a qualification desýéle4>.

'tehaIL teurs paraît être- trop peu élevée et exieý Un titre de propriété 0 f
aurait cette valeur annuelle pou;7ait paraître trop limiter le dr0itý

T,vote. Il conseille d'adepter une mesure mr)yenne dans unenouvean
de loi. Col, CGr.ý N. B. 'ivok 2, P. 207, ýý1

(copie aa té W. Oe, N. -B.", vol. 1, P. 160.)
bre, Lewis à Nepem Il explique üoi il été obli#ë'd«Tièf«Ëer 1

p ment die la lettre de chimge tirée r Caeleton en faveur de
(col. vo1ý 2AudezeS'bt CIO. 2'

I»tb-ro, eavis à Uwis do la lettre de ch4âe tfaeeUýe"1ý
de David And4mn et CW

CoMpt0ý

à
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30 septembre, Carleton au Secrétaire d'Etat (Grenville), Transmet un mémoire de
Frédéricton., la part des marchands de Saint-Jean, et attire l'attention sur l'importance

du port, qui n'est pas en état de défense. 235

Inclus. Mémoire. 239

(Une copie à laquelle sont ajoutées les signatures portées au mémoire.)

ler octobre, Carleton au secrétaire d'Etat (Grenville). Pagan n'ayant pas reçu de

Frédéricton. réponse de MeDonogh, le consul pour la 'Baie-Massachusetts, a envoyé un

second mémoire qui est inclus. 241
Inclus. Mémoire répétant les allégués de celui qu'il a déjà envoyé, et

demandant intervention en faveur de son frère. 245

ler octobre Carleton,à Dorchestor. A reçu la lettre de Sa Seigneurie l'intiormant

Frédérictoý. qu'il a nommé un capitaine et un lieutenant de la milice à Madawaska,
et en attendant que la question de la frontière soit réglée, il suggère que

la même personne soit commissionnée par lui (Carleton). Il a l'inten-

tion de nommer deux magistrat8. Les désordres qui se produisent parmi

les sauvages sont causés par la vente de Spiritueux que leur font les

commerçants canadiens, et dont un certain Robicheau serait le principal

délinquant. En les tenant après leur chasse dans un état Il d'enivrement
tumultueux" ils les dépouillent de leurs fourrures, et les laissent un

fardeau sur les habitarits. Comme les officiers de la milice ne peuvent

avoir de juridiction civile, il va nommer deux magistrats, et ceux qu7il

a en vue sont Pierre Duperre et Louis Mercure, s'il (Dorchester)

approuve son choix. 649

9 octobre Carleton au Secrétaire d'Etat (Grenville). En réponse aux questionq

Frédériciýn. de Dorchester sur la division de la province de Québec, il recommande

que la baie de Gaspé continue à faire partie de Québec, et que les établis-

sementsau sud de [a bie des Chaleurs et de Ristigouche continuent à
faire partie du Nouveau-Brunswick. Il s'oppose à la disposition qui
tend à empêcher les gens de passer d'une juridiction dans une autre, ce

qui aurait pont, effet d'occasionner un plus grand mal que celui auquel
cette disposition tend à remédier. L'augmentation dans la colonisation
a été causée par la déplacement de la capitale à Frédéricton. Un certain
nombre de thmilles acadiennes ont rega une allocation de 16,000 acres

de terre à environ 30 milles en amont des Grandes Chutes, un peu plus

bas que l'embouchure de la Madawaska. Cinquante chefs de familles se

sont établis sur des fermes de 200 acres chacune ; ayant entendu dire

qu'elles devaient être placées sous la juridiction de Québec, elles ont
envoyé un mémoire pour continuer de faire partie du Nouveau- Bruýswiûk.

Il croit que la frontière devrait rester ce qu'elle est à présent, mais si un

changement devait avoir lieu, il propose " que la ligne devrait courir de

l'extrémité ouest de la baie deb Chaleurs par la rivière Ristigouche,

qu'à sasource, et de là par une ligne directe passant au milieu du lac

allmuc()uata (Térniscouata), à continuer vers l'ouest jusqu'à ce qu'elleý'

atteigne la ligne des hantes terres qui fbrrnerýt_ la frontière actuelle
Coi.,Cor., N. B.", vol. 2, p. 249

(Duplicata à 1 e 619, daté du l- octobre.)
a Wepèt. De la part de Murray, privé de sa cha

22 octobre, Ërook Watson tLondres. de prévôt. % vol, 5e8

28 octobre, Mémoire de John Murmy, demandant le salaire attaché pour la vie à'

Londres. la obarg 'de prévôt, et dont il a été privé Par la nomination des shérifs i

différents certificats sont adjoin Vol. 568
a une seconde copie.)

an Jeton &"Nerali. Le reta > à recevoir dépêches provient qu.,,,1116
York et de là à Halifax. 6()rl 8ýe

ont d'abord étd envoyýes à Ne 1 ',
bureau de poste pour que les d échës, ëoi*eýt directement ydeo 4tý

New-York à Saint-Jean, mais a écouvert que les dernières d
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avaient été envoyées sous enveloppe an gouvernet e de la Nouvelle-Ecosse
attire l'attention à cela. Il Col. Ga-., N. B.", vol. 2, p. 251

Inelme. Lettre de Todd (bureau de poste), 12 avril, demandant que
les dépêches qui lui seront adressées lui soient expédiées de New-York à
Saint-Jean. 261

30 octobre, Carleton au secrétaire d>Rt&t (Grenville). La lettre à Sproule relative
Frédéricton. à l'interruption de l'allocation qui devait originaii m accordée,aétéreçue le3 octobre 1785, et ilespère conséquemment qu'il recevra

cette allocation depuis cette date. 265
20 décembre, Murray à Nepean. Relate les circonstances de sa nomination au poste
Londres. de prévôt, son désappointement de ce qu'un règlement subséquent pour

le montant du salaire ait été fait par le lieutenant-gouverneur et le con.
seil, sa nomination comme shérif. au lien de lui procurer la subsistance
né lui a été qu'un lourd fardeau, de telle sorte qu'il a dû quitter le Non'
veau-Brunswick pour éviter la prison. Il s'adresse à lui (Nepean) comme
étant son Seul ami. Dans son mémoire il demande le salaire de prévôt,
vu qa'étant rendu tout à fait invalide par ses blessures, il est incapable

1791. de remplir aucun emploi qui requiert quelque effort de sa personne.
3 janvier, Le même au même. Relativement à la suggestion que le seul emploi

qui pourrait lui être accordé serait celui de prévôt dans la nouvelle prý_

vince, et il explique que cet emploi est le dernier auquel il puisse penser,
vu qu'il est incapable d'aucun effort de sa personne. Ce qu'il désire
serait le salaire de prévôt du Nouveau-Brunswick à titre de pension.

747
13 janvier, Le même au même. S'il lui était sible d'obtenir le salaire deUndres. impol,

révôt, il demande la nomination d Officier d'appel dans le Nouveau-

runswick, à laquelle charge personne n'a encore été 'nommé.

A. & W. L", vol. 568
15 mars, Carleton à Dorchester. Vu la demande réitérée de la part des colons

acadiens à Madawaska, il a nommé à la commission (le la paix un anglais

établi parmi eux. Col. Cor., N. B.", vol. 2, p. 653

2!9 avril, Le secrétaire d'Etat (Grenville) à Carleton. Ses remerciements pour
Whitehall. renseignements sur l'état des écoles et du clergé dans le Nouvean-Brune.

wick. Lorsque les arraDgemeniis concernant Québec auront été com.
plétés, la considération de ces sujets. en ce qui concerne lAmérique 13ri.

tannique, sera reprise et un plan déflnitif formé. Il représentera au

Trésor ses raisons (de Carleton) pour recommander le paiement de loal-
location promise à Sproulejusqu'au 3 octobre 1789. (La date portée

c Yh dans la lettre de Carleton du 30 octobre 1790 est 1785.) Le second

-e'de Pagan est envoyé au secrétaire pour l'étranger.

opie au Il Col. off., N. B.", vol. 1, P. 159.)

25 mai Lok Wat@on à Nepean. Il désire que la question de la traite tirde

Gwriià Hill. par 0arleton et protestée par Lévis soit ré,-,Ide.

Col. Cor., N. B.", vol. 2, P, 751..

10 Uint Carleton au secrétaire d'Etat (Grenville). Transmet copies d'actes,..

avec observations.

Inclus. Observations. 281

Procès-verbal du Conseil législatif 291

Journal de l'Assemblée. 821
loe Carleton à Cottrell. il envoie pour les lords du commerce copies

"ricton. des actes passée dans la cinquième session, notes deim observations sur

ces actes, piýoeés-verbal du Conseil, et journal de lAssemblée.

B. T., N. B.", vol. 1, p. 4 î

(Pour les documents incInq, voir la ttt0immédiWWMODtPréc4dente.)

18 in Carleton au seor4taire (Grenville). Transmet les rapporte des officiers

de marine du nombre de vaisseaux entrés et sortie, à SaintýJeaD, dz 3

juillet 1790 an à janvier 1191. col. cor, N. B.to vol. 2, p.

8a-8k
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15 juillet, Carleton au secrétaire d'Etat (Grenville). Transmet les noms des con-
Frédéxicton. seillers au 24 juin. 327

15 juillet, Inclus. Les noms. 441
Frédérictoni Le même au même. La situation du pays exige que le permis de

cotitinuer à importer du grain et des provisioiis soit continué, et
il a été induit à y ajouter le bois de sot-vice. L'érection de scieries
avec l'attente que l'on pourrait ra idement pourvoir aux besoins des
habitants et exporter le bois aux Tdes Occidentales a été un désap-

ointement, la plus grando partie du pays n'étant pas établie et le
ois dans le voisinage des moulins étant vite épuitié, le coût de faire

venir le bois à distance est trop élevé, et plusieurs ont abandonné leurs
entreprises, qui ne pourront être reprises que lorsque le pays sera plus
peuplé. La réserve du bois à mâts a aussi produit un mauvais effet> les
inspecteurs adjoints saisissant tout le pin coupé sans permis, ce qui leur
rapporte un honoraire considérable. Il suggère d'abandonner ces restrie-
tions sur la propriété privée, qui tendent à décourager la culture et la
colonisation, considérant surtout que les réserves des terres boisées de
pin sont suffisantes. Le bois expédié de la provinceaux Indes Occiden-
tales a presque tout été pris des Etats d'Amérique, et par suite des
droits élevés chargés sur les vaisseaux anglais dans les ports américains,
il en est résulté un commerce illicite tant pour ce commerce que pour
l'aEprovisionnement des babitants. 445

6 âeÙt, e secrétaire d'Etat (Dundas) à Carleton. Transmet un mémoit-e
Whitehall. Poters, un noir, se plaignant que lui et ses associés Wont pas requ 16>8

terres qui leur ,vaient été promises; il sera fait une enquête sur les cir-
constances, et si les promesses n'ont pas été remplies, il donnera des
instructions immédiates pour que ces terres leur soient octroyées. On a,

dernièrement formé un projet d'établissement sur la rivière Sierra Leone,
et Peters ci-oit que cet endroit lui fournira ainsi qu ' à ses gens un asile
mieux approprie à leur constitution que la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-
Brunswick; il a exprimé le désir que lui et d'autres y soient transfdrés.
Bien que ce déplacement doive se faire aux dépens du pays, Sa Majest6
désire que ce vSu leur soit accordé, et il devra 8oumetti-e ce projet aux
noirs our s'assurer combien il y en a qui désirent aller s'établir sur la
Sierraýeone, en leur procurant le passage gratuitement. Aufflit t 'ne
cela sera fait, les gens qui désireront partir 8orontenvôyés à Annapo is,
ou le gouverneur Parr leurprocurera là traversée nécessaire. Le gouver-
nement ne prend d'autre part en cela que d'accorder une faveur à ceux
qui sontmécontent8. Il a été proposé de former un corps séparé . pour
servir aux Indes OccideiitaloB; il prendra des ni Xriver à.
cette fin. 4217

ïCopie au "Col. Off;, N. B.", vol. 1, p. 160.)
'arleton au secrétaire d'Etat (Grenville). . Il envoie un affidavit de

'Orédérimn. John Curry, qui a été juge de paix pendant plàsieurs années$ et qui est
mai t premier age te la cour des plaide éommuns dans le comité
de =tte, à l'oiet qJ les Iles réclamées, par le Ma8uehusétts
étaient considérées avant la guýrre comme appartenant à la Nouvelle-,
Boosse. TI envoie a- tVe de Colin Campbell et de Robort PEY'au,
doux autreq juges, et un ext*it des minuteý des, oessions généraleb 0 la 1'
paix dans cette contrés. "]Tpar4itrait d'apM& ces documents que l'Etat
du Mamacbubette continue ý, à fililkmer ses p kétpntions à la propriété e6

e_, ces îles, à 1aqtýelle je ý cro!8' il n',&\jamais pr4týndu que depuis la fin
la dernière guerroi alors que laececm de tant de nouveaux eolons à 1a,ý'
province aurait porté nos voisine %ýfittàndtùý4 grands avantages de 14'ý,
posseosion dé sites ausei favorablee à un Ôommeiee illicite,"

Col. Oor., N B."J vol P.
Inclus. Les papiers méuifowiés dais cette lettre. 458 à 4..
Clarloton à I)UPdiU. Le fé1icitod'aYoý été nommé aecrétaite 41Bt4tý
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19 octobre' S. Bernard à GeorceWhitehall. ust. Transmet lettre du gouverneur Carleton

pour ê re déposée deýant Grenville, concernant une prétention de la palt
du Massachusetti; à l'ad winistration de certaines îles considérées commeappartenant au Nouveau-Brunswick. Il A. & W. L", vol. 568

Aclus. Carleton à Grenville, 13 août; un duplicata; pour la lettre
voir à sa date (13 août).

W novembre, Bliss à Nepean. 11 a -occupé la charge de procureur général du Non.
veau-Brunswick depuis Ëept ans, et durant cette période ii a néces"ire-
ment déperimé £700 en plus des émoluments de sa charge et de sa piof;a&
sion; il sollicite un emploi plus lucratif. Sa position D'a jamais été ausSi
confortable et aussi lucrative qu'il avait le droit de s'attendre; il 8ug-
gère d'être nommé juge dans le Bas-Canada on la Nouvelle-Ecos8e avec
un salaire de £500. Il Col. Cor., N. B.", vol. 2, P. 763

13 décembr,ý Carleton au secrétaire d'Etat (Dundas). A reçu la dépêche ainsi queFré .éricton.' le mémoire do Peters, avec inetructions de S'enquérir de la plainte qu'il
contient. Les noirs qui ont fait le service militaire ont reçu des octroi,;
avec leur corps. Poters et les autres qui sont venus ici cherchant un
refuge pour fuir la servitude chez leurs maîtres n'avaient droit qu'à un
asile et à la liberté dont ils ont joui en commun avec tous les sujets
blancs, et on lent- a accordé des lots comme nouveaux colons dans la ville
de Saint-Jean, oà ils tsont demeurés tant qu'on leur a accordé des provri.
bions. Comme ils ne pouvaient vivre sur des lots de ville, des fermes
leur- ont été offertes où ils pussent aller s«établir, et ayant formé Uoi,
compagnies, on a mis à lent- disposition des terre qu'ils ont cho iis
même,4. Ces terres se trouvent convenablement situées par rapport à la
ville de Saint-Jean: il n'y cri a que cinq d'entre eux qui aient essayé de
cultiver ces terres. L'étendue de terrain auquel Peters fait allusion a
été demandée par le lieutenant Murray, des anciens Queens -ganger8, qui
était resté inoccupée, Aucun des noirs dans le Nouveau-Briln8ofick
n'àvait délégué Peters, et n'avaieilt.ils non plus aucune connaissance de
sa demande qu'apr&.; qu'il la leur ýý eut fait connaître à son retour. Laln service dans des fami lles, et eorotAe
plupart de ces noirs étaient entrée e

es sont élevés, ils n'ont auc n motif de Se P[8illdte- L'es J'aPPOrtee
qu'il a reçus font voir que tous les noi,'S ont roftué de s'enrôler; 161 ont
accepté l'offre d'aller s'étab'dir à Sierra LéODe, 8avOir, 52 hOmM es, 49
femmes et 60 enfants, à la dilposition desquels 0114 mis une embarcation,

1792. pour les transporter à Annapoli,3. 4YS
M janvier, Le secrétaire d'Btat (Dundas) à.Carleton. Il devra ce-,8or toate autre

dépense pour recueillir des nègres danfi le Nouveau- Il icreste quelques 1-uns, ils recevront des terres quand ils vOadrOut s'6tabitt
ou bien il fkàudra les induire à S'enrôler Pour le service m'l'taired=s 1",
lndee Ocoidentale& 498,

ie au Il Col. 0
niet les nOM8 40025 3ton au secré 'ut Dan a

vol p Transmem bre-a da conseil ju,-lquau, 24 d4O2b1ýe.8)
Inclus. Les nomsw 4

2 Carleton au. secrétaire d'Etat Dâns ]A lettre du m defýO*Me
Frèdý;!ý. bre, le nombre de noirs libres qui avaient accepté l'offre d'aller à

Leone était porté à 161 ; c'était je nombre parti du district de 'SUI
jean, maià lé nombre total O*pédié à -Digby et à Annapoljg*' de S 'ne 

Jean. était de 2U Cette expédition a été 90COMP14 avec 10 mOiýc 4âëýý"",-"ý
le montant de la traite tirde pour cet objet Wssi bleý Il Col. Cor., N. B. vol, 2que de :j9eIG. ed. poul, le transp( librd"M' dé penses )rt des »èInclus» Etat ýgtýes

tel ue p-ràtâtm,, Il dé6rit la ohn'te de 18 rivière Saint-Jean dans la
de Kudy, ainsi qué la rivière jusqu'à FAdirtatotl,, qui a éte
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comme capitale de la manière la moins judicieuse; en amont de cet
endroit il n'y a que rapides, battures et forts courants. Il explique
comment se forment les battures qui entravent la navigation, do telle
sorte qu'avant peu les bateaux à rames set-ont incapables de remonter la
rivière en amont de Frédéricton, ce qui fait voir que c7e choix comme
capitale est très impropre. A cet endroit, incapable d'être défendu, on
y érige actuellement une caserne qui a déjà coûtd £4,000, et qui coûtera
£5,000 avant d'être terminée. On a érigé deux autres forts en remon-
tant la rivière .; le coût du transport seul des provisions nécessaires pour
trois compagnies dans ces forts a été de £2,000; on répétera la même
farce l'été prochain si on ne l'empêche ' et ces deux postes se trouvent en
dedans des limites des Etats-Unis, déterminées par traité; un état de
choses qui fait bien voit- la capacité militaire et politique qui a été déplo-
yée. La seule raison apportée pour la construction de ces forts a été
l'encouragement à, donner à la colonisation de la partie supérieure de la
rivière, car ni ingénieur ni aucune autorité militaire n'ont été consultés
à cet égard. Si on connaissait l'historique des nolons à cet endroit, 1 esprit
en serait rempli d'horreur. Il fait voit- l'inutilité de deux régiments
qu'on y entretient, qui ne sont pas nécessaires en temps de paix, et qui
ne seraient d'aucun service en temps de guet-re, tant qu'i le seront massés

Frédéricton, montant la ga r la ferme du gouvernement. 167
30 mars, Murray au m8 me. Envoie mémoire demandant que so n sa] aire comme
Ruym-ket- prévôt lui soit payé depuis la date de' son mandamus, à continuer sa vie

durant. 787
Inclus. Mémoire. 189
Sa nomination originaire signée Sydney". 7ý)5
Carleton ait secrétaire d'Etat (Dundas). Transmet lois, observations,

Frédéricton, pi*oeès-voi-bal du Consùil, journal de l'Assemblée, et collection imprimée
d'actes jusq n'au te na ps prétient. 50b

Inclus. Observations. 509
Procès-verbal du Conseil législatif. 515
Journal de l'Assemblée. 53ý
Une lettre semblable a été envoyée à Cottrell, de la même date, avec

les mêmes documents inclus, les actes passés durant la session étant
cependant aussi inclus. B. T., N. S.", vol. 1, p. 419

Les actes. 431, 50&
Carleton au secrétaire d'Eiat (Dundas). Transmet les rapports des

Frédérieton. officiers de marine pour Saint-J eau, du 5 janvier au 5 juillet 1791.
.,Col. Cor., N. B.", vol. 2. p.. 61&

2 juin, Le même au même. Renvoie à lettre de Grenville du 2 juin (Jer juin
Frédéricton. dans une série et 3 juin dans une autre), concernant lc8 allocations r

un collège dans la Nouvelle-Ecosse. Il attire l'attention sur les e orts'
faits poUr prOMOUVOIr une plue haute éducation dans le Nouveau-
Brunswick , et il espère "qu'un eéminaire d'enqeignement publie, pour
lequel on est à faire des préparatifs depuis si lâgtemps dans cette pro-
vince, 1.3el-a, également avec collège dans la Nouvelle-tcûsse, encouragé
par leparlemen t, et honor 'Ve 1 a gracieuse protection de Sa Majesté. 6 17

1 Juin, Le secrétaire d'Etat (Du'niaa) & Carleton. Ses rapports sur la condi-
W.hiteh&IL tion des nègres libres et sàr le mémoire de Peters sont eatisf4isantj9ý

mais il espère que Fa lettre. de DU ridas) du 15 janvier va faire cesser
touteautre dépense pou ý;ement deý nègres ; il a conseillé leýe poar Ïaiýr týpaiement de la traite tiré ce à cýttb 4épen8e, m aie elle aurait

-eue être tirée mur le Trésor et acco ignée de pièces juetificatives.
accepte que son asspntiî:neýt à l'im p 1 tipn de bois de service a dû Ottodicté par nécessitépublique. ÏrptaaOn n' as l'intenvon d'abdiquer le drmoit
de Ski Majesté ait pin blanc propre aux mâts ui la marine. 491

(copie au Col, Off., N. B.", vol. 1, P. 167.r
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.5: 20 juin, Le secrétaire d'Etat (Du ndas) à Carleton. Conformément à la recom-
Whitehall. mandation Je Dorchester, des terres seront concédées aux loyalistes d i-

reux de revenir au Nouveau-Brunswick. Il accordera donc aux per-
sonies spécifidfs telles allocations auxquelles elles paraiti ritavoirdroits
Ces allocations seront payées à Londres sur réception d'un certificat quetelles personnes seront embarquées, ou sur 0son certificat (de Cal-lot n)
qu'elles sont établies. Parker, contrôleur des douanes, devra succéder à
Robinson dans le conseil au cas ou le percepteur n'accepterait pas.
Winant Williams sera mis sur le même pied que les personnes spécifiées
dans la liýite incluse. Col. Cor., N. B.", vol. 2, p. 401

Copie au Col. Off., N. B.", vol. 1, p. 169.)
ýM. 7 août, Cieton au secrétaire d'Etat (Dundas). A reçu circulaire et une

Frédéricton. proclamation qu'il a publiée. ,Col, Cor., N. B.", vol. 2, p. 621ême au m. me, A reçu circulaire avcg
août. m une copie imprimée des

Frédéricton. Autrob dépêches reçuesrèglements à observer bur les fortifications, etc.
auxquelles il portera tttention. Il n'y a pas eu d'autres dépense'i de
faites pont- le déplacement des nègres, et aucun d'eux n'a exprimé ledéplacer depuis ses premières lettres sur ce sujet.désir de ýe 625

7 août. Le même au même. Décès de Beverley Robinson; recommande que
Frédéricton. John Saunder8 lui succède. 629

-Inclus. Les noms des conseillers au 24 juin. 633
Une lettre semblable à Cottrell de la même date.

B. T., N. B.", vol. 1, p. 615
3 septembre, Bliss à Nepean. Envoie copie de lettre qu'il lui avait écrite, alora queSaint-Jetin. -e prise enson a bsence (de Nopean) l'aura sans doute empêchée d'êti con

sidérations.) coi. Cor., N. B.", vol. 2, P. 759
6 septembre, Le secrétaire d'Etat (Dundas) au présidentdu. conseil. Voir documer't
Whitehall, inclus dans l'arrêté du conseil du 3 octobre.
18 septembre, Carleton au seci étai re d'Eltat (Dandas). Transmet copie de lettres au
Frédéricton. lieutenant-gouvorneur Clarke concernant la frOntiètý0 entre Québec et le

Nouveau -Bru nsw ick, avec obïervationS. Il e-ýpère dans l'intérêt des
établissements formés sous la juridiction du Nouveau- Brunswick que la
ligne proposée par le comité du conseil-de Québec dans le "apport de
lord Dorchester ne sera pas adoptée. Il adhère à,l'opinion exprimée

dans Sa lettre au secrétaire d Etat du ler octobre 1790.
i- Col. Cor., N. B.", vol. 2, p, 641

Incluse. Copie de la lettre à Clarke de la même date. 646
setýmbr6, Carleton au secrétaire d'Etat ýDundas). A reçu instructions relative.

ment aux avances à faire à certains loyalistes, ce à quoi il prêtera L'atten.
Est informé de lu nomination de Parker,'contt8leur d«lion voulue.

douanes,à un siège dans le conseil, laissé vacant par le déeèsde Robinson>
au cas ou le perce teur n'accepterait pas. A recommandé Saunders, un

des juges, qui est fe mieux qualifié pour la position. Il S'élève contre

l'inconeenanco de certaines. -personnes (lui sollicitent des recommanda.

tions sans dizard au gouverneur, dont la position doit être hors de tout

reproche dila paru defactions, etc., ce qui ne manquerait d'arriver si 1%n

pensait que les fonctions les plus importantes peuvent s'obtenir sans Wën
ute aucuns tels motifs au percepteurl'apporter au gouverneur. Il n lm es personDe3 dans la province qui onnon plus qu'à Parker, mais il y a t

plue de droit à quelque distinction u'nucun de ces deux messieurs.

4 octabre Sproule à Nepean. A 4té désap inté dans son Mtente de l'allocation
additionnelle promisLe, et ayant falt des arrangements dans cette 6

rance, Il va ea trouver dans une bien plus mauvaise POsitiOu Si le in
tant M'est pas payé. 767

ig bre, Carleton ê0êttrell. Recommande la nomination de Chrietopher Billop
ot- au consleil, en remplacement de GiWed Studbolme dé" ; les servie«

de Billop dans la dernière guerre. Il B. T. N. B.", vol. 1, P. 619
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27 octobre, Clarke à Carleton sur le départ des troupes du ýVouveau-Bruýnswick.
Québec. Voir document inclus dans la lettre de Carleton au secrétaire d'Etat, 20

novembre.) 1 1

29 octobre. Carleton au secrétaire d'Etat (Dundas). Transmet mémoire du comté
de Weistmoreland relatif à la demande de la Chambre d'assemblée dé la
Nouvélle-Ecosse pour un changement de frontière entre cette province
et le Nouveau-Brunswick . Il est certain qu'aucune telle mesure ne sera
adoptée sans consulter le gouvernement, mais il ci-oit de son devoir de
l'informer (Dandas) du désir de ceux qui sont immédiatement con-
cernés en la matière, et de faire rapport que d'après sa connaissance
personnelle il ne résulterait aucun avantage publie du changement pro-
posé. Col. Cor., N. B.", vol. 2, P. 681

Inclus. Mémoire contre un changement defrontière entre laNouvetle-
Ecosse et le Nouveau-Brunswick. 691

novembre. Carleton au secrétaire d'Etat (Dundas). Il récapitule la correspon-
dance concernant les dépenses additionnelles de Sproule, et qu'elles
devaient lui être payées jusqu'au 30 octobre 1785, alors qu'il a reçu avis
de la cessation de son allocation; l'agent de Sproule fait rapport que
paiement n'a pas été fait; il recommande le eas favorablement. 695

8 novembre, Grenville (vu l'absence de Dundas) à Carleton. Lordque le roi s'oceu-
Whitehall- pera de l'éducation cri général, l'école de grammaire du Nouveau-Bruns-

wick recevra sa part de considération. Le bénëfice des fondations à
Oxford et Cambridge s'étendra à toutes les provinces de l'Amérique Bri-
tannique du Nord. En attendant, il tr,ýnsmettra ta charte proposée de
constitution en corpation d'nn 'séminaire publiolà être fondé, avec un
rapport sur l'état de l'école de grammaire, le nombre des élèves et la
liste des livres de lecture en usange. Relativement à la nomination de
Sanfiders à la succession de Bavai-lev Robinson, il le'renvoie à la lettre
du secrétaire Dunda8 du 20 juin.

(Copie au Il col. Off.", vol. 1. P. 171.)

'90 novembre, Carleton au secrétaire d'Etat (Dundas). Il a regu la lettre du major
général Clarke, ordonnant le transport des trotipes du Nouveau-Bruns-
wick à la Nouvelle-Ecosse. Il relate les arran ements faits antérieure-
ment pour la protection des loyalistes ý et poM'es assister, par lesquels
les établissements ont été étendue jusqu'à cinquante milles plus haut que
Frédéricton, mais par la retrait du second régiment la progrès de 1 éta-.
blissement inférieur a été entravé par l'insolence des sauvages, et la
communicatien avec Québec menacée. 17n seul régiment n'ayant pu
prévenir ces inconvénients, le 6e i-égiment a été envoyé en 1790 sur
demande à cet effet; avec cette augmentation de troupes, il a été capable'
de tenir les postes à Saint-Jean et à Ou mberland, et d'en établir dautres
Grand-Falls et à Pre8qu'Ile, ausbi bien que detenir un corps respee-
table à Fr6déricton I il a fait voir l'importance de ce poste; par cette
suite de postes, la communication avec le 04nada est facile et sùre, et;
les établissements proté és. si les troupes é4ient retirées, il aur .ait
dislocation de tout le sy meý préparé délibérément et à grand &.ais. De
plu ce n'est que par iGý ouvean-.Bruni5wick qu'une attaque hostile peut
être opérée contre la Ne al[eEeosse, de sorte qu'il est important de

unebonne DroJ;ýrtion des troupes. ne v 't as de raisonsmaintenii 

11,pour un renfort à la Youve -B oliee. col, Col., L. vol. 8,
Inclus. Lettre de Alured Cla ke à Grleýon,27 octobre. Partie des

troupes du Nouveau-Brunqwi uvent dite, ekpddideâ à la Nouviolle-
Bcotqse.

Carleton à Cl&ýke, 20ýnovemb1*. iqd.1que ýes' inconvénients qui sur-
dront du déplacement des troupe&du Nouvèom-Brunawick, is

"#]$= ,reý Lesecriétaired'Etat(Danda8)àtýariston. Êegrettede voir làdi8pute,
avec Québec relativement à la juridiction, dàns le cas de A. et 1Wý_

4
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Robichaud et P. Albert. Les circonstances sont graves, vu que Jacques
Cir (ailleurs Cyr), lieutenant dans la milice, a été arrêté, conduit au
Cyrand-Sault, et forcé de donner un billet promissoire à Albert pour £ffl
13s.-montant des dépenses prétendues avoir été encourues.-La rigueur
de ce procédé vis-à-vis une personne dont les fonctions ne sont qu'admi.
nistratives est extrêmement répréhensible. L'arrestation a été faite par
Costin, unjuge de paix pour le comté de Madawaska et York, qui avait
aussi nommé deux officiers de milice élus par le peuple, véritable empiète-
ment sur la prérogative royale. Des officiers de milice avaient été
nommés par -Dorchester pour Madawaska, ce qui rend inexcusable la
conduite de Costin. Les dépêches (de Carleton) reques depuis ne rendent
nécessaire Lucun changement, dans la première partie de cette dépêche
relative n de Cyr ou à l'élection des officiers de milice.
Aucun acte du parlement n'eý4t néceýisaire pour changer les frontièresýentre Québec et le Nouveau-Brunswick, l'acte de 1174 ne les ayant
etabli que durant le bon plaisir du roi. C'est par un arrêté du conseil
et non par un acte que l'on a visé Québec en Haut et Bas-Canada.
Quant à la recommandation à un siège dans le conseil, on donne généra,
lement suite à une telle demande, mais on ne peut en faire l'ne règle
invariable sans faire disparaitre le con trôle. Dans le cas actuel Saund ors
a été nommé. ,Col. Cor., N. -B."evol. 1, P. 669

(Copie au " Col. Off., N. B.". vol. 1, p. 173.)
mbre, Le secrétaii -e d'Etat (Dandas) à Carl ton. Bili()P devant succéder

Gilfred Studholme au conseil; sesset-vices. ,Col. Cor,ý N.B.", vol. 2, P. 683
16 djcembre, Wentworth au même. Inclus dans la lettre de Carleton au secrétaire
lial fax. d'Etat le l'," jarivier 1193, laquelle voir.1ýq3. ý Le secrétaire d'Etat (Dandas) à Carleton. Ordre d'envoyer Pun, deà

régiments de la Nouvelle-Ecosse aux iles sous le Vent ; on devra.trans-.
férer un régiment du Nouveau-Brunswick à la Nouvelle-Ecosse.

col. Cor., N. B-111 vol. 1, P. 1
Copie au Il Col. Off., N. B." vol. 1, p. 179.)

Io ilarleton à Wentworth. Incluse dans la lettre de Carleton au secrétaire.
d'Etat le 12 janvier, laquelle voir.

La même au secrétaire d'Etat (Dundas). Transmet Copie de la correa-
pondance échangée entre lui-même et Wentworth relativement à l'adrýise
présentée par l'Assemblée de la Nouvolle-Ecosse touchant la frontière
entre cette province & le Nouveau-Brunswick.

Col. Cor., vol. 2, p. 29
Inclu8. Wentworth à Carleton, 16 décembre 1792. Envoie COPiOtle

l'adreme de l'Assemblée de la NouvelleS0068e touchant la ont'ère;
transmis l'adresse au wrélaire WELai.

Carleton à Wentworthý 10 janvier, 1798, A rega copie de l'adrme do
1'là8sembide. lies ral*aon8 alléguées se basant Our un IËSIentendal, là meule
mesure bénéficiable aux deux. provinceE;,.est dene pas changer la fMý
tière. 37

Carleton au secrétaire dEtat (Dundas) Comme il peut Ure obligé

dýémettre des traites à escompte pour ]A subsiStAnOeet ie$ dépen4eg' iM-
enprévu« des: deux régimenta, demande. qu on 41,es ècee.

vrier secrétaire d'Etat (Dýuiidàe) à Cfirlëtég- dansl'Ile Nou.

veauBrant3wiek un corps de 600 homme8, dont il suruýjp ç0mmandemünt

saup solde; les ofloiers n'aàMnt pas droit à demi làë, attendu qýe lo*
, 1 ne peut'-

pas Jeeer 600 homme% il ne dev1% nOMmer qu'un no"re d'effleie
rapport &,ee0ý le devant Ptre choisis par
mi ceux quý sont 4 demi-solde. c la submistance seront lot
meIne$ -que celloi accordéûs aux troupet r4t, il deyra tirer sur

;Î,
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Trésor pour la dépense et il recevra des ordres pour fournir les armes,etc. Quand on aura aboli la restriction dans l'octroi des terres, on met- Î
tra à l'étude les services de ceux du corps qui n'ont pas eu d'octroi. Il
faudra envoyer un régiment du Nouveau- Bru n8wick aux Barbades, môme
si c'était le dernier de la province. Il faudra être économe dans le pré- Illèvement des fonds, la subsistance, etc. 17 'À

Copie au Il Col. Off., N. B.", vol. 1, p. 179.)
9 février, zing à Carleton. Envoie copie d'une note, par laquelle il apport t
Whitehall. qu'on a ordonné d'expédier une certaine quantité d'ai-mes aux troupes

levées dans la Nouveau-Brunswick.
', Col. Off., vol. 1, P. 183

Incluse. Note (lu comité de l'artillerie quo les armes ordonnées ne sont
pas en nombre r-aflisant dans Parsenal du Nouveau-Brunswick et qu'une
certaine quantité en sera envoyée de Halitax. 185

15 février, Carleton au secrétaire d'Etat (Dundas). Transmet la liste des conseil-Frédéricton. lors à )a date du 24 décembre. Col. Cor., N. B.", vol. 3, p. 49
-incluse. Liý,te. 51

27 février, Le secrétaire d'-Etat (Dundas) à Carleton, Le major Barclay, nomméWhitebail. lieut.-colonel du corps levé dans Io Nouveau-Brunswick, réside dans la
Nouvelle-Eco>se, et Robinson, mis à la tête des corps de la Nouvelle . ........
Ecosse, est établi dans Io Nouveau-Bi-unswick; ce dernier devra être mis
à la tête des corps de cette province.

(Copie au Il Col. Off., N. B.", vol. 1, p. 186.)mars, D. Lyman au secrétafi r:-e d'Etat (Hýtwkesbuty). Transmet des obseLondres. vations sur la pruvince du Nouveau-Brunswiok et demande une entrevue. >
B. T., N. B.", vol 1, pý 623

Inclus, Obý,,ervations. Il parle des moyens dont il s'est servi polir
connaître les ressources (lu Nouveau-Brunswiek; ses iessourceý de pin.
blanc pour mâts; la valeur des pêcheries; c'est un pays de terres exeel-
lentes pour les pâturages, et propice à la culture du blé. La salubrité deson climat - les avantages que retirerait la Grande-Bretagne de l'aug-
mentation de sa population, et des efforts qu'on devi-ait fai re dans ce but.
Le tort causépar la grande réservede terre, laquelle devrait être arrêtée,
vu que d'autres mesures préservant les bois de mâts sont plus efficaces.
La restriction dans l'octroi de terres est aussi une entrave à la colonisa-
tion. Mesures suggérées pour l'augmentation d e la population. 627

Voir aussi Il Col. Cor.", vol. 2, P. 771.)
9 ma", ýarIeton au seeréiaire dEtat (Dunda8). Transmet copie de la réponse
-Yrédéricton. à la lettre de Grenville en date du 8 novembre, écrite pendant l'absence

de Dundas. Col. Cor. X. B."y vol. 3, p. 55
9 M&rs, La même à Grenville. Transmut le projet de la c1harte constituant unFWdéricton. collège au Nouveau-Brumwick en corporatîon. L'état de la population

ne requiert pas immédiatement la création d'un tel établissement, et les
habitants, à quelques exceptions près, ne pettvent pourvoir aux dépenses
de l'éducation à distance, mais bon nombre d'entre eux jouissent d'mne
écimation supérieure et %ésirent la môme chose pour leurs enfants. Ce
leuý serait une consolatiù%de voir ce projet d'institution favorisé; caserait
en môme temps un mohlmeni de la boýnté de Sa Majesté, et une prouve
que sous ce rapport on nà. pas donné de préférence à la province aimée,
la Nouvelle-Fcosse. Le nebre des écoliérs est de 17, @ans compter les
enfants âgés de moins de neu a envote'une liste des livres en usagô.
Les syndics ont acheté UnJot ei ne MaiSýà, ipffitiants pour les fins d un'
collège durain un certain no br, d'années.: Si l'on accomplissait cette
Suvre de bienfaiMnce, domme o J'a fait pour la Nouvefle-Boow*,
prélèvera des fonds, le@ nais join .'à 1'41]ocatipn de l'Assemblée, permet-'
trontdepayexdem salaires, ni ettront les sybdies en position de fair-
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venir de l'une des universités anglaises un principal et un ou plusieurs
Pl-ofetiseur8. 59(Suit un duplicata.)

Incluses. La charte proposée. 71Une limto des livres scolaires. 95mars, Binney à King. Explique lit raison de son mémoire à Dundas et solli-Londres. cite l'appui do son influence-afin qu'on ordonne le paiement d'un certain
montant qui le relèvera de sa présente détresse. 539mars, aire ne peut-Whitehail. King à Binney. Aucune partie d'un subside parlement *
être employée pour une fin quelconque autre quo celle pour laquelle il a
été accordé, de sorte q "'on e tit payer le montant demandé. 54316 mars Carleton an secrétai La nomination de Leonardre d'ýtapt"(Dundas).Frédériéton. -ansgression du traité par les citoyensa eu pont, effet de prévenir la ti
des EtaLs-Uniî dans la Nouvelle-Ecosse, en autant q n'il s'agit des pêche-
ries; mais ce commerce illégal se continue dans le Nouveau-Brunswick
attendu que les pouvoirs de Leonard sont limités à, la Nouvelle-Ecosse'
il recommande que ses pouvoirs s'étendent au Nouveau-Brunswick. 99

27 mars, Le même au même. Explique les causes des plailites f0rmu]éefý surFrédèricton. Iii conduite de Costin, le magistrat de Madawaska, laquelle était irrégu-
lière, sans toutefois dépeudre de motifs déréglés ou intéressés. Il traite
de l'excitation locale cauýée par l'essai de mettre.en force les procédures
judiciaires prises à Québ,)c. D'après ce qtl*il A appris cette province a
donné une indemnité à Cyr; si ce dernier avait Poursuivi Costin dans le
Nouveau-Brunswick lejugement, saris doute, aurait été au faveurde Cyr
mais il doute que Costin eut été capable d'offrir aucune compensation. Ji
espère que l'affaire se ter-minera là. C'est par erreur que l'on a dit que
Costin avait l'ait élire des officiers de milice, cal-c'est lui (Carleton) qui a
nommé ces officiers. Les Acadiens de Madawaska ont montré une prédi-
lection prononcée pont- le gouvernement Britannique.

41 Col. Cor, N. B.", vol. 3, p. 103
27 Carleton au secrétaire d'Etat (Dundas). -Remercie de l'attention

encton. portée à sa reconimandution de Parker pour un siège au conseil. Désa-
voue l'in 1 erprétation donné à ses remarques relativement à l'appui que
l'on doit donner aux gouverneurs. 107

29 Mars Le même au même, On l'a informé que par, suite des procédures
prises en France, le roi a jugé nécessaire de prendre une position
défensive. et a demandé qu'on lui faste 'Parvenir t'Il raPPOPt Sur l'état
de laZrovince. aA part lois troupes do Sa Majesté, maintenant réduites

àun taillon, 1 force à l'intérieur do la province es compose de corps

dispersés sui- des territoires étendus qui, réunis, formeraient une armée

de trois mille hommes presque tous denués d'armus, ayant été £breéý de
vendre celles qu'ils auraient apportées avec eux. Quand ilyaeumetiace

d'interruption de relations avec 1,FSpagne, il s'est adresA à lord Dor-

chester pour avoir- des armes,-Mais un changement survenu en a fait

disparaître la néces6ité, de sorte que la milice est restée sans armee et

par conséquent saris discipline. Toute atiaque aurait probablement le,

carautère (je pillaze soit à Saint-André ou à Saint-Jean. Du Petites bat-
tories en barbettiseraient gufllsantee pour défend re ces points du côté de

terre; leffloacitéd'uneforcenavaie. 1. Ili
pour être porté à la connaissance, de M. Nopean. Quelques observa-

tione par Jaiieg Gienie, relatives aux régiments qu0ýýf'0n a ordonné

dernièrement de lever dans le Nouveau-Brunswick et la NouvelWEeo."e

pour la défense territoriale." Raisons qui militent contre la levée de

telles forces dans de* provinces.

&Vý, Carleton au, teorigtali-o d'Etat (Dundas). Les instructions pour lever

un corps dans le Nouveau-Brunswick doivent être observées ainsi que de

iléonnomie, mai& les fbnds destinés au recrutement ne doivent pas être
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moindres que ce qu'on alloue en Angleterre, le pays n'ayant qu'une faible
population et le peuple ayant réussi à surmonter les premières difficultés.
Il relate l'embarcation de troupes pour la Nouvelle-Ecosse. 119

avril, Le secrétaire d'Êtat à, Carleton. La Domination de Billop, successeur.,
Whitehall. 0e Studholme, est approuvée.
3 juin, Carleton au seci-étaire d'Etat (Dandas). Envoie copie d'une demande
Frédéricton- de lettres de marque par Geoýge Younghusband et Charles Thomas,

marchands de Saint-Jean. Bien que n'ayant pas reçu l'autorité ordinaire
il a accordé une commission dont il envoie copie. Il espère recevoir des
instructions aux fins de remettre les réeompenses aux deux personnes
susnommées pour la capture opérée par eux. 127

Incluses. Proclamation à l'effet que des lettres de marque seront déli.
vrées par suite de la déclaration de guerre avec la France. 1311,

Commis,,ioli à George Youn-husband et Charles Thomas, accordant::,
des lettres de marque pour le Sally.

6 juin, Carleton au secrétaire d'Etat (Dtindtis). Envoie copie des actes'-
passés à la dernière session, avec remarques. Divergences d'o inion.ýi
entre le Conseil et l'Assemblée, sur un vote d'argent. p 139

Inclus. Observation, procès-verbaux, journaux, etc. 143 et suivantes
Une lettre semblable à Cottreil portant même date, contenant copies

des mêmes annexes et actes. B. T., N. S.", vol. 1, p. 647
6 juin, Le secrétaire d'Etat (Dundas) à Carleton. Ses mesures pour prévenir

le commerce illicite des suiet8 américains doivent être soumises au comité
du conseil. Les explications qu'il donne sur les choses de Madawa,,ka
sont satisfaisantes. Il ne doute pas que la, levée d'un corps: de 6 , 00
hommes, avec les dispositions que lui et la' léWislattire prendront, place-
ront le Nonveau-Brunswick dans un état de défense satisfaisant. -

Il Col. Car., N. B.", vol. 3, pý 115'ý1
ýCopie au "Col. Off. N.ýB.", vol. 1, p. 181.) 1

12juin, Carleton au secýrétai;-e d -Etat (Duildas). Envoie le ra .pport (le l'embar.
Saint-Jean. quement des troupes pour les Bàrbades, parties d'Halifax sous convoi.

col. Cor. M B.", vol. 3, P. 265)
12 juin, Glenie au même. Il s'oppose à la construetion de forts et à la levée'
Londres. d'un corps provincial. 551,
8 jui)1-4 Carleton au ýméme. Deux cents hommes sont enrôlL& sur les listes du',

régiment du Nouveau-Brunswick,, il s'attend à en voir doubler le nombre
avant la fin de, l'année. Il a nommé des officiers pour le service du
recrutement ; il recommande la nomination d'un capitaine pour chaque
compagnie. Un bien petitnombre d'enseignes à demi-solde ont e mi'
le désir de retourner au mervice; il a, par conséquent, nommé 0 6rt,
Hazen à ce poste.

Pagan à Carleton. InclÀ dans la lettre de Carleton au Secrétaire,
d'Btat du 10 août, laquelle voirý

Le secrétaire d'-Etat (Dandas) à Carleton', Par au"te de. la difficulté
qu'il a de lever des hommes, on J'autorise àýdëpâsser bien que le irmoine,
possible$ le montant de la somme de recrutelhent fixée dans une dépéebe
aniérieure.

rite au 1, Col.' Off.', . B.", vol. 1, P. 18.9.)
10 aoù-4 Pa r n au secrétaièe 'Etàt (Dundam). Bnimie un extrait de la Ittti4

écrite ar Pagan de Saîný4ndré. Quelq,.uçt4 sincères que puissent 4tre 1
Etatsïnis dans leur déýarâ ' de nedtralité leur gouvernement
semble pas avoir l'énergie e pour mpéoher la préparation d'e'tions de pillage, qui ý oýrrî4ent ja,3Lý WMMAdi i ýýs 'Ofit étre considéré«
re prélude d'hostilités ouvertes q4 ln6vitabl«,ý

001 Cor., N. B.", vol-Extrait de la letùeýýhclus. 0 Fi auýhd&iUo du 80 juillet
l'arrivée de vaisseaux fiiýpqaië à 10À e peake 0 l'armemùný

M"à à
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batiments en course à Boston, en dépit de l'opposition opiniâtre des
principaux citoyens. 285

1 semembre, Le teerétaire d'Etat (Dundas) à Carleton. Il a envoyé à l'amirauté
Whitehall. copie de sa lettre; il l'approuve d'avoir accordé des, lettreýi dé mai-que.

Les exigences du bervice ne demandaient pas la nomination d'un si grand
nombre d'officiers dans lescorps nouveaux; si on lève moins de six com.
pagnies, un certain nombre de ces officiers ne trouveront pas à être
employés; la nomination de- -Hazen peut continuer, mais il est entendu
qu'il n'a pas droit à la demi-solde% L'acte concernant les élections envoyé
au Conseil Privé; à son retour on devra l'informer du résultat. Les
actes sont tous envoyés d'une m'anièro irrdgulièrc; comment ils doivent
étre autheDtiqués. 273

Copie au '- Col. Off. N B.", vol. 1, p. 190.)
3 octobre, ýe secrétaire d'Etat' ffi undas) à Carleton. Pense que ses craintes
Whit .ehaL seront disàipées; le régiment et la milice du Nouveau-Brunswick de-

vraient étre sufrisants au cas d'une attaque de pillardq.

Col. îlor., S. B.", vol. 3, p 289

(Co ie au " Col. Off., N. B.", vol. 1, p. 192, OÙ l'on trouvera la date

fixée.)
15 octobre, Carleton un secrétaire d'Etat fflundas). Vu le délai dans l'arrivée

des habillements du régiment du Nouveau-Brunswick, il A commandé un

matériel suffisant pour mettre les hommes actuellement . enrfflés en état

de résister à l'hiver. Il a payé trois guinde5 cowme prime de recrute.

ment, vu qu'il était inutile d'offrir les deux guinées mentionnées dans la,
lettre d'instructions. Col. Cor., N. B.", voi» 3, pý, 293

20 octobre. Le m8me au méme. Il est heureux de voir qu'on approuve l'octroi

qu'il a fait d'une commission (pour une lettre de marque). Explique

qu'on nommant un si grand nombre d'officieïs .il avait pour but de bâter
le recrutement des soldats. S'il doit en réduire la nombre. il attend des

instructions à cet effet, Il fera sceller les actes s6parénient, comme il

en a reçu avis.

M octobre, Lê même au meme. Rappelle la promesse de son avancement dans sa

1 lyr .Mérictou- profession, répétée à plusieurs ýepripejj. Demande qu'on rappelle à lEý

mémoire du roi la pi-ornesse qu'il a faite. 8()5

ioi-e.bre, Lyman à King. Il avait envoyé les propositions relatives au reel, ute.

ment de nouvelles troupde au Nouveau-Brunýswick; demande une entre.

vue avec le secrétaire d'Etat. col. cor., N. B.", vol. 8j P. 555
B. Winslow au col. A. Inues. ýRemArques sur la dispersion des corps

de l'armée provinciale et sur la nécessité de les rassembler. pr&

sente qu'il a déjà'agi comme oiRéier d'appel à demi-solde, et sollicite il in-

fluence d'Innes pour être nommé à ce poste-, (LA lettre entre dans des

1794. détails minutieux quant il ses services personnels).
Le secrétaire d'Etat (Dundas) à À transmis à la Trésorerie

un extrait de la lettre relative'i phabillement des troupes du Nouveau-
Brunswick. Par kuite de la diMêniU qu'il y a d'enrffler des soldats, tô"

les officiers, à l'excelition de ceux de trois seront mis à la

'retraite, et pourront ftre M 1 Ï[S à la tète:de nouvelles compagnies à mesure

qu'on en fbrmera. 301

0 le au Il Ck>l. ome 3F. B-,,, vo]- l"'p 198.)
Bnvcie lalinte dei cônseit-vie,. (ýarJeton AU SeCrètAirEý.d'Etat (Dun

éricton. ler8 à la dat&,du 24 décembre. 14 1. Corý, Ný 8."91 vol. 8, P, sa

Le m#me au méme. Far suite de la niemité.tt il s'est trouvé

mat4riaux téeffluine) à phabillenieut du réfflment du Nouvea*ý
BruSwlok les habi#etnbntg envoyés par Davidson et rimbÜ8 vers la fin 44

novetnbl,,e seront AUîfiiýwts pour le reste dû, lyunnée courante et your 114ýL

nde suivante i partir de juin prüchain. Vdconcmie de temps, de dl6petà4lý
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et de risques que l'on aurait effectuée si les habillements avaient été
expédiés directement à Saint-Jean, au lien de se servir de la voie d'Ha-
lifax. 317

ler mars, A. Botsford à W. Knox. Accompagnant une lettre de Knox, portant
Nouveau- la date du Il juin. ( F-oir document).
Brunswick. Carleton au secrétaire d'Etat (Dundas). Envoie les rapports de l'officier6 -ine de Saint-Jean depuis le 5 juillet 1792 jusqu'au 5 janvier 1794.Fréderi ton. de mai

321
6 ma Le même au même. Transmet feuille de situation du régiment durs, Nouveau-Brunswick à la dàle du 24 février.

Incluse. Fouille de situation du régiment.
6 mars, Carleton au secrétaire d'Etat (Dundag). La dépense encourue pour
Pràdéricton. l'alimentation des recrues flans le cas où on De peu. se servir, à cette

fin, des magasins da roi. Précautions prises en vue de réduire lots dépenses
et de vérifier les comptes, attendu que l'on ne peut toujours obtenir de
pièces justificatives. 333

Le mêrne au même. Prorogation de l'Assemblée; envoie une liste des6 mars,
Frédéricton. actes et des copies do son discours et des di scours en réponse. Explique

la mention faite dans ces derniers de la construction de travaux dans le
havre de Saint-Jean en vue d'une défense contre la piraterie exercée par
la basse classe do la population des Etats voisins; la construction de ces
travaux n'a rien coûté au gouvernement. 337

Inclus. Discours et réponses. 341 à 349
(Ce sont des extraits des procès-verbaux du Conseil et du journal de

l'Assemblée).

Le secrétaire d'Etat (Dandas) à Carleton. A envoyé au bureau du7 mai,
Whitehail. Trésor un (ýxtrait de sa lettre relativement à l'habillement. Les rapports

de régiment doivent être envoyés tous les mois. Ne doute pas que l'on
prendra le soin vou lu pour vérifier la dépense du service de recrutement;
quand on ne pourra se procurer les pièces justificativeB. Approtivel'Acte
de la milice, mais, attendu que cet acte devrait être permanent, dé.,fire
qu'il propose au Conseil et à l'Assemblée d'en rappeler la dernière clause,
Exprime la satisfaction qu'éprouve le roi au sujet du zèle qu'à montré la

ropulation en. pourvoyant à la défense du bavre de Saint-Jean; on est sur
e point d'y envoyer une escadre pour le protéger. 35*7

(Copie au Col. Off., N. B.", vol. 1, p. 194).

il juin, Knox au secrétaire d'Etat (Dundas), Transmet copie d'une lettre de
Soho Square. l'orateur de l'Assemblée du Nouveau-Brunswick et demande une entrevue

au sujet de Pa4ence de défenses dans la province, dans le cas d'une
rupture entre !a Grande-Bretagne et les Etats-Unis.

Col. Cor.e N. B.", vol. 3, p. 5C
Inclus. A. Botsford, orateur, à W. Knox, le, mars. Fait rapport qu'il

(Knox) a été nommé agent de la province et que l'on a choisi un
comité dû correspondance. Col. Cor., N. B.", vol. 3, P. 667

14 juint Carleton au secrétaire d'Etat (Dundas). , 4 jusqu'ici évité d'encouriý
Frédéxiet<m, de dépense au sujet des sauvages; la danger ýacttiel qu'ils ne soient

entrainés par des tribu8ýui se trouvent dans la partie ouest du Massaý
châetts à se joindre à nomi. L'occasion favorable qui se présente de
se les concilier en lei corêlant leur demande d'avoir Ciquard " ur
leur missionnaire; la , boripe opinion -qu'il s'e,,.4t formée du caractère de'
Ciquard, auquel il & promiý £ýl par année s'il est nommé; la nécuisit4
d'agir immédiatement, Si e aire était. porté à £100, il serait bien
méri té. a % Il . 36611,111,

Incluse. Lettre à, lord Vorch ter, 28 mai, recommandent Ciquardy
a agi comMeými8âioànaire p i %f3 sàýuyages dans les environs de

ilitrovince et se rend à Qcébecfur btenir l'approbation de I'évécluô,,
aux fins d'établir la mission dans le XouYq;ýU.1unswick. âog:
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20 juin, Effectif du régiment du Nouveau-Brunswick. 361Predéricton.
2 juillet, Carleton au secrétaire d'Etat (Du ridas). Est bien aise de l'approbation

donnée à l'Acte de la milice ; envoie des copies des autres act s et pro -
verbaux du conseil. .371

Inclus. Procès-verbaux du Conseil. 413
Actes do l'Assemblée générale. 381

2 juillet, Carleton au secrétaire d'Etat (Dundas). Remercie de l'honneur deFrédéricton.
l'approbation que le roi a aècordée; les habitants de Saint-Jean en seront
flattés; exprime des remerciements en leur nom etau sien Propre. 435

juilletLe même au même. Alarme causée aux habitants du haut territoire
Frédéricton. de la Saint-Jean par suite de l'ai-rivée d'étrangerg sa" une ferme pl-ès de

Maductie, à environ 40 milles au-dessus de Frédéricton, lesquels ont
plantéuneborne marquantd'après eux, ce qu'ils prétendent être la fron-
tière entre le Nouveau-Brunswick et les Etats-Unis; ne sait pas si
cet acte est autoi-isé par l'autorité publique ou est seulement le fait
d'individus aventuriers. Cette démarcation enlèverait queques-unes des
meilleures terres entre les mains de nombreux colons, et intercepterait
la communication avec le Canada en pasaantpar la province. Suggèré,

U our enlever le doute, qu'il soit réglé avec les Etats-Unis quel&Nouveau-
runswick sera borné par la Scudiac, ou Sainte-Croix, depuis son em-

bouchure jusqu'à la source de L-a branche ouest, et de là, dans une direc-
tion nord-ouest jusqu'à la frontière sud du Canada. Par cet arrangement
les Etats-Unis n'abandonneraient 1-jen autre chose qu'une zone déserte
qu'ils n'ont jamais essayé de coloniser. 439

12 iuillet, W. Krox à King. Transmet une requête de la part de la Société de la
SOÉ0 square. Propagation de l'Evangile, afin de la soumettre an due de Portland.

A. & W. L", vol. 568
La requête (accompagnant la dépêche) demande 500 acres de terre

dans le Nouveau-Brunswick.
12 uil1et Carleton au secrétaire d'état (Dundas). Transmet copie d'une lettre à

à la Trésorerie, et les états mensuels du régiment du Nouveau-Brunswick.
.4 Coi. Cor., N. B.", vol. 3, P. 443

Inclus. Même date. Carleton à la Trésorerie (Steele). Fait rapport que
dans un cas pressant, il a acheté des accoutrements pour le régiment du
Nouveau-Brunswick. Bien que des accoutrements soient ensuite arrivés
avec les habillements, l'achat ne sera pas inutile, vu que l'on pourra s'en

servir pour des détachements choisis de la milice. Demande des tambours

et des fifres. 447

Répartition du régiment du Nouveau-Brunswick. 451
8 goût Le secrétaire d'Etat (Portland) à Carleton. Il n a )pei-t pas qu'il y ait

une trop forte proportion d'officiers du régiment du 'Ouveau-Brunewiek
au quartier général mais le nombre de recrues n'est pas Gý propo>

tian avec le nombre àes officiers chargé6 de te service, On devrait discôn-

tinuer les services des officiers de la 6me c . .usqu'à ce que la 5-o

soit formée on sur la point détfé complétée. un a fait une demande

pour un missionnaire catholique romain à la Nouvelle-Ecosse, mais il a

été décidé de recommander à l'évêque catholique romain de Québec d'y
pourvoir; la m8rne décision s'applique au Nouveau-Brunswick, et l'on a

écrit à Dorchester à ce sujet, SiYon ne peut obeenir cette rémunération,,
il sera loisible de payer les £50 par année à titxe d'agent des sauvages

ou à titre analogue. Col. Cor., X. B."> vol. 3, P. 878

Qrlo '0 au Il col Off., ýN. B.", vol. 1, p. 197.)
bre, uarfe1ý,n au m;dtaire d'Etat (Dandas). Envoie un rapport mensuel,

uvuuBranswick, en date du le, août.
1!11ýý au sujet du régiment du No 459.

lnclu& le rapport. 463

Pn
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ler octobre, Le secrétaire d'Etat (Portland) à Carleton. L'on devra prendre des
WhitehaIL mesures contre tout empiétement fait sur la ligne frontière telle qu'éta-

blie par le traité. 455
(Copie au Il Col. Off., N. B.", vol. 1, p. 199.)

29 octobre, Carleion au secrétaire d'Etat (Dandais). Envoie copie manuscrite des
Frédéricton. journaux de l'Assemblée. "Col.Cot,., N. B.", vol. 3, 1). 465

Inclus. Journal del'Assemblée. 471
15 décembre, Car1î3ton au ý;ecrétairo d'Etat (Portland). A reçu l'ordre de licencier
Frédérieton. les ofriciors do la 6" compagnie du régiment du Nouveau-Brunswick.

Pour récompenser les mérites du capitaine de cette compagnie, les
services qu'il a rendus et les dépenses qu'il a encourues pendant le recrute-
ment, il l'a maintenu dans sa position en attendant le bon plaisir du roi.

4; Col. Cor., N. B.", vol. 4, p. 1
19 décembre Le même au même. A répondu à la lettre qui traite du régiment du
Frédér«cten.Nouveau-Brunswick. Ses efforts pour concilier les sauvages. Log services

rendus par Ciquard en détruisant l'effet malveillant produit sur les eau-
vaLes par des Américains mal disposés. Ne pouvait-on pas lui payer, au
Nouveau-Brunswick, le salaire qu'on lui accorde comme agent des iman-
vages et "inclure parmi les dépenses imprévues militaires. à :1

1795. Le même au même. Envoie le rapport mensuelau8ujet durégimentdu..7 
e

Nouvéau-Brtinswick en date du 1,r décembre.
Inclus. Le rapport.

7 jarivier, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). Transmet la liste des coïn-
seillers à la date du 24 décembre.

Inclue. Litýte. 23,
15 janvier, Carleton au secrétaire d'Etat (Portlandý. Les arpenteurs du Massa-
I'rMérictOn- chusetts sont encore-occupéà a déterminer la ligne frontière, à tfaven'

la Saint-Jean, un peu en amont de la Madawaska, et qui ne touche pas
aux terres colonisées, mais qui intercepte la communication avec le
Canada à travers la Province ; c'est une question à décider entre les
deux pays. , L'arpenteur qdndral a terminé une carte dont il lui enverm
copie à la première occasion; la Seule dépense en a été de £50 pour le
salaire d'un dessinateur et pour le paiement duquel il tirera sur ln Trée-
sorerie.

>r journal du Conseil législatif jusqu'au 5 mars.
Frédéricton. "Col. Çor., N. B.", vol. 2, p. 59

Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). La session s'est terminée
le 5; copies des actes, etc«, seront transmises sans délai. Envole Copie
de son rnessage à l'Assemblée quant aux moyens à prendre pour défrayer
le prix d'achat d'un morceau de terrain pour une batterie à Saint-Jeau
et les dépenses néce"itdes Par la défense de Saint-André; envoie aussi
rapport de la conférence entre le Oonseil et lAssemblée sur ce sujet. Dans
sa réponse à IIA8sè1m blée, dont les membres avaienjune opinion contraire,
il leur avait fait observé que &était leur devir de pourvoir à la défensý.'
Il attire de nouveau l'attention sur l'acte a rapportant aux élections
quD. se trouve reserv6. col. Cor. N. B.Jt vol. 4, p. 31

fuclus. Lemessaged âpre>
dre pour la défense.

Réponse de l'As8eWb1éý 2,5 février que, bien que les membres edieni" ,

rëts à prèter leur cou& 0,ur :nue le dývoir de pourvoir aux travaux
défense est incompatible av enr posigon en tant qu'Assemblée, 30J

Réponse, 27 f4vrier, du4o v eur,

(La dépéche, e les dént rép "tdýw le journal de Umetnbl
a x dates op6ciflées.) 0t

0
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Rapport de la conféreDce entre le Conseil et pAssemblée se rapportantà un bill de la dernière session pour l'approbati
fondis publics. on et la disposition des

Col. Cor,, N. B.", vol. 4 P 17(La Su bstance de Cette conférence est contenue dans les procès-v-elrbauxdu Conseil et dans le ournal de l'Assemblée, mais non de la môme rédac-tion que le document qui précède.)
18 mars, Carleton au Secrétaire d'Etat (Portland). Envoie loisrapports mensuelsFrédéricton. du régiment du Nouveau-Brunswick en date du 1" janvier et du 1-février. 

55Inclus. Les rapports. 
59, 612 avril, Le Secrétaire d'Etat (Portland) à Carleton. Pour encou rager ses effortspour le recrutement l'offleier mentionné doit être noýnmé oapitaine-lien-tenant; quand il sera mis à la tète d'une compugnie ce poste lui deradiscontinué. La rémunération temporaire de Ciquard, agent des sauvagessera portée au compte des dépenses contingentes. e aL'on s'occupera d l'question des frontières aux termes du traité dernièrement passé avec loisEtats de l'Amérique. 

27(Copie au " Col. Off., N. B.", vol. 1, p. 200.)6 avril, Carleton au secrétaire d'Etaý (Portland). Le peu de succès du 1'ecrutePrédéricton. ment l'induit à porter à cinq guinées la prime d'engagement il penseque c'est le prix payé à la Nouvelle-Ecosse.
Col, Cor., N. B., vol. 4, p. 63là avril Daniel Lyman à King. Envoie copie d'un bill d'une tendance dangeýreuse, présenté à lAssemblée par James Glenie, qui par intrigue etmoyens indus a réussi à le faire passer à l'Assemblée, mais qui fat rejeté

1 Conseil. Description du bill, qui pratiquement tend à déclarerindépendance remarques sur ce bill, sur ceux qui l'appuient et sesopposants. etc. 265Inclus. Les noms des membres de l'Assemblée qui ont voté pour cebill. 
273Les noms de ceux qui votèrent contre.- 277(Ces papiers donnent la description de l'occupation, du caractère, etc.,de chaque membre.)

Copie du bill contenant les clauses retranchées Par l'Assem-blée. 
28122 avril, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). Envoie le rapport mensuelFrédéricton, du régiment du Nouveau-Brunswick en date du 1- mars. 78

Inclus. Le rapport. 775 Mli,4 King à Carleton. Envoie les prévisions budgétaires pour 1795-6.
Col. Off., N. B.", vol. 1, P. 202,18 1taý Carleton au secrétaire â'Etat (Portland)- Envoie 10 rapport mopfflieldu régiment du Nouveau-Brunswick en date du 1" avril. 7,9

Inclna. La rapport. 8329 Carleton au secretai re d'Etat (Portland). Enfàie Copies manuscrites
des actes, avec procès-ver baux- du ConseiL COPies imPrimde$'dOs timet du jouenal. de lAssemblée seront envoyées au Premier Moment
onortun. 85

Inclua. lies procès-verbaux du Conseil. 8g
Le secrétaire dEtat (Portland) à Carleton- ýà-Pprouve sois messa«es à

l'Assemblée et le rejet du bill des subsides, par le Conseil. Lesinqdérées des dépenses recommandées par le gouvernea. 1 ri
"lapg" 108 on inlg" t pas , dû. faire dobjection, prôüýre ý que dans 1 1
déelqeliolan, prise par l'"emblde on avait exeredsur les meinaux breis une
influence de: telle, niature qu eux mâmes seront bientÔt prêts à iýejëtei-8
Attire l'attention sur le (froit de l'Assemblée au SUiÎý d'actes relatif
à 1'aýgont et aux abus q1à peuvent et, *UltOt'- Espère que les membre#de I'Aàlaemblieno continaorolât pas à recevoir do rémunération de la part,, ,

ýk'
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de leurs mandataires; Les mauvais effets de ce systéme. Ne désap-
prouve pas l'augmentation de la piîme de recrutement à cinq guinées. 67

(Copie au Il Col. Off., N. B.", vol. 1, p. 203.)
Le secrétaire d'Etat (Portland) à Carleton. Envoie l'ordre en conseil

4-
Wit,1.11. confirma-nt l'Acte concernant les élections.

Col. Off., N. B.", vol, 1, P. 207

Il juin, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). Envoie le rapport mensuel
Frméricton, du régiment du Nouveau-Brunswick en date du 1- mai.

Il Col. Cor,ý N. B.", vol. 4, p, 117
Inclus. Le rapport. "Col. Cor., N. B.", vol. 4, p. 121.
Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). Envoie copie de la lettre

Frfféneton. adress6e au secrétaire de la guerre à ýropos de la vacance occasionnée
par la mort du rév. M. Cooke, qui était c-hapelain de la 123,

Inclus. A la môme date au Secrétaire de la guerre. 000 nde la
rév. M. John Wotherall comme successeur aurév. Samuel Cooke, chape-
lain de la garnison, M_

Le seordtaire d'Etat (Portland) à Carleton. Requ les rapports dn régL
Whit:hall. ment; le progrès qui se fait petit à petit dans le recrutement du régi

ment du Nouveau-Brunswick. Col. Off., N.B.", vol. 1, P. 208
Le même au même. Reçu dépêches. 209

7 fflpte-bre, ýCarleton au secrétaire d'Etat (Portland). Envoie une carte montrant
Frëluricton. la voin de communication entre Halifax et Québec et copie de la lettr&ýà

la Trésorerie disant qu'il a tiré le montant de £50 pour le dessinateur.
Col. Cor., N. B.", vol. 4, p, 181

Inclus. A la môme date, à la Trésorerie (Steele). là5
Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). Le remercie de l'attention

donnée à ses dépêches. Sur reçu de la conflimation de l'Acte concernant
les élections, il à émané des brefs pour une nouvelle élection. Recom-
mande de nouveau que Billop soit nommé. conseiller comüle successeur
de Studholme. 139

Conformément à l'arrêté du leonseil, il, a permis
= re, Le même au môme.

au major général Spry d'en appeler de la décision prise au suje des
terres. Envoie six documents se rapportant à raffaire et demande qu'on
les examine. 143

Le môme au môme. Transmet les rapports penBuels du régiment du
Nouveau-Brunswick datés le 1- * illet etle 1- août Le -peu despoir de
se procurer des recrues dans le e-ýouveau-Brunswlek; l'objection qu'il 0. à
envoyer des agents à Terre-Neuve. A éprouvé de la crainte au commen.
cement, mais a rencontré de l'encouragement durant les premiers quinzee
mois; craint maintenant que l'ont ait enr6lé tous les habitante qule Von,
pouvait. 147

Inclus. Rapports. l5f 153
1 Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). En conséquence de la ou

rsaire ape la baie PusiirnaýuàdT;,ý
turc de plusieurs vaisseaux par -un co i d
et de la crainte d'une attaque sur St. Andrèll'a requis les services du
brio armé Union pour Ildéfense de la côte. 155,

19 ootûbm l'imème un ingnie. ie copie irýprimèe des actes et le jàurnal de-,-",
l'amemblde. 159,-

Inclus, Journal de l'ÀsiWmblde.
19 oetobr% - Carleton au secrétaire d',Vtat îýPcrtland> A envoyé la èArte, acc0Mý1,

p née de duplicata des lettreB &r la n'aviii Barlof Mantffl
M tnème,àuméme. Trwàaméiý6rapporWinensuel n'au 1-

jrX breg du régiojent veau-B ntowiok. Cor., B.", vol. be >
.,Inclus. Rappotrt. 911

(Ce sont deux rapporte, un JuX'%Uý-'@é+mbre et Vautre ti Il
octobre.)
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16 novembre, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). TriLnsmet lerapport'duF11édérictýon- procureur et solliciteur général relatif à Fappel du Major général Spry. 13ler décembre, Rapport Sur l'habillement. Contenu dans la le4tre de Carleton du 23.
Fré&ricton. novembre 1798, laquelle voir; voir aussi la lettre de Carleton, sous-pli du 21 décembre.
2 décembre. Bai-tlet, agent au Nouveau-Brunswick, à Spry. Contenu dans la lettresaintl-Jean. de Spry du 17 mars 1800, laquelle voir.
21 décembre, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). Envoie rapport de l'habilie-.Frédéricton. ment distribué au régiment du Nouveau-Brunswick; économie effectuée.

Demande que les approvisionnements pour l'année suivante soient exp&
diés de bonne heure. Col. Cor., N. B.", vol. 5, p, 51..::

Inclus. Rapport.
Liste des actes passés à la session de 1795. >
1. Acte pour le recouvrement plus aisé etI plus prompt des petit, es

B. T ., N. B.", voldettes. 

* _' P* 1II. Acte pour fixer les termes des cours inférieures des Plaids Cbmý
muns et pour augmenter leur juridiction pour la décision sommaire daw
certaines causes. Il B. T., N. B."> vol. 2, p.,Jg

III. Acte concernant les limites des comtés et pour leur subdiv , sion
en villes ou paroisses.

IV. Acte polir protéger les bords de la iivière Saint-Jean en face de
la paroisse de -Lincoln, dans le comté de Sunbury. 3â1. n il irantes '41V. Acte aux fins de prolonger plusieurs lois ni" ' te t

VI. Acte aux fins de maintenir des amarques ans la b le Pasuuna-,
quoddy et de construire une cale dans la havre de Saint-André.

1796. Vil , Acte pour continuer un acte aux fins de prélever un reverin., 53
Le secrétaire d'Etat (Portland) à Carleton. La nomination de Billop

au conseil est' ap Uvée. A transmis aux officiers en loi 168 papiers
concernant 1'tippeflýoe Spry du jugement de la coux de chancellOriëý du
Nouveau-Brunswick; il devra transmettre toute information subgéqu,6ute
qu'il pourra obtenir. Approuve, cornme megure temPOrgirOý 0 PlOi u
brick armé qu'il a nolisé. Carte pas encore reçue.

col. Cor., N. B.", 704 5'. j
pie au col. Off. N. B.', vol. 1,ýp- 209.) l7;

arleton au secrétaire d'Etat land). Transmet les rapports men,,
suels du régiment du Nouveau.JJrunsw.ick* 010we8 a
été remis à sa demi-solde, le C$pitainelîéuteùûnt Campbell lui su e.

001. Cor.N. P.
Inclus. Itapport,'lel décembre 1196.
Rapport, 11W janvier 1196. 0 'ran$mét lés nomndeeCarleton au secrétaire dEtat (P rtland).

bres du conseil à la date du 24 décembre.
11wlus. Noms.

"eJ=1eSý Ordrô général relatif à Kabillement des P6 COU.-"
tenu dans-la lettre de Carleteu du 23 novembre 1798, laquelle voir. Ëý

Qwieton au, secrétaire d'Etat (Porù"d)ý) A OH96,1c'bri
Union pour la défense de la dÔte afth de Prévenir les uatttâq

flibustiero; 1 le têrme du, premier en zagememt de decix moiss1*4 leolexe,

dant un autre mois, et on lui à lernandé de prolongër ce terme ingk-
e 

n
f1àMiral Murray a écrit qu'il'enverra ue navire au printem de,
b(Mne heure que Iowa i)ourra se fýirO gânO dangex; en dow
l'Union a *À MnVoyrd te 14,décembre. La dé totale a

a tiré Bu t 1 1ý
£625 176. lepm le lonrie, Envow,
copie, do la OW rtié a-eee les comptes et pièces j4dti1ic8t1Yosýý 8

dé lg lee à
<11ircte, Oci" de la chArte partis du, brigantin U" .

Coinpte et piëffl jusiýeoûtiv4ý&
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Carleton à Long, 23 janvier. Donne avis qu'il a tiré sur la Trésore-

rie et qu'il a envoyé comptes et pièces justificatives. 87

23 =ie Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). A reçu avis qu'il doit donner

Fr ér eý n. des lettres de marque contre les navires, etc'., des Provinces-Unies de la

Hollande. 91

19 février, Le même au même. Recommande le cas de deux membres du clergé,

Frédéricton. mentionnés dans la lettre de l'évêque de la Nouvelle-Ecosse, dontil envoie

un extrait. 95

Inclus. L'Evêque de la Nouvelle-Ecosse à Carleton, le, décembre lý95

(extrait). Est peiné d'aýprendre que Diblee, mission naire à Woodatock,
et Arnold, missionnaire à Sussex Vale, n'ont pas reçu la gratification

ordinaire en même temps que les autres missionnaires. Demande que

l'on fasse des démarches afin de l'obtenir pour eux. 99

5 mars, Botsford à Knox. Contenu dans la lettre de Knox du 3 mai, (laquelle

Frédérietoil. voir).

7 mars Le secrétaire d'Etat (Portland) à Carleton. Thomas Barclay nommé

WMteLall. commissaire pour le règlement des frontières, en conformité de l'article

5- du traité de Gand; il faudra choisir une personne compétente pour

recueillir les témoignages, etc., laquelle reçevra £500 par année pendant

le temps de son emploi, aux lieu et place de toute autre charge; il devra

tiré sur le Trésor pour toi salaire et les dépenses incidentes,
Col. Cor., N. B.", vol. 5, p. 47

(Copie au ,Col. Off., N. B.", vol. 1, P. 211.)

7 man. Le secrétaire d'Etat (Portland) à Carleton (confidentielle). Dans le choix

whitellall. d'un agent chargé de déterminer les frontièreg avec les Etats-Unis, il

devra Choisir la personne la plus compétente, saris faveur ou partialité;

envoie de" eopici de la correspondance précédente ati sujet des frontières.

Il faudra munir 1 agent de toutes les informations nécessaires. Trafts-

met copie de !a clause de l'Acte du. Parlement de 1775, définissant la

frontière, passé à une époque où telle frontière n'affectait pas l'étendue

des territoires de Sa Majesté. Ce qui indique clairement qu'il ne peut :.5.

être question de la rivière appelée la Maguadavie sur la carte de S )roule,
préparée d'après le relevé fait en 1791. La question se réduit seulement

à la Chaputnatecook et la Sainte-Croix, qui se réunissent dans une direcý

tion nord-ouest ýse déversent dans le même chenal et se jettent dans la

baie Pasaamaquoddy sur le côté ouest de Saint-André, On ne trouve pas

de renseignement à ce sujet dans les conversations et la correspondance,

avec les commissaires des Etats-Unis en 1782. En conséquence, l'agent

employé devra obtenir des informations complètes et les meilleurs témoi-

griages. Envoie copie de la carte de la Sainte-Croix, de la baie Passa-

maquoddy et des îles adjacentes, préparée par Morris en 1166, sur l'ordre,

de Wilmot. (Une egie a cette carte se trouve parmi les papiers

relatifs à la Nouvelle-15cosse.) Envoie en môme temps un mémoire des

commissaires anglais et français touchant les froutièrem de la Nouvelle-

Ecoese. (L'un des quatre volumes intitulée: Mémoires des commissaires

du Roi", etc., publiés en 1755-56.) "Coi.40or., N. B.", vol. 51 P. il
é 'E

i Mae a huset

1ný1u8. Carletou au sýj taitreeld t.,,tts(Sydýey), daté le 6 novembre

Le gouverneur Bowdo à Carleton, 9 Beptembre,1785.

Carleton à Bowdoin, .1 tob 785
(On peut trouver à sa dite la. première de Ces annexes, qui est une,

co ' de la lettre - les deux 9btreý se trouvent avec la lettre au seoréWré.

d'ýtlaet, en date du 4 novembre 17ý1ù, laquelle',voir.
Extrait d'une lettre du sacrétaii-p d'Etat (Sydney) à Carleton, 19 avril

1786. Toir toute la lettrq à cette cbýte.

Co 0 la 12-1ý»0ti0n de l", A poýr régulariser le commeree de là

provincede la Baie de Mauachuiselt, et du 1f0,ý-Hampshire." 43*,

4
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12 mars, Journal du Conseil législatif jusqu'à la date à la marge.
Frédéricton. 

B . T., N. B.", vol. 2, p. 145
12 mars, Actes passés dui-ant la dernière session,
Frédéricton.

1. Acte à l'effet d'empêcher les actes de prendre effet avant la date à
laquelle ils doivent venir en vigueur. 89

Il. Acte pour faire revivre -et continuer l'acte à l'effet de pourvoix au
su port et à l'allégement des débiLeurs en détention. 9p

III. Acte pour faire revivre et continuer l'acte aux fins de protéger
la bords de la rivière Saint-Jean en face des paroisses de Maugerville,
Sheffield et Waterboi-ough. 97t le délai nonIV. Un acte aux fins de prévenir les dépenses e nécesý
saires dans la procédure en interruption de substitui été, et
pour établir un mode facile de faire les mutations de propriétés et de
confirmer les propriétés grevées de ýubstitution. 101

V. Acte pont» prévenir l'introduction de maladies contagieuses dans la
cité de Saint-Jean. 107

VI* Acte pour amender l'acte pour régularisez- les pêcheries, quant à
ce qui concerne cette partie du comté de Northumberland comprise dans
la baie et 1.1 rivière Miramichi et ses branches.

VIL Acte concernant les chemins publics, etc., et Peu" suspendrle
pendant un temps limité les lois maintenant en force et qui les
régissent. 119

18 mars, Carleton à Knox. Transmet, avec recommandation, une requête de la
Frédéricton. part de Mle Cooke, la fille d'un estimé membre du clergé de eettle

province, décédé. Col. Cor., N. B.", Vol. 5, p. 459
Requête, certificats, etc. 463 à 411.

23 mars, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). Réunion de l'Assemblée le 9
février; les i-opi-68entaLts évitent de faire aucune déclaration spécifique
quant à la contribution de la province pour travaux de défense. Disons.

sion avec le Conseil au sujet des subsideF. Transmet les procès-verbaux
de la conférence tenue entre les deux Chambres. Rejet du bill par l@
Conseil, de sorte que la province se trouve sans subsides pour le service
public. Conséquence pénible qui en résulte pour les officiers, dont les

salaire?; et les grages se trouvent maintenant arriérés de deux ans. Diýver-

gence d'opinioý ýntre le conseil et lAssemblée au sujet de la tenue des
termes de la cour suprgme. Histoire des efforta fRits Pour établir la
capitale à Frédéricton; l'heureux effet des mesures pyises pour encourager

la colonisation; opposition des re résentants des comtés de la Baie de
Fundy qui çiésirent avoir la capitac à Saint-Jean. Bill passé en 1791 pal.,
l'Assemblée pour que les termes de la cour suprême soient tenus à

Saint-Jean et à Fréd6rieton alternativement, 116jet6 par le Conseil; de

nouveau proposé ar l'Assemblée, bien cun inconvénient ne

'Vienne de ce qu'if, soient tenus continuellement à Frédéricton. ' Oopios

incluses des procédures de la conférence du Conseil et de l'Assemblée. lo3

Ces copies sont extraites des procès-verbaux dt, Conseil et du journ al

de 'Assemblée (1). La di2od ra d'ouverture, les adresses, etc (2). Les

conférences sur le bill des subsides.)
man, Carleton au secrétaire, d'Etat (Poirtla d). Transmet 188 rapport#3 MOU-

n 

ti

suels du régiment du Nouveau-Brunswick en date du ler février et du

mars.,
Inclus. Le rapport.du le, février.

lie rapport du 1 " mare.
Carleton au secrétaire ýd1Btat (Portland). Reûibroie de Ilattentio

portée à ses dép4chesi dont il a rega avis de réception. Espèré Ôte. reu.
soigné au sujet de l'appel de Spry.



44 PAPIERS

8 Knox à King. Envoie d'une lettre de Botsford, l'orateur de la
Chambre d -'assemblée du W20iueveau-Brunewick, sur l'importance et la
richesse duterritoire contesté entre la province et les Etats-Unis. 4,47

Inclus. Botsford à Knox, 5 man. Attire l'attention sur l'adresse de:
lAssembléeýau sujetde la frontière. (L'adresse est comprise dansle

8As emblée du 15 février. Etat détaillé de la richesse du
etc. 451

16 M4 Knox à King. A reçu le rapport sur les divergences d'opinion entre
-%ho Aq-n-,e. IeConseil et l'Assemblée du Nouveau-Brunswick, lesquelles, dans son o

Ï." ilion, pourront facilement se toneilier. Comme il n'y a pas de chambre
de commerce à laquelle il puisse référer les documeAs. demande la per-
mission de s'aboucher avec le due de Portland, on qu'on lui indique un
moyen d'obtenir une enquête. ffl

e rna*, Carleton au secrétaire tat ( ort au 0 on es ins imetions reçues,
il a choisi Ward Chipman, solliciteur général, comme celui qui ýourr8ît
le mieux préparer les renseignements nécessaires aux commissaires deà
frontières. N'a reçu aucun des documents mentionnés dans la dépêche
datée le 7 marg, excepté le mémoire imprimé concernant les anciennes
limites de l'Acadie.Le même au même. Transmet les ra 0pp rt du régimentdu Nouveau

IPzéd4&-tm. Brunswick datés le 1- avril et le 1- mai.
Inclus. Rapport du 1- avril.

Rapport du 1" ma iý.
Carleton au secrétaire d'Htat (Portland). Envoie copie des, actes;

procès-verbaux du Conseil et journal de l'Assemblée. 195
Inclus. Procès-verbaux du Conseil législati£

Journal de l'Assemblée., 289
Le secrétaire d'Etat ýPortland). A transmis aux offieien en: loi les

documentý relatifs à l'appel de 89
ryet à la Trésorerie les papiers colmer

nant lhabillement du régirsent du Nouveau-Brunswiek.; approuve son.
émDomie.. On ders-ait pourvoir aux ressourm à, accorde aux Ra NU.
Diblee et Arnold; lis devraient voir de, l'aide l" e ec il est prat à
recommander qu'une somme :additionnelle à celle qui leur, serait ainsi,
accordée soit placée dans le budget de l'année proëhaine. Quantàladiver.
gence d' itlion entre le Conseil et leAosembïéo,'on devrait parfaitome-nt

Tic que le mode constitutionnel au sujet des subsides est 9 ue,
si leABRemblée le juge à pro"ý il est danE la limite de ses attribuý.
tiots de lu voter et de les répartir, tn.ais que quand il s'agit de mettre 1
effet telle répartition et de, faire les, paiements par, elle-même, Cest Un' 0
Ù,anýgr&Ndon illégale des fonctions dit gouvernement exécutit Tontefois,
si l'As"mblée en expdm e le désir, il n'est rien çaoina que conveziablé
que l'on admette la "tique de lui soumet re lea comptes; ce qui au

ur résul4t de luf inspirer dé.la confiance et de prévenir les ab
ý1în"rtion dans les subsides de points différente et dietinc-tà aussi bi

queceuXenJitiý, ut;oontraireausystèmeétablîýdeprocéduiýe par leque
on permet une àcnasion libre et l'on prévient 1«s abtIa. La déoapprOýý
b«tion du paiement des mombree à caffle du mau4#is effet de telle mesure,Tout aýte imposant 4 1F.drla de douane sur les ma rahandlou.gLnglateem'
devrait toujours, cS u. clause de rà;,erveý

col. OîDr, Ný B."e VOL 5,Nt Irâ. 1 p. 218Col. B_;1ý
rarfe au setrétaire d'Et4 (Porâand'). i It remarquer le déW 4

la e4ception, des dépgobea pàl suýte de ce 'elles sont env
New-Yôrk et Riditax, et demaudo\oe 108 emu Yer directement à

-Jeu Ocl, y, B.!,, vol, 0j",
même à Morm. wttr's carleton au

d'.Etàt,*du ý2JnI116418quelle VQir.ý i,ý
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14 t Carleton au secrétaire d'Etat (Portland), Transmet la rapportdu
régimentdu Nouveau-Brunswick daté du 1-juin.

Col. Cor., N. t.11, Vol. 5, P. 365
Inclus. Rapport. 360,

22 ýuillet, Carleton au hecrétaire d'Etat (Portland). Envoie copie d'une lettre
au vice-amiral Murray, qui avait informé les marchands qui demandaient
de la protection que pour le moment il ne pouvait disposer d'aucun bûtý-
ment dans ce bat. 371

Inclus. Carleton à Murray 8 juillet. Le Bermuda enyoyé pour
protéger la baie do Fundý n'y 'a fait qu'un court séjour; depuis son d&
part on a fait des captures en face des postes et l'on prépare des entre-

rises flibustièreB sur terre, principalement près du poste de frontière de
aint-André, contre lesquelles la force navale est seule praticable, 375

'12 août. Ward Chipman à Carleton. Contenuo dans la lettre de Carleton datée
le 20 sepfembre, laquelle voir.

Carleton au secrétaire d'Etat, (Portland). Tran8met copie d'ulie cor-
respondance avec le due de Kent et d'une lettre au due de York.

Cor- X. !B.,,, vol. 5, ýS3'
Inclus. Le due de Kent à Carleton, 8 al 'Lý capitaine Raileil du.

39' et le lieutenant Lambton du 830 doivent rejoifidïé immédiatement Vý-leurs régiments 'r'ýres-pectifs, Par suite des vafflOceri qui en 'tMultelit danë
les "tes de major de ville et de maitre dé caserne, il.rownimande la
nomination du lieutenant Goldsmith, à'ces deux posteoicomme dans le,
cas de L'île Saint4ean. II,

Carleton un due d'York) 19 août. Ace"û rée tiori de la lettre (lucEt cil chef de l' méri.du courant, dont il a transmis copie au Minman a
que du Nord, et a aussi écrit au due d'York.

Cwleton un due d'York, 19 août A reçu par 1 l'intermédiaire du 4,Ué, "Il,
de Kent l'ordre donné à Hai les et Lambtoi, de re;oindre lourds gi

ý 1et dans la méme lettre le due annonce qu'il a recOmMandé le lient'là
Goldsmith comme leur buccesseni ilux postes de major de ville et de
tre de caserne. On a c(msiddl ces nominations comme
p tti-onag«du lieutenant-gouvernenr et il sur sa (CarlOton)
dation, que les nominations ont été faitu- Les services de
Lambton devraient leur lais"r 4'option de ùfidl b Celle du,00ý=

n'il@ pourraient garder, dès lors quils en airaient a andoiuné uýe.
Lire se retirer à demi-solde en üonserv'ent l'a OOMM18WOË deýrû,SJOt
ville. On a accordé à liambton congé d'âbflüuceý Pl 'lui Permet
Flolliciter l'appui de.Son Altesse -jýoyalE, Io duo dYork) dans mw 1

Carleton au secrétaire d'Etat (11ortlaBd)'ý En 1es
l'officier de MSrine,ýiur Jeê vaisseauxýqai sont outréB dau e
jýàint-jeu-a et quiý ont requ leur congé pouelý94 et 11795.

brI4 Le mème au m4me, Chipman, aout déS frontières, demande 1(ýý
'tMva ux fa! tÊ tm,ýr P urebae, 1 "Eseaïbot et ctamplein, ', ainsi guê-É£w- at, rd
des uetes du lement de I'Beeffleý Ilout les e-robir" sdl

4ýtAblit ot warmg 180,

vin£es d'ý&16x«dria *t le

oozoy-,d 4 Bit w1ilfise 1 4
réciBéle ool 1 t ë , 1 duni,plu déiWUM diiiibl q" oa

Le ssE d) à ACM40tet. ËI49, ý1"111 t'a,
Çký dé:

en 16t
reeïse de la loUre dû,

Aý'
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1796.
enverraun triplicata. La lettre annonçant la nomination de Chipman
envoyée à Grenville. Col. Off., N. B.", vol. 1 p. 221

15 septembre, Chipman à Carleton. Contenue dans la lettre de Carleton datée le 20
Saint-Jean. septembre, laquelle voir.
20 septembre. Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). Tranbmet copies des lettres

de Chipman concernant les frontières et la différence qui existe entre la
commission de Barclay etcelle d'Howell.

Col. Cor., N. B.", vol. 5, p. 411
Inclus. (2hipman à Carleton 12 août 1796. Produit un long les ren-,

seignements par lesquels il a rai»on de croire que la Sendiac est la
Sainte-Croix que l'on mentionne dans le traité comme frontière des Etat8-
(Jnis. 415

Le même au même, 15 septembre. Attire l'attention sur la différence

ý ui existe entre la commission d'floweil donnée par le président des Etats-
ffis et celle que Sa Majesté a donné à Barclay. Dans la première,

Howell est simplement autorisé de décider concurremment avec les deux
autres commissaires la question qui lotir est soumise. Dans la deuxième
Sa Majesté "engage sa parole royale de donnai- à telle décision f1iýale
pleine force et effet total en tant que déterminée par ses dits commissaires
concurremment avec, les deux autres commissaires, on pal- la majorité
des trois commissaires, pourvu que telle décision reste en dedans de la
teneur du dit traité". Les doutes et la raison de ties doutes si telle déci-,ý
sion n'était pas unanimement conforme aux termes du traité. Howell,
refuse de demander aucun changement dans sa commit-sion; Barclay a
écrit à ce sujet au secrétaire d'Etat. Bon8on, l'un dés juges de la cour
suprême de l'Etat de 16w-York, a été nommé le troisième des commis-
saires. Fait rapportde l'attitude qu'ita prise dans cette affaire. 429

2ù sevtembre, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). A reçu avis du reçu de. ses
431

5 octobre, ee secrétaire dTtat (Pot-tland) à Carleton. Copie de sa (Carleton)
Whiteball- lettre du 22 juillet envoyée à l'amirauté. Il Col. Off., S..B.", vol. 1, p. 224

19 octobre, Chipman à Knox. Une lettre de 29 pages, contenant..le procès-
%int-jeau. verbalde la commission de lafrontière. il Col. Cor., N. B.", vol. 65 p 397

Argument de Ward Chipmau devant les commissaires quant î la
rivière qui est réellement ia Sainte-Croix, laquelle, par là traité, doit
Éiervir de froniière. 425

Argument de l'agent des Etats-Unis. 441
Clauses qui formèrent d'abordpàrtie du mémoire de Chipman. 445

'19 0etobre, ChiprÀaan à King. Envoie une carte grossière des rivières en ques.
8&int-Jean. tion. 449

Là carte. 453
31 optobm Carleton au seordtaire d'Etat (Portland). Reçu copie d'une carte de

Morris faite en 1765, une copie en a déjà été fournie à Chipman, q i y a
découvert l'omission de eertains détails. Les commissaires de la frontière

ammblés. à Saint-André le 4 courant nomment Winslow secrétaire e t
reçoivent les rapporte des agents qui représentent comme ligne de fýoù.,
tière la rivière Sondiac au nom de Sa Majesté, ie selon le@ Etats-Unis la
riviýre MaguagMovick Les commissaires, ayant autorisé que l'on fit
un arpentage soigné, ain Dent pour se réunir le 2 août à -Bo&ton, Ott
donne lin r4entné des a umepte de l'jýgent américain. Chilp9man est
anxieux de posséder tout les. anciennes cartes du pays. Résumé des,
opinions de Chipmaii. T tirée pour p9urvoir aux dopeneeti de l'sr-
peutage $t0ol. Cor, N. B.", vol. 6,pý

Garleton au oecrétàire d,-Ztat ý,ýortland).ý À reçu ayJis den intentions
hostile# de l'%papý et MÈlerg'%a condcuteýd'après les ingtruotions
reçues.

Ji
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!'sý'r ýnovembre- Le secrétaire d'Etat (Portland) à Carleton. A ýdemai .idé copies desWhitehall. actes du Parlement de IlEcosse, par lesquels le pays de la Nouvelle-
Ecosse, octroyé à sir William Alexander, avait été divisé en deux pro.
vinces, celles d'Alexandria et de Caledonia. Envoie le volume de Purcha8,mais n'a pu encore se procurer les autres.

Col. Cor., N. B.", vol. 5 p. 407
(Copie au " Col. Off., N. B.", vol. 1, p. 224. Malgré des recherches mInu.

tieuses on ne peut trouver l'acte mentionné au nombre des actes du Par-
lement de l'Ecosse.)

2Wn v bi r e, KingàCarleton. Envoie copie d'une lettre montrant que sa suggestion
It:h 11, concernant l'envoi des lettres au Nouveau-Brunswick a éLé réalisée.

Col. Off., N. B.", vol. 1, p. 226
5 novembre, Mémoire du curé (Arnold) et des marguilliers, démontrant la diffi-

culté qu'ont les citoyens pour se procurer l'instruction religieuse et
les efforts faits par eux dans ce but, et demandant assistance ; tous les
missionnaires, hors Diblee et lui-même, recevantune allocation du gouver-
nement. Col. Cor., N. B.", vol. 6, P. 459

1,0 novembre, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). La petite île, eonnue sous le
nom d'île Sainte-Croix, ayant été omise sur la carte envoyée en octobre.
1795, par suite d'un oubli du dessinateurý envoie la partie de la cartè
pour que l'on rectifle ce point. Elle est exactement représentée dans une
carte enyoyée à Sydney en 1786. Ne par qui ce nom de Saiiite-
Croix fut donné à l'île Dudley pr= ent par un missionnaire
français.

Inclus. Deux dessins de parties de la carte envoyée en 1795. 117, 1Q.13 novembre, Chipman à Knox. En sus de Il soin détail ennuveux " du 19 octobre5
Saint-Jean. parle de l'importance des îles situées dans la baie Passamaquoddy. 455
1,5 novembre Carleton au ministère du commerce (Cottrellý. Envoie copies des acte s,

journaux, etc. ,B. T., N. E.") vol. 2, P. 139
t> Un ami de la Grande-Bretagne " au secrétaire d'Etàt (Portland). Sa
$a.int-jean.' consternation au sujet de la nomination de Thomas Barclay comme com-

miseaire de la frontière; son incompétence pour cette position, étant mal
disposé envers la mère-patrie, et ayant l'intention de devenir un sujet du
Congrès. Cul. Cor., N B "ý vol 6, p. 468

là décembre, Le secrétaire d'Etat (Portland) à Carletou, Son aýtýn'tion ýt le, choix
dieieux de Chipman méritent une mention spéciale. Les travaux de
'Esbarbot et de Champlain introuvables. Pour remédier à la divergenc'e

qu'il y a entre lem deux commissaires Liston,_ ministre accrédité auprée
des Zats-Unis, a requ instruction de 'demander au gouvernement de ce
pays une déclaration conjointe à l'effet que la décision des commissairesi
On de la majorité d'entre eux, quant à' 0ë 411i est réellement la rivière
Sainte-Croix, dans Vintention du traité, sOit considérée comme flUR10 et
obligatoire. Col, Cor., N. 13.11, voL 5 441'

(Copie au col. Ofte N. B.", vol. IY p.
Carleton au sebrètaire d'Etat (Portland)- Envoie 10 TaPPOrt Mensuel

JerdéSmbre.du régiment duNouveau-Bruniswick, daté le
col. Cor., X. B.", vol. 9, P. 85

Inclus. Rapport.
ý&4V4r, Carlettin att seorétaire d1hat (PortlAnd). Envoie le rapport de llfflcier

de marine pour lois vaisseaux entrés et efint repu leurs permis de merýý
depuis le 5 janvier jusqu'au b juillet 1796.

Le mgine 'au M#mz, JMvuie le, liste des conseillffl à la 24
décembm

Lnchw. Liate. (101. Cor,, B.", vol. 6, p, 49
King à Carleton. Envoie l'histoire de la Virgitie w Smith, qtd

PIQI"Irait àwe de quelque utilité à chipman.'
001. Off.> N. il vol. 1, P,

JýI
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V 25 jan v, r. Le secrétaire dEtat (Portland) à Carleton. Envoie une collection de
eaÉtes et d'autres documents relatifs à la trontière, pour chîpman. 111
Portland) se déclare satisfait de l'attention que pot-te Chipman auk
evoirs de sa position. Col . Cor., N. B.", vol. 9, p. 21

Copie au Col. Off., N. B.", vol. 1, p. 229.)
25 « -étaire d'Etat (Portland) à Carleton. En sus des documents

transmis, envoie une collection de brochures anciennes af'),partenant
George Chalmers, et que l'on devra renvoyer aussitôt que but auquel'
elles sont destinées aura été obtenu. Col. Cor., N. B.", vol. 6, p. 25

Inclus. Titres des brochures. Il Opuscule sur la Nova Francia 16M
r Opuscule sur les Colonies. Opuscule sur la Nouvelle-Angleterre, 16M.

29.
(copie au 1, col. Off., N. B.", vdl. 1 P. 230.)

e janvier, George Chalmers au secrétaire d'Etat (Portland)' Son appréciation dewhitebam d le-Urhonneur qu'on lui a fait on lui demandant l'usage 1 e sa collection
les rommis8aires des frontières. Col. Cor., N W' vol. 6, p. 467

Armstrong au même. En sa qualité d'agent de Chipmat il attire
gercy Street. l'attention sur la j.)erte que ce dernier subira si on lui retrauch sa demi

solde pendant qu'il remplit les fonctions d'a nt dans là. commission de
la frontière. .471

6 févrierrI Carleton au même. Transmet la -irapport mensuel du régiment.du
ý4 Yrédérieto- Nouveau-Branswick, daté le 1-janvier. 5 7

InCIUSI. Rapport.
9 f6vrie, King à Carleton. Chipman peut compter recevoir une somme équiva-

lente à sa demî-soldee tout le temps qu'if remplira l'offine d'agent
&,col. Off., N. Bý11, vol. 1, P. ?MJournal du Conseil liýii8latif,,18 février, a date inentil dans la marge.

B. T., N. B."ý voL 225,
Actes passés à la dernière session:
1. Actle pour prolonger lail acte pour le recouvrement Pl as prompt de»

petites dettes.
IL Acte pour changer et amender un acte pour prévenir. ka; empiéte,ý

ments sur les propriétés.
111. Acte autorioatýt la eýonst:ruetion de elftures.
IV. Acte pout régOariser l'exportation du. poisson et du bois et wur,

mettre en vigueur les lois maintenant en force qui concernent le tâùiëI_ý
Acte pour empulber la =f oUs.

:eî seance abard
VI. Acte amendant l'acte se ta portant aux el, bli s. 218f4viiot Carlet". au secrétaire ý'ý1 (eortland). T. ýe111 loansinot rapport'Me

suel du régiment du NQuveau-Bruuswivk, daté jje I- fdvrierý
col. cor, S. R", vol. 6 68î,

Inclu& Rapport.
2b Carleton au secrétaire d"Stat (Portland)., ýVAsîëmblée (la lëgJ&1aturiý1-î

s'est réunie le 17-janvier et la session s'est terminée le 18 février. VA6ý,
$emblée législative persilste dansse8 eiYorts qux. ùns d'ex rquer du 00iât
oeil la irémunération des 1nembreg et de laVaire payer à mime le Tre
Süý, en la mêlant "e "' autre" crédits dans le bill des gub,8idea,
le ýil1 a dt4 rejeté e ulit A la dernière session la bill navAit
rejeté quepar une Major etýplusîeurs membrels dit Conseil emrent

ce cette concemibla ý indVrait, l'A@s»MbJýe à ne pas mettre de nomau
onoeil dans un tel 'a r Dès loft cepeudaût que PA"em

paru décidée à 6tablil u ýr elpe subeorbif de la constituticS
ýj devenu nkmaire de s'y op r. La d4ýetpàii>,at1en do, PA»4ým

X4bfpýôr aux pff1cieTý0a8 Wu toi Q88,04, permneau "do
qu'à la ûn de l' f4à,oes na «,f0Uý,p" ce qu'ilxe, tRý fflý'QDt end *b
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semblée dans une fausse direction. Est persuadé que la Majorité serait
J'appelée iu sentiment de son devoir si les membres aient claét Irement
convaincus que les ministres de Sa Majesté considèrent leur conduite
comme une déviation des p rincipes constitutionnels, et l'occasion leur est
offerte de se retirer par l'adresse qu'ils doivent envoyer. Transmet
l'adresbe avec remarques. Col. Cor., N. B.", vol. 6, p.-69

Incle. Discours du gouverneur à l'ouverture. 71'Adresses et réponses. à 93
Discours du gouverneur à la prorogation. 97Projet du billdes subsides. loi
(Les discours et les adresses sont dans les procès-verbaux du Conseil

et le journal de l'Assemblée.)
Carleton au secràtaire d'Etat (Portland). Les documents pour Ichip-man ont été requis, à l'exception du volume de Purchas.
Le même au mêmeý Transmet représentations de lAssemblée, laissées

de côté par aesident d'avec les dépêches du 25. .115
Incluses. Représentations de l'Assemblée concernant les disputl

le Conseil législatif. 119
(Une autre copie signée par l'orateur, A. Botsl datée le 18 février,

est à la page 418; la, signature la rend pluil eompléte que 00118 lnel'180'une autre cýpie est dans la Il Ool. Cor., K. B.", vol. 7ý pý,M$'inclus=
la lettre de Botsford du-7 février 1798.)

Kennedyà King. Envoie deux brochures. A été nql mattre d'ap.
Saint-Domin le, où il va se rendre, et bonite,. au Nouveau

rrunswîck pour s'occuper des terres qui lui ont 4t6 concédé6s mais qui,
ont été confisquées, au sujet desquelles il l un mémoire au seer, 1 Raire
dEtat, 47ri

(Le mémoire aété transmis è luTrésorelioo et il ne doit pas y Avoir en, 'J',
de rapport à ce spjet,) T r"eýnàet.,xaeportCarleton au secrétaire d'Etat (..Portltnd).o du rd
ment du Nouveau-Brunswick,, daté le mârs. eî

linclus. Rapport, i
Carletonau secrétaire l (Portland). Transmet rapport me

du r4gimput dnNouveau-Brunswek, daté 1" avril-
Inl -Rapport. 15 1
][Çing à Garleton. Envoie copie de pl feite dans les

conseil elativement à l'altération dans la comJnisisioin du gouverne î
'Wîlmot, par rapport. à la question de liL âll

N B vol, 1
Carleton au &eMtah-é l (POetlmnd)ý rl 'de Chl et

ouvra es deil à lpsage de ChipM&n';lIëýt1l quo 1 on Sol
fait de 9 l'attention de QhÏpu1aIîý vol. 6,

Le même au même. & tirl l £1,00 eu feyeur de Riprn
dé enlise$ en rapport avec la la frontière,

môme au M#Meý, ýTr8POMl rapport du régiment du Xl
Brunswick daté la me

î1ý
Le seoril

tatudée dans le 4o, Fun,
MIL Diblee c» *ra que oit
t8rresd6 la 1ýu»

]qu'a,

,ý*4*'4îý Jl M08m de ýo
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See membres dans un projet de loi séparé sujet à la discussion libre, mais
il croit cependant qu'uDe telle mesure ne saurait' qu'a moindrir le poids
et la dignité (Io l'Assemblée.

tJ (Copie au Il Col. Off.e N. B.", vol. 1, p. 234.)
15 juin, Carleton au secrétaire A'Etat (Portland). Transmet copies des actes,
Frédéricton. procès-verbaux du Conseil et journal de l'Assemblée.

Col. Cor., N. B.", vol. 6, p. 167
Inclus. Actes.

Col. Cor., N. B.", vol. 6, P. 171
Procès-verbaux du Conseil. 189
Journal de l'Assemblée.

15 tin, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland), Transmet et recommande
Fýd'é.,-t.-. la pétition de Pénélope et Sarah Winslow. 301

lnclus. Mémoire, Elles représentent que par suite des réductions
8uccessives de l'allocation, elles sont incapables, en observant la pl,"
sévère économie, de se supporter. 305

3 juillet, Knox à King. Relativement à la demande de Chipman pour une
Soho Sq-e. demi-solde, il y a moyen de faire face à la difficulté en nommant Chi

man procureur général du Nouveau-Brunswick, et transférant Blis6 M
même position à la Nouvelle-Ecosse, en remplacement de Blowers, transw
fort qui serait agréable à Bliss. 481

14 juillet, Carleton au secrétaire d-*Etaý, (Portland). Transmet raports men-
Frédéricton. suels du régimentdu Nouveau-Brunswick, datés ler jUin et ler juillet. 809

Inclus. Rapports. 312,315
19 juillet, Le Andrew Browii.à King. Envoie les résultats obtenus au cours

de ses recherches historiques conýernant la frontière du Nouveau-Brans-
wick, et documents portant sur le sujet. 491 à 514

24 uillot Carleton au secrétair , d'Et*t (Portland). A tiré traite Sur le Trésor
FrJdériýÏon. pour £400 en faveur de Ward Chipman, pour dépenses en rappoýrt avec

la commmission de la frontière. ý 3 1171
Le môme au lords du commerce (CottrelIý. Envoie copies des actes,

_Fzédéricton. procès-verbaux et journaux. B. T., N. B.", vol. 2, p. 219

M août, Chipman à Carleton. P-oir document inclus dans la lettre de Carleton
du 20 septembre.

7 aeptembre, Le secrétaire d'Etat (Portland) à Carleton. Est heureux d'apprendre',
'WbitehaU. que la décision quant à la Sainte-Croix vu Otre favorable. Mémoire'

transmis au Trésor. Col. OIM, X. B.", vol. 1, P. 28

m =b7, Carleton au o3ecrétaire d'Etat (Portland). 'Les commissaires nomm
pour déterminer la frontière s'étant réunis à Boston, se sont aýJournés deë
nouveau, pont- se réunir en juin. Ils ont suggéré une demande à faire ýà
leur gouvernement respectif de se diipenkoer de cette partie du traitd,

qui exige de s'assurer de la latitude et de la longitude de la source, de
rivière en question. Inclus la lettre de Chipmau sur ce point.

ol. Cor. N. B." vol. 6 .82
Incluse. Lettre de Chipman à Carleton, 20 aoùt' Les latituïe >etýlorig

tude des embouchlires des rivières. réc]aýaées par les gouvernemen

respectifs sont en vole d'observation; celleà de la source de la rivië
pfoposde ne peuvenJý pas être vérifidw;ý' les difileult4a consistent

tronsporter les instrulients à travers du forêts vierges pour faire 1
exploraLiùnsý Les, cot4mî"irea sug gèrentde demander 11ý11 eo",$Vo"nementa respectifs, d'*Uter une disposition à Peffet (lui, go ri

-rd nécessaire de vd>rifi« la latitu-Je eý la longitude de la rivière
evra constituer la-fi 1

-ontière

Carleton au s@cvétalre4EtâÛýPorLlindý. ýTmnqmet lesnSu des

bru du copftil le ý4 juib.

Inclus, Leýnoms.ý

ýî '11ELiê 1 ý-1
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20 sztembre, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). Transmet le rapport men-
.eréd cton. suel du régiment du Nouveau-Bru nswi clç, daté 1" avril. 341

Inclus. Rapport. 345
C2irleton au secrétairg d'Etat (Portland). Transmet copie de lettre

de Chipman avec documents, faisant rapport des procédures, Les
dépenses de l'exploration sont beaucoup plus grandes qu'on s'y attendait
mais elles ne pouvaient être évitées, vu qu'un refus aurait pu 'araitre
l'indice d'un désir de vouloir empêcher une investigation en4 ee in
partiale. Au cas on l'on conviendrait d'abandonner de s'assurer de la
longitude et de la latitude de la source de la rivière qui doit servir de
frontière, il demande que les instruments destinés à cet effet soient offerts
au collège dont les fondations ont été commencées dans cette province.

Col. Cor., N. B.", vol. 6, %341
Inclus. Rapport de Chipman; représentations par l'agent des ats-

Unis ; examen du président James Adams devant les commissaires
lettre de John Jay à Sullivan, agent des Etats-Unis; il ne croit pas que sa
présence soit nécessaire comme témoin ; un afridavit à 1 'appui d'interro-
gatoires devrait être suffi8ant; il donne la substance du témoignage qu'il
est our donner. 351, à 37rj

Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). À Érê traite de £1,000 sur
liëàë le Trésor en faveur de Chipman, -pour les dépenses en rapport avec la

commission de la frontière. 515
Chapman à Knox (extrait). Demande des copies certifiées de" repr6sen-

M, tations faites par le conseil du commerce en date du 23 aoat 17e, et des
commissions subséquentes aux gouverneurs en ýý 1749, 1752 et 1761, au
sujet de la frontière. 515

(Les représentations sont parmi les papiers de la Noùvelle-Ecoué de
cette date , les commissions sont à part de celles de la Notivelle-ErosBe,,), U.mbobre, Mesures au sujet des habillements pour le régiment du Nouveaùý,
Brunswick. 'Voir document inclus dans la lettre de Carleton du 23
novembre 1798.

octobre, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland)* Dépêches roques, avec in»_

tructions concernant la dernière extension de la commission de LeOngrd
comme surintendant des pêcheries. 383

ta oýetobre Le même au méme. pport des officiers de marinedu nom-

bre de vaisseaux entrée et partis dêSaint-Jean du 5juillet 1796 au 5 avril
V -.1797, ainsi qu'aux ports ýextérieurs du 5 janvier 1796 au à janvier 1797.

r noymbre. Rapport concernant l'habillement VVir document inclus dans lu lettre
de Carleton du 28 novembre 1798.

Carleton au secrétairedEtgt (Portlant)ý Transmet rapports ment3tiels
du régiment du datés 'l", septembre et ler octobre.

Col. Cor., B. N. vol. 7q. ô
Inclus. Rapports.

novembre, Carleton ân secrétaire a?-gtat (Portland). Transmet rapport sur
habillement, du régimegt du Nouveau-Brunswick pour 1797. 15

Inclu& Eûpport.
Carleton uu secrétaire dIltat (Portland). Transmet rap rt'n»nauýËJ

du régiment du Noovoaa-Brunswick, datë 141 novembre. 23
21inclU8. Rapport.

b seurétairo d Etat oi-tlard), Traumet eopie des atIgilý., ýý;ý"M1
inan aux 0ommiesaired Dur la fiý<>ntièM, avecetc». ment$ préhentés par 011iP

ýýaD aux arguments de 1 ag ont des Bles réponoes, de Chip et aux âpeEnvoie au0M cgigo de'lettres à lui (Carleton' iitettrià sur la,

seudift u, in ont bas eâcom complété leur arpentage, leur demindantý,
le maront fait une carte des travaux exécutés, 4»,,f»ire un croquile,Ap

aussi fuéte que poosible de ce qui restë à arpenter. Mentionne la d4càtei,
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verte par Chipman d'un fait important qui va facilit or le problèm e de larivi&e beaucoup plus qu'on F3.!y attendait. A reçu information de reprý-eýÏ,
sentations de la part du conseil du commerce du ' 23 août 1748'concernantles frontières, que l'on a déclaré être, les mémes quecelleis décrites dansla conces.8ion faite par Jacques I- à sir William Alexander et ildésire avoir une Co de authentique de.ce document. Chipman désireavoir l'auvrnee de Samplain, duquel des extraits ont été tirés. 29ttre de Chýpman aux arpenteurs, enInclu8e. date du 22 novembre.A faire une carte de cotté partie de la rivière Sotidiac déjà arpentée etun croquis de ce qui reste.

Répliques aux arguments de l'agent des Etats-Unis, partie 1 et 2, etc.
37 à 136Chîpman à Carleton, 18 décembre. Transmet copies dpe mém..olýrdm

produiits au bureau du secrétaire du conseil des commissaires pour lafrontière. C'est à regretter que l'agent des Etats-Unis >r iste àexiger que les atpenl&LreB soient complétés avant qu'il ait cloi son ar911ýment. Instructions Ëonnéag aux arpenteurs de la Seudiac d'empéchortout délai inutile de se produire Our obtenir une décision. Découvertede l'existence d'un portage sur re Scudiac qui va rendre beaucoup plufacile la question du règlement, Demande copie des représentations gIný,,11lconteil du commerce du 23 août 1742. Il est à pi rer un autre argument,sur le témoignage d'Adams, etc. Aucune réponse ne& encore été rogue del'agent des Etat&Unis. col. cor. N B., vol. 7 P. 139",Mémoire concerna-nt la rivière véritable ont ' ýRe sous le, * 'l.,m et nomrivière Sainte-Croix dans le traité de paix entre Sa Xýjesté Britanniquet ies Etats-Unis dAm4-riqueý,, et fërmant partie de la frontière,décrite."
Carleton au secrétaire d'Btat (Portlànd). Transmet rapport dù rég:,Yxéd6ictom ment du Nouveau-Brunswick, daté 1- décembre.
htctu&. Rapport

29 King à Carlebon. Transmet extraits des commissions etVnýitêh%1 documenta concernant la rivière Sainte-Croix.

17 janvier Le secrétaire d'Etat (Portland) à Carleton- Bnvoie, pour servir dido au commissaire et à l'agent, copie de, la dépi8ahe dé GrenvilUeetton. L'im ortance drpenter la rMère que- lon a ddoidé étMriviére Sainte-Coix marquée dans le traité jusqu'à ga source est 1 rýP,évidente pour exiger aucune remarque. ù".ý N. B."', vol. 1',ýÇopie au Il col. Off., VOL 1 P. 230.)
Boteford au secrétaire d"Ikat (Portlïmd). La Chimbr.b. d"""MY s'étant dispensée des services de Knox commeaeent, ses Mombremerent soumettre à Sa Grâce 1 4tat d4plorable dans lequet se trouve Wvince. il fait connaître les divetgendu, qui exigtent. entre leol(M 1l'Amomblée. 1 'l Col. cor., N. Bi'ýe VOL 1, P, 5I#clu Duplicata de l'adresse daté is *v ier 17".

"s Copies de@ actes rejetée par le C-ýnw1. ub,lâe aftrètaire dEtat I? rtland) à Carletoà, Le renvoie à laG4nvillù comme.. répo à 45 lettres du 20août et du 30 septe"Col. Off., X oli 1 Ïie.
tif et de PAMembléo là d teen marge., N. B.",IvýPd . . 9 021ý1e peAote àçwitidnne4 et âm Olbfmt à Il pour la réglemen

marins.
Carleton au ew,ýx4tairé duat rtlatà).\ ý=smet raffl 4,d«'ment du NoqVeau- "wQAcký

Col, 00r,$ Se "t' il
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Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). La législature s'est réuniele 16 janvier et a été prorogée le 9 du courant. Les projets de loi votés
par l'Assemblée ont été rejetés par le Conseil, parce que le salaire desmembres se trouvait mélé avec les octrois et les crédits publics.D'autres irrégularités préviendraient un frein convenable aux dépenses.Il croit que copies de ces projets de loi, avec une lettre sur ce sujet 0utété transmises. Relativement à la plainte formulée que lefait de t'O irtoutes les cours de justice à Frédéricton constituerait pratiquement undéni de justice, il dit qu!aucuneLs plaintes n'ont été repues de là part,
d'aucun justiciable. Il est douteux que les procès pourriient âtre moinlg
dispendieux et procurer plus d'avantage à la société, mais cm n'obtien.
drait pas ce résultat en tenant la moitié des termes de la cour dans la
ville port de mer de Saint-Jean. Envoie copie de son discours et des
adresses à l'ouverture de la législature. 279

Inclus. Discoum et adresses extraits des procès-verbaux etdujeurnai
!,%,ý8 iévXieri Carleton an secrétaire d'Etat (Portland). Tra"met rapport du rà-ment du Nduveau-Brunj3,wick. 2 5,Acluâ. Rapport. col. Corý, N, B.1,3 vol. 1

A tiré traîte lgur jeei 299Carleton au secrétaire d'Etat (-Portland). T sor
ur £1,000len faveur de WardChipmaný Pour d'é.P$ImO On rapport avez

a commission de la frontière.
Le secrétaire d'Etat (Portland) à Carleton. Comme il n'y a pasde

troupes régulières au Ni)uveau-Brunswkk, J'aide-ptyour général devra
être rappeU Il aura en comséquence &Airer Sur le T a
solde et la subsistance du rdgim dn:Nouvma-Branswick.col. 

Oif , N. B.", vol.
P. 241

Le même au nigme. Tra é de l'article explicatoire à îtro,
ûýouté au traité de paix, etc.) relovant là commission sur la frontière d'a Ï,
1 obligation de se conformer littéralement aux dispositions de l'articl,ý, 5,;on fera de concert aven lea Etar8-Unie un ai-rangement pour élever et 'î,entretenir un monument sur la front'!ère qui sera déterminée.

"001. Cor., N. B,", VOL
(Copie an Il UOI..Oft 1;, A" vol. 1, P. 242.)

r, goordtaire, dEtat (PortJùndý. ' Transmet rapport du
ment dii daté l' ma".

,col. Cor., N. 13.11, Vol, 1ý P.
SUAInclue. Rapport tir -e r(Jarln1ýon 

au secrétaire 
ldontat 

(Portland). 
A 6 sur

1000 en faveur de Ghip«mu.
mome au mem& 'lý''eommunlqué à,chipmen nopie de la le

otù"- Grenville à Liston, eo que lýôn;se dispense de ad
par des la latitude et le lolîgltu"

l(eouree delà auront àv4r!Mâer coni
la ýrlVJàM au traité, pou M, o6ulemeAtqn4,

Il source soit oorftetseqiit indiquée de 'Mani&

des "rsonnes ni,Le M #me Au b:i0mei
préR«temënt lu', W#0ý",quê ýrMaÉàü sprl'y par son,=

doeu a

afoýok de la -rivière j üd po4f
doý1nnà

tuent, 4es

'à



févrir avoir été tiré pour le même objet. fIfi aluo à rnéê
qu'il a pris aux disptes en~tre le Cionsil etlAsmleq'lepri

deoiceser etvoir été apaisées par le obervaion ui ovn

contre cýs lerfue sépre le services publics de euxdun atr
priée t idiiduele En~f adetnntel mode e roédr, e ucè

de out meurenedépendatpu de son propre mérite, mais dumrt
de uequ atr msueve lauelle elle n'arait uu apr.Be

quilsesot ppséaupaiemetde 'inden4 e ebe el hmr

d'ssmbéesicepaemn étaitX désibe comm mesure tmoriei

n'hésiteai pas àl rcmmaner 1 tan ilb esnu e voira se réabi
l'aroieetl bnn ntnt ntele dférnt8brnce d l égs

latur. 30

Cope a rCol O f.,-. ,v ol 1, P.24 .

6 jýaýeon u ecétared'tat(Prtand. eoardfat apprtqu l

Frrctn utdun etrcio u lsotri d eran etd rp
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Inclus. Rapport. 431
9 j"illet, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). Transmet correspondance
Flédéricton. Concernant le rappel du eubstitut du payeur du Nouveau-Brunswick, et

l'arrangement fait pour recevoir d'Halifax la paye du personnel, etc.

il mentionne les dépenses additionnelles en outre des grands inconvé-

nients d'un tel arrangement, qui a nécessité, avant la ëéparation de la

province d'avec la Nouvelle-Ecosse, d'avoir un substitut spécial du

payeur en ce qui est maintenant le Nouveau-Brunswick. 433

5, incluse. Letýre de Richard Molesworth, bureau du payeur, du 9 mars,
à Carleton. La charge de substitut du payeur devra étre discontinuée

dans le Nouveau-Brunswick, et le personnel ainsi que les dépenses
-ont être payés par le substitut du payeur supp impr

vues devi l6ant

Halifax. 437
Rapport par le garde-magasin général, du 7 juillet, sur l'augmentation

des dépenses pour les approvisionnements des casernes, etc., si la caisse

militaire était discontinuée dans le -Nouveau-Brunswick, provenant du
retard à recevoir les remises d'Halifax. 445

(Un des documents inclus est un duplicata de la lettre de Carleton du

9 n.)

27 juillet, tei secrétaire d'Etat (Portland) à Carleton. A transmis aux officiers
Whitehall. en loi le mémoire des détenteurs actuels des terrains pour le recouvre-

ment desquels Spry a orté appel. Le prineiîil obstacle au paiement

dès rentes provient île la négligence d ýen a re la perception lors-

qu'elles deviennent dues; le sujet demande considération. Aussitôt

que l'opinion du payeur général aura été rogue quant au mode du

paiement de la solde au régiment royal du Nouveau-Brunswick, des.ins.

tructions définitives seront don6es. Le roi éprouve une satisfaction par-

ticulière pour le zèle et la loyauté qu'ont témoigné les babitants, du.

Nouveau-Brunswick, par leurs sousuriptions aux dépenses de la guerre.

Il est surpris qu'on n'ait pas accusé réception de la lettre du roi du 29

décem bre, et des documents de ,, de Chipman. 356
e au "Col. Off., N. B.", vor'irt p. 251.)

6 "ùtý Cnpgià Carleton, concernant l'habillement. Voir docu ment inclus dans

Péso-ire. la lettre de Carleton, du 23 novembre 1798.

13 P'Oût, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland) Transmet copie imprimée
FËédéricton. des actes. Col. Cor., N. B.", vol. 7, p. 453.

Inclus. Actes. 457

Carleton à Cottrell. Envoie copies des actes, procès-verbaux du Conseil

Frédéricton. et urnal de la Chambre. B T. N. B vol. 3, p. 329

31 a01ýt,, tel secrétaire d'Etat (Portland) à Carleton.' ý e payeur général ne
voit pas de raison de suspendre la mesure adoptée pour la Cessation,

de la charge de substitut du payeui dans le Nouveau-Brunswick; il
s'en tiendra donc aux ordres pour le paiement de la solde du 1

royal du Nouveau-Brunswick, tels que communiqués le 12 mars dernier.

'Col. Off., N. B.", vol. 1, p. 254

Léonard à King. Indique les mesures nécessaires à prendre pour ren-

Saint-Jean. dre les fonctions du surintendant du commerce et des p0oheries efficaces

à prévenir, le comme'-ce illicite, etc. Col. Cor., N. B.", vol. 7, p. 265
inclus. Un dei-it (sans date) suggérant que pour faire une économie

la charge de surintendant du commerce soit jointe à celle de lieutenant-

gouverneur de l'ile Saint-Jean ou du Cap-Breton. 578

Il Bêpternbre, Carleton au secrétaire d'Etat'(Portland). Transmet rapports du régi-

ffld4riet.on. ment du Nouveau-Brunswick, en date du 1- juillet et du 11, d'août. 467

Inclus. Rapports. 471,473
Carleton au secrétaîre d'Etat (Portland Transmet traites au mon-

ffléféricton. tant de £590 8s. Od, sterline (les nouw et ?le-s montanta sont en mat-go do
-es souscripteurs ont donné instruet ns à leurs

la lettre); leR auti io agents

8a-10
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1798. de payer leurs montants. La somme Souscrite va probablement s'élever
à £3,000. Le reste des contributions pour l'année dernière sera payé
lorsque le produit de la récolte sera réalisé. 483

17 septembre, Carleton au secrétaire d'Etat Price, missionnaire, ayant résigné sa

Frèdérir-ton. charge, il recommande que le salaire de £100 voté pour ses services, soit
également partagé entre Arnold et Diblee. 487

29 fýepteMbre1 Le même au même. Relativement à la discontinuation de la charge
Frédéricton. de substitut du payeur, il (Carleton) a, le 9 juin et le 9 juillet, com-

muniqué des faits et des observations de grande importance; il espère
que les arrangements suggérés seront approuvés. 491

8 octobre, Le même au même. Transmet rapport mensuel du régiment du Nou-

Trédéricton. veau-Brunswick, en date du ler septembre«. 495
Inclus. Rapport. 499

8 octobre Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). Vu l'exemption de paie.
Frédéricton.- ment des rentes pendant dix ans accordée aux loyalistes depuis 1783,

tel paiement n'est devenu dû que dernièrement. Il suggère que l'exempS.
tion soit étendue à toutes les autres classes de concessionnaires, en leur-
remettant tous arrérages et fixantune courte période à partir de laquelle

r eption devra se faire régulièrement. 501
Meéme au mêrneý A retardé de réimprimer les actes jusqu'à ce que

de nouvelles instructions aient été reçues, une collection complète jusqu'à
1792 ayant été envoyée à Dundas. Si le projet de loi pour prélever un
imot sur le sucre en pain, etc., est accepté, il espère recevoir instruew
tiens à cet effet à temps pour les Soumettre à la chambre. 505

ig octobre, Le même au même. Transmet traite pour £694 17s. 4d. sterling en
Frýdéri m-n continuation des contributions volontaires pour le service publie. (bes

noms et les sommes respectives sont portés en marge de la lettre,) 509
e octobre, Chipman à Carleton.
Boston.

28 octobre, Le même à Liston (personnelle).
Fr6déricton.

23 Stobm Liston à Chipman.

.25 octobre, Obipman à Li8ton. (Cette lettre, de même que les trois lettres prise

FmvidenS, doutes, Sont incluses dans la lettre de Carleton du ler décembre, laquelle

2 novembre, voir.)
WLtahaU. Le secrétaire d'Etat (Portland) à Carleton. Le renvoie à lettree du 31

août pour instructions quant an mode de payer le ré ment du Nouveau-'
Bruiiý§wick. We > vol. 7, p. 449-

9, novembre, (Copie au Il Col. Off., N. B.,, vol. 1, 256.)
unt-Jeau. Un cito'yen 1, au »crét8i;ý d'Etat îPortland). Envoie un avis pour

faire conziaitre combien Leonard est illettré et sot, et tellement ignorant
qu'il suppose être capable de contrôler la douane

col. Oýr., N. B.", vol. 79 P. M

9 Svembre, inciuo. vertiusement concernant commerce illicite. 577
whit"L Le seorétaire dEtat (Portland) à Carletop, Street yropose de soumettre

à l'Assemblée léesla4've son assentiment a#x doctrines soumiau pour là
irection des pr6W64légiolatiffi de la province; il nr a qu'à lois commin:
iquer à la CÉnitbre Ur empocher tout malenda à avenir.

.1 94.061. OM, N. B.", vol. 1 P.251+
22 novmbm 

J

Garleton au sM*îýr6 dEtat (Portland). Transmet les nomé " d
membres du conseil jus*'à date, en màge.

Il 001. Oor., N. B." vol, 8, pý 1
Inclug. Les noms. rmna rýà Dorttaire Tr"smet rapport UwnCarletoi au SOM r a"du r4giment 4u Noûteau du ler ocWbiýé.
Incht& Rapport.,
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179ï.
23 novembre, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). Transmet ogpie de la lettTe

de Long concernant habillement pour le régiment du ýN ouveau-BrURF4-
wick, avec réponse et documents inclus. 15

Inclus. Lettre de Long (du Trésor) à Carleton, 6 août. Il attire
l'attention sur le coût de l'habillement du régiment du Nouveau.
Brunswick pont- 1793, 1794, 1795 et 1796, pour avoir explications.)
l'habillement ayant été expédié pour ces années là. 9

Carleton à Long, 23 novembre. Il envoie un état explicatif de la
nécessité qu'il y a eu d'acheter l'habillement concernant lequel une
enquête a eu lieu. 1 23

Etat de l'allocation à être faite au lien d'habillement autorisé par ùM
ordre général en date du 22 janvier 1796.

Ripport au sujet de l'habillement, 11 décembre 1795 et 1" novembre
1197. 81,33.

ler décembre, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland), Transmet copie de lettre et,
autres documents de la part de Chipman, faisant voir que la majorité
des commissaires avait complètement rejeté les Prâontious américaines
à la rivière Magnagadavick, déclaré (lue la rivière Seudiac était celle qui
était vraiment indiquée dans le traité sous le nom de rivièro Sainte-CWIK,
et décidé en faveur de la prétention britan e de se rendre jusqu'à la

ci que la source

branche ouest de cette rivière. Ils ont dé 0 cette
riVièrese trouvait au premier de la chaine de lacs à travers leequelqelle
court, bien qu'elle s'étende beaucoupplus à l'ouest, cd qu'il tient btre.tine
interprétation erronée. Bien qu'on apparence elle moit :conforme aux
termes exprès des prétentionsde Sa Majestà,cette décision fûmit perdre
une portion considérable de terres déjà établies par des sujets de Sa
Xarsté sur la rivière Saint-Jean par accord, la branche ChiPutnatecQok
à a source nord-ouest, a été fin'AlOlucnt arr8tée à l'unanimité comme
étant la frontière ouest du Nouveau-Brunswick et fâÏsant partie de la
rivière Sainte-Croix. par cet arrangement une étendue con8i érabi à ,
terrain clairement établie appartenir à Sa Majesté, tombe dans 10 terný

toire des Etats-Unis de telle sorte que cette ligne frontière va couper là

communication avec le Canada; il e8t d'une importance immédiate d'yt à là TiLs ddeiýidii quan vière saiàt,&apporter quelque changement.
Croix enlève aux Américain'§ toute prétention A la possession, des lies de

la baie Passams.qùoddy ;un échange de ces Iles pour un territoire sau.

Vage serait un équivalent, au býésoin... Il désite que Ghipman donne des
explications plus détaillêM

inelum. Lettre de ChipruAn e: oarletoil, Bottony 20 octobre, ýet d'ngt

ce précède est un sommaire- Col. Cor., N. 13.", vol, 6,
ni 1 dOChiPma4 à Lleton, ProVi t6bP6, 4&

ant, 4vispour proddés ultérieurs.su t du ýontièreS, demand '13 o&
tre de Lieton à Chipman, Providence, tobre, que l'adoption âë

la rivière Cheputuatecook eominê partie delà ftontière rappýiteYMtý
quelque WMntage.

cl;tpman à eston Providence, Octobre. $bTecommendation quaut,
ptde à Fatianimité par les MMe1s.ýà la rivière CheputýÏtOcOck Ï éfd àcce

saires.
Projet de déclaration adopté Par
DécLoi(>D par 109 trýM e0mmi8saires.
LO seordt»iré dotm (Portland) à cà,létôný li: lEr-toil"ie à la 1,bttiiý,jl,

satisfaction du roi sût la Q,
biz 'd-a W juillet exprimant la 5,ý

veaaýBrunmOok; envoie Co ie dtLr-qNiý d la btaire dans-48 N_ý=
nsmiseg. gmentï*eýihe ud'AnglotaiTo pour les trsite6 tra

la -Valeur de la monnaie, et donne il as
la d4p*rdfflot" .

pour emÉkher oelo. De sal-sirê
j,
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été porté au budget. La lettre du 31 août est décisive quant au mode de
payer le régiment du Nouveau-Brunswick,

Col. Cor., N. B.", vol. 7, P. 511
(Copie au Il Col. Oe., N. B.", vol. 1, p. 258, dans laquelle la date est

donnée en entier.)
12 déeÉmbre, Chipman à Knox. Il rend un compte détaillé de ses procédés en rap-

port avec la commission touchant la frontière depuis le temps qu'il a
quitté saintJean pour Boston. Col. Cor., N. B.", vol. 8, P. 396

Inclus., Extraits de lettres. 411
Déclarations des commiàsaires'(un duplicata).

M d Carleton auBecrétaired'Etat (Portland). Transmetrapportemensue]b
du régiment du Nouveau-Brunswick, en date du le, novembre et du 1't
décembre. 49

Inclus. Rapports. 58,55,
(La lettre est datée le 22 novembre évidemment par erreur; le rapport

du 1" décembre ne pouvait pas être fait le 22 novembre; une lettre de
cette date contenait le rapport daté 1, octobre; il a été reçu le 12 janvier;
la lettre au-dessus a été marquée comme reçue le 15 avril.)

22 décembre, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). Transmet noms des membres
Yrédérkton. du Conseil t:,quâ date. 85

Inclus. noms. 89
décembre, Carleton au secrétaire dRtat (Portland). Transmet copie de la lettre

de Chipman au suj e son salaire et de see services, et il attire Vat,
tention sur, la différence entre son "ire et celui de l'agent, des Etâts-
-Unis, afin que sa demande soit prime en favorable coneaidêration. Il a
donné à Chipman d ed traites ýbur le Trésor pour le montant de son,
salaire pendant deux ans et neuf mois, et pour sa demi-Boldo piour la
mome période, la balance en sa faveur étant de £1,124 l8à, bd.
et documents seront ti-ansililB.

Inclui. Chipinan à Carleton, Saint-Jean, 13 décembre. Est arrIv6'_ý'
avec plans, livres et documents; les arguments et docurneuti; forment
huit Volumes in-fouô de 800 hactin, Il a aussi les plaum et Io*,
volumes qui lui ont été envoyJages Il

pour conduire la cati». Igavoie un étý,tt
des d4penses délermindes. par les cokiniséùires,; concernaà autnffl%
dépenses son salaire etc.

-Inclus' Montant'àés dépenses payées par chipman.,
Carleton à Long (du Trésor), 22 décembre. Il a tiA traites en fhveùý4

de Chipman pour £1,124 Igs. bd' lob",
King à Carleton. Envoie Ï11iýiBiônebudg6tWreis. pour 1199.18,0

WhitëbaU. Col. Offý; N. B.", vol. 1, P. 26e4,
Carleton au secrétaire d'Lt (Portland . Transmet lettre de Cbipman

du 26 ult. concernant 166 lýasýeamaquo<idy, rdelàraéèe parý
los Btat&»Unis. En ce qui concerne le monument' qui doit indiquerle,'1111

frontière à Otre entretenu aux, frais communia de la Grande-Breta ne, lat-
des Êteàfj--Cn!B, est-il pour entrer eh correspondance immédiate on attem.
dre d'autres ordres ? 0 1 Co N. B.", vo1ý 8, : 1»-"-

Pm, à Carleton, SillitjeaiIýclw. chi an ný6 ZU bre 1768. Do
d a déWIs sur Mant le âréif de. pi-opridté de8 1ýJegý d411on"s 

0"n"Oar'g
1 'baie Padeau od&

Carleton au lie 1 ai d$tàt (Portland). il regôit copie des
Feàdérlotm Pour empfther llë%Po Ion de la mon-figie de enivre de bame va4e

la monzWe éiWangère de> a" -r 1 dAýo les colonifs, et il doniiet& 1
yoiÙue au contenu do eïroulair
tention eýà ee sujet.

Le aacrétAbr4 d1h9t, (eOrtliJýP à rt n, peut donner son
timent au tiojet do loi le po 102 r 18 Wabre
portert la bièeý et les ýc&rtl" ýe1 (eý Xý, B, -fol, li pl
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1799.
12 février, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland), La législature S'est réunie

le 18 janvier, et a été close le 8 février. Le difrent entre les deux
chambres a commencé en 1795, et Se continue encore; mais une copie de
la lettre de Sa Grâce ayant été déposée entre les mains de l'orateur la
Ch ambre s'est décidée à séparer l'indemnité de sesinembres de tous à1utros.
services, de sorte que le Conseil a retiré ses objections à certaines irrègu.
larités, et il croit que l'harmonie est rétablie. Le budget a été voté,pour
deux années, en vue sans doute d'économiser les dépenses d'une session.

Col. Cor.,. N. B.,ý , vol. 8, P. 139
Incluses. Adresse de l'a Chambre en date du 19 janvier, pour comniu-

nication de toute leur de la part du secrétaire -Etat relativement aux
difrérents avec le conseil, et réponse en date du 24 janvier, trans
copie de la lettre demandée. Extraits de procèààverbaux, où les documé-ntg
seront trouvés à leurs dates respectives.

2 Car] eton au secrétaire d'Etat (Portland). Arequ instructions définiti.,
Prédéricton. ves quant au mode de payer le régiment du Nouveau-Brunswick.

Col. Cor., N. B.,,ývûl. 8, P. Jýl
20 Mémoire de Edward Winslow. Il énumère ses services, en diverseI8

caïacités, et sollicite Vemploide percepteur des rentesi 421
20 eonardàKing. Il presse la perception des tent0s et il reûOmMàèdeý

que Winslow soit nommé perce teur 42àméme sujet.
Un extrait en date du 30 sur fè 429

il %mt Le Secrétaire d'ttat (Portland) ýk éurleton. Transmet copie de là lettre
de Liston à Grenville concernant la fýontière en dispute entlre le Nouvoult.
BiýunewicketleMainerésuitant du doute Aqui aýpartieÈ t1âI-I 0 Sain te. --
Croix indiquée au traité. La partie i naportant,,, de la di ute collaiste dune

'Î baie Passaffl(luod 11
le droit de propriété des Des de la dy. 1 fait ressortir les,
raisons Four soutenir que ces îlw appartiennent à Sa Majesté Britanbi.
que. Lee frontières de la Nouvelle lairement ind*
dans le mémoire deg comwissaires frfl]19ais et anglais dO ',M0 et

ýjui fait voir que les frontières de la Nouvell&&O880 ' Ou Acadie
aient beaucoup au delà dois îles de la baieA0 Pfflarnequoddy.

(Copie au Il col. Of. N, B.", vol, 1, e. 262.)
Inclus. Liston à Grenville, 31 décembre 1798, concernAnt la fýontJè4Jýý,ý

entrele !Vouvegu-Br"swiek et le Maine.
Foreign Office, Vol, 87J

Mat (portland), ýTrawrnet noms deS.pýý Garleton au 4ecrétaire a
ilýiot&.- bres du conseil iffla au I., du 0,ýurant, "col. Cor,, vol. Slp.,-,'

Inclus. lies now.
Carleton au maoAtaire d'Etat (ÉortJând)ý Transmet rapport"

èriýtôtý du régiment du NoI ýrungwJçký eu, date du le man,

Fûpport.'
Carleton au

nelques ob"rvatiotsStreet àKing, qui 0ont4ent ý Dépdehes,pu nécefflite 'd avantiage igur ce sujet.

ment$ inclus lont 1,0Quiý
d!Rtat '(Portland), te fecu,un mï&»i

remises deg Ro,1s«eýoÙ:s volontaires de la prolrinet, p6lQr
envoie ýune trfflèfte

termes, fiaiteurs,
qW9 à ne peuvent

Co 1. "foi
Transmet rapport du fý0"Î'41ý

Fait rfflOrtq,*e 00
le ioï*uu et la Oh#mbre ont été tèglés p« 19 atotttr4,
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17N.
tous les items étrangers du projet de loi sur le revenu, et en envoyant Un
compte séparé pour l'indemnité des membres. Ces deux projets de loi
ont été adoptés au Conseil. 411

8 juin, Carleton au secrétaire d'.Etat (Portland). Transmet copies des actes,
Frédéricton. Érocèe-verbaux du Conseil et journal de la Chambre pour la dernière

session, 196
Incluse. Prncès-verbaux du Conseil du 18 janvier au 8 février. 199
Journal de la Chambre pour la même période. 225

8 juin, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). Chipman va envoyer par
Frédéricton. le premier convoi sur les documents qui re rapportent à la commission

pour la frontière. 285
Le méme au même. Transmet le rapport du régiment du Nouveau-IF02in ler ai.edèrileton. Brunswick, en date du
Inclus. Rapport. 383

juin, Le secrétairo d'Etat ýPortland),à Carleton. On ne pourra Pau$ voir
Whitehall. l'avantage qu'il y aurait de régler la question de la frontière d'und

manière définitive avant de recevoir les plans et les documents. Il a
recommandé le paiement des traites tirées, et il va confdrer avec CTron-
ville relativement à la différence qui peut exister da's les montants dé
salaires payés à Chipýman et à 1,agent des Etats-Unis. Il désire qu'il'P envoie sa propre opinion sur les suggestions de Chipman concernant les
lies de la baie Passamaquoddy. Lui et Chipman devront envoyer
toutes les objections qu'ils craignent pouvoir exister quant aux raisons
sur ]esquellesýles prétentions de Sa Majesté peuvent reposer.

«bpie au ' Col. Off., N. -B." 1 vol. 1, p. 268.)
27 juin Mémoire par Spry sur la méthode d'accorder des terres dans un

établissement à l'état sauvage. L offre les mômes conditions que celled
accordées aux autres colons aux personnes établies sur 3,500 acres de
ses terres. 46e

Inclus. Plan (appelé arpentage)des terres de Spr sur la riviére
Saint,- eau, juillet 1780. 4ý3

4 Juillet, Mémoire de Spry sur la ýa1eur des terres dont il a été dépossédé. 461
Compte des dé enses encourues pour obtenir brefs d'erreur, et pour

porter appel au FC nseil privé. 466
7 muet, Chipman à Carleton. oir document inclus dans la lettre de Carleton
Ssýint-Jean. du 5 août.

Newland &u secrétaire d'Etat (Portland). Renvoie traite pour £20,
B"que dAn- dont le paiement a été réfh8é; elle faisait partie des trib tions,-olon-

taires du Nouveau-Brunswick. con u 187
8 juillet, Chipman à Carleton. 'Voir document inclus dans la lettre de Carleton

du 5 aoùt.
8 jnineý Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). Transmet rapport de l'officier
Pifflricton- de marine du nombre de vaisseaux entrés et SOrt!j9ý à Saint-Jeandu 10I

octobre 1798 au 5 avril 1799. Col. Cor., N. B. ', vol. 8, p. 385
[et. Le secrétaire d'Etat (Portland) à Carleto». Le due de Kent a suggéré

l'avantage qui résulterait de placer les régiments provinciaux dans,
l'Amdrique du Nord sur le pied de milielensL Pour flaire le service dans
toutes les provinc 1811 01 it ëxprfiné son bon plaisil 041ni 18 1" r ayarr4eýiments fument sim lement provinciaux, toute extension dé leuiî
se vices doit êtrW voiÔ Rire dans le sens le.,ý_plus strict du mot et
aucun équivo ne. Au' le régiment du Nouveau-Brunswick Rerait
disposé à MenlIre son. sertee, il devra B'entendre avec le due de rent eni,les mesures à prendre pou me tre ce.pripu* üjpt à effet.

JUOI. Cor., N. B Vol 8 19ýý
'Le mème.au mer, &o, IR ., i l'h Mo o e ýt9: rZ it de que ar nientre le Càneoil et la Chümbiý duumbl4. ]YÀutres eontrîbuti

volontaires ont Vté reqùels. Cul. Off., N. B.", VOL 1,1p.

'A là
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1790.

22 juillet. Spry an secrétaire d'Etat (Portland). Il renvoie à l'état des dépenses
Rinde Street. déjà expédié, etc., et il inclut un sommaire du monta .nt qu'il a proposé

devoir accepter en compensation des terres dont il a été dépossédé et de
ses dépenses. Col. Cor,, N. B.", vol. 8, p' ý 433

Inclus, Nouveau sommaire proposé à l'acceptation du lieutenant-gou-
verneur, mai-qué "Spry, en compensation", etc. Le Montant est de
£5,480 le. 8d. 437

30 juillet, Spry au secrétaire d'Etat (Portland). Relativement au Prftès-verbal
Iiiiide Street. du Conseil, qu'il devrai -û offert de nouveaux terrains à la place

de ceux dont il a été -dépossédé, il dit qu'en 1794 une offre 8am.
blable lui a été faite de la part de Dundas, qu'il a dû refuser comme ne
formant pas une compensation pour ses dépenses à établir ces terres
Dans un papier sépar6ý il suggère que le montant.qui serait payé et, c,)m*e
pensation pourrait être pot-té au compte dei déporimes pour l'établisse-
ment des loyalistes. Il envoie extrait d'une lettre de son agent, qui dit
que le seul mode praticable de compensution est un paiement en argent.

441
Inclus. Les raisons pour faire porter la COMPensation qu'il demande

au compte des dépenses pour l'établissement des loyalistes. 446
(Suivent des remarques du département qui ne peuvent pas être

copided, d'après les règlements, mais qui ne sont d'aucune importance.)

James Chalmers à Simcoe, datée Chel-68, 19 juillet. Estimation de la
wick selon leur situation.

valent- des terres dans le Nouveau-Brunis 45
.,ý5 R'Oùt Carlc ton au secrétaire dEtat (Portland). Le doute soulevé par l'agen t

des Etats-Unis concernant la frontière n'est exprimé que pour créer de

l'embarras relativement au droit de propriété de Plie à l'Orignal (Aloose

Island). Il énumère en détail les raisons à l'appui de la prétention de

la Grande-Bretagne. 305

Inclus. Chi prnan à Carleton, datée sâint-Jean, 7 juillet Autres raiý

son?3 que celles déjà données au sujet du droit de propriété des iles dà la

baie Passamaquoddy.
Le tném6 au méme,*8 juilleL A expédié trois caisses contenant' 1

plans et les documents 84B l'a tant à la commission de la frontière, 329

Carleton ail secrétaire d' tat (Portland). A regu instruction de don-

net- soi) assentiment au projet de iai pour pAlever un impôt sur Io sucre

etc. lUn projet de loi pour le môme Objet a M passé à la der, Aeeu Pain,
nière seselon, quiil espère recevra la sanction royale.

7 ti9li4 Le même au . même. ýrfinsmet rapport du rdgiment du Nýonvealtï.

Branmwick, daté le. Juin -

Inclus. %ppoi.t.
(Portland). Transmet mémoire d(ý le,

:Io Carleton an secrétaire -dyEtat

1 part de X--.Drummonde et recommande. fortement son cas et celui d'

MlýpteMbre, Le même au mgrie. A-,£,eçu acoiàd de réception des dépéches au exiiý#

éricton. de la rivik-e SainteCroix, Due es lettre du Il Avril, il

le relýseigiaement démiré concernant les Ilesde a bmgLavait anticipé du'
oddy, dont les Etats-'Unis ont pris possession.

tom Le secrétaire d'Btat (Pordand) à. Carleton, Envoie reg" de la baQý,

hall. ne d'Angleterre pour traites pour contributions volontaires, a'vec ço

leares de la part du üûiýssi0r-
B." vol. l'P. 272.)

(Copie au,, Col Off

Incluse. Newýnd, Unque d'Anglëterre 2 jauvier, Transmet

fleut PO UrJeM £l ý286 5s, 4d, montant de s0uýer1PtiQM8

te m#Meý 3ýjUi14t. À réqu traite pour Id,,pour wntt
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1799.

Newlaiid, 29 aoùt. Envoie certificat pour £1,058 5s. Ild., une traite,
de £20 n'ayant pas été payée. Col. Cor., N. B.", vol. 8 pý 301Carleton au secrétaire d'Etat (Portland), Les documents inclu'16 septeni é feront
voir les mesures prises pour effectuer la paye du ersonnel ainsi que desP
dépenses imprévues dans le Nouveau-Brunswick, au moyen d'un mandat
tiré sur le payenr intérimaire à Halifax. Comme ceci constitue un
changement essentiel dans sa position, il demande permission de fie
retirer.

16 septembr .e, La même au même. Transmet copie de la lettre à Molet§worth et les
Frédérir't'm. documents concernant les arrangements qu'il avait faits pour mettra à

exécution le mode adopté Par le Pa eur général pour payer le personnel
et les dépenses imprévues dans le Vouveau-Brunmwick. M5

M ýeptembrs La même au même. Transmet lettre de Chipman, avec le compte des
ffldëricton. d épe n ses d a Wri gb t 1 o rsque e mployé par 1 es c o ni ni i s,.,a irod d 0 1 a fro n tië re.

Ce compte n'a pas été déposé devant eux seulement, parce qu'il n'a paq été
informé quand les auti-es documents meraient présentés. M9

Inclus. Chipman à Carleton, datée 23 septembre. A reçu de Wright,
arpenteur général de l'île Saint-Jean, copie de ses o servations a tr o-
miques, lorsque employé par les commissaires de la frontière; aussi
compte des déponpes encoui-nos par lui et non encore Payées.

Rapport de Wrîght, et compte dedépen-qes.
Carleton au secrétaire d'Etat'(I:>ortland). Suivant lu proposition du

Fièurîotdu duo de Kent et les 1 nsti-notions reques qu'une telle mesure ne saurait 9tre
prise que du consentement du régimentý il avait proposé aux officiers et
aux hommes d'étendre lotir service à toute l'Amérique britanniquëý w
qui a été accepté. unanimement, d'abord au quartier général, et ensuite
par tous les détachement@. 3U

-Tnelw. Carleton où due de Kent. Envoie semblable information. 275
Morris à Spry. Yoir document inclus dans la lettre de Spry d 17

Hàluàx. Mun 1800.
ri Carleton au secrétaire d'.Btat (Portland). Il recommande que Johngrýdérictlpm Ryau succède Chri8topher Sawer comme imprimeur du roi. 889Knox au méme. Insiste sur la r4vonoyemb", cation des instructions additionnellesà ' ý1 tjoho Squ0za données en 1789, à t'effet d'empêcher le gouverneur de faire des dons de

terrains danscette province. 475-p II déçembm Carleton au même. Inclus ao ie de la lettre à Brunton, aidepuyeur,
en réponse à ses, instructions qu il devait étre continué dam sa charge.
Demande instructions à ce sujet-.

lnclu& Carleton à Brunton de la mémà date. Yayant reçu îtueuneI
lettre, soit du secrétaire d'Otat'ou dia bureau du pa euril de sa continua-
tion en charge comme aide-payeur (de Brunton), irdeYra go confo7 aux règlement a envoyés

Liate des membres du Conseil.,

Cùrleton au seMtaire d'Btat (Portland). Trammet rapport du egi.ý
mont du Nouveau-Brunswick, eti date du lr décembre.

Inclus. Rapports. 
ôt,Carw6uau seor4tairo d'Lt (Portland). Týaneznet gport de

cw de marine du tiombrele ertise aint-Jean, dtý','
Io oetobrOI19

lie secrétaire M at rtiaà traitsmili 1ettre,,sý1,
il ý,WhiÎeý 60erétai rades affairei ean et documents inclus, concernant letde la baie, Pamma dylire8'quod es pArldem gnjbte des Etatig-

bien qu'elles eoient: claire ment oit es dans leâlimites du onveau-B
V ' 1 Nonveau Bwiëk. . Le projet dia foi poor p I ver un 1 pbt sur le sucra"en,

etc., a été t7ranârais au Consiil Priv avec une' demande d'une

L
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immédiate. A expédié le mémoire de MI' Dramniond an Trésor, mais
il craint que vu que le temps pour faire detelles ré(,ýlamations est expiré
depuis longtemps, le Trésor ne se croira pas justifiable de se départir de
la règle établie. Si l'on trouvait quelques, moyens de leur venir en aide
dans, la province d'une façon modérée, il ne s'y objecterait pas, A
mumiqu4 au duo d'York et à Dandas l'ardeur et la promptitude avae
lesquelles le régiment du Nouveau-Brunswick avait consenti à être placé
sur le même pied qu'un régiment de milice active. A recommandé le
paiement du compte de Wright. Col. Cor., N. B.", vol. 8, p. 481

(Copie au "Col. Off., N.U", vol. 1, p. 273, sur laquelle se trouve le
quantième du mois.)

Le secrétaire d'Etat (Portland) à Carleton, La peine qu'il ëprouve
d'dtre obligé de répondre à sa (Carleton) demande de se retirer et de
nommer un remplagant. Il ne pensait pas, ni ancun des 8erviteurs ýù roi
que les mesures prises our effectuer la lpayp.du personnel et des dépoýsýý
au Nouveau-BrunsWice seraient considéré

es pýr lui (Carleton) éomme
une raison pour se retirer du service. La nomination d'un 'remplagant
sera faite augsi,,ôt possîble. Col. Cor., vol. 8, p. 489

(copie au Il col. Off., N.B,", vol. 1, p. 977, OÙ l'on trouvera la date du
mois.)

6 février Kiniz à Carleton. Envoie arrêté du Conseil eonfirmant l'Acte pour
prelévýr un impôt sur le sucre en pain", etc.

Coli Offiý Ni 1, p. 27p,
Carleton au secrétaire d'Etat (Portland) Transmet mémoire dvëî

juges de la cour suprême, et recommande quc leur i-equeb, pour une
augmentation de traitement vu lesiireroltdo leurs déPcOl"sgoitaceordée.

col. corii MB-l"'i vol. 821"

Inclus. Mémoire. 525'
Carleton an secrétaire d'Etat (PortlaDd)-ý 'Transmet t«PPOýt d

ment dn Nouveau-Brunswick, daté V. dvrl&r..
Inclus. Mémoire.

lb ina", Carleton au secrétaire d'Etat (Portlàùii)ý Trfflmet rapport de
aier de marine du nombre de vai&sMux,'éntres et sortis, à 8,âintýJew),
10 octobre 1799 au 5 janviol, 1800.

ýrJU1s. Spryau ragme. Renvoie à sea lettres PrécMcnt0s Ru ÎuJet de SM ter
Street. il a derlt. à Pitt, mais n'a pas rqa deý répônse, avait présenté mémtÂre

comité du conseil pour falre reviser le prOcèlý-Vorbsl qui ne lui weO
-ýa«cune compensation,: et do'at.il inclut copie eibmi que d'une se

lettre à pltt,

Extrait de la lettre du 2 décembre de l'agent de STM, u
bonne colupen"tî& 6h, argent est la seul modo 8atief4i8ant e ré 0 J-

morris à ýpry, 21 octobre 179,9, Croit qu'il a prie Io meilleur,
d'obtenir Obtiendmit-il t6etoie les terres inctût«4,
conoéd4w dans leNoaretu-Brunewick, quie 06 ne serait Plu àtMi 'a
geux que lee rorrlýs qui lui ont»lgt4 eûleffl,

Etatde la Valéur des terme dont spry a 4w d4puesédé, et de Beo-
ses TÔulý lm ttppeër an 00DS&I, priv4i,

Copie de 04 lottte 4 Pitt (Mne date),ý
King à om4em;, Ralraio wg#tlp0iîý

voi.

à oëe«ýiië W8sm (perd" ' dýý 'Ze affligé que 1 on i
ýoMü1e 'Une censumidfüÉble
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adoptée par le gouvernement de Sa Majesté; il désavoue toute telle
intention. Col. Cor., N. B.", vol. 8, P. 541

5 mai, Thomas Street à King. Transmet lettre de Botsford, orateur de laLondres. Chambre d'assemblée du Nouveau-Brunswick, relativement aux différends
dans la législature, La lettre de Botsford, datée Il Westmoreland, .1.0
octobre 1799", est incluse. A. &_ W. I.11, vol. 598

(La lettre de Street est endossée Nouvelle-Ecosse elle ne se
rapporte qu'un Nouveau-Brunswick).

5 D24 darleton au secrétaire d'Etat (Portland). A regu diverses dépêches,
Frédéricton. avec documents inclus. Il espère que Ha lettre du 8 juin, contenant les

procès-verbaux des procédures pour régler les frontières provinciales, a été
reque, de même que les cartes et autres documents envoyés par Chipman.

Il Col. Cor., N. B.", vol. 8, p. 546
12 Mai, Le même au même. Transmet mémoire de Chipman, et recommande
Frédéricton. que sa demande soit prise en favorable conmidération. 541a

,rnclus. Mémoire dans lequel il énumère ses services, l'abandon de Ra
profession pour conduire l'agence relative à la frontière, recevant £500
par année endant son engagement. tandis que le montant aY6 à l'agent
des EtatMnis est de £1,000 par a n«née. Demande qu'une allocation plus
élevée que £500 lui soit accordée. 553 - Il

Le même au même. Reconnait l'erreur dont il s'est rendu coupable
19 mai, dans sa méprise sur les devoir,ý qui lui étaient imposés comme vomp-

table publie; il demande que cette lettre soit oubliée. S'il alest pas
trop tardy il sût-a heureux d'étrel continué dans la charge de lieutenant-
gouverneur du Nouveau-Brunawick. '551

Le même au même. Recommande les réclamations de Pagan, de Saint-
19 mai. André) laissées de côté, quand d'autres de même nature ont été sonmioeg,,,,
-Frédéricton. aux commissaires. 567

Inclùs. Lettre de Chipman, du 3 avril, au sujet des réclamations de
p au. 565

aËàlgan à Chipman, 12 mars. b69
Carleton au secrétaire d'Etût (Portland). Transmet lettre de Chipman

juin, du 24 mai, avec un état des établissements faiti3 dans les iles de l'Orignal,
Dudley et Fredericki par des personnes sous la juridiction du gouvei ne-ment des Etats-Unis, ýý77

Inetwe. Lettre de Cbipman. 581
Etat des établissements sur les lies de l'Orignal, Dudley et Frédérie,

dans la baie Passamaquoddy. 15585
Carleton au secrétaire d'Etat (Portland), A :rega avis qu'à moinmqUe

les actes ne soient sanctionnés en dedans de trois années, ils devront àtreFîédérieton. considérés comme désavoués. 587
Lemêmeauméme. L'effet des restrictions sur les octrois de terrains

tL411ý1tOtOn. est ledépart de@ familles. A moins que l'on faasedi8paraitre Ces restrio- 1,en tion8 a a plus tôt d'autres familles Suivront probablemet. .591"
Le même au même. Transmet une adresse de félicitation de.ce lie

Sa Ma)esté ait-échappé à la dernière tentative: sur sa vie. 295
incluse. L'adresse. 699,
Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). ifin de remédier aux défe,>-,

14 aet, tuoWtde de l'acte des fidqcommis dos terre PSdoo en dotation à un
séminaire d'enm*gnenn d 1 1ýJ ouvemi , 7 1 swick, cet acte a étél
an n n 1 d, et un ac te d e <X)lInnitù'tïîýn en corporation a à té accord 6, avec la di 94,,
po*ition nécessaire créant :pe succession pqrpétuelle. Il inclut copie del 'charte.

lharte pour le Lil du Nouv'bau-Brunawi*ek.Inclum. (1 
noCarleton au secrétaire Transmet les

membres du Conseil.,
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Inclus. Noms. 637
21 août, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). Transmet rapport de l'offi-Frédéricton. cier de marine du nombre de vaisseaux entrés et sortis, à Saint-Jean, du

5 tvier au 5 avril. 641
13 octobre, même au même. Transmet les noms des membres du Conseil
Frédéricton. jusqu'à date. 645

Inclus. Noms. 649
20 octobre, 0 rleton au secrétaire d'Etat (Portland), Transmet rapports du régi-
Frédéricton. . Ca

ment du Nouveau-Brunswick, datés pr septembre et 1-1 octobre. 653
Inclus. Rapports. 657, 659

5 novembre, Knox au grefffer du Conseil. Désire savoir si des iiiesures ont été
Londres. prises depuis sa lettre du 23 août, pour retirer les instructions addition-

nelles. Il A & W. I.11, vol. 598
b novembre, Le secrdtaire d'Etat (Portland) à Carleton. En considération du lourd

gardeau qui pèse sur le pays, il n'a pas cru pouvoir recommander une,
augmentation dans les traitements desjuges du Nouveau-Brunswick, mais
une allocation supplémentaire pourrait légitimement étrefaiteàméme tout
fonds provincial disponible. Il est disposé à recommander un montant
additionnel en fhveur de Chipman, mais avant de le taire il désire savoir
s'il a requ aucune somme additionnelle en outre de ses £500 par année,
pendant la durée de son service, et en avoir un état, et en les ajoutant
à son salaire, savoir quelle serait la différence à £1,000 par année. Lest

autorisé à tirer pour £100 en faveur de Pagan. Il mentionne la gradieu»e
réception qui a eté faite par le roi à l'adresse de loyauté venue du Non-

veau-Brunswick, et pour laquelle Sa M tsté envoie ses remerciements.
Col. Cor., N. B.", vol. 8, p. 265

(Copie au ', Col. Off., N. B.", vol 1, pý 281, où se trouve la date.)
7' novembre, Robert Shedden &Sous au secrétaire d'-Etat (Portland). Envoie

papiers concernant les services de Pagan. A quel bureau la demande
paiement doit-elle 6tre faite ? A. & W. î", vol.

Leonard à King. Sa satisfaction de voir que £600 ont été accord6ýs

0 Ur un vaisseau destiné à entraver tout commerce illicite; il en RvWt
oué un dans ce bute et contracté depuis pour en faire constraire un autre.,

A tiré £400 comme partie de l'allouâtioý de la première annàe..
Col. Cor., N. B.", vol. 8, pý m

P-apport sur le commerce de Saintjean de la même date aldres"

secrétaire d'Etat (Portland).
Rapport de George Leonard, junior, à George Leanard, de âos.opéra-

11onssur la côte comme surintendant intérimaire du commerce lût dee

pocheries.
6 décembr% Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). 11ýransmet les noms des

MeMbreg du Conseil jUSquka ler du courant
Inclu8. Noms. 665

déc"ýbye, Carleton an secrétaire d!Etât (Portiand). Transmet les noms de-

membres du Conseil jusqu'au 21-du courant- 699

IncluL NeMB.
Carleton au secrétaire dEtat (Portland). Txansmet.les rapports dû

régiment du, Noav»au- ns'W1cý data r novembre et 1 necetýbre'.'

L Incha. Rapporte.
Carleton au uer4Wre d'Atat (Portlandý. EQVOie rapport de l'offiloîtr

de marine du nombre de vaisseaux entrés et ïsfttis à Saint-Jean du&

avril au 10octobre 1804, col. Con' X. B.,,,oVOL

I*clu& Bâppôrt, du bsvrfl au b juillet.
Rapport, da &juillet au 10 octobreý
Celeton eu MoMt4ire: eztat (portlan.4). Envoie liste des

junu'à date en UW80.
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Incluse. Liste.
W1 23 février, Carleton au secrétaire d'Etat (Port] and). Transmet rapporta du régi-

ment du Nouveau-Brunswick, datés l'r janvier et ler féVrier. l

Inclus. Rapports. 21 23
12 mars, Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). Fait rapport de l'harmonie.

qui a existé dans l'Assemblée générale, qui s'est réunie le 26 jan'ier et
s'est dissoute le 21 février. La Chambre a envoyé au Conseil législatif
lescrédits votés pour les besoins du service publie, sous forme de résolu.-':
tions, quia le Conseil pourra ainsi examiner séparément avant qu'elles
prennent la forme d'un projet de loi; ce n'est pas parfaitement régit-
lier, mais c'est un pas vers un mode constitutionnel de procéder. Il..
inclut copie d'une adresse concernant les restrictions sur les octrois de
terrains. 26

rnclum. Adresse. 29
r styriL Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). DépOches.reques. Chipman
Fr6dérîctôn. n'a reçu aucune autre somme durant son dernier service que £50û par

année, si ce n'est pour dépenses inévitables, et l'équivalant accoi-i4ié
pour sa demi-paye. Il inclut état de dépenses.

Col, Cor., N. B.", vol. % P. 33
Inclus. Chipman à Carleton, 25 mars. Transmet, ý d'après instruotiolui

reçue de Portland, un état détaillé des dépenses en rapport avec son
agence pour la commission de la frontière, et il explique la nature des
dépenses qu'il croit devoir être couvertes par l'allocation annuelle et
de celles à être portées au compte des dépenses additionnelles. La lot'tre
renferme un état détaillé des comptes, une comparaison entre le montant
qu'il lui.est accordé et telui accordé à l'agent des Etats-Unis, et la balance11J qui lui revient.

Carleton au secrétaire d'Etât (Portland)_ A reçu arrêté du consci4'Prédériàon. déterminant les qualificatifs et les titres royaux (sur Utinionde I'Irlüude.
Lés papiers sont dans 0 245des archives). Inclut copie diélaproolaination,
lancée sur ce sujet.

Inclm. Proclamation. 409',
80 ayxii. Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). A tiré, suivant instructions,
Ywérictom- pour £100 en faveur de Pagan.

lm même au même. Envoie copies des notes et.du journal du,
irý iOt= Des copies i r m4 es actes et le jouriial de la Chambre seroýat,,

e i ns perte de temps.
ncl Journal du ' nseil législati£

Carleton au secrétaire d'Etat (Portland). Dép4ches reqq"; d
Ï;Zriet<m. /seront prises, conformément aux instructione, pour enwuragozeleame4u"ltu

du chanvre.
Lle secrétaire dEtat (Portland) à car]" . Dépaches roques,

col. Off S B ', vol. 1, P. 28
Carleton ait secrétaire (PEtaýt (Portland). IS lâîý il

eton. jusqu'à date à la marge. N. RI', vol. 9, P.
IncttiÙ. La liste.--elui1vie Carimon au soerétaire dEtat (Portland). envoie rapport8 mom

du régiment du on -Brunswick, datde 1-1koft et l' mai.
Le F3ecrétairè dËtat ( rti la "tùffiw

arleton. zXprit satùffiw
Mit là - 'T', de sa 313-j" re tive nt Vbet-motile qui a sý:Kittd dans le*

M, brabobes du parlement. 7ý'adres«ë de 1 b sur lei3 rostrioti
riècevra Vlttmtion vo lu Po la, ýli que générale concer

'i 
m 

re
"terresviendra sur le tapis tâue le , mpte, de Ohip M'a t
il gerait bon. d'obtenir uni de on offi Ilo de la peition, q
l'agent aindIieuin, silla Môme
de Chipman lui kont simordéea, (Ckýioýu) O#t aUU

0

k
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la balance du compte de Chipman, se montant à £1,119 dana le
cas contraire, il ne devra tirer que pour £586 Os. 4d., moins certaines
dépenses qui M;uiraient ce montant à la somme de £533 la. Oid., mais
il connaît trop bien la valeur des services de Chipman pour ne pas
recomniânder l'interprétation la plus libérale.

(Cof 'le au "Col. Off., N. B.", vol. 1, P. 285.)

12 Car eton au Secrétaire d'Etat (Portland). Envoie rapports de ]'officier
de marine ponr Saint-Jean. 116

Inclus, Rapport sur le nombre de vaisseaux entrés et sortis, à Saint-
Jean, du 10 octobre 1800 au 5 janvier 1801, 121

Rapport du 5 janvier au 5 avril 1801. 119
Carleton a Fait rapport quýi1,y à des-a secrétaire d'Etat (Portland).

terrains propres à la culture du chativre mais quevu le coût élevé de la
main-dSuvre, il est difficilement posslle d'en récolter beaucoup. il
recommande dont, comme seul moyen d'en &,surer la culture qWun
crédit en argent soit avancé, comme dans le cas du brai. 123

Carleton au secrétaire d'Etat. Envoie rapport du régiment du Nou.
veau-Brunswick, daté 1-jui4l, 127

Inclus, Rapport. 131
Carleton au becrétaire dEtat (Portland). Envoie liste des conseilleis

jusqu'à la date portée en marge.
Acluse. Liste.

larleton. Dép8ýches reçues.Le secré 1 taire d'Etàt (Portland) à 'col Ofiý N. B.", voi; 1, P. Zsý8juillet x de voir que any.re,
Le m8me au méme. Il est heureu 'la oulturadu Ch

va probablement réussir. 288
-1"1,,'» R0ùý Carleton an secrétaire d*Etat (Portland). Envoie rappor a mensuels

du régiment du Nouveau-Brunswick, datés 1- aillet et Iêr août
col. Jor., N. 13.", vôlA 14Z,

Inclus. Rapports.
eptembre, Le Secrétaire d'Etat (Portland) à Carletou. Dép4ches reçues. 141

(Non signées, les colonies ont été tr&ndfëreeÉ On secrétaire pour
man de

guerre en 1801, lord Hobart étant nommé à ffltte charge On
cette année là). ies priCarleton au secrétaire d'Etat (Pot'tlabd)- Envoie 'OP

21 févriev 1mdes actes et ý du journat de la Chambreidu 20 jauvic 1 1 Ï"-

Inclus. Actes.
journaL
cirleton au secrétaire afEtai (portland). À reçu ordre de 1

lotSh l'em barge au r les -vaisseau x suédois, etàme il a été fait sur Mx',

la ]Rulssie, et du Danemark. rt du rl t du lqouvoO.
'br,ý, La MgMe ai, mgmeý ýEnyoJe rappo

résor) concernant habi
, avec copie de l'a lettre à Long (T

imillut. Report, daté ler septembrel
Rapport au, B*t da jbgbîU=Ont ür.reý carittm au selorétaiel t P<krtrýd>.

la
lui "ient ao«eo

que lit regu n,*O, oomoins, em retarder tirer jusqu%, Oè = 8

1 sa, uno ,t4égmpe*" bien Mritée, p"ouz

de
Carletob au, #ëQréWto À été infbrM6 que

eU,



68 PAPIERS D'ÉT-AT--NOUVEAU-BRiUNsWICK.

22 octobre, Carleton au secrétaire d'Etat (Hobart). Transmet rappot du réiFrédricton- ment du Nouveau-Brunswick, daté 11" octobre po é
1nclus. Rapport.24

2rédécto'n, Le même au même. Envoie copie de la lettre et de ses incluses du 131
septembre, adressées à Portland. 251

(Les documents inclus sont des duplicata, voir 21 septembre)E
réponse le Trésor a, reçu instruction le 6 janvier 1802 d'envoyer unapprovisionnement d'habillement.)

4 noembre, te secrétaire d'Etat (Hobart) à Carleton. Dépêches qui ne demandentDOwingSt.aucunes réponses ont été reçues et déposées devant le roi. 229
7 dcmbre, Carleton au secrétaire d'Etat (Hobart). Accuse réception de copiesFrdrcton. imprimées des prélimmnaires de la paix et de la proclamation de la cessa- ..tion des hostilités par mer et par terre. 27519 décembre, Le même au môme. Renvoie à la lettre du 28 septembre, et inclutFrédérioton. mantenant un certificat offieiel des dépenses accordées à Sullivan, agentdes Etats-Unis sur la commission de la frontière,' et il a en conséquencetiré sur le Trésor pour £1,119 18. 41d en faveur de Chipman. 279Inclus. Certificat de Madison, secrétaire des Etats-Unis d'Amérique. 288Certificat de Bond, consul général de Sa Majesté Britannique. 285

Copie du compte de Sullivan. 287

!L*

Q**
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28 novembre, Minute du Trésor concernant les dépenses. A voir document inclusTrésorerie. dans la lettre du secrétaire Grenville, du 5 octobre 1190.1781
is février. Opinion d'un procureur (Alexander Hamilton) sur la demande deNew-York. Cuyler pour permission de retourner dans l'Etat de New-York afin de

recouvrer sa propriété, sous la protection du traité de paix. Son opinionest qu'il soi-ait dangereux pour Cuyler de retourner, et qu'il ey a pasd'espoir que sa propriété lui sera rendue.
Col. Cor., N. B.", vol. 63, P. 1

21 février. Cuyler au secrétaire d'Etat (Sydney). Transmet mémoire pour un
Londres. octroi de terrain au Cap-Breton pour l'établissement de loyalistes. 5Inclus. Mémoire.
Il mars Caý,ler à Nepean- Les loýalistes désirent être transférés du Canada aureton, aussitôt que a sanction de Sa Majesté aura été obtenue.

afe-ur arrivée au Ca Breton, ils auront besoin de quelque assistance. 15
Apparemment ineýu-s, mais non daté, se trouve un mémoire de la tar deCuyler, demandant d'être nommé inspecteur de te e cap.rrains dans fý

Breton, avec pouvoir d'employer un arpenteur pour l'établissement deB.loyalistes. Demande que IE[aldimand soit requis d'envoyer les colons dû,
Canada. Est ajoutée une estimation d'articles requis pour 500 familles. 19ý8 avtil, Cayler à Nepean, avec une courte description du Cap-Breton. . 11Londres. a 1 re 86 août 

PeIZY à DesBarres. 
Après quelques diffloultés, . Pt TencOnt

làon&m. Blein eim pour transporter familles et provisions au Cap-Breton, =is
l'offre doit être accepté de suite. 28

Incluse. Missive de convention pour le Blenheim. 27
Townshend au lieutenant-gouverneur du Cap.Bréton Envoie pr4vi-w1rCIL sions budgétaires pour 1784-85. col. Off-1 p 1Il C, ý.-, vol.Budget.

27 septembre, In8týuctions au lieu tenant-gouverneur du Cap-Breton.
WbifehaU. il col * Cor., 0. B"> vol. 9', p. 1 Jl
IW7]r Le secrétaire d'Etat (Sydney) au même, Envoie.copie de la commis.

sion à Parr, gouverneur en chef de la Nouvelle-Ecosse et de fles
Saint-Jean et C , ap-Breton. Les arrangements pour les loyalistes
devront être les mêmes dans le CapsBreton que dans la Ifouvelle-EW8";

nouvelrits 1 In ný p'a î oin d' em 'c'er '0 monopole du terrain. Leaeerments

ren e 8 ti p 

as 8dmjni8ý

Us estimations b r. e oyeos f t i
8ýn dinettre08 0 1 0 reà

comme 0 ra Urer pour 1 d6 j prévues.
1 e dm 0 Jý 

A la

p p 

lè 
deslionoraires

I.J, 

fa
8 m es nora a que d ns EGosse seron 01

os en a m8 80 ont ré e148 
deou''a' 

os' nv ir les salaires,
É 0 . . 1 -vol. 1,nt il d v es venses

Instructions à Haire, commissaire des lqyvalistes au Cap-Brotm VýW
document inclus dans la plahte de Naire du 22 murs M6.

c , 1,0 (>üt0br,ý 1fathews à Cuyler, HaldimAnd a écrit à Dos Barres concernant ieeý
personnes et-les provisions envoyéom. Si Do8]ýaCO8 n'est Pm arrivé, il

r) devra ouvrir 1, lettre et agir suivant les instruotions. Sur là(Cayle pit&ine du Sally de se rendre avop 6omême fouille est un'ordre au Ca]
vaisseau et dautffl,à la rmére saintPierre, et de décharger earga»ng

en SQn absence de Cuyler.sous la direction de Des Barres,. ou>
Col. Cor., C. B ', vol 63 P. Il

en pour se rondo »nu

panton p1ret(m,
oomme Missionnaim Obttiolet Ila nomination de missionnairee'au

L
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Avis officiel au secrétaire d'Etat de la nomination de Panton
Col. Cor., 0.. B.", vol. 68, p. 86

Sans date. Sir V., Howe au Secrétaire dEtat (Sydney). Recommande Abraham
Cuyler, qui désire s'établir au Cap-Breton, et Pott de Pousylyanie, qui.
pourrait être nommé percepteur de douane dans la Nouvelle-Ecosse.

Col. Cor., 0. B.", vol. 73, P. 263
(Probablement en 1784, lorsque Cuyler demandait des terrains

au Cap-Breton. Sydney a été secrétaire d'Etat depuis janvier 1784jus-
i78ù. qu'à juin 1789.)

2z fèvrier, Des Barres au comité du Conseil. Va faire l'inspection des provi-Coal Mnes, . .1 ,
Oap Breton. sions, etc., apportées par le Blenhdm, et rapport sur leur état,

Col, Cor., 0. B.", vol. 63, p. 43
IncluS Rapportl daté ler mars ' qui censure Perry. 47
(Le nom de Coal anish River, a été changé en celui de

Sydney.)
La secrétaire d'Etat (Sydney) au lieutenant-gouverneur du Ùop-Bretén:.

Envoie un sceau, et permis de s'en servir. Col. Off-, C, Rt) -
vol. 1. pý 6

février, Rapport de Cuyler à DesBarres concernant le retard à l'arrivée dos
loyalistes, les procédés pour leur établissements, etc.

col. Cor., 0. B.", VOL, 68, 15
21 Rapport sur les provisions apportées par le Blenheim. Výdr dooume I) t

4 inclus d us la lettre de De8Barres du 22 février.$P"ii5h River a5 Townsend à Storey (extrait). Pour prendre des ordres de DefjBàrres
concernant réception et avances de proviýic!ns pour les colons.

col. Cor., 0. B." , vol 63 pý, 444
(Il y a un duplicata de cet extrait daté 5 octobre 1785, à Iý P.,

méme volume que ci-dé Il ssus.) 481

lie secrétaire d'Etat (Sydney) au lieutenAn t-gO 1 UVEirlieur du Cap-Breîéný
Les honoraires sur les octrois de tecains au ual>]3reton ne devront pas
«céder oeux établis à -la NouveUe--Heoooë avant 1'774.

B, T.,
ýCopie au Col, 0£. P. 7.)

f, juin-' Loweil à Gregory TownBend. Va expédier des provisions pour lote
_tý 1 8ýdnBy.. loyalistes. Col. C!ùr.e Lý. B.") vol.

2U juin, Townsend à DesBàrres. A nQu sa lettre du 6 (probablement de,4e Lovell du 6), ordonnant des nýunitions pow, le8 loyalistes au, Capda»r. : -Bretk>
Ni le gouverneur ni,10 géndral en fonction n'ont regu d'ordres à cet O-1tb-4ý
mais en auraient-ils regus qu'il n'y a.'pas de munitions di2ponibles, Vaý
envoyer copie de la lettre au Trèèbr alin qu'il oü soit expédié. lée

perry à.-. Envoie copies Âe lettres. sur le fait de déléguer, du
-eau d -dtàieeý pat Câyler à Perry, Io pouvoir dé,fairo e qui e

lensé rr le Conseil. lm lettres dont les, copies ont 4té envo son
ýdatées 'a 16 février et du 5 marà:1785.

Townwnd à ee@Bariý9%. Ne peut obtenir, paiement des do=, trai
Bàufax ênvoydes - lui demande de faire rapport az général Caiap4glI pour que,14,

paiement des munitions se fo,"e. Ibo
Turnbull et Nseàùl4y à DesBarresý èntý «pédiâ 1

, "W"t un approvigionnement demunitions 7',>Ô.Qr leýroqp" dans, la:.NoavelW
noo"e et Som dé endu M. .. U:14i capitaine ý1 S mer Mùýrây a. rence#41,
UD brick chargé de eharl "eAnt un pavillon en vertu d'une comiùW
Mon de lui -(I)esBorrtw);, 'a 44 ordonné £ameper le pavillon. To
commigsiops de cette iciatu ' dei ont ttre rýtirèes, jusqu'à ce q» 'd",
tructiong soient reques de litni M.

1ýowr]send au Mine. (034tu 1 a Ordoýn 4 paioinoùt do,
iwhetée maied ne Pt as8elilowi, r I'acàat' il rhum Io ' 111
quantité en In"
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pour le rhum et la mélasse, par du charbon, à Murray, qui fait voile deSpanish-River au premier vent. Le commissaire Story envoyé au Cap.Breton pour prendre charge des munitions et en ordonner.

19 juillet, Il Col. Cor., N. B.", vol. 63, p. 171TownsendàDesBarres. N'a pas de pouvoir par sa commission dache-Halifax. ter munitions; il ne peut donc qu'envoycr la réquisition au Trésor. S'il(DesBarres) pouvait envoyer lettre de créditou quelque autre moyend'acheter, il donnerait ses Services à cette fin. 17b28 juillet, Nepean au lieutenant-gouverneur du Cap-Breton. Envoie prévisions
budgétaires pour 1785-6. "Col. Off., N. B.", vol. 1, p. 8Budget. 

83 aoùt, DesBarres à Nepean. Fait connaitre la jalousie causée par la prompérit.6Sydney. de cette partie des possessions de Sa Majesté. Les progrès rapides deSydney; est à préparer un plan tiré d'un arpentage.
"A.& W. L', Vol. 5308 ROùt, Townsend à DesHàrres. Tarnbull et Macaulay ont le Conti'-at pourR&lifaýX. aapprovisionner les troupes dans l'Amérique du Nord, y compris laN ouvel le-Ecosse, le Nouveau-Brunswick, Teri eneuve, Louisbourg et ilile

Saint-Jean, et il croit que les munitions four les loyalistes sont coin-
prisos. Un petit vaisseau est arrivé. Il Co . Cor., C. B.", vol. 63 P, 17940at, Cuyler àîNepean. A cause de la conduite peu amicale de Desharres,9 Sydney. il envoie un compte de Ses procédés, avec documents.

Inclus. , Parr à Cuyler, 13 Septembre 1784.
Matthews à Cuyler, 10 octobre 1784, laquelle voir. ste- février 118àRapport à DesBarres sur l'établissement loyali,

lequel voir.
in aoùt Townsend à DesBarres. Navire arrivé avec provisions pour les loyaý'

listes; d'autres sont atiendus. Espère pouvoir bientôt chargerun vaisseau
pour le Cap-Breton. Demande renseignements Sur le nombre de iQersonuies -
à approvisionner. Il Col. Cor., N. B.'.'> vol. 63, p. 18ýýaoût Journal du Conseil exécutif d'Dpuis le 21 février jusqu'à date enSydney, marge. 83 _â

22 Aodt, T,ýwnsend à Lovell. Trois petite -vaisseaux soAt arrivés avec dn boýuf » 0 ,et du lard pour les loyalistes; il D'y en: a qu'un seul avec de la farine -
on en attend davantage. Va demander des ordres pour en expédier une
partie à SpanishýRiver. Il espère recevoir renseignements au Rujet du
nombre depersonneB à approvisionner, pour Savoir quelle quantité expé.

Le ma or de brigade Campbell à Yorke. L'adjudant Moijorléff doit
e ie on avant le premier de chaque MOIS une liste de l'état-major
un Cap-Breton, présente ou absenta. Comment 100 munitions devront 4tre
distribuées. Envoie extraýt& des instructions rqueg du bureau de la guerre,
comme preuve que tout l'état-major est sens le commandement du général

eà brel, Campbell; toute désob4issance recevrapunitiOn d'après la loi militaire, 191 ,Z
Proclamation adressée aux loyàlistes concernant les terru au Ca

Breton sur lesque0es ils doivent être établis-
Dup] "ta à ýp. 199

Êtraits de& lettreïde DMIBsrre$ à itaberts, dat4es 1Iý', 3 et 17 août, et
3 septeMbte, conterngtt les tmifes tirdeR, -et, làisant rapport, des rapides
progj,è8 faits dans illâtablissement du Cap-BrOtOni

037. DeeBarres à Townsend. Les provisfons voulues devront étre &a ta=
bM delmo rations par jour.

à Nepean. Lm mesures, qu'il a prises Pm angager les-
baleiniers de Nantucket de se tmusporw au, Cap-Breton.

A. & W. 12% vol. M
Taitt au m#me, Dkrit la situation de sYdney, et..1 rèR qui

ut fait en construction, etcý Il col. Cor., 0. 63, pý 111 IÏ
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20 te re, Venture à DesBarres. Aucune demande officielle pour avoir provIS30118
au Cap-Breton avant qu'une réquisition formelle n'ait été reque de lui
(DesBarres). M

Townsend au même. Etait sous l'impression que les provisions pour
les troupes et les loyalistes devraient inclure des provisions pour les
loyalistes au Cap-Breton, mais il constate que, pour cette Èe, il n'y a que

% des provisions pour les troupes seulement d'envoyées. Avis requ. qu'un
vaisseau chargé de munitions pour Sydney a fait voile, vu donner InS_
truction à Story, du commissariat, de prendre ses ordres (de
pour les distribuer. Col. Cor. C B vol. 63, p. 215

6 octobr% Townsend à Perry. Est incapable d'aller à Sydney durant cette saison.
a aIl espère qne Storey donnera Satisfaction comme son s b ti et

demande au général de le placer (Perry) sur le rôle des vivres à S tut'eayant obtenu congé d'absence de Saint-Jean, 219
6 cotobrey Yorke> à De8'Barre8. Vu le travail inces8ant des troupes à défricher,
eyd.hey. etc., se trouve dans l'impossibilité de permettre aux hommes d'aller

aider à ouvrir le chemin à Miray (Mira) Bay. 223
ooWbre, Des Barres à Spa Envoie traites sur le Trésor à étre appliquiWsý

sydbey. à l'achat de provision& pour le Cap-Breton; conditions de l'agence. 115
Townse nd à Des Barres. Son désappointement de ce que les provisiond

Ham&%. destinées aux- colons du Cap-Breton ne sont pas arrivées; les provisions
pour les troupes seules sont arrivées. Yorke a transmis une IM4 faite
par Cuyler pour 110 rations par jour. S'il ýý regoit pas avis, avant le 24,
de l'arrivée des vaisseaux chargée dé provisions pour Sydney, le genéral
en chargera un vaisseau d'une quantité sulmante pour lapprovitsionno-
ment des troupes et de 800 loyalistes pendant six moik,, si leS, magasins
l'avaient permison aurait envýyé des provisions pour 500 hommes.227227227

22 oOtobre, La même à Parry. A été averti par DesBarres qu'il l'avait nommé
BÀtfax. (Perry) gardien des provisions pour 108 loyalistes. StIorey avait été

nommé à ce oste et le général ne lui (Storey) permettrait pu de char.
ger la solde L doux assistants. Il doit payer Storey à mème sa prt>pre
allocation et lui (Perry) apprendra probablement quo la m9me eh"ei-Jean, 

à ne 
peut 

tirer

existe à Saint es rations à 8ydiieyý par suite de,çç,
qu'il est en vacaneevu que son a8sistant 1eîîî tirera à OharlotÏetown.' Safamille, toutefdis, pourrait les tirer coin i'dresine colons loyaliistoki.., Les oldrog
donnés à Ilejet d'envoyer des rations à raison de 800 pal, jour, 1
si lefý provisions arrivent Unete, le Percepteur ' et Brown, le con le
des douanes, se sont embarqué& pour Sydney, tùr le, mètue vai8sea
porte cette lettre.

éd' pprendre que le navire porteu

12 00pows, Le méme à Storey. Est pein a
RaâfNriý provisions en destination de Sydney n"est pa» arrivé-, mi Pôn nede son arrivée avant de 

"0pas avis ux ou trois jours. enverra un vai
chargé d'une quantité de. provisionti âu»sàn(O alir l'approVL4ion fleme

des troup« et de 8.00 loyaliët«, pendant une, tirée de ?#lx motee et d
Yorke.aura le contrÔle.

'forke à D«Bat-res. Envoie, un extrait d'ýne lettre du major de
gade disant que toutes Pfflil§ioctl envo»M un Oup-Breton Pour
«"iwù doivent ëtýe 80 .61 à charge, quelque soit celui auquel Il
ité consignée 

.

's ncwàmbrý. Etat dea loyalistes 04,nourris le gouvernement,
r&sntemont à 1»U' boure i t L" Dorni sont donnége W'Dndroit Ôù ils 3" blio;.sont Ils dWant dix chefit de 1ýMï

OMM"), fieeMMlýM, 8eJýegOrqQn&ý 91108, en touý',

I)ioBarres Y«Ità 400ww "Ception doiextraits des
dona6u à Yorke J=tW qý»wjp 4141
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178b.
bution envoie copies de lettres, instructions, mandats, etc,, du 'bureaude la guerre, comme prouve quyil (DesBarres) a la Contrôle de tellesdistributions.

!Sydney- Yorke à DasBarres. A reçu sa lettre du 3 novembre, qui, avec lesdivers papiers y contenus, sE)I.Ont transmis au généval Campbell. 241U novembre, Mesures Prises par la gouverneur et le Conseil. Meseage -du gouver-Sydney. rieur au Conseil faisant connaître le manque de provi>ions nécessairespour les ouvriers et autres, lo'comrnigsaire ayant refusé soit d'ouv'rir,
le soit d'en donner la clé. Donne ordre à Taiti le grand prévôtde = er les provisions et d'en prendre possession, et que û tentré dans les livres du Conseil comme un ordre publie.

A.,& W. L", vol. 407 pýnovembrei Le grand prévôt communique les mesures prises par lui pour diernan.der la clé du magasin aux provisions.
ý:19 novembreý Yorke à Tait, Rega copie du mandat en vertu duquel il (YOrke) doitsydnoy. livrer les clefs deTenýrûpôt des provisions. Il a envoyé à DesBuete8,>le 2 du mois, copie des in8tructions de Campbell à ce unlet.

Ooh Cor. C. vol. 63 p. 251
21 D bre De@Barres à Mathews, procureur général. Il devra rai re les démarchessý1dney- nécessaires pour rentrer en possession des provisioniý que Yorke détient

forcément. Il A. vol. 4,0ý, P. 48ý2 liovmbreý Yorke à DesBarres. Fait rapport qu'une par'tie des Provisions qu«transportait le brigantin naufragé Presfd£ftt a été leauvée, demand«
qu'on lui fournisse de l'aide aux fins d'aýnûOeV Cês PrÔviàli6fts bt lesfier au commissaire intérimaire. Ne peut comprendre comment il se,fait que lui (DesBarres), arrivé au rang de major SPPés un 100n b . g8ae e > ýýpas qu'un officier inférieur doit obéir aux ordré* de son suP4,
rieur.

Zâ br-% (Duplicata dans Il Col. Cor., 0. 93, P. Z63.). 2,

Townsend à DesBarresý rAnilbe n'a D'a rev aucunea ro
il a, sur lordre de Campbell, expédié ý40,000 1ýat!onH par,14ý',

I&rand;lvùmll consignées à,%5rey, cointnimmalm. . .. Il,, V,le oy iste, 
1 lý

Col. Cor.,. 0. -B."tý vol. 63, P. 291"
Grey Elliot à Spiller. Moore, oedier de marine, ifevra recevoir

Salaire d'une an née co 61 plètë,:bien que ËA nomi n ation n'ai t en lieu qu'aprew,1ýOVeMbM le comfnencement de l'année. B, T., C. B,11, voi.
o. DonBartee à Yorke. En réponse à lw lettie du 22, dit qu'il ser»it
à fournir toute l'aide posisible; mats qfint gar provigion8 euuç, s 4,î l:
-Pre«dmt.le gouvernement ne devrait pu subir de perte, vu qu'elles "fit, g
a Pl opinéW des entrepreneurs, qui devaient les livrer ait Cap-Breton'ôtý il

lotie g nt-Jean, de sotte que sa porte doit retomber 8ur les fimur 9 1

ýpour1 le bI desquels on aum recours à la loJ. La notiola ee'
a au sujet du droit de propriété de tetles Provisiornis, puisqUo

tranisport 14gal ne peut etre fkit relativement aux marchandis«,
guée8 à fui-méme (DOKrre) "Do e6n autorité. Il rogi

tenide pour mettre dee", pouvof
ruiner 14 La' bonne buTheur cles, traUË6$'Ot
faction âg leur Arrivée, niais les choses Wontpag id bien mlaurehf>ýd
qu'il (torke,) tÊt"-V*àu,; lý'acon» d'intervenfr dans les a

* 'A, lioatA dans, Q B.", voiý a-)
P des veËMiîiý, ëntre it iStis', è '0' d 0 11ti là OdoSiki

ol
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30 novembre, Facture d'expédition des effets mis à bord de l'Amelia à Newport.
Newport. rummond du 20 décembre. ( Voir

Mentionnée 
dans le témoignage 

de

idem.)
novembre, Campbell (major de brigade) à -Yorke. Il a soumis au général les

Halifax. lettres du 5 et du 6, avec leurs anný,xes; le général a examiné en détail

les donaments envoyés par DesBarros, lequels, dans l'opinion du général,

n'établissent pas l'autorité qu'il assume. Renouvelle à yorke Pordre

donné au sujet des provisions, mais désire qu'il obéisse aux ordres

de DesBarres, avec l'avis de son conseil, dans les cas où le commandant

en chef n'a pas donné d'ordres spécifiques.
Il col. Cor., C. B.", vol. 63 1 P. 255

décembre, Yorke à DesBarres. Répond seriatim aux accusations portées contre lui

Sydney. dans la lettre de DesBarr'es, du 29 novembre et réclame le contrâle des A,

provisions. A. & W. L", vol. 407, p. 43

(Duplicata dans Col. Cor., vol. 63 extrait dans le même vol.,

469, avec la réponse de DesBarres, sans date.)

4 décembre, Yorke à Campbell. Fait rapport des démarchea prises par DesBarres

Sydney. pour entrer en possession des provisions destinées à la garnison et reeues.

par le brigantin President. Ne peut comprendre la manière actuelle

d'agir de DesBarres et sa curieuse lettre du 29 novembre, à moins que

ce ne soit par suite de manque d'argent et de provisions. Le malaise que

lui a causé le manque d'ontente. Les soldats se tronvont dans le, casernes

à demi terminées, mais les officiers sont encore sous les tentes, lesquelles

sont presque pourries. Le peu de santé dont il souffre lui-même, Le

Brandywine n'est pas encore arrivé; il y a des provisions poui-les six

compagnies jusqu'au ler juin et six semaines de plus. Il a nourri 40 des

gens d Cuyler; il n'y a pas plu de 50 autres personnes ayant droi aux,

rations; mais si l'on n'en augm'ente pas le nombre plusieurs périront,
A. & Wý V', vol. 407, p. 31

Mathows à DesBarres. En sa qualité de procureur général, ne et-oit pas

Sydney. devoir intenter un procès aftn de recouvrer les prolisionK Recommande

qu'au lieu d'un procès l'on soumette la question à la Trésorerie pour en

obtenir une décision. 50

DesBarres à Yorke. Lui fait remarquer certains faux exposés contenue

Sydney. dans sa (à Yorke) lettre du 3 décembre,

(Duplicata dams Il Col. Cor., C. B.", vol. 63.)

6 décembre, AlRdavits des lieutenants Fox et Norford pris devant le juge en chef

Sydney. Gibbons. A. & W. L", vol. 407, p. 66

(Duplicata dam Il Col. Cor., 0. B.", vol. 63, dans lequel la date men-

tionnée est le 5.)

êd6Smbre, Yorke à DesBarres. Désire que la correspondance cesse.

Syý1y- Il A. & W. L"i vol. 407, p. 64

Dup] icata dans Il Col. Cor., 0. 13.", vol. 63.)

Tdéembre, C ry W. Perr à Nepean. Transmet l'adresse présentée à DesBarres.,
sie des co 0 .es voisines. A. & W. L", vol. 50

Sydney. La jalon Z ni il

Sait l'adresse.
déSmbre, DesBarres à Nopeau. Lui fers part sous eu de jouri0des embaimaus

Sydney. causés par l'opp?âition de Cuyler, 'A.&W.I" vol 630,

'7 d&embre, 8ýoreY, commissaire, Y P admit un afgdjtvit à l'effet qi, f.

ýýo le e r 
a rega

Sydney. et délivré le metssage de res qu'il (De4Ba nie avoir envoyé.
I.," vol. 407,

déembm,. Adresse présentée à DýWBarres par les marchands, etc., approuvanti,,,
Sýý . lu mesures qu'il a prises iýlativeMent aux provi8ions, etc.

(;Or, 0. B."> vol. 63Y P-31t,

Mandat de DesBarres &,,Tait, lui eýn»'ignsnt de prendand 
P,

poefflsion dà provim par le raýidyývine et' de le reteuw

sujet à son (Desýàrres), orare. W. L vol, 407, p.
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décembre, (Duplicata dans 001. Cor., C. B.", Vol. 63.) ises par lui à bord
Rapport de Tait, grand prévôt, sur les mesures pi

Sydney. du Brandywiiie, en vertu du mandat de DesBarres, aux fins de prendre
possession de la cargaison. Col. Cor. C. B", vol. 63, p. 461

Un affidavit au môme effet a été pris par Tait, le 10 décembre, devant
le iuge en chef. 473

8 décembre, DesBarres à Campbell. Se plaint quo Storey, le commissaire, refuse
Sydney. de prendre ses ordres quant aux provisions, et demande son renvoi

d'ofrice. "A. W. L", vol. 407, p. 75
Duplicata dans Col. Cor., C. B." vol. 63.)

9 décembre, ývis publie que les loyalistes et tels soldats licenciés, qui ont droit à
Sydney. une gratification, recevront' des provisions en s'adressant à l'officier com-

mandant (Yorke). A. & W. L", vol. 407, p. 70
!9 décembre, DesBarres à Yorke. Il a donné des ordres à l'effet que les provisions
Sydney. apportées par le Brandywine soient mises sous la charge d'un officier

nommé par lui (DesBarres), et ordonnant que les militaires n'entravent
pas l'exécution de tels ordres. Col. Cor., C. B.", vol. 63, p. 319

-9 décembre, Yorke à DesBarres. Il a reçu sa lettre de cette date au sujet des proý
Sydney. visions; envoie une deuxième copie des instructions y relatives reçues

du général Campbell. 323
'0 décembre, Réponse de DesBarses à l'adresse des marchands. 327
-Sydney. Mandat du juge en chef à Tait, grand prévôt, polir arréter le lieutenant

Balph Gore, le sergent Brown et les soldate, du 33ýe régiment, pour s'être
oypeéà l'ordre du lieutenant-gouverneur. 774

il décembre, ra tidprévôtàYorke. Demande qu'on lui liv'l'e le lieutenant Gore
8y"dtley. le sergent Brown et les soldats mentionnés dans le mandat qu'on lui a

montré, et que copie en soit affichée dans les casernes.
&(col. Cot.e C. B.", vol, 63, p. 485

Il décembre, Yorke à Tait. N'a pas vu le mandat dont il parle. Gore est parti
Sydney. afin d'échapper aux procédures illégales qui se prennent contre lui. Ne

sopposera pas à ce que le sergent Brown et les autres soldats innocents

soient livrés, mais il ne donnera aucune aide à cette fln. 489

Il décembre, Affidavit de Tait à l'effet qu'il n'a pli servir à Gore le mandat, etc.. 481
Sydney.

12 liècembre, Yorke à DesBarres, ConformémeIt à sa réquisition, il donnera l'ordre
.ýSydney. devront Atre remplacées ou leurde distribuer 40,000 rations, lesquelles - W. L", vol. ffl'. P. 97

valeur payée au Trésor.
(Double dans I Col. Cor,ý C. B.t' vol. 61)

12 décembr%, Reçu donné par DesBarres pour 40,000 rations, qu'il S'engage de mm.

placer ou de payer au Trésor. Col. Cor., 0 * B."> vol. 68, p. 841
ar sui te d'ordres regus de sonofficier

12 Iî&ý8,nbre, GoreàDesl3arres. Comme eeBI-P, Brown et les autres ont fait l'acte
Sydney. commandant que lui-même> le sergen

pour lequel un mandat à été émané contre eux, telle Conduite n'est Pas,

le résultat d'un mépris de la loi, et il espère que lui-môme et les, autres

recouvreront leur liberté.
14 démaib"e Ciiyier à Xepean. Seýpl.aint dela manière dont DesBarres l'a traité,

ProcWVerbaux du Conseil. 128

It 44ombM Compte du bois amýloy4 pôjir lés travauit publics à Sydney, entre la
143,

eydney. ler juin et là dýète en marge.
Témoije9JM du capi tai ne7 John Drunàrnônd au s*t de, personines dn

Sydney, Rbode-1slaý1 qui venir sémblir dans la Nouvelle.
se proposent de

Beoue. 
491

Déclaratlbn dejimes.Aigeil$ put, deceux qui d4siréntdevenircýûlob8

la I;Ouvelle-FAOK@e, relative à la ven te de son, brick Amega à Venture

et Drummond pour le service de Sa majesté. 506

r
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Acte de vente de l'Arnelia. 509
Traite sur DesBarres pour le prix du vaisseau, £525 sterling,
Affidavits concernant l'Amelia, datés le 31 décembre, 517, 521, 525
Les autres documents relatifs à l',Imelia sont . Drummond à Perry,

27 janvier 1786, transmettant ses comptes et toutes les pièces justifica-
tives au sujet du bâtiment et la cargaison, et mentionnant les proûts
auxquels il considère avoir droit. 529

Connaissement des marchandises expédiées par Handy & Russell,
Newport, Rhode-Island, 30 novembre 1785.

compte de Drummond contre DesBarres, indiquant les profite auxquels
Drummond considère avoir droit daté le 27 janvier. 537

Lettres d'instructions de Handý & Russell à Drummond, 30 novemb»
1785. 541

James Angell à Perry, 21 janvier. Il -n'a peraonnqllement dautre
réclamation que la traite faite par Venture pour le prix do l'Âmeua
mais il a une procuration de la part de Handy & Russell aux fins de per-
cevoir ce qui leur revient sur la vente de la cargaison; comme il n'a pm
requ le compte des ventes faites, il ne peut dire-qpel est le montant de
leui réclamation. 546

Procuration. 549
Connaissement de la cargaison expédiée par Handy & Russell, 30

novembre. .559
24 il Campbell (major de brigade) à Yorke. A soumis la correspondance

au générailequel regrette ta situation désagréable, toiten admirant son
(Yorke) sang-froid céustant et sa détermination. Envoie coplie de la
lettre de DesBarres au général, et la réponse.

24 d&mmbrEý, Campbell à Eýe&Barree. Envoie copie des ordres relatifs aux provi-
sions destinées aux militaires, au-* loyalistes, etc., et défend lofs mliftaire8
contre l'accusation portde par lui (DesBarres). 24ý

(Double dans Il A. & NY. L", vol, 407.)
27 ddambm Moftrieffe à Yorke. Explique les raisons pour lesquelles il forme,

:Rartie du but-eau chargé d'examiner les réclamations au sujet des provi,
wons et des terres. - col. cor., C. B"', vol, 63, P. 8Wýý

le d&mbm, Spiller à Grey B.Iliot. Demande des instrueLlons au sujet du paiement
limdrale.. des traites tirées par De#Barresý avec avis. 147178& Major général Campbell au secrétaire d'Etat (Sydney). Envoie lalanvift. lettre, avec anne xes, t

_4u colonel John Yorke, commandant 
au Ckp-Breton

autis4 lettre de DesBarres, et copie de la répon-e préte à étre envoy,40, Ii'
Il y a deux points de dispute entre Yorkeet Do6Barres qui demandent'
une décision immédiate. 1. Le. commiuaire, l'adjudant du fort l'inten-
(tant des casernes, et les autres officiersde létat-major de la garnimj*ý-doivent-ils étre considérés comme des officiere militaires ou civils; 04',
comme muséquence doivent-! le obéir aux ordres du go-avernènr civil, ouà
ceux de l'olficier mifitaire commandant ? 2. IA gouverneur civil a-t-il le
droit de divertir de l'objet auquel elles étaient destinées les prov-isioneý,'
fournies en vertud'an contrat pàm4 avec ]aTrdeoiýerie expressIèment pour,
les militaires? L'inconvenance de consigner au gouverneur civil les ro.,
visions destinées aux militaires, et dont l'inconvi5nience a été démonýré"e
dans le cas de la cargaïlon du Brandyioint,

COL c8r., le. Xi% vol. 12, P. 24e,An"ex poýanêe ent reï dotu-ýes, corres re E4&Barres et Yorke et aut
menti sont inscrits A. leum

Grey Biliott à spitter. O#ýý ne devra P" P# 80
pOýr struire une égliise Èý une demeureýpiour le recteur au Qap-Brýt
swant. que les édific« soi',ë, l", 8 ou au ins SývûnO4s; et comme
solub le ho pas en être iLlusi",u ne, v neer lee truite$.

ýR Z, C, $,,,0 'Ve
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25 janvier, Roberts à Nepean. Envoie une liste des traites tirées par DesBarres
Londres. et renvoyés protestées. L'économie exercée par DesBarres et les travaux

considérables exécutés par lui au moyen de l'argent voté pour 1 le cap.
Breton. Il Col. Cor., C. B.", ýol. 63, p. 667

Inclus. Etat des comptes non payés. 661

.27 janvier, Angell à Perry. Un document inclus, voir 20 décembre 1785, papier8
Sydney. relatifs à l'Amelia.
27 Janvier, Campbell au secrétaire d'Etat (Sydney). Le conflit entre Yorke et
Halifax. DesBarres téglé, ce dernier (suivant l'avis de soq conëeil) ayant adopté

le système des réquisitions au lieu d'ordres.
Il A & W. V', vol. 401, p. 98

Inclus. Yorke à DesB,%rres, 12 décembre 1785, que l'on trouverg'à
cette date.

(Double danj lettre de Campbell dans Col. Cor., N. E.", vol, 12,
P. 253.)

W janvier, 1ýrummond à Perry. Un document inclusvoir 20 décembre 1.185,
Sydney. Pa iers relatifia à l'Amélia.

ke àDesBarres dans 14 Col. Cor 0 B." vol. 63, c'est une c9pie ÀW février, 101, * *SYdney- de 1 annexe de la lettre de Campbell ïa secrétaire d'Etat du 15 murs,
la elle voir.

20 fêVri"ý Vémoire de Unele demandant de démissionner du Conseil, à cause
sydn". de sa surdité. if côl.,Cbr., 0. B.") vol. 681 P. 617'
2b février. Yorke à DesBarres dame « Col. Cori, 0. B.", vol, 68; c'est une copie
Sydney. de l'annexe de la lettre de Campbell 15 inarsi
26 Myrier, Déclaration de l'honorable Geoi-go ii;dgerà l'effet qu'il a reçu de S torey
Sydney. 5,000 rationo à compter sur les 40,000 pour lesquelles DeaBarres adonné

reçu à Yorke. 4, col. Ctor«, C..B.ee, vol. 63> p- 551
Alffidavit de Perry au m8me eftet. ael

ler mm. Adresse présentée à DesBarres par les Principaux OitGYënsý ete', de,,

sydney, Sydney.
11époDse de DeeBarres, 3 mars.
Correépondance et autre8 papiers relatieis au conflit. entre Yorke4tý',-,, 7,îý

68 les 1,81'13, 4 et 6 maxx;'
De8Barres, dans Il Col. Corý, 0. B.,,, VýL 631
annexe de la lettre de Campbell du 15 WSg-

e Màté, W. Smith à De8Barres. En eonséquenêo d'a rie déclaration de Desrrýý

ýY4n15ý' consignée'dansles proéèÈýverbaux du Con8eil, à l'effet que lui et d'

personnes doiventou, abandonner leur emploi militaire 0u
fpA , , '

consoi rette de ne plus être qualï
ýî4ger a 14 il quitte 16 conseil et reg, -ue

col. Cor., C. Bý', vol. 63,
jouir de cet honnpur. ut DesBnrres, dîýî

Marc Adresse, des Acadiens de Vite, Madame, félicitIa
4xiob»ý. Domination au poste de lientenaniýgouverneur et, lui démand

leurs bateaux-ptcheurs i3oientoxempts de, taxes.
ae des Au4ion8 qu'if nomme

12 Nponse de DesBarres à l'adreaý
ýf$YdneY-. 8u'týt Acadiens de $a, Majeaté habitant 1094W 1-(ichmOnd"ý

18 Q dat d'arrestation contre l'enseigne Joues, le 8ergent
Inclus dans la lettre de Gibb6w

ýAyd-eý< divers autru officiers et Boldate.
NoMný daté le 2 août, laq"Ile voir

Umm vp nion de Mathewèle procwear gýn6rR), relmivement aux pow
lieutenant- uvernezSi -In 1 elVU daoti'l$ lettre

laq ne) le _ý r. t#lre ýdjptat, (Sydna La rde
en soM

D"Baryes' et *Yàýko i>'4týÀt pas Mu(*rê, plus 4ýwni

envoie -Quo letirs de Yoiýke »tý une de Love
du courrie e
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(Double dans Il Col. Cor., N. B.", vol. 12.)
Inclus. Yorke au major de brigade Campbell, du 11 février et dates.

subséquentes. La lettre semble être un extrait de son journal. Pense

i ne DetBarres est assez bien approvisionné, vu qu'il a reçu des secours.
'Invoie des extraits du résumé du juge en chef au grand jury, Pour

montrer la disposition des autorités civiles envers les autorités militaire8ý
Une accusation fondée contre lui (Yorke) pour résistance à bord du
Brandywine,ý le mandat lui fut remis en présence de son régiment
par la géolier-il suppose que c'est à défaut de bourreau que ce der-
nier l'a fai't. Conjectures quant à la signification du renouvellement du
début, mais il est parfaitement à son aise. Le verdict du grand jury
attaque tout le régiment; il a en que le document avait été préparé
conjointement par le juge en chef et le lieutenant-gouverneur; et devait
former partie des dépêches à envoyer au secrétaire d'Etat. Le 13. Il a
comparu devant le juge en chef; la procès remis au prochain terme. Le
28. Demande d'autres provisions; réunion publiqueAu Conseil à la . ........
quelle le juge cri chef (Cribboni) et le lieutenant-gouverneur Desirres
dénoncent en termes violents Yorke comme voulant réduire le peuple à
la famine; réponse du capitaine Stewart, du 330, contredipant ces asser-
tions violentes, qui, à son idée, ont empëohé le peuple d'essayer de forcer
les magasins. Afin d'écarter toute crainte d'être réduit à la famine, il a
affiché une proclamation Que la famille du gouverneur a enlevé; on a
distribué des armes et des cartouche ý à balle à la basse classe du peuple.
Le 1- mars. DesBarros a su par Moncrieff qu'il (Yorke) s upose.
rait par la force à toute tentative faite pour forcer les magasins* Des-
Barres, croit-on, émanera un mandat et liTa l'Acte de mutinerie, et le
(Yorke) rendra responsable si quelqu'un est blessé. Se plaint de ce'
que le lieutenant Noi-ford zefuse,- d'obéir aux ordres lui enjoignant de
résister au pouvoir civil; nomination d'un autre officier. Le Journal des
événemeiits, tous de même nature, se continue jusqu'au 15 mars.

II A. & W. L", vol. 401, P. 113
DesBarres à Matbowa, procureur général, 12 décembre 1185. En con.

sidération. d'une lettre du lieutenan$ Ralph Gore, demandant que les pro.
cédures prises contre lui, le sergent et les soldats soient c;uspendues; Il
lu oint de faire ainsi.

i;àltjhews, note du 10 février 1786, que d'après cet ordre il avait écrit
au . u e en chef que les*procédures étaient suspendues. 134

Ïkdavit, môme date, par Gordon, aide-chirurgien e le 12 déoem.
bre il avait livré la lettre de Mathews, au juge en 'LYet dont ce der.
nier s'était déclaré satisfait.

Substance du résumé du juge en chef au grand jury, 1- février. 1811.
Accusation fondée trouvée par le grand ju le colonel Yorke àla efflolon de février 1786. tg ry 1101W1117,

A. & vol. 507, p. 141
Mandat de comparution au colonel Yorke, 8 février. 149
Yoike à DesBarres, 16 février. Bien que les precédureu contre Gore

et autres aient été muspendnes, conformément à sa (DesBarres) lettre du
ý12 décembre, on a intenté une nouvelle poursuite contre lui (Yorke)
pour la même transaction. Toutes réquisitions eub&6quenteq dùý1vent étre
faites au commandant en chef. 1 bas

(Double dans Il Col. Cor 0. B." vol. 63.)
Yorýe à DemBarren, 25 f rier. Est surpris de la requéte qu'il lui &it

pour de nouvelles provk1idi après les secours .considérables qu'il (Des-
Barres) a reçu par. ' ia. ýNe peut iisquir dct voir les troupes
manquant du néemaire et piW là môme ne dupera aucun secours suib»eé&-
quent; mais, dans un t«oin Îr à il donqers (les provisionsi autant
que la prudence le permet, sur m e»Barresl réquisition, accompagnée
eune like des personnea au elle& oo»gd«tlnd&; une per&onne,

Zý
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compétente donnant un requ an 30mmissaire et se chargeant de la distri
bution. A. & W. L", vol. 407, p. 157

(Double dans Col. Cor., C. B.", vol. 63.)
Avis par Yorke,.1ý mars, qu'il donnera des prov isions, autant qu'i t

sera en son pouvoir, aux pei-sonnes nécessiteuses sur réquisition faite

par le lieutenant-gouverneur. A. W. L' vol. 407, p. 161

(Double dans Col. Cor., 0. B.", vol. 63.)

Yorke à DesBarres, 3 mars. Voyant sa détermination à vouloir le

faire désobéir aux ordres du général, par l'émanation de mandats contre

A.. lui (Yýrke) et6e8 officiers, l'avertitdei ordres qu'il a donné pour empocher

l'invuion des magasins militaires pair le pouvoir civil.

,A. W. 1. vol. 407, p. 163

ý Double dans Col. Cor., C. B.", vol. 63.)
e8l3arres à Yorke, 3 mars. Soumettra (Yorke) sa lettre au Conseil

auquel le procureur général et le juge en chef, les deux officiers en loi,
seront présents. -Demande qu'il (Yorke) soit pr6-iellt.

Il Aý & W. I.11, vol. 407, P. 167

Yorke à DeBB4rres, 4 mars. Décline la demande d'assister au Conseil$

par cauBe de maladie, mais soutient que les magasins en que8tion lu.,

ayant été confi& par ordre de Sa Majesté, il ne peut en abandonner le

contrôle sur l'ordre du lieutenant-gouverneur.

Double dans "Col. Cor., C. B.'p t vol. 63.)

ýxtrait des procès-verbaux du Conseil, attestés comme corrects, le .14

mars. Les opinions du juge en chef et du procureur général soumise$ au

Coneei L et i riscrites dans les procès-verbaux, oopies desquelti et d'autres

papiers devront être envoyés à Yorke. Il A. & W. L", vol. 407 y p. ý'75.

Le 5 mars, a rès la lecture de la lettre de Yorke, on a roqi ais l'opinion

des officiers eCoi.

Opinion de Mathews, 14 mars, que comme chaficelîer, DesBarrS:

avaitý le pouvoir d'émaner un mandat contre Yorke, mais qu'il est respon.

s9ble à la Couronne de l'exercice de ce pouvoir. 183

(Dý)uble dans Il Col. Cor., 0. B."I vol. 63.)

Upinion du juge en chef, 6 mars, de cluelqno étendue; le dernier

paragrapbe dit: Il Que le gouverneur civil ou commandant en chef de

Sa Majesté, dans cette Ile, quard il y réside est, sous Sa Majesté, le gardien

Z et le protecteur des 8ujete locaux du roi et la dispensateur propre de la

justice de la clémence et de la générosité de Sa M4eoté envers eux, et ne

Dent étre légalement etripfthé, opposà OU eontifé par aucune autorité

Înilitaire ou autre pouvoir." A. & W. L", vol 407, p. 187'

Zopuble dans Il Col. Cor, 0. B.", vol. 64

ott des eapitaineâ Stewart et Sherbrookel, 8 mars. Subgtauce

d une conversation avec le gouverneur DesBarzes, après lui avoir détivr4

un message du colonel Yorke, relativement. au mandat émand pour la

saisie du magasin militaire. 
L", vol. 407, 199

Provisions reques 1 par, le gouverneur depuid le 14 décembre 1185. 20à

L)vell aumônier au 081>Breton, à Campbell, Il février, Coscme

momW'du Conseil il a proposé: lQue le procWverw soit entré

ýU journal comrne l'acte unique et abaola du lieütenntýg0uverneare

1 aVis etle conentenient du Coneell de Sa Majesté n'ayant pas été requits',

00 qui fut appuyé par le proeureur général et accepté par tous bon

le juge en chef. Demande son (Cam bel[) intervention pourprévouîr

toute conséquence dddagréable pour luf,(L0ýe1Q.

DeaBarrea à Nepom Enverra par un navire de ligua directe les pJau»ý

et papiers oifficiels wummimt.eon gouvernement
Aý *. Wý L "P vol. DU

DépoMtion par Tait. Incluse dans la lettre de Gi bbopt*.N

le 2 àoùtf laquelle volt.

é5p
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17K
.17 man> Adresse par les maýchands,'etc,, à DesBarres, donnant une Ilote de

griefs. Col, cor., C. B., vol, 63, p, 417
17 mars. Déposition de Perry et Rodgers. Incluse dans la lettre de Gibbons à
Sydney. Nepean, datée le 2 août, laquelle voir.
17 mms, Mandat de comparution contre Gore, etc., ausèdépositions de Hickey,
SYICb-Y. huissier, de Skelton, Constable, William Smith, charpentier, de Thomîg

Garniss, cordonnier, et de John Marphy, toutes incluses dans la lettre de
Gibbons à Nepeau datée le 2 août.

17 mar-R, Mémoire de Brown au Conseil, pour la construction d'un hôtelzdeB
Sydnoy. douanes. Col. C0r.ý 0. B.", vol. 63, p. 613
20 mam Journal de quelques transactions faites à l'ordinaireet entre lesoiRciers
Sydney- du 33- régiment al)rès leur arrivée à Syjney, dans le Cap-Breton,,

Rapports, apparemment adressés au lieutenant-gouverneur, de conver-
ghtions privées tenues par les ofliciers dd 33me régiment, à partir du
1- août 1785 jusqu' à la date en marge.

22 niam, Plainte d'Alexandre 1120-re Contre Cuyler, au sujet de la distribution
ýydnùp. des prévisions aux loyalistes. 5%

Ingtructions de Craigie, wu"ommiamire gènéral, à Haire, comme
commissaire pour les loyalistes du Cap-Breton. 578

21 mars, Etat des dépenses du Cap-Breton à partir du 19 novembre, 1784,. jus-
Sydney. t qu'à la date en marge.

D'autres états et juelquOS remarques aucompagnent cet état
A. & W. V> vo l. W*

ai Mar'14 Gordon à Brown. Ne peut fournir les médicaments demandd>g.
Col. Cor., 0. B.", vol. 63, p. 151

Ordonnance (4) pourrégulariser la tenue des sessions ta-imeàtrielIeg.
Ordonnance (5) pour empêchýr et punir la félonies, etc.
Ordonnance (6) pour le recouvrement des tites dettes.
ordonnance (7) pour régulariser le marerë du gibier, produit de Iw

chaMý etc.
Ordonnance (8) pour d"Iaver qWun acte du Parlement aux -fins dcm-

pécher les assemblJes tumultueuses, etc., aura plein eNt au Cap-Bretoný
Ordonnance (9), autre ordonnance concernant les. sessions trimes-

trielles.
B. T., 0. R", va], 21

Jet. iâtri4 Townsend à Desbarreêk. Espère que l'arrivée des provisions sur W
Brandywine a etnpaçhé la ddtrom pal ài les colons. Le vaisseau de,
Tremain sauf à -Antigua; autres arrivées.

Ïf Col. Oor., C.B." vol 63 4:
Liste des provisions requée par storey, apportMs par le ýrîàÏ Praidmt,

Adresse par Brown, contr8leur des douanes, ddnonput la conduite
porté les autoritde mîlitýireâ 

en ce qui conte

Sydney. ceux qui ontiaul rne' e
distribution des provisions.

D4position par Rich et Swleet de ce qui ieest paW entre Brown eWý0*ýý
et t141011T, et Uncle percepteur deÉýdouanes, lorsque Brown inter 1[la

;l tenu un lýigage injurieux & son (Brown) ; zi
et l'accusa d'a gard.

Col, Cor., 0. B.", Vol. 68> M ,
1ýapport du matin de la gardè dugouverneïr Our une tentativ X#&ý,

41, &»ner qu«%faite sur la senti net.,Ontn les 11 et 121-heures de la nuit par, la
pattýonjIIe du 33- régi

"a, Détails des diff4rýn ten#e 10, o&eien civils et
relativement. à la distribu n det prbvïsiot» à partir du 26 njn
Jusau'à la date en mtwge. W. 1.1

gathom à, UneW, Pontênue, ans l'a le e de 'Unele à Nopé" ft"
aoùt, laqueille voir.:

........................
Li, M_â11àý_11>ýý,e,



PAPIERS -D'ÉTAýT-CAP-.BRPTON.

1786,
18 avriý Procès-verbaux du Conseil, à partir du mois de fdvrier 1785, à la dateSydney. en marge. B. T., C. B.") vol. 2
19 avril, Le iýecréLaire d'Etat (Sydney) à DesBarres. En ce qui concerne les
wMtý,flaIL houillères du Cap-Breton, on ne doit rien faire qui soit de nature à 108

faire tomber entre les mains de particuliers. Un ra t concernaut
leur étendue, etc., doit être envoyé. A vol .536

Une première ébauche précède cette iettre. Copie au " Col*. 'O"ff. 0.
vol. 1, P. 9.)

19 a-, fa, Le Secrétaire d'Etat (Sydney) à DesBarres, Quant aux propositions
Whitehau- faites par les pêcbeurs de baleines et autres du Nantucket, de lfanha,&

Vinoyard, etc., il au-rai t dû attendre des instructions; sa (à Sydney) sur-

f «sa de ce qu'il avait partiellement pris des engagements avec aux,
8zuels demandaient la sanction d'un acte du parlement, et que,, auk

mépris de la foi publique, il a »ris des mesures pour le rénvoi de sujets
des Etats-Unis, et a pi-omis des compensation& qui ÇMueront des dépenses
considérables à la Grande-Bretagne. Mais cette désapprobation dosmesures renvoyer ces geüs, Oeprises par lui, ne signifle pas qu'il faille
n'est pas l'intention d'encourager la pêche de lit baleine du sud, à n>oins
qu'elle ne soit faite sous le contrôle immédiat de la Grande-Bretagne,
L'on devra s'attendre à quelques débours& occasionnés par la nouvelle
colonisation, mais aucun travail d'importance majeuile ne devra être fait
sans être d'abord sanctionné par le gouvernement;: la cOnst, tion de
casernes est principa e On doit être pýudent en ce

1 mont mentionnée.
qui concerne la disposition des fonds publics, parce que e a t avec diffi
entté que l'on pèrirrait amener la Trésorfflie à ftOÇéPte'r $09 traites. ý Le
brick St. Peter est arrivé à Cowes, n'ayant pu atteindre 10 Cai)-Breton,
par suite du mauvais temps; le fort montant tir" Par Ventu A,
dépenses du brick. S à refflût que les lois d'Angleterre
seraient mises en force dans 1'tle n'est pas nécessaire, et 00110 lui e»n-
cerne les dettes et les taxes sera désavouée. La nOmiDatiOn des Juges, a
pu être judicieuse. pour le maintien do l'ordre à l'intérieur, mais il ne

el du Coný4eil1' faitpeut comprendre le changement dans le P«1ý0Dn &D«
aucune i-aisom mentionnée. col. Off., 0. B--ý vol, 1,

e Rapport de Edward Porter, d'une menace d'attaque par des soldafý
ey. 83" régiment, comme il était do fà0tion devant l'h6tel du gouvernement,

cor., 0. B.", vol, 63, P, M
Monerief major de brigade, au aecrétaitO d'Etut (SYdney). Transine 'ý4

"'ýeYdn"- un mémoire démontrant sa situatloù déplorable; il en envurra un p11üsý,ý,-ý
.. pourt pour être soumis au roi.

Mémoire.
Rapport du gr"d jury se rappel'tant su magaýin

4 Wît
znentý et disant que le pouvoir militaire avAit empAohéde PrE

vernement civil,pmviisionFl appartenant ail gou, col. Ck>r., C. B.", vol. 83,ý

RMum .. 4 du jaga en chsf DAI grand ilit-Yl- dans lequel il dit r

procéder * aucun procès avant que l"00 ait éloigçé la f*rce militai
Adýeý, du grand jury au. jueeti ëbo£

c
Eur

du 20 décembre 119,6 à la daté on m4rgO- deý bîpýnoy),

rôme
MW #te, que, rt4ra"e 1, Bar
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1786.
30 Maý Urist Rea à DesBarres. A trouvé à son arrivée à -Newport (Rhode.Halifax. Island) que Venture avait mis à la voile. Bon nombre de messieurs qui

avaient l'intention de venir au Cap-Breton avec leurs familles et effets
ont abandonné ce projet après avoir ýeçu des lettres leur disant qu'il
serait dangereux de le faire. Col. Cor,, C. B.", vol. 63, P. 791

3 juin, John Andrews à DesBarres. S'est arrêté à Halifax -pour mettre à terre,
Halifax. quelques passagers, mais dès qu'on sut que son bateau portait dos provi-

fiions on la saisit, Hostilités contre la colonisation de l'île; lui, Clarke et
Rea se tiennent prêts à le (DesBarres) supporter. 795

5 juin, Affidavit de Terence MoCoristine établissant que le nombrû total d'amisSydney. qui sont venus comme colons, de Québec, était de 81, dont 24 par son
(Mccoristine) içifluence. 799

5 juin, Procès-verbaux du Conseil du 25 avril à la date en marge.
Sydney. B. T., C. B.", vol.

DesBarres à Nepean. Gibbons accompagné de Perry, s'embarque6 juin,
:Sydney. pour Londres pour expliquor les Lits relatifs à la colonisation de l'ile

les avantages qui découlent de la dépense occasionnée.
"A. & W. 1.11, vol. 510

10 juin, Mathows au même. Défend son caractère contre les fausses représen-Sydney. tations qu'il pense que De8Barres envoie.
il Col. cor., 0. B.", vol. 63, P. 673

13 juin, M- Gibbons à son mari (extrait): Il Le 33,10 dit qu'aussitot après leur
Sydney. retour ils vous insulteront de la -manière la plus grossière." 803
22 juin, Campbell au secrétaire d'Etat (Sydney). Envoie une adresse de
Ralifàx. citoyens respectables du Cap-Breton au colonel Yorke et à son régiment

à leur départ de l'île, comme une contradiction des accusations portées
contre eux par le juge en chef Gibbons. " A. & W. L", vol. 407, P. 217

Incluse. L'adresse.

ýýUn duplicata de la lettre, daté le 23> se trouve dans Il Col. Cor., -NE. ý vol. 12, p. 263.)
juin. Parr au secrétaire d'Etat (Sydney). Communiee une requéte, des

Hahfql-ý habitants du Cap-Breton. Col. Cor., .E.", vol. 17, P. 275
Inclus. Un mémoire, contenant de sérieuses accusations contre le

lieu tenant-gouverneur et le juge en chef du Cap-Breton, avec factum.
détaillé.

18 lumet, Introduisant la ]lent. Drammond, M.R., qui a subi des dommages à sa
propriété par suite des actes du gouvernement du Cap-Breton. 290

Nepeau au gouverneur du Cap-Breton. Envoie les prévisionR budgé-
rbail. taires pour 1786-7. col. Off., 0. B.", vol. 1, P. 15

Prévisions budgétaires. 16
e fflet, Gibbons à Nopean. Envoie des accusations de résistance, de méprisý

et de violence touchant les lois du pays contre le 3ee régiment. Il
"Col. Cor., 0. B.", vol. 63 P. 679

Incluse. Déposition faiÎte par Tait, le 16 mars, déclarantque lés mili-
taires lui ont résisté, quand il essayait de se procurer des provision$ par
ordre du lieu tenant-gouverneUr. 687

Mandate d-ý compai-ution contre Goreet autres, du 17 mars,,et atteMés
avoir été servis le 25. 696

DépoAtion de Rickey, huissier (ý701); Sàton, conatable (7103);
Smichý charpentier (ý04);' ruise, cordonnier (705), et John Murphy
(709).1 701 à 710

Déposition de Perry goù concernant ce qui s'est passé entr
le eapit. Stewart et le haut. GiýTe en la présence des deux premiers à leur
entrevue avec Deerre«. 71g- ý

Mandat d'arrêter l'en ne Joués et a,04, du 83- régimeùt pour,"avoir résisté au pouvoir ýèt 1 ddmarýo laitescivil es pour 1exdQuterý
CI llne., 0. B.111vol. es, Il
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1786,
4 août, Venture à Nepean. L'informe que l'on a lancé des mandats d'amenerLondres. contre lui au sujet de traites qu'il a tirées pour le compte de DesBarres.

Il n'a pas d'amis qui puissent se porter caution pour lui, et serait sans
moyen d existence en prison; lui demande son influence pour prévenir
le danger. 711

6 aoùt, Campbell au secrétaire d'Etat (Sydney). Transmet copie d'une lettre
Halifax. de Graham, du 42", accompagnée d'une déclaration des habitants du

Cap-Breton, tendant à montrer l'influence indue dont on s'est servi pour.
représenter sous un faux jour la conduite de Yorke et de son régiment.
Nécessité d'agrandir les casernes au Cap-Breton, au sujet de laquelle
Graham fait rapport dans la- même lettre. "A.&W.I,",vol.407,p,233

Inclus. Graham à Campbell. Casernes trop petites; déclaration
envoyée venant do la paet de respectables habitants en favoui-de Yorke
et de son régiment. 227

Déclaration. 245
10 aiýùt, Luttrell à Nepean. Introduit et recommande le illgc en chef Gibbonà,-Londres. -aetère de DesBarres. Co[, Cor., C. B.", vol. 68, p« Si
20 aoùt, Nepean à Luttreil. A remis sa lettre à lord Sydney, qui est toujoul-s,
whitehail. dispopé à se rendre à ses déàirs (de Luttrell), mais il craint qu'il faudra

avoir recours à certaines démarches qui seront déýagréable8 à DesBarres
et à Gibbons. 81&

21. août, Compte (signé par Henry W. Perry) pour planches, madriers et ba,»
Londres. deaux fburnis aux habitants de Sydney. A. & W. L", vol. 520ý
2,5 août, Venture à Nepeain. Transmet déclaration et Procès-verbaux du Conseil
Londres. à être soumis au secrétaire d'Etat, lesquels sent une u8tification do'ga

conduite. - -,Col. Cor.) C. À", vol. 63, P. 8119
Déclaration de Venture; un loog compte rendu de ses notes pour le

Ca -Breton.
ýxtrait des procès-verbaux du Conseil du Cap-Breton, 20 décembre

1785, contenant un ordre pour provisions fonrnies par Venture. 8,2qý
29 ÛoÙt, Unele à Nepean. Envoie copie d'une lettre de Mathows, procureur
Londres, général du Cap-Breton.

Inclu& Mathews à Unele, 17 avril. Lui recommande de F30 souInettýe,
à la résolution du Conseil qui le relève de son emploi de Percepteur desý
douanee, et de remettre les livres, ete., au contrôleur, tel que requis do
la faire, afln de ne pas fournir de prétexte à une accusation d'avoir nni,
au revenu en créant des obstacles.

Gibbons à Nopean. L'informe du départ dans une semaine d'un va-isý
londi- -ïseau par lequel on peut envoyer dei3 provisioned au Breton. 843,
b septembr% Perry au même. Bnvoie le compte des ptovidiOn8 onndes à ceux qui

ait de mémO de,Londres. ont travaillé aux travaux publics (non loyalistffl), f iI 1ý ëe,sorte que ce compte ne contient PAS toute la quantit6 réellement livr
Donne la liste des familles des employé$ qui ont retiré des rations. 841T

Comptes et pièces justificatives 851 à 94e-1 pàpropos de développer les conirs de,septembret Mémoire (le Gibbons au sujet de
justicQý dans le Cap-Breton.

Rapport sur l'état actuel de oescc>üts. 95e
(Là date en marge est présumée mais elle est probablement:eoTreom

ljes documents ne portent aucuno date.)
8 ýUý bre, John Dramwünd, à Sepean. EdvOiO un WmPte montrant la Perte qu'il

a subie en fournissant des provisions au Cal>Bretc>u; lui demande d'în1brwý
venir pour qu'il repive compensation. La compte accompagne la lettm,

W. L", vol. 580,
fflé iýu roi 19 Mititant d'avoir 464ppé aux, a uOm

$Yd-Y- contre ea petsonne.
B."l vol. 2e
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1786.

(Le 2 août, le roi a été frappé par une femme armée d'n'n couteau, maiý,qn'a pas été blessé. Ou a constaté que cette femme, du nom de HargaretNicholson, était aliénée.)
16 novembre, Procès-verbaux du Conseil,'du 29 août à la date en marge.

B. T., C. B.", vol< 921 novombre, Gibbons à Desl3arres (extrait). Il n'y a rien de certain quantý auxmesures qui seront prises à son égard, et il n'a pas de remýlaqaat denommé. Bien que rapport ait été fait que le Relief serait envoyé pourle ramener à Londres, il croit qu'il ne sera pas supprimé.
Col. Cor. C. B.", vol. 63, P. 959

3b novembre, Le secrétaire d'Elat (Sydney) à DesBarres. Il lui exprime le méwn-ýWhitduiL tentement de Sa Majesté relativement à quelques-uns de ses Drocédés 0elui DeslBarres) qui ont soulev4 des doutes sur sa droiture, ýU du moins

6 u udence. Il aura &venir à Londres pour rendre compte, laissanten charge le plus vieux ronseiller durant son absence ou jusqu'à ce qu'unrem laçant lui soit nommé

(ÏO le au Il Col. off, Q â."l vol. 1., P. 19.)
4 déoëmbre, Décfaration assermeIntée de Tait pýrévôt, qu'il avait reçu de la part desSydney. troupes une rébistance forcée lorsqu. il a voulu essayer d'ouvrir la portedu magasin aux provisions, sut ]ordre de DesBarres, ce doût il a faitrapport le 19 mars. Col. Cor.ý 0. B."J Vol * 63> p. 44922 déoýmbM' Le secrétaire d'Etat (Sydney) à ][)el3Barres. Tiýansmêt instructions

additionnellei Col. Cor., 0. B.", vol. 1, pý 18Instruction additionnelle de la même date, révoquant le pouvoir Wn.
féré à DejBarres de faire des nominationé au Conseil, et nommart DavidMathows. Thoms MoncrÎeff, William Srnith, James Edward Boisseau
William Brown, Thomas -Unele et Samuel Sparrow comme conse0lers, 17'DivSwes dates Documents relatifs aux plaintes de Gibbons.

col. Cor. 0. B.", VOL 66 P. e5Sommaire des documents, etc,, soumis à la considération de Grenville
secrétait-e d'Bi at, par Gibbons, lue en eh. ef'du Cap-Breton. . Gââ ',7 fénierý HurdàNepean. Se plaint d avoir été injustement privé de son emploipar DesBarres, et inclut un mémoire à être soumis à 8 obte-nir réparation. col. CýDr., P. 11AnclU& Mémoire. 

21Z mIszt, Spiller à Grey El Nott (trésorier). A compter de quelle dite le truite.ment de Macarinicke ut-gouvnommé liontena emeur da
devra-t4i nourir 

W7 GravElliottASpiller. MâcarýmJck adroit à la tüoitié-ýdtt traite men t- de," 
WhttAUJL lienten«antouroriteur depuis la date de ba nomination jusqu'à ce «il

eutre en fouctione. 
]B.»', vol 10'Certifloat par DebBâITeë que la somme de £45 Is Od cours dl

est dne par le capitaine BrofikA, de ]et goélette dý ÎÏ, Rwurm (sk),,Pièces j"titiumàtiveg y joitites. I'n -vol, 5iul',14 mffl. De»Barres à Cottrell. Décrets dtk Oon»il avec Fe

R T.,
'Une lettre isemblâlO Au soffltaire d'Etat, portant la m4mé dat-e.1

cka. 0ýr., 0. B.", vol, 04ý
Y, Gibbonig à Nepean. Justi âa cotiduj toi qui a 4W mlal représentée,

Le tâme au ti4me. liýte des fonctioïmaires qui ontrôS
ellarge de POMIAOU du re @Uît renti).

(;011 00r., 0. ja 'Il V 1étafre dEtat ýdnrj 4 p Il. 'Uàe t,Le 68011, be rnuppo; di00!ýW
va tournii "dion l'ocýesâlon d 1 re e e te 00M ète, e4r toute tra

1? 4ùýý,-Ï a fait la oujeý de di di a. W. LI, vol'.

p,
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Le secrétaire d'Etat à DesBarres. Macarmick nommé pour agir commeWhitehaIL lieutenant-gouverneur du Cap-Breton durant son absence (de De8Bal-res).
Il Col. Cor., C. B21, vol. 64) P. 41(Copie au "Col. Off., C. B.", vol. 1. P. 19.)

Le même au même. Dépêches reçues, sui- lesquelles il a peu à dire, aice n'est d'exprimer sa surprise sur l'état de misère Provenant dumanque de provisions, après le rapport de l'arpenteur général de- lafertilité de l'ile et de la quantité de poisson qu'offrent les rivières. TJ
extrait de la lettre de Parr fera voir la détermination prise de continuez
à venir en aide aux colons; l'état de gêne dans lequel ils se trouvent au
Cap-Broton pourrait justiffer la permission de faire venir des approvi-
sioDnements des Etats-Unis, mais il ne peut pu dire S'il pourrarecom.
mander au Trésor le paiement des traites à être tirées s'il ne recevait
pas d'approvisionnements d'Halifax.

Col. Olf., 0 B.", vol. 1, p. 24
22 Nepean au lieutenant-gouverneur du Cap-Breton. Envoie prévWons'RMtehau- a pour 1797-8.budgétaire 25 ,ý'îU

NOTE.- " Estimations les MéMeà que l'aUD60 dern*ère."
lez juin, Macarmick à Nepoan. Arrangement qu'il essaie de faire ourý: un -A,

passage avec sa famille au CaD-Breton. 001. Cor., C. B."e vol. 64, p. 45
Le même au même. Croit 'que comrùe lienténant-gonverneur en chBP

undrÇt il a le droit au traitement d'un gouverlieur, L'arrangement pour son
passage paiera pour Perry par un autre vaisseau.

Inclus. Rapport du capitaine Pellew A, bord da byick Betief, e
qu'il en coùtera pour procurer aménagements wPvODable$- ' 1 .1 1 68 lýý

Gibbons 1 à Nepesti. Comme il est sur 10 point de faire voile, laime, une98 juin, el 1, ýdýýdfflý lettre pour Sydney, avec ses respects.
Inclus. Lettre au secrétaire d'Etat (Sydney) de, mAme daté.
Gibbons à Nepeun. Envoie extrait d'une lett1 0 de W06d j?ý-; greiKer

de lacouronne, que sa charge aétddgnaM tiun autre, et qu'il ýaS adressl ki-
à Dorchester pour l'aider à obtenir réparation. Lei (Gibbons) recýoM,
mande Woods et atceste de mes capmté$, etc.

juip. Mémoire de Gibbons à Macarmick, avec liste dés salaires
et des fonctionnaires réquls au cap.Breton pour y établir
ment un gouvernement, oie; enroie aussi repréeentation pour dwýý,
octrois de terrains àux Aeadienë.

49 col. Cor., 0, B.", vol. 63, pp. 72b à
(Il a trois Méitôireff et une liste non datés, qui ont éw plucéAl-ië, collection parmi les papiers de 1798, 3facarmick, A qui les nié

létaient adre", a été nommé lien tenaný-KOuverlO" r eu
1187,eta faitvoile lel2aoÙt entrant On fonctions 1612 1ýýurG. ý1Gýi
était sur la point de faire voile à la fiade juin 1781, lorsque les nié
ont, probablement éW rédigéë).

Permis dloeonp*tion à DftJýârr0s, pour une certuine étendue dee,
de la couronne, Inclus dans la lettre de gfflrmiOk du 16,f4frW'
laquelle voir.

Ab44 Contrat entre D08B$=R et lugouville pour tranofortde terrailü. 1
dans la letjes, de Mué4jjhiek du-ili, f&rier 1790elaquellé ývoir.

Uùïmi-mick,â Désiré
Bit'dreit où non Al un

lme",Iw 4ttf,,ýtf la VerJ*eý
"Y an ýM4n»ý, l'pom une s4tie d'&WMationle con P, Zî

P'rgawr«bàux dý
e t Ae

89

............
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quitté l'hôtel du gouvernement, il (Hacarmick) est resté à bord du
Relief jusqu'au 12. 14'a reçu de DesBarres que quelqne8-une des ordres
et instructions, et pour le reste il a envoyé à Québec.

Col. Cor., C. B.", vol. 64, p. 75
20 octobre, Macarmick au secrétaire d'Etat (Sydney). En réponse à la plainte.
Sydney. des planteurs et des marchands des Indes Occidentales, il n'y a pas de

distilleries au Cap-Breton, et il ne sache pas qu'il se fasse d'importations
illicites de rhum des Etats-Unis. B. T., N. B.", vol. 1, p. 17

Voir aussi Il Col. Cor., C. B.", vol. 64, p. 79.)
21 octobre, Macarmiek au secrétaire d'Etat (Sydney). S'est adressé aux princi-
Syd--y. paux citoyens de l'île pour l'assister dans le Conseil; fait rapport des

vacances et des nominations, et dit ýque l'harmonie existe entre les
officiers civils et les commandants militaires. L'avantage de la présence
de Cuyler dans le Conseil; la présence de Sparrow, à toujours été très
irrégulière, mais il ne veut déclarer la charge vacante ou lui nommer J
un remplaçant jusqu'à ce qu'il (Macarmick) ait reçu instructions ; au.
cas ou la chai-go serait déclarée vacante, il lui recommande Hard comme
remplacant. Col. Cor., C. B.", vol. 64, p. 83

21 octobre, Tait à Nepeau. Transmet un compte qui lui est dù, pour être déposé
Sydnm devant le secrétaire d'Etat, et demande compensation pour ses services.

87
Inclus. Trois comptes. 91,93, 97

28 octobre, Macarmick au secrétaire dt'Etat (Sydney). Craignant une disette
4yaney. durant l'hiver, a envoyé la brick Relief à Halifax avec du charbone dont

le produit servira à acheter des provisions. On a déjà acheté une certaine
quantité de pain par les mêmes moyens.

e octýdbr% Le même au même. Il exposé le danger qu'il y a de perdre les pêcheurs
Sydney. du havre de Conway ainsi que d'autres endroits, en insistant sur le

serment contre la transsubstantiation avant que des octrois de terres
soient faits ; demande instructions. Les réclamations pour terrains
seront prises en considération par le Conseil chaque lundi jusqu'à
février 1788. Envoie liste des juges de paix. 103

Inclus. Liste des juges de paix, 109
23 octobre, Macarmick ait secrétaire d'Etat (Sydney). On prépare ordonnances
Sydney- pour la suppression de la vente en détail des spiritueux, polir la régula-

risation des se-rviteursi et la protection de Forignal et du caribou. 113
23 octobre, Bref de saisie des propriétés de DesBarres (deux copies) annexé à

l'action. W. 1.11, vol, 598
28 octobre, Macarmick au secrétaire d'Etat (Sydney), A du oblie de mettre
eydney. l'h8tel du gouvernement en ordre; envoie un état assermentd des d6pen-

ses. Il y a pou ou pas de revenue à attendre des mines, qui n'ont été
une source de dépenses dès le début; il va essayer d'en retirer le moil-

ellir pýrti possible; on suggère de le8 mettre en culture; les avantages à
en retirer. Il Col. Cor. R B.", vol. 64, pý 117

Inclus. Procès-verbaux du Conseil, du 13 ociUre au 1't novembre;'
serment@ administrés à Macarmick; Cuyler réinstallé comme greffier du
Conseil ; -ordre de prendre des arracqementa sur l'état du gouverne-
ment; requêtes- pour terrains et provisions, ekp. 125

29 Nfearmick au secrétai d'Etal (Sydney). Mesures prises pour rocou.
&Ydt"- vreLý possession. des ter de la Couronne oecapdes en vertu de perinig

accordée par De&Barres.ï"

Un dnpbeats, datlé 1 no"Mbre, avec lad terme& de grande étendue-
et de grande valeur,"--.au libu dý Id grande yesur "-, et "seules dépe:
effl IX)ur Il déRenéi' mais Idianti ne sut au reste.

Une autrem e troee dana C. B.", vol. 7, p. 27 1.)Pl
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7 novembre, Macarmick au secrétaire d'Etat (Syàney). Le eoùt des réparations àSydney. l'hôtel du gouvernement, etc., ne dépassera pas £200 sterling. S'il est

approuvé, comment va-t-il tiré pour ce montant.
Col. Cor., C. B.", vol. 64, p. 151

21 novembre, Comptes et pièces justificatives (divers) durant l'administilation de
DesBarres, attestés comme envoyés par Le Mesuýier, à la date Portée
dans la marge. 155 à 163

27 novembre, Sparrow au secrétaire d'Etat (Sydney). Confirme son droit de siéger
11alifax. dans le Conseil du Cap-Breton, dont il avait été expulsé sous le prétextè

qu'il n'était pas résident. 175
10 décembre, Moore aux commissaires des douanes. A voir document inclus dans

ydnev. la lettre à Nepean du 30 janvier 1ý88.
12 décembre, Macarmiek au Secrétaire dFitat (Sydney). Le refus du Conseil deSydney. d'a peler la milice sans mon avis et on-donner pouvoir au gouvel

sentemerit. Espèi-a que le rapport d'une guerre n'est pas correct. 183
ýUn dnplicata incomplet précède immédiatement cette lettre.)
inclus. Procès--verbîLux du Conseil, du 5 novembre au 5 décembre.« Col. Cor., C. B.-", vol. 64, p. 191

22 Uécembre Macarmick au secrétaire d'Etat (Sydney). Lettre secrète reçue; les;
'-ýYdueY- mesures qu'il est à prendre pour la défense de l'île. On observera l'éco.

nomie mais vu le mauvais état du crédit -de l'île, demande que protection-rait tirer.soit donnée à toutes traites qu'il poui 218
Sane dateý Courte description de l'île du Cap-Breton, sansdate ni signature, mais

plaèée parmi les papiers de 1787.
-ýL janvier, Macarmick au secrétaire d'Etat (Sydney). A tiré sur le Trésor pour
Sydney. réparations à l'hôtel du gouvernement, etc., et a OnVOY6 Pièces justifica-

tives. L'état des b9tisses; les rues dé Sydney ne sont pas encore déblayées
de souches, mais il ne fera pas de dépenses pour dom améliorations, 229

Ne ean à Spiller. Il est pour payer à Hurd, arpenteur général du.
'W teM. Cap-fireton, la moitié de son salaire, jusqu'à ce que l'on ait décidé t quel

usage l'autre Moitié devra être appliquée.
Col. Offý, C. B."", vol. 1, P. 26

janvier, George Moore à Nepean. Inclut lettre aux commis4airee desdouaneAý
et demande son influence(de Nepeau) àýJeur é ard.

Col. ïOr4, C. B.", vol. 64, p. 21
inclus. Ifoore aux commi8saires des douanes concernant l'acte du

perceptour, qui a pris1es honoraires qui lui étaient dus (à lui Moore

pour laSaisis, à la goélette SYdý9Y. ..225
On ler à Macarinick. Incluse dans la lettre de Macarmick à Sydney,

du 11mars, laquelle v'ýOlrý
MacgrmickRusecrétairýod'Etat (Sydney). A nommé Abraham Cuyler,

Y. William Smith et Edouard. Boisseau comme juges ashistants durant 14

suspension de Gibbons. 237
icit- Incluse dans la lettre de Macarmiek &.,Sydneymathewo à Maeat'la

du 12 mars, laquelle voir.
Macarmick au seeréWre d'Etat (Sydney). Les mesures qu'il'avait

'l* V ejbbonia; ses raisons pour le suspendre do soe:&)nc-
ey. p ur conci le

ten ire, uge 012 chef, ce qui a été fait avec l'assentiment de chaque
Collseil. il inclarrorrespondauce, 241

incitai 'luyler à Maoarmiok, 20 féerier. Se plaint d'uùe:dénonciation
ont Gibbons, dît-il, s'est servi pour'Attaquer le g U

par le grand jury, d 0 ' 'ý'_ 1ý
t' lier; demande une enquête sur #aýüt et lui-même en par icu

'conduite Qffloielte (de Caylei-).
Matthew$ à Macarnijck, 9 mor-,,A. Demande qu'on s'occupe deJa défiffl-k

'Ciatiou donz 13 , est Se1ývi Gibbons pout attaquer le entre
dans un état détAillé dee honoraires enu* en wmptÎý -ew., qui. fa6aient

partie d" griefd contenuadans la dénonciation. 2n

.8a-12 1bJUý
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10 avril, Macarmick au secrâaire d'Etat (Sydney). À tiré sur le Trésor pour
Sydney. les dépenses du brick Relief. 289
-14 avril, Hurd à Nepean. Son état de détresse dû à la conduite oppressive de

DesBarres à Bon égard. 293
14 avril, Le môme au secrétaire d'Etat (Sydney). Au même effet que l'a préCé-
Londres, deute.
14 avril Gibbons à George Rendall. Dénonce les intrigues employées pour
Sydney, obtenir son renvoi d'ofâce, et demande qu'aprèis qu'il aura été honorable-

ment réinstallé, il soit nommé à un emploi convenable ailleurs. soi
Incluse. Re8umé du juge au grand jury, ffilaryterm, 1788. 308
Dé noriciation Tar la grand jury. sis,Gibbons.Réponse pai 317
C ertificat par le grand jury que sa dénonciation a été prépar6e, à l'insu-

ou sans la connaissance du juge en chef Gibbons. 321
Certificat, 12 mars, des membres de la FWendly Society, qu'ils ont

demandé d'être enrôlés comme compagnie de milice volontaire, sans la
eonnaimnce ou l'avis du juge en chef. 326

Certificat de Richard Peter Tonge, à l'effet que le procureur général
aurait dit que le juge en chef et les grands jurés étaient "un lot de
misérables rebelles". ic Col: Cor., 0. B.,,, vol. 64, pý 329

.16 avril, Taitt à Nepean. Envoie lettre de Matthews, procureur général,ýveüuû
Sydney, en sa possessionldans laquelle il (Taitt) est accusé d'avoir trié subreptiée-

ment les jurés. Il nie la vérité (le cette accusation. La haine profonde
ment enracinée, de Matthews pour DesBart-er3 est la cause de son désir
de faire disparaitre toute personne qui aurait prêté quelque concoui-s à
ce monsieur.

16 avril,, Macarmiek au secrétaire d'Etat (Sydney). A requ copies de là décla-
sydneYý ration et de la conii"delaJratit>n signée à Paris, et l'ordre d'envoyer

comptedes travaux commencés poui-ladéfeD8e immédiate du Cap-Brütoný
Il récapitule les inettures de défense mentionnées dans la lettre-du 22
décembre. Il a complété un chemin de Spanish-River au Bras-dOr, mais
suivant des ordres rogue, a retardé de faîùe le chemin* jusqu'à Miray.,Bay,
il espère obtenir pet-mission de continuer ces travaux. Envoie 1 état de la
force à Saint-Pierre et Miquelon.

L'état Indiquant le nombre de vaisseaux, de troupes, d'hommes cap«bles,
de port-si, les armes, de J'artillerie, etc. U9

Xacarmick au secrétaire dStat (Sydney). JUimmom8e importation
16vtit . y ose

-Sydney. liqueurs spiritueuses et les maux_ýuî a ensuivent. Il ne peut Atre pré 'ré
de. taxes avant qu'il y ait une Chambre d'assemblée, demande s'il no
pourrait pas imposer une taxe de laccise sur les spiritueux dont la

serait emplô à ouvrir des chemins. te conseil 1 aviM
Gibbons dissident, de prendre possession de la terre à Point- wardý-,ý
tenýe en vertu d'un permis d'occupatioù qui -a été déclaréttre. entaché de,
nullité. Si ce permis était ddclaré valoir, on u'aura plus besoin de8,ineýe de t tteetructions de Sa Majesté quant aux octroi orrains.

Io a-nit Le môme à Nepean (pergoànelle). Envoie récit de la ai
Gibbons, qui a occasionné sa suqension, et le prévenant ni epapiers que ýGihbons voudraitde ne as 1 *'Inte- foi aux voudrait u r,qu'i 1 a refusé nide produire ülors que leur £1ýntenU Pouvait

v«Sé.
fler4 à Nepean, La retard, considérable à régler 'au r4clamation*

demandé, le paiement il . son Mlaire et de l'argent avancé.
Lem habit ts an e y 1: au aecdtairq d'Etat, D& repréumtent le

Bydt*y, presolondont il& 8ouffroný at Ilis dernandënt un redreuement',
(La lettre est &JgMe ear 20 pýreour«, -tee membrem de la

&ciety, que Hacarinie dit étÈe Bous le tý8Ie do (;ibbonK)
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?0 sivril, Mémoire de Alexander Haire nommé substitlit de l'arpenteur en chef
du Cap-Breton par DesBarres 1_ýrs de la suspension de Hard, demandant
la moitié du salaire, et les ho'oraires de la charge pendant quil a été enfonctions. 

363Inclus. Certificat par DesBarres que girHaire a été nommé pourcomme arpenteur en chef le 6 avril 1786. 865
syd Macarmick au secrétaire d'Etat (Sydney).25 Dépéches reques ;.va sni-vre les instructions.

ail2 Nopean à Macarmick. Envoie prévisions budgétaires pour 1788-9icc *, 2gol. Off., C. B vol
6 juin, Dorchester à Ogilvie, eoir Ogilvie à Macarmick, du 15ao

Sir H. Mackworth au secrétaire dBtat (Sydney). Représente. le lcgs
lýéndre& difficile ou se trouve DesBarres et demande qu'il soit entendu.

"Col. Cor. C. B.," vol. 46,.p,375juukt, Macarmick à Dorchester. Se plaint de la conduite de Taitt) qù>!jý
Sianey. 'n'avait pu démis, connaissant la répugn 1 ance, de Sa Majesté ù'oe Pýe d"

officiers nommés par lettres patentes soient. suspendus, mais il dikandeà Sa Seigneurie de s'occuper du cas.,Ir) jumet DesBarres à Nopean. Les torts ulil éprouve par le retard à d .. èoiderLondffl. % ýýsur son cas. Il demande que partie deTargent qw lui w dù soi
entre les mains de ses, banquiers pour faire face aux demandes
pressantes. 879

Is umet, Mémoire de Thomas Hurd au sujet de son injusto suspension' Oùfnuie
arpenteur général, demandant d'étre ejitenda en défense.:

4 ý col. cor.,. 0., B.'l' vol. 641 P, 38ýsi arres peut compteXackworth à Nepean. Demande D08B r dans an
temps donné sur £3 000 on £4,000, en partie de co.qui. Wost dýù,
faire face aux demandes pressantes.

4 amti; Macarmick au secrétaire dBýtat. (8ydnëy). A. été obligé de ùrer Ur1Ieý 48Y..
y le Trésor pour réparationo additionDolleis à l'hôtel du Lrouveý

envoie fi 08A jnstificatiVe8ý etc. Varrivée attendue du ýrine

Heni-y ai fait désirer de ne pas UN 10,gé d'une manière inconvenebjoý,,
Les dépenses actuelles n'ont été que saffisantes ponr rendre lois choege,
décentes.

M -areté appréhendée
lie mâme au mêm A fait à de In 1

visions. LOB accidents au R,-Ii le coût des rèparatiom;

comment en ýdjsPoà4ý'Londres avec d4p#ebe8, où l'on Pourra 
Pilmndussitd d'un vaisseau qui Puisse tenir et, échoc les ora

sur les p0cheries, atmi bien que d'OMP&Cher le
illicite; une on deux petites ýarqu& seraient d'une grande utilité

ce dernier -serewe. Il y a plusieurs eudroita où 111 voudrait sUer pQ,
8 gwourer desprogrèe faits, mais le M8,44110 do Chemins et moy's

transport Pem emp4chent 4
à Nopeau. Demande qu'il ne' Soit Pas Pernl"g à

quitter le pays avant qu'il soit S ýozO'poür jutifler HoOL&

gatîou.

suit l'extrait,4té duit, mWir

nant-gouvemours que OmMe les tleuPO8 dgvýront -8tro 11M

alune guerr*,, i1m devront 0'tgâPW'eLe lu 1:giý ýP Pour

ln% Comaitt- i Utt, quy4r, 'MO
voi'à D088=06; lette daeAitt,41a, 13,ý ' tuxtsï nad,

ek
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mesure importante our l'avancement des intérêts du Cap-Breton, qu'un
port libre y soit étsli, mais que si cela n'était pas de bonne politique,-icains d'amener des émi
qu'il soit permis aux vaisseaux améi on
qu'il soit permis aux vaisseaux anglais de porter du charbon .. Et.ta-
Unis, et d'on ramener des colons et leurs effets. Donne les raisons, au
point de vue de l'importance des intérêts du commerce et de la pèche,
pourquoi l'île devrait être fortifiée ; les établissements qui s'en suivraient
feraient de l'île une défense permanente pour le Canada. 411

Deux plans marqués comme reçus le 28 octobre, date à laquelle la lettre
a été reçue. Ils ont été apparemment transmis avec la lettre pré-
cédente; l'un est un plan de la rivière Sydney, J'autre de l'isthme et dÙ
havre de Saint-Pierre, Cap-Breton. 439,411

(Une copie de la lettre a été envoyée à Grenville le 24 août 1789; elle
se trouve dans Il Col. Cor., C. B.", vol. 65, p. 195.)

DesBarres à Nepean. Il est embarrassé par la misère dois gens qui ont8 Oepte-
avancé leurs propriétés et qui maintenant s'adressent à lui pour dg:,
secours. Il demande d'une manière pressanteý qu'une certaine sommé
soit payée à compte pour libérer les demandes les plus pressantes.

Il Col. Cor.ý C. B.", vol. 64, p. 42TU&ý,
ler octobre. Mackworth à Nepean. Le docteur Smith du Cap-Breton a écrit relatiý,,

vement à sa demande de congé d'absenee; demande que lui, Nepeau, lu'ý
envoie une réponse. Il est content d'apprendre qu'il y a espoir de,
redressement en faveur de DesBarres. 42ý

3 octobre, DesBarres au môme. Envoie une liste des pro pridt,6s et des fonde don'
Londres. il a disposé au service du gouvernement.
28 octobre, Sparrow au même. Sa position désolante de n'avoir pu obtenirpai
L'ondrea. ment pourles approvisionnements au Cap-Breton ordonnés par DesBarres,,,,

donne des détails. 4
3 .novembre, Sparrow à Nepean. Envoie liste des traites qu'il a en mains tirées

le Trésor et sur l'agent par I)fflBariw> mais protestées, se montunt,
£3,103 14s. 10d., pour provisions, argent, bois de service et autres app
visionnements pour le Cap-Breton, sur laquelle somme il eât dû trois a
d'intérêt. . Il Col. Cor., 0. B." , vol. 64e P.

l8 novembre, Procès-verbaux du Conseil depuis la 18 mars jusqu'à date en marge.
Sydney.

18 novembre, Le secrétaire d'Etat (Sydney) à Macarmick Information demmd
Whiteham concernant les héritWs et les propriétés de Gilles Grondin, décédé il

environ 15 ans, à la Little Saint-Lawrence le Bec, à environ trois lie
de Louisbourg. Il 001. Offl., 0. RI', vol. 1,

Inclus. Barthelemy (en frapçais), Il novembre, pour avoir renui
monts concernant la succession de Gilles Grondin.

lb novembre, Bureau des douaites (Gale) aux lords du commerce ( wkený
Transmet extrait des Procès-verbaux du Conseil du Caj>]Br.t.ý^, ý
mettant de débarquer des familles'avec leurs provisions et leurs bag
d'un vaisseau américain, ce qui est illéga .1. Il B. T., 0. B.", vol. 1,

Inclus. Extrait, 2 juin avec correspondance. 141 à
ler décembre, Macarmick aux lorde âu commerce (cottroli). Envoie rapporte
Sydney. vaisseaux entrés et partis, au Cap-Bretcm.
8 démabre, . Le même au seorétaire d'Etat (Sydn%), Voulait renvoyer le
Sydney. en Angleterre, v, que se% ddpenses e Ment de beaucoup &on n

mais il l'a enn squ'à ce qu'il connût le bon plaisir de Sa a]
la suspenjgioü de bons; ne peut trouver de bagage ott maw iol
conviennepur u oyake à trav ers l'Atlantique. Il l'enverra à
comment il 00 pro 0 dl, p M 10 Gr au printemps. Demande là,
vaisseaux à la place u 1 r téprimer le com mérice i Il ioite.,

ý9f!;Yu 001. Cor. 0. B,"Jrol. $4,

kp, -
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13 décembre, Macarmick au secrétaire d'Etat (Sydney). A tiré sur le Trésor pour
Sydney, les dépenses du Relief.
18 décembre, Le môme au même. En 1 rocès-verbal du Conseil concernant les
ZSYdney. forçats débarqués au havre de ain-à-Dieu, dont plusieurs Soins morts

dans les baies. Ils venaient d'Irlande et étaient destinés pour les établis-

sements de l'intérieur du Canada. 539

-Inclus. Procès-verbal du Conseil 15 et 16 décembre, avec détails,
dépositions, etc. Il a été décidé d'envoyer les forçats à Halifax. 543

IS décembre, -Déclaration du ca i taine et du second du Relief qu'il n'y a place à bord
ýSydrîeY. que pour douze des nqats débarqués à Main-à-Dien et amenés à Sydney.

559

Richard Stout, même datel dit qu'il n'y a pas d'autres vaisseaux à se,
-ocure 56.1

l r pour transporter les forçats à Halifax.
ler Nepeau à Spiller. Payer à Hard la moitié du salaire d'arpen-

Whitehali. teur général, réservant l'autre moitié jusqI[n'il ce qu'il soit arraté à quel

ouvrage on l'emi)loiera. Col. Off., C. B.", vol. 1, P. 28

j Alivier, DemBarres à Nepean. il est heureux d'apprendre que le secrétaire

d'Etat va probablement lire rapport ce jour-là; demande de voir Fori-

ginal ava:nt qu'il soit copié. col. cor., C. B.", vol, 65, Pi

Venture au même. Se plaint de l'injustice qui lui a été faite, etquoýft

ait négligé ses représentations.
DesBarres an secrétaire d'Etat (Sydney). BzPose le long retard

apporté à la prise en considération de ses ré(3làtnation@ et à en décider, et

demande remboursement de ses portes encourues dand l'accomplissement
de ses devoiry i mme officier et lieutO_

3; aussi réparat on à son honneur co

nant-gouverneur, et avancement en rang militaire. M

17 fé,,ir, Venture à Nepean. Justifie sa conduite, et désire savoir la cause de

son inimitié (de Nepean).

a DesBarres au secrétaire d'Euat (Sydn.0y). Sa enfifince On Sa Se"9neu-maris,

rie - demande que Hard, retenu -pour soutenir ses accusations contre lui

(DesBarres), ne soit pu autorisé à quitter, le Pays. Désire obtenir une

décision sur son cas.

Macarmick aux lords du commerce ffiottrell.). Envoie duplicata de

Il B. T., 0. B.", vol.
lettre au secrétaire d'Etat.

Incltu. La -iremière lettre donne détails des soins pris pour alléger

Y 8 souffrances des forçats, et de l'attention Portée Par 10 Dr Robertson, i

tu 428, à leurs besoins médicaux. On craignait que quelque ma',adi,6

contagieuse auuit pu étreapportée dtetý leurs baillons; éloignement dOs ' 1'ý,

et destruction de. leurs baUlon8ý Ddee
forgatà à une distance

durant leur éloignement, fausse algrnio quant-à la cause de la Maladie

complète 
' ment.

parmi les troupes, qui a cessé Il aera:diflleile de faire'

durer les provisions jusquau p,.întemps; a eneoyd à Arichat pour acheter

de la farine. Le commandeur Militaire a fourni des provisious, 17n

commissaire nommé Pour la distribution des Pr0vI01onffýàux forçats, dont,

'Un subside, sera nkes8aire pour faire
il a été obligé de prendie ch&L-geý

dés de môme que pour leur procurer de nou-

face aux déponsea pass

'Veaux habillements. Regrette la ûo111jjýjte de quelques membres du Con.

eeil$ qui se serve t de la question des forçats pout 8oulever de l'animoWté

et essayer d'établir en principe le q.'ula gouverneur n'est qu'un ohjfr8ýý

il doit àtre sa seule règle de ron.ý

et quo ravis et vinionctiau d'un couse
oflloiel, d'agir qu'à la W,

duits". Ne Êaspendra joui- pouvoir

mité.
ick au osérétedra d'Etut (8ýdnOY). Les difficultés que

trent les pécherieé ment produites Wincipaleuleni par le 00MMI

qui sefAit, par les paoheuic,3 améritains, et par les grabifieâ i

cite
qui y attirent t»Ils las À

4

î
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ques. Il expose les retards apportés à sa promotion, et que de plus
jeunes officiers ont été omus avant lui. 197

(Double dans Il Col,. r., C. B.", vol. 65, p. 12, avec un ajouté coucer-
nant l'expédition desdépéches, comme paragraphe sèrvant d'introduction;
une autre copie se trouve à la page 29, avec une introduction diffdrente.)ý

qù man, Macarmick au secrétaire d'Etat (Sydney). Envoie six documents
eydney. relatifs au procès de deux hommes pour meurtrequi ont été trouvés cou-

pable8etcondamnds. La cour n'ayant pas été constituée convenablement
et le corps de la pi-étendu e victime n'ayant pas été trouvé, il a 8uspendu
leur exécution. Col. Cor., 0. B.", vol. 65, P. 37

Les documents. 41 à 49
SparrowàNepean. Ne peut obtenir un règlement desa réclamation;» ave, -aite endossé par lui pour DeBBarres. "Unea été fixée à £400 par une ti

entrevue avec Pitt pourrait-elle l'aider ? Il pourrait être utilerelative-
ment aux finances du Cap-Breton, 53

16 M4 Macarmick au secrétaire d'Etat (Sydney). L'état des édifices publics;
sydney. malgré les réparations, ils sont à peine habitables. Donne détails; nulýes

57ré aratioils ne peuvent les rendre sufl>antes.
is Meb4 même aux lords du commerce (Cottrell). Envoie copies de lettreM6
sydMey. à lord Sydney, cette date, et aussi procès-verbaux du Conseil du 2É)

février, pour être pris en consédération par leurs Seigneuries.
"B. T.ý 0. B.ý'i vol. 1>'p, 201

Inclus. Macarmick au secrétaire dEtat (Sydney). Envoie rocw
verbaux du Coneeil du 20 février pour expliquer la cause du lernier
paragraphe de sa lettre du 18 mars. 205,

Minute du 2 février se rapportant à une déclaration faite par GiqYler'
concernant ce qui s'est passé au Conseil un sujet des forgats. 209

Macarmick au secrétaire d'fltat (Sydney). Les dépêches pour ý 1
oe*

syawy. chester et Part, du 20 débembre, dans le Relief, n'ont pu arriver vu qu»
le vaisseau, au lieu d'aller à Halifax, a été obligé de cingler veA les,
IndeB Occidentales. Les mesures qu'il a adoptées pour avoir des priDvi-
sions, et les dépenses pour lemquelles un octroi devra être fait. Ne peeav'.11,trouver d'emploi pour les forgats; il s'en débarrassera à la première ocw9k'1ýý"
Sion. Col. Cor., N. B.", vol. 65, p. 6

Inclus. Compte des provisions, etc., pour soîxante et seize força
Suivent les pièces juêtificativeR.

Z wbý Macarmick au secrétaire d'Etat (Sydney). Envoie docuents relat
à une accusation portée par Taitt contre Uncle, le mahre de po,
d'avoir'ouvert une lettre quilui Ïtait adressée (Taitt) en sa prégen
et avec sa Sanction (de Mîwarmick). A voulu queTaÎtt s'en retourne
Angleterre pour répondre do sa. conduite.,

col, Cor., C. B4", vol. *5,
Suivent les documents. .99 ri

st UM4 Xacarmick aux lords du eornmozee. Envoie duplicata de lettre
laydnAq.: mrétaire d'ýEtatp avec douze documents inclus.

... ... B> T.9 0. B.e$J VOL 1, P. 2,
Le duplicata ne suit pàs cette lettre, l'original est celui qui pir

immédiatement. Copies des: documente inclus dans l'original eaivent,
Iý Ie; lettre aux lords du commerce. 217 à,

ýCoëëit, à Taitt. A été MeMAcé par ICU-114er de conséquent" désagré
à prop d d'offiS de Dip&Baz!ie&

W. Smiifi eaýi, Sur l'état.politique du Cap-Bretone,.

biA4 Gibbons à Taitt aaemd son droit de voir toute
pondauce, ayant le it, de soupgozýterqui que ce soitdètroLes trois lettffl 1 M£A ittltin ten r4cédentef étaïent incluffl'
lettre de Taitý du 13, maïîl7go à
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1789.
!ýýu mai, Macarmick au secrétaire d'Etat (Sydney). A reçu une formule de
",$Yd-y. prière et d'actions de grâces pour la guérison du roi, 8 fixé un jour:

d'actions de grâces qui a été observé par les habitants avec solennité.
Col. Cor., C. B.", vol. 65, 159

27 iuaii Le même aux lords du commerce. Transmet rapport du nom re de

vaisseaux entrés et sortis, au Cap-Breton.
B. T., C. B.',, vol. 1, P. 267

Inclus. Rapport. 271,273

29 mai. A reçu discours du Trône, et adresses des deux chambres du parle-

'ýSydýney. mont. il col. Cor., C. B.", VOI4 65, 1 .63

mai. Le même un même. A tiré traites. pour dépenses du Relief L 1,3

décembre 1788 au 13 mai 1789 avec bordereau de paye et piècesjtlf5tiflea-

tives; le Relief étant allé aux Indes Occidentales, les dépenses se sont

accrues. Des uffidavits établissant que si le eaisseau est allé là, C'est dû à la

mauvaise direction du capitaine, qui aété démis, étant appari5mmelàt.fôu.

Inclus. Pièces justi ficatives et affidavitf;. 139 à 151

(macarmick). En révilsioné'budgétaires
Nepeun à McCarmick B", vol, 1, P. 2

pour 1789-90. > 8
Macarmick à Nepean. Ses difficult4s dans 10 Conuil, pax suite de

daey. querelles per8onnelles. Son désir de donner 'l'lie de la Boulm-derie aux

lÏ officie,ýs du 4120 pour son établisseméli't a été combattu par cuyler et

Matthews, qui voulaient avoirdes octrois ]plus considérables que les

inýtructionsnepermettaieut; ne pý'uit céder, çarJl.seý Mettrait entière.

ment à leur merci. La coût exorJ,,ýitant de la vie; il demande que ejs I,,ïý

traites soient dnement honorées. Lias dépenses qu'occalsionne la mise en

exploitati on des mi es de charbon. Forayth, d'Halifax, suggère die lester

les navit-es à voiles avec du charbon Dodd est leýmployé au bureau du

secrétaire; si la ýplace de receveur deg douanes devient vacante, recom. î.ý

mande Dodd. Il CoJý Cor., 0. ]B,", VOL 65, P. 161,

(Une copie presque verbatim, maie datée du 26 juîn, est à la page bu,

du même volume.) A

S -row à Nepeýan. Il expli-que les ciriconstan0*5 au, etijôt de la;w '
traite tirée en sa faveur par Fanning, lieu ton arlt-gouelerlïeur de 11W,

SaintJean. Il n'a pu encore été payé de sa, réolamati0là par rappürt,4ý',

DesBarres. Le féliçite surIF4 40M>-
Macarmick awsecrétaire dEtat 1

nation. A envoyé triplicata des dépêche$.du co6ýçflFu1'
Le même au m8me. arr9w

neuve du pain, de la fleur et du maïs, provenant

Le même au mlême. La permi6sion d'importer M04 10", P 9 0c"'M
des Etatek [è peu de profit an, 001PýBrÛtQ", à'oaage

-Unis, Fera, d.
tions d'importation- larareté du gruifi en '0*11ed,4

que le prix actuellement dievé de la fl6utý ont èW rudement slentilî;

'hubitàùto ont pétitionné plan , avoir piarwimion d'4mpQrtÈr diÊ

re que ce 1êtIr'affl efflr-,49X Vil qaeti, Jouý
de8. 3tats-Unis; il Ewpè
ha bitaints il y à tan t de forgats qul 106ten-t

ccll, Cor,,

au eeoréwre d'Etat (Gt»Wtlo)l ti

Rar
o t c P90heriea ewl» G4

2 oueell's-Ecoffl, et wu
une proposition pour lýëtamimmee

dépÛ4, sor, projet dev=t, le

$y4aby du 6 »p
TI,

»IM ' te,

Il,
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chaque comté, afln d'y placer le cher-lieu. Il a dû faire certainoý
dépenses d'arpentage dans le but de choisir des hauteurs pour servir
aux signaux - un coup de canon de signal pourrait être untendu d'une
hauteur à l'autre, mais il n'a pas çle ennon à monter. Il inclut aussi
rapport, de l'arpenteur général sur les différentes vues que l'on obtient
de chacune de ces hauteurs. 489

Inc1w. Plan du Cap-Breton. 493
Rapport de l'arpenteur général signé "Patk. Ry. Nugont, Dop. Sur-

veyor". 495
ýA Macarmick à Nepean. Crawley arrivé; va la nommer en remplace-
Sydney. ment de Ctiylor, si la suspension de ce dernier est confirmi5e. Sorait

satisfait que Dodd fut nommé greffler du Conseil et Crawley secrétaire et
registraire; espère que Grenville va approuver ces nominations. 499

26 août. Le même au seèrétaire d'Etat (Grenville). A tiré pour réparations
Sydney. faites à l'hôtel du gouvernement et aux bat-eaux le 1nau%ýai8 état des

édificeïý.
Inclus. Compte certifié des réparations. 515

7 Oeptembre, Macarmitk au secrétaire d'Etat (Grenvil le). Cayler a remis lofs dossiers
Sydney. [ý3 de l'île; Crawley nommé à Fa place. Ci

Le même au même. La difficulté qu'il éprouve à n'avoir pas depouvoir,
Sydney. d'appeter le secours de la milice ; le contrôle laissé à la force militaire d&

distribuer les provisions aux colons est un obstarle dans ['administration,
de son gouvernement; demande qu'on trouve moyen d'y obvier. 523,

16 f;eplýmbre, Le même aux lords du commerce. Vient d'arriver d'une eroisiéro'
Sydney. sur la côte, et atrouvé huit vaisseaux américains, grands et bien équîpés,-

dans le havre de Sainte-Anne, pour des fins clandestines. Lepercepteur,,"
des douanes a rejeté sa proiYosition (de Macarmick) de faire exarnineï,
ces vaisseaux; recommande Archibuld Chai-les Dodd comme celui qui rern-
plirait activement ces devoirs. Il a été informé que sir Charles »ougl
s'était enqui[s du di-oit qu'avaient les Américains sur la côte, et on lui
répondu que le Cap-Breton et-l'île Saint-Jean n'étaient pas compris dan
le privilège à eux accordé de sécher et préparer le poisson, mais aueu
documents officiels ne lui ont été laissés sur c t

wY, vol. 1, P. 21,
(Duplicata à P. 353; une autro copie dans Col. Cor., '0". 13.ye, D

65, p. 527.)
étaire d'Etat (Grenville). Transmet ['adresse d.

ler octobre, Macarmick au seor
Sydney. habitante sur la guérison de Sa Majesté. Il Col. Cor., 0. B.", vol. 65) p.
8 octobre, Mlle Macarmick à Nepean. Est heureuse de voir que la -rapport sur

suspension de Macarmick est incorrect. Pourquoi il a fait partir
Relief.

le octobre, Macarmick au secrétaire d'Etut (Grenville). Envoie proçëeverba,
Syanay. du Conseil pour les six mois finifieant le lr octobre.

Il col. Cor., 0. B.", Vol. 69, 11,
InclW. Procès-verbaux du Conseil.

10. octob", Macarmickausecrétaii-ed'Etat(Crrenviile). AtirdsakýIoTré&sorpo
Sydney. dépenses faites pour les foi9ate; la montant total, comprenant 1 .es lrai

précédentes, s'dlève à £78e 19o. qd.; inclue comptes et pièces justi
tives. Tous les forQats sont partis, à l'exception de deux, qui regt«É
prison sous accusation de meurtre.

Incl 0" es et pièces justificatives. 1111 à
Ma.i-.ik .9 lords du commerce. Envoie procès-verbaux du CO

seil du 15 juin aùN « oqtobre. 69B. T., 0. B.") vol. 1, p.
Inclu8. Procèsà.verbaux du Conseil.

e wt,*M, lie secrétaWe d'Atat (Gronvtlle)'à Macarmick. Ordonné que le b
du gouveinément kit yendu, guedpeüses excédant de beaucoupd

ý1a meilleure manière d'employutilité; désire avoir unýmpport aux loy
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vaisseau, qu'on pourrait obtenir à raison de £20 par mois. Les traites

pour la subsistance des forets seront honoi 1 -écs pont- un montant rajj;oný

riable. Des mesures seront prises pour errip8cher tout acte de cruauté

tels que ceux qui ont été cornmi..; par la capitaine du vaisseau qui les fà

débarqués. Il ne peut être donné d'opinion sur le cas des hommes cou.

damnés pou r meurtre avant qu'un rapport de la Preuve faite à leur procès

n'ait été reçu; ils doivent rester comme ils sont pour Avant

d'autoriser aucune dépense sur les édiflees publics, il doitrlirlelllt, rapport

sur lent- état. En considération de son cas, Taitt a requ ordre de retour-

ner au Cap-Breton. Col. Cor., C. B.", vol. 65, P. 53g

copie au 001. Off., vol. 1, P. 20.)

epean à Macarmick. Reconnait 1 attention portée à Dodd.
Col. Cor., C. B.", vol. 65, p. 55a

'29 ýýctobrê, Gale à Nepean. Ni fleur, ni grain, ni provisions d'aucune espèce n'ont

I)Quane ' 
Si

L>adéý'. été exportés au Cap-Breton depuis six moi,

Octobre Irving à Gale (?) Ne peut trouver de rapport d'auruiie exportation de

provisions au Cap-Breton pendant Fannée, mais Cinq vais2eaux Chargés

de provisions sont partis pont, ljglifax durant les derniers trois m0ieý en,

partie, il est tout probable, pour le CaP-BI-OtOu. "Il arrive rarement
qu'il y ait une exporta. -er - Vile de L,ýiiisbourg." 561

tion du te pou,

ý4 U0,VjýMbre, Méffloire, sans date, mais requ à la date portée en marge, dé la part, de

David Taitt pour arrérages de paye.

110vellibre, Bernard à Fawkener. Envoie 001pie de lettre de Maoarmick du 16

septembre, pour la considdration des lords du comme 1 rce.
B. T., 0. B.", vol.. 1, P. 849

La lettre incluse est un duplicata.

J'ovembre, Opinion du procureur général su' la validité.du perrailà d'occupation

Document inclus dans la lettrede Macartalek du
accordé à DesBarres.
19 février 17190 ; à voir. ýUr octrois de terre dans le Cap-Dretoli

Certificat de Moitié des droits i

t,ý à Cuyler entre le 1" avril 1786 et lé 1- octobre 1787, et entro le U
vol'. 17, P, 8j'jý

décembre 1787 et le 1- déeeffi bre 1789 « 'à Col Cor., 4 W

Extrait des instructions quant aux oëtreis de terre ýdaùs le Cap-,

Breton.
Mémoire par Cayler (sans date). 

823

(Le Certâcat lie porte pas de date de sa signature; 1 es trois doùu rnent8

aller 0,ýnsernble.)
qui précédent doivent apparemment

la moitié du salaire,
ribre, Nepean àspiller. payer à Ihrd col. oit, 0. Bi, V&. 1, p. 33

Macarmick aux lords du commerce (cottrell). Envoie procès* verbà,

oflicielle de Abraham Cuyler, finssi le
dé l'enquéte faite sur la 00:

les ordonnances pour le trimestre exPirant le 25 décembre.
B. T., 0. B.", vol, 1,

Inclus. procès-verbaux dé llenquéte avec annexe.

Ordonnanom. e J'enquéte se trOuVe d9ils
(Un duplicata (les pýýs-V«baHX d

Cor., 0. B.", vol. 66, commengant à page
Macar 

concernant la moitiè-dO$ dt,61M

bM mick niai lords du con: 
r 1 ý, ý,

tg $LU%-.IoyalioteFt Ot aux Soldats miÉ à la Yetraite. et la

sur les, octroiÉ§ laî ýes par le long retaà, à, les

gobe dans laquelle se t -vol. 68, P, 394z,

payer. 
4t Col, Cor., 0,

moitié deB drcitfi sur les octroiia'de totrefaîte

Inclus. compte de 781 'et le 1- dýéCeVabrý 178à. ea
0 le) 24 décembre 1.

pal, Macarmiok ente, lesoctroie fgIýs par DesBarfflý éâtro le

Le même compte sur
et la 16r 0atobie 1787.

%
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4 JanvieLr, Macarmick au Secrétaire d'Etat (Grenville). Envoie ordres passésSydney- durant le trimestre échu le 25 décembre 1789.

Col. Cor., 0. B.", vol. 66, p. 121
12janvier. Le même au même. A reçu copies de deux instructions additionneEesSydney. l'une restreignant les octrois de terre, mais ne devant pas affecter leso -ois exisýànt, l'autre relative à la perception des dettes des non-résidants. 

42316 février, Le môme au même. Attire l'attention, et envoie documents concernantSydnez. les permisd'occupatioir aux terresde la couronne accordés parDe8Barres,
et demande instructions.

Inclus. Pei-mis d'occupation d'une certaine étendue des terres de lacouronne accordé à DesBarres, daté 27 juillet 1787. 133Opinion du procureur g -ai, en date du 27 novembre 1189, sur lavalidité du permis. 
141Convention en date du 2 aoùt 1787, entre DesBari-es et Phil* Ingou-ý,ville, pour lui-même etGeorgeFournier, du transportàeux fait Te l'éten .......due (le terrain tenu par.DeeBart-es en ver-tu de permis d'occupation. 149

16 février, Macarmick au secrétaire d'Etat (Grenville). A envoyé à Halifàx pour,Sydney. dépêches, afin de s'assurer de l'état de l'Europe, L'importance de Saint-Pierre et le danger, en cas de guerre, que cette ile ne tombe entre lesmains de la France ou des Etats-Unis. Espère qu'il pourra, obtenir desarmes, etc., d'Halifax, au cas ou la guerre serait déclarée on serait immi-nente. La difficulté d'élever dos défenses pour le havre de Sydney; il,'propose de jeter quelques travaux mur le mont Grenville. Une attaqu
probable du côté de Saint-Pierre; il propose de s'en emparer par nnýcoup de main; un navire de guerre stationné à Sydney pour l'hiv& aidZ
rait efficacement à ce projet. là16 f4vrier, Le même au méme. La grande înexactjtade des cartes marines deiýYd]neY- parties ouest du Cap-4retoii ; croit quedes naviresde tout port pourramient
passer à travers les lacs, et qu'une frégate pourrait ari-iver jusqu'àti montGrenville. Il,.va employer le sous-arpenteur de bonne heure au pritemps à faire des relevés nautiques exacts. 16Taitt au même. Dnvoie déclaration faisant voir la persécution qu'ilLondiesé. soufferte au Cap-Breton. Col. Cor., 0. B.", vol... ý31, P.Suit la déclaration.

Les documents à étre annexés à la déclaration ont été envoyés. le 11mars, qui suit:
W. Sm i th à Tai tt, 25: mai 1189.
Gibbons à Taitte 26 mai 1789.
Cossit 1.Tmitt, 24 mai 1789.
Le Même au méme, 2 septembre 118&

1» Mémoire de Taitt p"r avoir communication des accusations Pi.>rI"uh-oï. contre lui pour qu'il puifflo avoir l'opportunité de se disculper.
Pétition de Thomas Atihfield demandant un salaire comme gréfflerlx*drm la Couronne polir le Cap-Breton. Col. clor., 0. B vol ' 66
Certificat par I)esBarre-s de la néceuité.,de.la chu etde'la

de A.&hffeld dans l'exêcution de ses devoirs,
3(ýwarmîck au secrétaire d'Etat (Grînvilleý. Envoie compiles

dépen8oo de la go4lette LiWe Supplyt du 24 avril 1789 au 24 mars 1et estimation du coùt annuel de ce vatqeau, Mérioration exceptée.
lkelus. Comptes, bordereau de pay% etc.
Iletiniation de épenses annuelles.
Macantàiôk aù ecifaire dEtat (Grenville). à til-4 sur lé eý'pour lea r6paratio aukX éd ificee du gout, ernemont, pour dffleker

de terre du gouve ement, etc.
Comptes.
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nm" Macaýrmick au secrétaire d>Etat (Grenville). L'hiver s'est passé avec

harmonie et sans querelle de partis. Les habitants sont à pétitionner_

oui, avoir permission d'importer provisions des Etats-Unis, comme à la<

ýoUvelle.Ecosse et au Nouveau-Brunswick.&<Col. Cor., C B ", vol 66 P. 2e

"Vri4 Taitt à Nopeau. Envoie certîficat tiré des livres àu ýUrintenÏant:dea

sauvages pour montrer qu'il recevait dix schellings par jour et £25 par
.66 Col. Cor., 0. B.", vol, 73, p,, 37

année poUý dépenses imprévues. rintendant adjoint des j3au-
Inclus. Certificat de ses sorviffl comme su

vages, (Creeks).
Une liste des capitaines à demi-solde dans le département des sa Uvages,

de laquelle le nom de Taitf a été omisvu qu'il a un emploi civil au vap.
IM

Breton. étaire d'Etat(Gren ville) à Taitt. Il devra revenir à sa charge.
Le secr B.", 

vol.
4a cMý 09, C. p.:84

tr. UV" dans 14 COL
(Un ordre semblable non signé et non daté « sO 0.

Cor., Ci B.", vol. 18 52.)
TaittàNepean. A rega des ordres:de retourner reprendre sot emploi,

au Cap-Breton; 11 insiste pour le paiemEnit des arrérages de son traitement,
*J. Cor, Ci B.??t vol. 73, p. 43,

Macarrnick au secrétaire d'Etat (Grenville). Évasion des deux hommes

condamnée pour meurtre; mesures poUrýleur capture...
e Col. Cor. 0. B.r1ý vol. 66> P. 251 ll1,-ý

Lemomeaumôme, En conséquence de Pordre de: refrâte des t ums

mi va laisser l'lie sans défense, il a convoqu4,.uoe. Il us4il.ý

énumère les dangers de la part des sauvages et gulje-e8 et il espére que
édier à cet état de

le secrétaire dEtat va prendre des mesures, pour £em 225
choses.

Inclus. Procès-verbaux du Conseil. Lm résolution doit s'appliquer,,,

au général de brigade 0 g-rilvie pour qu'-il prenne des afflure afin d'amurýr
-289

la bonne garde du Cap-Breton.
ý8rmiOk. par $nîýe de la cap tuie

Le secrétaire d'igtat (Grenville) à,Mw de l'Avalérique pax dêà.,,
de vaisseaux britanniques sur la côte n'Drd-Ouest

vaimseaux espagnols, on a. prisd« ine6ures poar auzoeat6ýr lesI&Z,

espibe cependant que la paix V9.0o maintenir, (;eýgimé il D'y a

ouinterruption du traité de Paix avec la cour n'est b,ûw,

pour attaquer Saint,.Pierre. veil

du Conseil. jet des ordonnances. 1789 8'J'16 ma(ýlee,
Inclus. ProoWvoi-bal2x du l- oeu

carmick au secréto'ire d"Etât

proposé" pour Vouverturede chemins

une rmÙe.tion de droite sur les
importés Jpar les habitanls-

44 Wun le rh
Indius Ordo'ûii oe proposés Pu

Maçarmick au jaecrétxire d'Bt*t,( 0

dépens" pou r Io su pprt »ar le lit4ee da'bte

plan propoa par ýles a
avec, «VîUtàýgO. zgüeaug

Ma
et 16 Wnaeia an

et tige
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1879.
Inclus. Offre d'approvisionner un vaisseau peut- le service du gouver-'l

Estimations des travaux à faire à l'hôtel du gouvernement. 371, 373,375
Rapport de la preuve dans la cause des deux hommes convaincus (le

meurtre. 379
18 niai. Macarmick à Nepean, Ne doit pas être surpris si lettres égarées, les,
Sydney. marchands étant dans l'habitude d'intercepter chaque dépêche adressée'

au gouvorneur-toute surveillance est insuffisante pourdéjouer leur ruse;
ici, tout le monde est politicien, et partisan violent. Il décrit les membre
des deux partis, chacun espérant avoir l'entier contrôle sur le gouvei',neur, mais il a agi avec impartialité et a réussi à faire passer hiver ew
paix. Il n'a pas autant employé la personne contre laquelle il a été',
prévenu (nom pas donné), mais lui 14 Lovell sont les deux seuls qui,,
Sachent écrire. La violence du peuple, qui était désappointé de ne paji'
recevoir de provisions, ete., l' a porté à jeter au sort la tête de la factie
(Taitt) pour arrêter la semence de la rébellion. Le succès de Pau Ir
partie par le renvoi de Gibbons; leur insolence, dont Cuyler oi rt
parole. Il a cependant exécuté les instructions du roi.

Col. Cor., C. B.", vol. 66, p. 38
Le secrétaire d'Etat (Grenville) à Macarmick. A reçu avis de trait

Whitehall, tirées et dépêche reque concernant le danger pour le revenu par 1
infractions de la part des Américains; un extrait (le la lettre envoyé
au Trésor.

(Copie au Il Col. Off., C. B.". vol. 1, p. 35.)
5 » .in, lie secrétaire d'Etat (Grenville) à Macarmick . Rien de déeidé encoe',
eitehall. par rapport à Cuyler, de sorte qu'il ne peut donner d'ordres concerne

Crawley, nommé pour agir à sa place. Renvoie aux instructions général
pour la ligne outre les commandements civil et militaire.C. B.", vol. 66Col. Cor.ý P. Z,

(Copie au Il col. Offi, C. B.", vol. 1. P. 35.)
Le secrétaire d'Etat (Crienville) à Macarmiek. Dépêches reques, av

procès-verbaux du Conseil. Col. Cor., 0. B.", vol. 66, p. R1ý

Ë copie au Il Col. Off., 0. B.", vol. 1, P. 36.)
'n, e secrétaire d'Etat (Grenville) à Macarmick Dépêches recues; 9Mll,

qui ont rapport aux permis doccupation aucordé8 p DesÊar'res r
voyées au procureur général ; les demandes de permission pour impor >
provisions des Etatd-Unis renvoyées au comité du Conseil.

Col. Gor,, Ca", vol. û6e P4
Copie au "Col. Off., 0. B." vol. 1, P. 37.)

il L armick au secrétaire d'Etat (Grenville). Envoie état du Oûns
Sydney. enverra un rapport semi-annuel. La difficulté de recommander quelqu'D

à remplir les vacances. Les affaires du Conseil se sont passées plus pai
blement J'année dernière, et les habitants paraissent devenir de plus
plus industrieux. - col. Cor., C. B.", vol. 66 P. 4

Inclim. Etat du Conseil pour les années 1787 à 1190. Donneuleli,
des noms avec dates des 'nominations les plus récentes.

12 juin, Macarmiek au secrétaire d'Etat (Grenville). A reçu deux actes
Sydney. la régie du commerce. 1
12 juin, Le même au morne., A reçu copieý du discours du roi et dea adre

15 juin, j Le mémp au, éme. Journaux reçus avec narration de la saisie'
doux navires les ýE@paXnols; a envoyé à la recherche de le na
lité d'une fftré ai avait jeté Ilanore dans un ides havres, addS'ýÏ qui en appreMut la nottrelle a fait voile pourque 0,était le

11,
'A,
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15 juin, Macarmick au secrétaire dýEtat (Grenville). Envoie évaluation des

ttion précédente. Celle des
Sydney, édifices publics noncomprise dans l'estimi

édifices à Poilit-Edward sera envoyée à lu Pr6mièx'e Occasion- 435

Inclus. Evaluation rétaire d'Etat (Granville). Envoie extrait des
in, Macarmick au sec

Sy ne procè verbaux du Conseil concernant le plâtre de Paris.

Inclus. Procès-verbaux que lei; habitants des Etats-Unis ont clandes-

[e grandes quantités de -plâtre de Paris du Cap.
tinement transporté d . mation devrait défendre cette prati-
Breton; recommande qu'une procla

que. 
441

juin, 31acarmick au secrétaire d'Etat (Grenville). Est empêché d'accorder

i4ydney. des octrois de terre. La quantité de plâtre de Paris, qui augmente la

valeur du Cap-Breton; envoie extrait des procès-verbau du Conseil

sur ce sujet

Inclus. Extrait.

(voir aussi 447 du même volume. Copies de la lettre et de l'extrait

ont été envoyées au comité sur le commerce la 6 octobre.)

18 jui-[4 Macarmick au secrétaire d'-Etat (Grenville). A regu circulaire ayéé,

,.$Ydney. information de la saisie de navires anglais Par 108 Espagnols, et donne

ordre qu'il ne ýdevra pas élever die travaux de défensesans instrue-tions

ou au cas qu'une attaque immédiate' ne soit, à appréhender, et qu'il né

n acte d'hostilité contre Sairit-Rierre. Copie de

devra, commettre aucu ý1 col. cor., 0, B.", vol. 66, P. 451

message au parlement ausýS1 reque.

Taitt à Nopean. Demande la permission de résigner. 227

ý8 Macarmick au secrétaire dEtat (Grenville). N'a pas requ les instruictionA

peut ment appliquer les sôrùmeý dêsti.,

de DesBarres, et il ne conséqueffi

nées auxdépenses impt-évuesavaàtderocevoiiýren8eignomentsde 
Spilier,,,

Toutes les ordonnances doivent étre groseiyées pour âtre promulguées

WoCatiou dé la ýpart d

vu qu'il n'y a pas d'imprimeur. Buvoie Te 
u

u 5ueaus Moraires oiz émo;ù ments

procureur général de ce qu'il n'a reg

mais au contraire, il a dû fournir de 1 etorie au gouvernementl. Le

secrétaire de la province a aussi difflanré 'le 1. papetelie. Les dépenses

évôt dont îrd« ensftbles 11arellouvelé traît-0à , , ...........

du département du pr

protestées, et a inclus les dépenses I:Wy a pas de doute que Spiller",

verra à Cie que la chose soit rectifiée. 
4M'

Extraits dE lalettre de Spillet du ý15 mars 1188 et du 4 M&IS

1789, con cernant la, destination des octrois our dépenses imprévues, 44,týý

J'emploi do certaines sommes aîge

Acte de la Nouvel le-Ecossé pour

'Destiné à faire voir tes alwaïiens faites aux fou,>

services de 1788.
týpartje.de l'acte; l'acte en entier se ýrou,ý,0 parmi,

tionnaires. Seulemen

la eoilection imprimée dans les

Macarmick au secrétaire d'Etat, (Grenville). A déposé dOvaut W Con.

effet de..mtreindre 108 Oütr9ý)i8 de terre. Envoie

Beil les ineructions à l.

copie des procés-verbaux à ce SU' 3t, et demande instruction$. 
471

Inclug. Procèm-verbaux du ES10,11 recommandant la confiscation dé,

certains terraius,, les premiers "On$ arrivés en défraieront Bus 40utî,

les dépenses.
Macarmiok au secrétaire dEtat (Grenville). Cortffle V'eXàctii,*deý

008 fid,ýleô

compte de Nugent, .1sOus-arPOnu
rw dans W iYaiement de ses réclaMati0ttSý 4ee"

embarras dus au délai appo

litclus. mémoire deNigent.
te efflmi4k. Là 00maitù de

Btat de sou oom

1--o secrétaire d' tàý
mérite OS 6on dofflc6 1ý

c0usuree 

=Lý 

ne 
i128tifia

rdivatal,14,
au Côt (XL, 0, B'Ile VOI4 1,

(COP
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3 Juillet, Nepean à Macarmick. Envoie prévisions budgétaires pour lin.9L
WhitehaH. col. OE., 0. B.", vol. 1, p. 38
bWillet. Le secrétaire d'Etat (Grenville) à Cuyler. Sa conduite répréhensible,WitehaIL a été suffisamment punie par sa longue suspension, et il doit 9tre mainte

nant réinstallé. "Col. Cor.,.C. B.", vol. 66, P. 2
(Copie au " Col. Off., 0. B.", vol. 1, p. 40.)

net, Samuel Peters au secrétaire d'Etat (Grenville). Demandant la nomi,,,,,ý
nation de son neveu à la charge de prévôt pour le Cap-Breton.

Il Col. Cor., 0. B."ý vol. 66,ý P. 60Certificat par Taitt du bon caractère de Peters. 811
neveu.",Pétition de la part de Samuel Peters pour la nomination de son veu., '61

Certificat par DesBarres des souffrances de S. B. Peters, fils du colone,,
défunt des Queen's'Rangers, pour sa loyauté.

Nepean à Spiller. Hurd devra recevoir moitié de son salaire.
Col. Off a B", vol. 1. P. 8

15 juinet, Macarmiek au secrétaire dEtat (Grenville). Envoie évaluation deSydney. édifices à Point-Edward, et du moulin à scie, etc.Col. Cor., C.B.", vo 5à
01. 66ý pý

Inclu& Evaluation du moulin à scie et des barrages 507,51
Proposition et arrangement pour la construction d'un'fourneau à cha

signés par De8Barres le 1- avril 1785. Il Col. Cor., C. B.", vol. 66 p. à
Nepean à Spiller. Pour payer à Cayler tout ce qui lui était dû àl

Vihitehau. date de sa suspension, et la moitié depuis lors, l'autre moitié étant ré
vée pour la personne qui a rempli les devoirs de la cha e

col. Off., c.
19 winet, Cayler au secrétaire d'Etat (Grenville). Remercie pour sa r6imetall

tion. Demande le salaire et- l'allocation accrus durant sa suspen $ion.
Col. Off., C. B." vol * 1, p. 8

si jels4 Ma6ïLrniiek au mémo. 'Dépéches reçues; les inconvénients dtL,§eervi
syciney. de la malle, comment ils peuvent être remédids.
6 eût'. Le eecrétaim dEtat (Grenville) à Macarmick. Ne peut pas approuv

l'offre de Tremain et Stout d'un vaisseau pour la gouvernement
moins Ve les dépensoi; du Little Supply ne soient, réduites à
année, il ne peut rooommander qu'elles soient ' continuées. U vaissea',pourrait être employé à lui permettrede vàiter la côte. Il recommün
le paiement des traites actuelles pour dépenses imprévueÉ, mais ne
recommander des paiements analogues à l'avenir. Il faudra disposer
toutestee ropriétés dugouyernenwnt, vu. qu'elles ne forment pas pa
des d6p'en une" attachées à la charge de lieutenant-gouverneur,

(Copie -au 'Col. Uffi, C. B!', ývo1. 1 p. 41.).lie secrétaire d'Etât (Grenville? à Macarnuck. Dorchester nommé
wÈiîýie% commandement des forces dong 1 Amérique du Noid; il:4ura à cSfflm

quer avec lui au sujet des troupes dan& le Cap-Breton.
col. 00r.e 0. B.",, vo1ý 663

(Copie au. Il col, 0ff.", vol. 1, 44.)
Le mrétaire d'Btat (Grenville) à Macarmick. Prôeè>verlýi=,

conseu et 6,rdonnances reçuscelles-ci envoy6ej au comité du ConselL
00 1 ý Cor.$, 0. B. vol. 66

(copie au Il Col. Off.., 0 B volil, 45.)
e %mt Mmarmirk au seMtfti;e ïîýt Envoià 'un rapport
erda". lu Ilos Saînt-P' T, Miquel en fait en 1787> a-em le, rapport d'unho

qui aété êbýoý, geomment et qui en arrive. *fi rapports fontque le cap p *eA-Bretov ru remier pointd'âttaque. Bn a envoy4 dap
ne des mesuzee de défenue fueent prises, mtemps de paiýx. En le aniwi rappott de la milice.

CU cor.e a Bý11, vol.

'à
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Inclus. Déposition de Luke Keegan, înd.i.qilant le nombre de canons,

à Saint-Pierre; quarante soldats nouveaux viennent d'arriver de France.

Une frégate y était arrivée, MUiS aurait fait voile, parait-il, pour la baie

Saint-Ge e Terreneuve. Il y a de g randes quantités de charbon à Saint.

Pierre. Oenllofracier du génie y étaitarrivé, et l'on supposait que c,était

pour fortifier la place, mais il est retourlié en France. La gouverneur

était allé à Boston faire des arrangeniente pour a Pr'visiomnemelite de

fleur, etc. Le désir d'échanger Saint-Piert- Yiquelon pour JeCap

Breton, 
ïï 3 1

Tableau indiquant le nombre de n&virGsý de troupes, d'hommes eji étIt t

dé porter les armes, tie etc aux ïIes et sur les tes. 541
le nombre d'hommes dans chaque

Rapport de la milice au Cap-Breton.
district en est donné. Leý nombre total de résidants était de 698, et le

nombre d'hommes vepant à chaque saison de l'ile Jersey est supposé

étre de 500, soit un total de 1,098, Le nom des offléiers est donné. 645

Leisecrétairé d'Etat (Grenville) à Maô&rmick. L'ordonnanco coutre

les Personnes publiant des libellesi est désavOI146.

(copie au Il 001. Off., C B ', vol. 1, p. 46.)

aýý, Wmerýiû pour approbation, Envoi
Dorch«

rt du nombre dhommes oapablef; de porter les armes, av" un plan

ýu Cap-Breton indiquant le point de rendez-vous pr4paré en cas d attaque.
dérable polur défèDdre la ville; au cas de

La nécessité d'une force Consil 
une

t-Greuvill peut
forte attaque, les habitants se retireraient à Moun 0, qui

r résister à un ennemi nombreux. Déwl,%Ur-
être aisément fortifid pou
le nombre d'hommes roqlaifi ainsi que sur les travaux propos4s. Lee

arrange Usembler lm vaisseaux ý et les mettre à 1 abri à*
monts pour r

moyen de signaux- Si lon préférait défendre le détroit de Cùn8,cý

émet ses propositions àcet êffet, jpointý_CArmiok et Hakesbury étantelés

Points les plus propicee; pour la défeýnse. JUcomwando le capitaine Corfç

comme ingénieur. lia milice netit as poureuedarmes; on pourrait onýý

renville, ou letiquelque endroitlqnel yq
ey Monn

avoir un dépôt à sïdn 1 .
ý e

îtrandé pur-tie des habitants sont, éathe_
Dorchester Urrait Choisir. 1rýeèt"8; ifluifaudrait à un mO
liques romains sous l'influe ce de lot

d'alarme avoîr la résidence d88 prÉitroi ïtes c6tésý L'ile a été Ion

ces raidone et bien d'autns
agitée par des querelles de partis;

est nécessaire, que l'armée soit AU-X ordres des auv)rit& militai' à

ontdétruit le 06UÎPlot do le. rendre impý, op,ý ýl

de'sorteqalîl peut maintenant compt« sur 60 hOmMe$ de mÎlý
euu$ dé 111le jel"y; les 4eq

à peu prêt autant de Ëècheurs v

navires ajouteraient à, ee nombre, 1 L'olormoqui West e ulte'W

Velle du retrait des troupes; il faut .»ýf soit la Milice iwit il
état d

pport et dépos:i4on sur'l' 0 $eï
provincial. Biývoîe. ra côt. cbýr.ý B,

lan du' cApBretoný
Muarmick att geritaire 

4,ýreýa ordre,

taller cuyler, ce qui v& #tre Nt
5, 

A 
rwa

Le m4me au nlémi ' d'eux,

encOur1ýg8r lu cOlàndý vautre Pour

V q,
Il éirpliqneS$ og

timidité et IAÏ omdgfteiýolonw 41*

de pe4q
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1M.

donner son assentiment au projet de loi pour un revenu d'accise sur les
spiritueux.

30 novembre,, Cossit à Morice. Eglise bâtie à Sydney et occupée pour le servico
Sydney. religieux, mais il n'y a ni tribune, ni bancs ou siiYges, et on ne peut pas

se les procurer vu quo Macarmick en réclame la possession; demande
que cette question soit réglée pour pouvoir être payé et pour obtenir une
allocation pour sa maison, etc. Il demande aussi que l'Eglise d'Angle-

-e soit établie au Cap-Breton avec des paroisses. Hiram Payne est
recommandé comme instituteur, il enseigne encore, mais il ne peut être

r ayé pour un assistant, demande de Il aide. Payne a l'intention d'obtenir
és ordres sacrés, et d'agir comme missionnaire ambulant. La popula-

tion de la ville et du comté de Sydney est de 242 hommes et 119 fem-
mes; garçons au-dessous de 14 ans, 106 ; au-dessus de cet âge, 32;
filles au-dessous de 10 ans, 94; au-dessus de cet 31. Le nombre de
la population est à peu prèi3 le même dans la partie ouest de l'île; hi
plupart sont Français et Irlanduis catholiques romains. Il a baptiLzé UJ,
enfants; le nombre des communiants est de 28 habitants et huit soldatëýý,
il a marié un couple et inhumé quatre personnes.

Col. Cor., 0. B.", vol. 73 . Sb
30 novembre, Macarmick au secrétaire d'Etût (Grenville). Arrivée du steamer dleà,i
Sydney. S. M., le Dido, d'Halifax, mais sans dépêches. Envoie copie de sa. lettileý

à Dorchester, rapport, etc. Col. Cor., C. B.", vol. 66, P-56 (Les documents inclus sontdes duplicata de lettres qui seront trouvdeli
à leurs dates, dont une à Dorchester du 25 aoÛý inc,)rrectem t d tW
du 23 dans cette copie, mais corrigée. les autres sont envoyées Il
mick le 23 août comme documents

5 octobre, Le secrétaire d*Etat (Grenville) à Macarmiek., Procè8-ver xconce
Wbitehall. nant le plâtre de Paris envoyé au comité du Conseil. I)es instructions

seront envoyées Concernant les restrictions aux octrois de terrains. 52
ýCopie au Il Col. Off,, C. B.", vol. 1, p. 46. M. Grenville élevé à

pairie comme lord Grenville) le 25 du mois de novembre Suivant)'

b octobre, Le secrétaire d'-Etat (Grenville) à Macarmick. RenouvelIeýeRts
certaines traites dont le paiement a été refusé seront protesofz

WhitehàUý tdes en Mg
tom S que les originaux. Col. Cor., C. B.", vol. 66, P.

ople au " Col. Off., C. B.", vol. 1, p. 4ri, dans laquelle se trouve copi 1 ,
des procès-verbaux (lu Trésor, daté& 28 novembre 1764, avec les règl
men ts pour les dépenses d'ai-gent par les commandants en chef, p. 0.)

Barnard à Pawkener. Envoie clopie de la lettre de Macarmick du
whjýý juin, concernant le, plâtre de Paris dans le Cap-Breton.

'I.B. T., C. W', vol. 1, P.
Le document inclus sera trouvé à sa date-lâ juin.
Robert Gray à Nep8ELD. I>emande la charge de secrétaire du CA7 octobre, Breton laissée vacante par la démission de Cuyler.Hama,£.

CoI. Cor., C. B."] foi. M, P. el
il octobre, Marcarmick au sous-secrétaire dEtat (Barnard). Va s'occun .pper
Sydney. numéroter les dépêches tel que re Uis. 44 col. Cor, N. S."5 V0117R.
U octobm lie môme au secrétaire d'Etat arenville), A requinstruction quo
8yd-y. dépenses du biick du Trésor ne Jevront pu exeéder £850; ékivoie oo

de la charte partie pour faire voir qu'on s'est conformé à cela. Un
vaisseau ne peut empêcher les déprédationg dans les tnineýs, le boit(,,ill du charbon est manifesto,service et le plitre de -Paris; le
fait qu'«I 00 tonnes 6ur fla ý1N ve à Saint-Pierre. L'acti M
Pritobsi Îy lallisi, 0 vaisseaux faisant un commerce clandestin VdOlàl

donne les détail Pirès d'un vaisseau américain; difficulté d'ob
une wndamnatie par un jury. Demande que sa juridiction eoit ie
tie des pouroirs dne cour de Est content d'étrerel
lw charge du. soin &P lA:ýf«rnie1 dll vernement; qu'est-ce qui d
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être fait des matdriaux.' Ses effôrtà ffl ratiquer l'économie, tlu
r1le-pamphlet de Cityle

M, formité et l'harmonie ont prévalu iýa19i ý . 1 1 r que
Pon a fait circuler avec une diligence peu commune.

Incluse. Copie de la charte partie. la'
M4oarmick au secrétaire dEtat (Grenville). A toujours fait, rapport

à Dorchester de tout ce qui arrive, en etivQ>ut un duplicata au gocr&
taire dBtat.

otebre, Le même au même. A requ c»pies de la déclaration de la part do ii
J'ýspügne et l'approbation de la part du roi, relativement à1à capture de,
vaisseaux à Nootka Sound; aussi ordreR de contiiiaér..Ieg travanx dedéfenee,
Il a pas en d'ordres préalables de regas ponrdé teli trav'ntIx, et il ne' "4ý

Tý 
Y' -ý

a non plus aucun approvision nome nt dý1ermes etde. munitions, Il ýý, 123,
Spiller à, Nepean. -Pour instructions quant au Pmement de traitee

ti 001. Cor., Q B."
réespar Macarinick. vol. 76, P,.
Pi ke8 justificatives. 57 à
Macarmick à Crawley. CuyIer cet arrivé pbnr reprendre son

les comptes devront être i églés par lui à gou arrivée.
Col. Cor, C. B.", vol. 68e îtO1,ý5,k

(Duplicata dans le vol. 67,1 P. sl')
X'acal, m-iek au secrétaire d'ýMtýit CRYlôr ý,yant

to" ses emplois, Cru-wlsy devra étre continué etiofllee' q Uà ce q,4 4 !ý

des ordres à ýce sujet soient reýus. W. cor, N'ý R rvoi 87> p#
IÉcha. Duplicata d'une Jettreý à Orsvwley da 27 ootüb-re, qui

trouvée à sa date.
Crawley à Macarmick, A regn ordre <21 üetobm) de remettre

dossiers de la Province * Cayler, qqi à t"60nldti 4'lu'il avaît régi

Ses ümp1oiÉý et qu'il refMait de leiý
Macârmick an secrétaire dEtat (G;,owVi»ý reýtr un art

conseil désavouant un acte passé PiW SOU

n'a ou lieu en vertn de ses di8pe8itions.
Le même eu

lettrosécrita depuis lanowinationde 'On
Incluse. La l4te.
Maoàrmick à Coagit.' Envoie un -p#i%9Mrýho de 18 letffie

rélatif au paiement de LOÏ70,11 pour &VýWeJ*U ên llabffloe"ý4

Copie de la lettre deLovell que "twito'rogr 8alüfý

Extrait de la lettre de

Cossiti maearmie LAP
la chargo des dépeA"

niozýe, que i» SoWt un
eti

4>Ptiotm par

ài an
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Rt Q1Iý 69,

2 décembre, Macarmick au secrétaire M at (Grenville). Envoie procè&verbaux du,

$ydney- Conseil du dernier semestre et l'ordonnanco pour régler la vente en dêtail,,,
des 8piri el

itueux.
Inclus. Procès-verbaux du 9 mai au 4 octobre.

12 décembre, Macarmick à Spiller. A reen liste des projets de loi approuvés e

Sydney- désapprouvés; blâme le rejet de celui qui se rapporte aux services deý,

Lovell durant l'absence de Cossit ; énumère ses services.
Il Col, Cor., 0. B." ' vol. 66'. P. aft,

Inclus. Extraits des procès-verbaux du Conseil du 7 octobre 1788 et 4ù:

13 aaût 1789, concernant los services de Lovell comme ministre du culte .......
335 631

Certificat par Macarmick des services de Lovell. 64

2 décembre, Macarmick aux lords du commerce. Envoie, procès-verbaux du Çonset.

sý,dney- pour le dernier semestre; copie de l'ordonnance pour régler la vente , d

liqueurs spiritueuses, et rapport des vaisseaux entrés et sortis,, aul cla

Breton. 'B. T., C. B.", vol. 1, P. 6

Inclus. Procès-verbaux, les mêmes que ceux inclus dans la lettre d,

môme date au secrétaire d'Etat.
Ordonnance pour régler la vente des liqueurs spiritueuses. .,ý69

Vaisseaux entrés et sortLý au Cap-Breton. 699,7

3 dècembre, Macarmick à Nepean. Il espère que Petrie a remis la lettre qui 1

:ýy"f1y. était adressée (à Nopeau). Comme aucunes dépêches ne sent venues

les'courriers de septembre et d'octobre, suppose que rien ne doit é

fait pour ladéfense du Cap-Breton, Cayler ne s'est jamais montré; il,
'il avait résig 'intenrt*

déclaré à Crawley qu. né, et il a été dit q u'i 1 avait 1

de den aller à'monti-dal. Illa répandu son pamphlet dans les colonies

les EtateýÙiiis, an grand dommage du caractère de
Recommande -MûttheýM pour être juge en chef, au cat ou GibbouB"

reviendrait pas. Va voir à ce ve M. WelAh soit nomm6 pereeptear

port; recommande Plante pour le salaire durant a temps qu i

a accordé un certificat à Loveil pour le temps qu'il a rempli 1 adurant l'aWnee de Cossit. Letrouble dans lequel s'est trouvé

à cause de Cayler. col. COT 0. B.", vol. 67,
Le môme au même. Vient de recevoir doux ettres' de Gren

Sydney.. ap 1 rtéffl par un monsieur d'Ilalifax; la civilité du maitré de pogte,

enrroit.
Lemdme au secrétaire d'fltat (Grenville). Dépéohes.re9ue8 ûVý

proeèî.verbaux du Trésor Ooneemaut lee traites qu'il a tirée-4.

8 déembm IÀ député du grand prévôt à Taitt (?) Fait rapport a ue deux bb

condamnéri à mort ont obtenu un mirais et ont été gm,2iés; deux
J, appés de la Prison, A la satidaction de tout le monde; u

tour a fait la même chos*et s'est enfui à 1181AXIJ où il a réglé a

créanciers, mais il (le déput4)a diâ souffrir la perte de £20. L

étatde la prison, niais il no peut rien avoir pour l'améliorer.

d1i Lovell à Seiller. Attire l'attention sur les Irais eau$& par le

$y4AOyý de la traite tirée peut- tien salaire.

S M>embm Maearmick au s.crétaire d'Rtat (Grenville). Tàanemet -et,-"
1eKealîEý 

et

Wuey, mande un Mémoirede Day, rie r de la cour.
Col. Cor.,,O , B", vol 61

De 'nde de Diý d'une alloution pour ser ces 9
Iy'

Gibborà à Q M târe d'Etat ýtýrenvl] le). Envoie copie, do la

tuandant eétre tendu Avant 01re condamné.
col, çoi
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2,décembre, Samuel Peters à Nopeau. Renvoie à la pétition Pour la nomination'

de son neveu, et lui demande (à Nepean) de rappeler au Secrétaire (VEtat,

sa demande.
Mentionne les offensesde Cuyler et

tM daw Macarmick à eo finie
roté d'intention. Il sera î F38

amené sa su8ponsion; sa propre pu M 0 ible

de le (Macarmick) récompen;êrjastement pour toutes les difficultés

qu'il a dû rencontrer de la part de gený ýésappointés qui prenaient

tous los moyens pour b'opposer à lui, mais ýil a surmonté cette oppoqi- î

noedupeuple. A écrit au Tý édor sur l'inbuffisanution et gagné la confia
de son traitement. Envoie l'opinion de 'Wentwgrth> arpenteurgén6ral

sur les profits à exploiter les houillères. 642

(La lettre n'a pas d'adresse mais elle se termine avec des eoffiplirùents

pour madame Butler.

Maearmick au secrétaire d'Etat (Grenville), A tr&nsmis l'ordonnance

ey. prOje'téc de prélever un revenu au moyen d'une taxe sur ýles spirituenx

maintenant il su 1 ggère d'y ajouter par une taxe sur l'expbrtation des

peaux de caribou; raisons pourl'impôt, dônt le produit lui permettrait

d'ouvrir des cheminia, et la viande pourrait en kre vendue à un penny
[1l'on la ýai8se se perdre dans

la livre sur le'niarché, maintenant q 1 tes bois

faute de chemins. La valeur du plàtre do Paris louangée Imp le > ý;YII Ï

liaux américains; se propose d'en envoyer un Mhantillon ne 's'es;

rien produit pour troubler ph rmonte Sir Richard Hughes adonné

Passurance de protection pour Villa par là flotte.
CIO],,, C. B.", vol. Oýý

Macarmick aux lords du commerce. Envoie duplicata de la re

qu'il a écrite au secrétaire d'Bt&t. $1 Bý T., C. B."ý- vol. 1, p. 7«,

(Suit le.duplicata; l'original prdâde immédiatement la lettre «üxý

lords du commerce,)

È, Xacarmîck au secrétaire d'Etat(Gronvillé). P*nvOiû rapport du COnséif

Pour Je semestre finissant la 25 décembre.
0àl. Cor.ý 0 R11, 1K 671ý P. 167ý'

l«Ius. Rapport du Conseil le

Gibbons au secrétaire d'Etat (Grenville). Envoie capio de 8aý-Caee1ý

soumise au Oonseil privé; demande wfto ânquet*ý
COJ. cor., vol; la

Magarmick au mème. La go ette W.

De pourra pas etre ara>lCyée cette saison. Aequtr4týtd

affrèter le Li«M 8ïýppZ à des imndaiDns

ger ee VaIss"n pour un voilier plus r pide, à dn taux ut n
"001.

Desbarres.aa due de Richmond. &PÔMaOe 04useot

très lorsqu'il a -Cor., el,
essay4 de sojustider.

Spiller Nepean. Nla pas honoré wSlqtO lie

officié comme ministre, du culte au'C,ý(pýBWQÈ

au ire d"stàt (et4uvillo).

et sa déterminwion de venger son cat#o*o m*1 ton

tion8 qu'il a dû reuwntrery

Suit un d uplicafx.

qu unè convontfoü avait,

Ci Breton à,
V le 'a îîffie',

Ï,



as WÉWATýCAP-BRËTGN.

1701.
recommande Dodd PC)ur la place, ou un on deux fonotionnSir6B t P 0'
désignés) qui sont maintenant àLondres.

Sparrow à Nepean. Demande son influence pour faire régler ýE
Undroà. comptes.

re. offtoiellement à Nepea'n re1»Aý
TaittàSpiller. Il (SP!Iler) dOitécri

vement au paiement de j;on.(deýTaitt) salaire.
col. Cor., N. B.ý", volý -13, P.

> mus, ýPiller à Nepean. Demande renseignements quant au payement d
rcndffl. traites tirées par Macarmick.

Le due de Richmond au secrétaire d'Etat (Grenville). Envoie, doo
ýýwP=hû1L ment de la part de DesBarres pour prise en considération. 1

7 Le sçc.rdtairè d'Et4t (Grenville) à Macarmick. Transmet rapport
whiu, procureur et solliciteur géliénI isur leq permis d'oýùeupation:; dési

qýi1 recouvre la possession des terres tenues par Desbarres, qu'il pou
rait concéder à quelque pemune qui prendrait une action en iýipu[8io,

Col. Cor., 0. e"ir vol. 67, 1
(copie au Il col. Off., C. B.", -vol. 1, P. 51.)
Mémoireý de Gibbons pour le paiement de son traitement, et des Urrie

Undre& ge@, comme inge en chef du Ca]>Breton. Il Col. Cor., C. B.",voL 67, p.
Le secré(aiýe d'Etat (Grenvîlle) à Macarmiek. Envoie rapport,

comité du Conseil sur 1!exportation clandestine duplAtrede Parle.

Ë copie au col. Off ,Ci B.", vol. 1, P. 5 1.)

e secrétaire dý.HtSt (Grenville) à Macarmiek A commàniýuéý,

Wbit*lhâl l'amirauté ses reprèsentationsedr le besoin- d'une cour de vice-arairs

au Cap-Breton. À représenté au TrMor la justeeBe d*àeeoiýderý une à

cation à Day, le gelierè- Col. Cor., ai vol. 67ý pý
ýCopiO ail Il Col. Oýft, 0. B.," 'vol.. 11 P. 52.)

Bnvoie. lettre

mgratiOn di part de ead aine Vigier de Cherbotirg, concernant ffl
"WhitéIMIL t la

a *1 Louis et Chai-les Frigot, qui auraient fait voitë pour Loziià,

en 1764 ou 1755, et lui demande de s'assurer s'ils sont vivants ou

-118 âWent à Louisbourg en 1762. Madame Vigier, leur seuloo

pas eude leurs nouvelles depuis 1714. Il tél. Cor., C. B.", 61, >ý

InelUS& Copie de la lettre (,on frauqali) de madame Vigier à

Luzerne.
(Copie de la lettre a"Q Il Qcl. of., C. B.», Vol. 1 2')

Macarmick au 8eerétaire d'ELAt (Grenvil1è)ý > ýjoiê proýWv

du Conseil du dernier 80meetre. Lharmoiàýe s'est maintenue ]na

efforts de Cuyler au contraire. col. cor., 0. B."> vol. «eý

lettre

aux lordg du comoeru. vo

Mafflrmick au secrétaire dEtat (Grenville)l ý A ap ie 'a

nord-Oýnomt d'O lILe, qu'il a voul a faire explorer nt,

êt4nt la ccýmmunjcation la plus direce pont. tr&"PorteZý les Uni

au cas d'une guerre Oxee lEýgýgne, recom

payer Var Le f4lýlette (Greiiville),de la mrqpeeýwnr. Ua
À approbation royale (son êlévàtîon & la Pairie).

col, oor.,
macazmick au secrétaire 4'lttat

vention, avec Bffpnguiý, le 4lseoùï%,ý 'Ttbue èt W

17 'Only4w, cet *é'
Br, n d Amrs des,,

qae*



le,

P. .Art .ER8 Wý'TATcA1x-BRXTý0N1 39

.IM. Le secrétaire dIEtat fflrenville) à ifacàmick. Envoie ari*6 du con-
tehsÀL s eil pour réinstaller Gibbons dans sa charge dejuge en chef et de prési.

:-té du Conseil oenisu-
enibre du Conseil, sui- un rippùrtýdu comident et m 

n "rant la conduite dû Gibbons, mais recOffiniandant à Cà se'
de son bon caractère é éral si COL Cor. 67 p. 17 7

B:", vol. 1 -54.)
copie au ', Col. 01 Pw- .

ficg inick. Envoie 'extraits de
in, Ëe secrétaire dEta,ý (Grenville) m r

41L lettres deX.. dé montmorin, envoyées Par' 10 marquis de la Luz&nedeman-'

dant que des porquisiRions fassent flites cOncel'nant les héricieri3 et la'
-Laurent-le-Bec, 15 ýa a î

propriété de &illes &vondin, décédé à petit ns up»,

iuvant. On avaitdemandd défaire de semblables perquisition'; par une

lettre à Sydney, en date du 13 novembre 1788, à luquOI10 il na jamal8
gi Col. Cor., C. B.I', ve 67, p. 18,1

été répondu. . 1 'M
Note de la, Luzerný,datée 19 mai et extrait dttt4: 10 févrisJr (les deux-

en ËrAnçais).
(copie au tg col. off., C. B voL 1, P, 56.)

Uibbont3» Donne communication dé
Le secrétaire d'Etfit (Grenvi 'J Cý0J. Off. 0. _B.", V(>Jý Jý p

la déc'si n dans sa cune
Le même à.Dundas, eveo d0o1ment inclus, apparemment

41 13."ý vol. 13,
de DesBarre8. .1. 1 . 1 '

» de la lettre d acensatwn8
Desnarrem à Nepeaim. Dernaùdê WPle

par Hurd à Sydney,
1,8 2 juillet, DeAarre envoie sou Jmieitectr chomber la copieý

macarmick au serétaireýd'-Etat (GýrAnV1il0)ý Remeroie ý0ui» Patte

U'om adonnée à ses CoïiX de, ýÏcJeý#;

tes rýontà'1)t8
rautlé; la nécessité d une telle cour,

salaire et, alloCation au gel ier. 'deirwt accorder 'un frAiteý
col, o0r., p', vol, MI

auemeer-,Bde la couronne- rna ordte d*e-ý Cher

d'a Pitri lIoý,jwpéïeeo dAù -rrÀiitu, $,e
Le mérne au tnème. À tiré Pot" J, All

eauHe du montant qu
goélette saisie- diýrnièr, 0M'ont et con

bureau du revenu.

.RleeU Pour lo'priX d'#CW
4te)j" À 37e9à

p
reprendre

il croit que luget)s 06 P,ý 'ion É4 Pas

ol

Samuel Pe ters an, 8,erétal

m

aux édiuesIpublie Poe
bal, lhe"oer

Wole
we,5#

00 Pl
des,
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PAPIERS DýÉTAT-CAP-BRETON»

1791.
Extrait des procèsverbaux: du Conseil, 7 juillet 1788 2- s

Extrait de ceux du 28 juin 1790. 279

ler'septembre, Macarmicýk au Secrétaire d'Etat (Dandas). 4 reçu ordre de réinstfil ler
Sydney. Gibbons; la nécessité de sa suspension; l'heureux résultat du rétablisse-

ment de l'harmonie. 287

Lemémeaumome. A reçu lettres concernant les personnes de France

sur qui on demande des renseignements; n'a pas reçu la lettre de noveih-

bre 1788; les perquisitions sont en voie de progrès. 291

leruptembre, Le même au même. Le félicite de sa nomination à.la charge laýpSéO

Sydney. vacante par Grenville. , 295

17 septembre, DesBarres au même. Envoie copie de la lettre adfflsée à Grenville,

et demande un procès équitable comme matière de justice,
Il Col. Cor., 0. B.", Vol. 73, P. 1,61

Liste des papiers dont DesBarrea demande le copies officielles. 171

17 oeptimbre, Dolben au secrétaire d'Etat (Dandas). Insiste pour que la (emaumiHe de
L(MdTe8ý DesBarres soit instraite, tel que promis par Grenville. 1 175

26 septembre, lie secrétaired'Etat (Dundas) 4 Dolben. Ilne peut prendre d'autrele

mesures dans la cause de DemBarres que ce qu'il a exprimé en lui écriv

les comptes étant, devant le Trésor. 1 ý
26S .Optcinbre, Le même à DesBaires. Ses états de compte sont devant le TrWil

pour être examinés;, il tran8mettera copies de ses commùuieati«s à Len

Seigneuries.
21 ý"Pte0blýe, Adresse au juge, Sm th lors de son départ du Cap- Breton, lui dom dsÉ

de presser les mefiures qui devront servir à la prospérité de l'île.
CýB.", vol. 67

Col. Col , 17, P.

Macarmick au seorétaire d'Etat (Dundas). A tiré pour le mon

dù à Tremain et Stout pour avoir amariné le brick du Trésor; les arran'l'

gemolits qu'il et àý prendre pour l'emploi du vaisseau.
i2wluse. Copie du contrat ftfec 1 Tremain et Strout pour Amériner'

ly.
Taitt à Nopean. Envoie extra;ts de lettres reenes du Cap- reton;

Uý (Taitt) devra probablement souffrir den pertes considérables dans

propriétés, à cause de la conduite dw lieutenantýgouverùeur. Si 1

veut avoir plus de renseignements sur les arpentages, il ira le

(Nepean).
.1.4elus. Extrait d'une lettitdu Cap-Breton, sans signature. Le 0

Breton doit vraisemblablement se dépeupler, vu que les habitants 0

que le gouvernement ne vout pas le coniserver. Vauteur de 'l'gr

900 fàmîlles de loyalistes ont l'intention de quitter l'Etat (pas de n

et de Won aller au Catiada, ýOur être Suivis par les loyalistes de

Saintý-Jeitnp de la Nouvelle-Ecosse et du -Nouveau-Brunswick.'
Le Second extrait. -est à pou près semblable.

'24 O"rop TaittâNepean. Bappart sur la réclamation de.N nÉei ýt pour 8ezý
ip-trm vices comine.15ou&;arpenleur général.
16 e0rembré, Macarmick aux lords du commerm Envoie procès-verbaux du

oeil pour lé dernier Semestre, et rapports des vaisseaux entrés et
B. T., 0. B.", vot, 1, >

Inelus. Pi«everbaux du 9 Juillet au 9 navembre..
]Rapport des ý,aiaï;eaux entrés et sortie.

17 Macermick au morétaire d'Ettt, (Jýündas). Envoie copiýe de lett

»rdpey Treinai o. et 8 rapport d4 traite protestée; envoie litte

traites tir4es litre l'octroi annuaf, et demande que 8pillot

instruction de e reepondreplitâ régulièrement, et de ayerlesaýý

menus des 0 iý nafýeStou8 les sixmois.
AON& ý rern et Stout à X4"rmick, 17 noyambre.

tiréte sur le ootnpte des déponsea ïmpr4vuLes.Liste deê trait 1 COL Cor, C. B."',

41 à



Movembre, Macarmick au secrétaire d'Etat (Dandaa). Envoie procès-verbaux et
sydne . 1 -319 1 , ,y rapport du Conseil. 323'Inclus. procès-verbaux.

Rapport du Conseil. 335

Iii dëcejiàbre, Cossi t à la Société pour la propagation de l'Evangile. Reoommandýe

Mnfly. le Smith qui peut donner information sur les obstacles au progrès

de'lrgÉlise d'Angleterre au Cap-Breton. 691

14 dëAmbrf-, Macartnickausecrétait-ed'Etat(Dundas). A reçu ordre d'envoyer un

recueil des lois du Cap-Breton; le secrétaire est à les transcrire, via

qu'il iny a p.,Is d'imprimeur. 
339

déombre, Macarmick au secrétaire d,_Etat (,Dtindu), A été informé de la mort

dney. de Parr, lieutenaut-gouverneur de la

Ne connaissant pas les arrangement$ faite pour. prendre charge de la

upport étant. que F"ng doit agir, ne laisàora pu

le Cap-Breton sur une incertitude 
343

Inciuses. Liste des lettres offioiellU envoyées en 1791i mi

Liste de celles reçues en 1791.
WýSmijh. Envoie dépgebe& La haute approbation

M", Macarmick à l'hoti.
qu!il donne à sa (de Smith) conduite comme doyen des juges pûtnés. 67ý

Inclus, Lî-dte des papiers envoyés'
inbre, Macarmick au secrétaire d'Rtat (Dundas). 'Transmet lettre de Kaya.

nagh coneernatit les p , liés 1'&Mb&ýaadeurfrançais Vee
ersonnes sue lesque 361

avoir de@ informations.
Inclus. Lawrence Kavanagh, Arichat, ne Peut avoir de renseigne.'

iers de Gilles Gron&n.
ments sur Louis et Francis Prigot, ou 108 hârit
Le pre r' .. il pourra 'avoir plus de rçuseig12,,oý

t e est maintenant de retouz,

monts de lui.
d'éoginbrej Macarmick à Napeati. A donné Nugeut un congé,d'absonee pour,

ey. . essayer d'obtenir un règlement de compte. E 10 reeornwano comme un,

1 792, fonctionnaire de confiance.
mîth (?). Vent avoirion: opiniou si apVà8,àu,ýû 6" ý4

Matthewb au juge e
pour8uite a été déclarée ijl6izale par le procureur elênéral, Un 1wu Qüý

gouverneur peut en ordonjùr la continuation, et sý lo'M'qufeur 940"tý,ý'

est tenu d'obéir à tel ordre.

Le méme à Uacarmiek. Son opinion quant ýà1l'!llé»4jtîds w poili;s

dirigée contre Mozley pour reprond, M "Mesion deî, ým!UOAe, eh

..n'est paschangée, main tiyant reçu O'queýqtLIUD " 1 hI,
ainsi il a envoyé une formule de ball
qui on pourra délivrer une ordonnance dé dé eàwon4,

son 8&1aireý
Inclus. Certiiîeitt et affidavit.
Procès-verbal du conseill, e9 mars lilà1f,

Cuyler eu office, et l'evis à cet effàtIOVjýJ4 à,atawl»y,ý

Wnaoire par Gib ns, pour le

(po8siblemont la 24).
C. Novi Ile à Kitàg,

Intius. mémoirepoux'r
cap

certiffast et,"



DesBarres au secrétaire dEtat (Dandas). A appris, qu'In
avnit été déposséd4 du moulin qui lui avait été. loué. Le moulin et le
b linents ontétéérigés parlui (DeBBarres) etsont sapropriété, la rûigou
pour laquelle Ingouville a été dépossédé étant fause.

Col. Cor.. 0. B4", voli la, P. 187,
Cuyler au Trésor pour paiement des sommes qui lui sont dues pour le

tewps qu'il a tenu la charge de,,secrétaire,, etc... du Cap-Breton. 19111M
Inclus. Deuxcomptes.

1-6 juin, Macarmick au secrétaire d'Etat (Dundas), A reçu le discours du roiý;,
syd»ez. et les adre'iFtes. 'Col. Cor., O.-B.", vol, 6ý, P. 39É,-

16 J.i., Le méme à King. A reçu un mot qu'une iýéduction de £800 a étéfaite sUrý
sya."Y. les dépenses imprévues. Le refus de Spiller de payer les comptes, et sà,'

négligence à, écrWe.
Reçu de Tremain et Stout pour traites tirées sur le Trésor pour

iner, etc., le Lady Apslq.
M pju Diverses obeervations sur le commerce de charbon du

si&es "Jas. millee'.
Xacarmick au secrétaire dRtat (Dundas). 'Envoie copie des Proewl,

ay<h-y verbaux du Conseil pour la dernier semestre,
Inclus. Procèsýverb&ux.

1ejuii1eý Macarmick- au secrétaire dEtat (Dundas). N'a pu été-canab1eý d'
ýidnéyý,: tuer 1,6chalige da'Little SUPPlý et du Lady Apsley pour le Cýrreyh*und4,

Il est obligé de fairo faire des réparations, la, carène des deux
-ayant do endommagée pix les tarets. Envoie un duplicata du cotitr#
avec Tremain et Stout Pqý>iir la préàente saison. A

Inclus. Contrat, 24 mars M2 avec Tremair et StOut,ý paur U
iner, etc., le Lady ApsÎey. La première Pattie est l'a même qu '40
.otir le Little, Supply du U juin 1191, Mais il 4.êté. ajouté des condi.

plus onéreuses, 1» montant accordé étant beaucoup plu8 ý élevé, do
que pratiquemifient ce mont deux wntrats dilf4ronts.

Mmearmick au seiýrétaiPe, d'Etat (Du n7du). Envoie comptes et'a,
poux dépenses imprévues. L'onnuicauiqé parles traites tiréwant4riu
ment qui:ont été proteetée,ý.

Aclus. Piècesjustificative& 42,1,r '41âwOý1 Sir John Rous au secrétaire dRtat (Dandas), ..Demande, qnnee 00
Boit nommé aeerëtaire, etc., du Cap-Breton.

U secrétaire dRtat (Dundas) à Macarmiek, Vangmentation di'
valeur, dee mince.de charbon du Cap-Breton ; wmment elles dolylen
administrées ; des rapports complots devraient en 6tre foi;rniSý
qu'il lui envoie lesnoms dekxpersonnes de caractère le pýusrps'
pour pouvoir en ajouter une ou deux au Conseil) dont 104
paraissent présentement Occuper des emplois. Vu log partm dÉm>
par Ingouvdle sur lée terres tmues en vertu de perinis dýoffl
va luiaceorder un boil dé trois an& pour leta terrains, 1« mou
un taux de loyer.nominal, qui po=rû atm renoue4>14 à

1copie au. le Coi. Off., C. 1, pý M)
Ingratn &II à Nopeun. 'Il oxaint que isacondtdte U',Oit étà,10

gentée. sur le bane jud4ue les
'V'OCOL Cor, a W ,vetl

mn»lcatio4 de lot smomciété pou la ptopgetion 40 iý 'il
r d1astaue, Comit et qu'il e eo"«êý4

la eurult ý
à

yot

A.
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43ý

Tt"$rnét recueil de

Macarmi(ik au $Oorétuire d'Etat (Dand'as) S Ois,
n ùdminiàtration

celles qui ontW = Uýi11111a reçues, PASséels, par Ées plýdd4usseur8l Gia
il a envOY6 toutes fait fure de duplicata pour lesrement. N'aqu'il a pu obtenir 8ut] PAS.

i tirm pour le coût d'avoir
lords du commerces 'Vu que la traite qu 1 ft . .

fait faire des copies Pour les expédier &U dehors,' etc., a M protestéeý
(0 Goc cor., Ç,. B.", vol. 67§ p. 45t

t. Le même au méme. A reçu copiedo 18 p roclaMoLtio n défendant à tous

les sujets du roi de 41 prendre aUClulâe èommls8lon pour la mer d'aucun

nger en paix avOC Sa Ma'eàé'>' 11 a Publié la Proclft-ý'prince ou Etat étra 44 CY. Cor. C. B.", vol. 67, pý 4Z,
mation tel n'ordohné traites n'ont pas étý a

King à iýacarmick.' pourquoi cortAIN38
ides; comment lestraites doivent &M tiré£'s

(copie an ', 001- of rvngèment pbur une
Macarmick au seMtair£ý d'Etat Ar-

déiter d'autres dépen8eg de r,
vente publique du Little SUIPPIYI Co 1 .ý Gor., C. R", vol. 67, êPI; ýi'

tâtions. épean. Concernai] t leýléclOMMÎon de "Ove"'

lhelus. Certificat U'il a tebduk
Afâdavit de Lovoll des services q
Mgearmiek au secrétaire dEtat Envoie èx-tPaitûý_de,'ý

::eès-verbaux relatirement aux octrois
Acius -verbuux, cSý'juin 1790 et:24 aoûit

%traits des proem

Morice à Nepean, JÀ cal[ de Cossit, pâgý,X1,e

Valable contre le gouvernoment polir WeRis

Inclus. Cýüqit à Macarmick, que re ý 'rA L ôuV,1ý 1

plir la charge en son absence (de CûMsiti)ý'
datey 22 novembre 1790.

Mémoire (sans dete) d'Ingon
lins à Soie, et dw terres tenues par lMîUwtýUý, 4 o* "èýn"

Copie de Po1-mi6 d'oeon
üe,

debontrat ointroDel3arrion
Zarmiûk aux lortif du commO»ý

entrés et sortiR, pour le Merne8tre'D

Inclu& lUpport

mai 17P6;ýùyOir, 'à
Éli

s«Ordée pour les S&Mricà 41ne
.,"con temps ttre

00 1 au dot 'Oel 10, ele



P,&PIERS I;tTAT-CAP-BRUTO'Y.

1792.

Offre de Macarmick de remettre trois gainées des droits dus sur ter-'
rain à chaque ouvrier qui voudrait travailler pour ce, montant à fl
l'intérieur de l'église.

Les noms des commerganis.
Copie del'article 50 des instructions concernant le transfert des terrains,

dépendant de la cure. 5e,
Extrait des procèï-verbaux;.,du Conseil, 24 mai 1788, ordonnant terrýainJ

à être tranféré pour les flns de la cure.
Plan de Spanish-River et de Sydney, indiquant les terres de. la cou'-

ronne et celles dépendant de la cure. 55

Un grand plan indiquant les terres de la cure et des écoles'. 55
Matthews, procureur général, à Macarmick. Concernant les compte

faits Par Cossit et les documents inclus. 55
(Cette lettre est datée 15 octobre, bien qu'incluse dans celle de Xacfir-

mick du 6.)
Rapport d'arpentage laissé par Cossi4 avec deux plans indiquant 1

terres affectées à la cure et les procès-verbaux du cons J eil sui 0 ýujût
sur celui du terrain militaire, daté 2 janvier 1787 et jui et 1 88, ý 1

Il Col. Cor., C. B.", v . 61, p. 63 à
Ingranl Bell à Macarmick, 12 octobre, disant que Cossit s'est mou

très satisfait des terrain$ maintenant octroyés pour la cure.
6.outabn Macarmick au secrétaire d'Êtat (Dandas). Envoîe un compte-rend
Sydney. des mines de charbon et comment ]os casernes sont approvisiodnées

combustible; aussi copie du contrat avec Tremain et Stout. Il n'y,.
as eu d'octrois de terrains, de faits sans r4server le charbon. Envo

re nom de six personneséliàibles pour la Conseil. Ses effortspour pr1
mouvoir l'industrie dans la province; a toujours Fonlaýé les pauvre&
les malheureux; ses dépenses personnelles pour cette fin, et, peur 1
pitalité et les frais d'entretien. Son succès à rétablir 17ha-tulonie ; d
ce but, il a choisi les PlUr3 prudents et les mieux qualiffl Pour le Col)'

Inclus. Rapport du charbon extrait sur la Spanisb River ' eu 10 oirto
1787 au 10 octobre 1792. lie résultat des travaux de chaque anné0ý
donné séparément.

Contrat polit le charbon avec Tremain et S'tout.
biste et description de six personnes les plus respectables par la

pri, 6 et le cal-actère."
noms de sept autres.sont donnés, quatre desquelles sont des

cbEs de Jersey engagés dan& les pgçhèries.)
7 octobre, Macarmick au 4secrétaire dEtat (Pundam). Fait rapport des m
$ydney. qu'il a prises relativement au bûil de trois ans qu'il a ordonné devoir-

accordé à Ingouville. Col, cor., 0. B., vol. 67,
12 oebobýpe, Le même au m@me.- Ne p.eVt comprendre leu inWntions de Spîý,
Sydney. relativement aux comptes ulil a fournis aux commissaire au

Enveie des comptes itieat a pour :leur être soumis, s'il (Dund

décide. ainèi.
Aclu& Ordre de la part dos commissaires à Macarmick pour v

les comptes blljeesppouer rendre compte de £Q0, lis. bd., en env'

un état et 8 léc 3

Etat vérifié dois tuaites tirée$,

oct .obreý Ma" r mick à Ring.. lis tort qu'il a 4prowyd en perdant lq mont&
pier iré pour les d4,

payé pou fil « c 0 le@ pl.Qeès-v«b-aux; il a u

dve]atuùlzmoýî à occette $0lume. Remercié de la permission donn4"*
ut le B oý

Po alaim ýt f0votionuaiffl Par ýpemeL-tre.

4p lie Mêmýe. à 14ëpffl. Le f4lieito d'stre revenu à la manté. IA

ef, qu'il ýd,#

%
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1792 
C

,métobre, MacarmiCk Ru secrétaire dPEtat (Dundas). omment on a'di,8pw du

ey. Little supply; envoie copie de lévaluation.
Inclus, Evaluation.
Macarmick au secrétaire d'Etat (Dand"). A tiré en faveur de Tremain

et &out polit, amarIneretc.ý la goélette du Trésor Lady Apsley. 631.

Inclus. Reçu par Tremain et Stout pour traites tWeî relativement à

la Lady Apsley.
novembm, Macarmick au secrétaire d'Eta«Duudaý)- Envoie extraits des Procès-

ýdLq. verbaux du Conseil "ni- une lettre de Phelon, prgtrë catholique romain
1ofs de famille$ catholiques romainai

à Arichat, et sur la requàte de 1110 it ce que ces familles
dans le voisinage de gount-GrepývillOi déclarai

auraient à souiffrir si leur chapelle et 10 errain devaientêtr tenus par îl#

.Phelan. Il demande instructions qu'antau pouvoir de l'évêque catholique
8sio 

naire 

fvauçaiý9

de Québecý en pareil cas. Demande de In part du mi ýn

ierre la pejýmission de s'établit- en cette péovince, ayant refusé
Saint-P ' re, nia à Sa 1 int-PiBrrû ; lu, ý1tipârt des farnillee
de prêGer le serment q Breton. Lpoýsition d*3 colons
acadiennes de là désîrent retourner ai, OeP découvert qüe) ce gou-'
venantAû Londres d'énigrer aux itaines pour tous te8
vernement paye quarante chelins par tMe aux Cap eein8 des Américains
gens quilà peuvent amener du Cap-Breton; 1'38 des

sur, lîle à cause det pêeberies. cl Col. Oorý C. B.",voi. 67, pý 603

Inclus. Extrait du procèa.verbal du Conseil, 24 octobre, sur une lettre.

de Phelan, prati-e catholique romain à,Arfehat, que Jofte-ý, nu fi-ëro,,6t,4!t

arrivé avec un Fr1wVýiis prétendant avott'dOs ordres de l'év0qae do Québep,

de le démeuxe, et de nommer la Français; déclare quelle emt la loi à,ee'

sujet, La Conseil décide que Jones n'avïkit Pas d'autorité dans la muti*èr9ý4
do Pholue. 611

et qu'on navait rien appris de Pl

Extrait du proûès«ýérbal, 29 octobre, sur [ln, pfti

catholiques roinai .ils c .1aD8jediý,trictdo Moi)ntGronvilte coutreThelan,
01ýtion$ de Tou&ý un pi-être dtý la Noaý

appuyée entilérement sur les ass

ai es,ýaYe d'arýéner un *8119ais jý'la place de Phelan, contre

>q Sut rýarr'ýV60 dO jone,5ý 6 Ili -,
qui lit n'y, a en aucunes plaintes av ýûe JO$ deux parties devnat, paraltre,

Macarmick aux p6titionnaires.
dey, .antlui,,et la canue 

fia lettre estý &pp2Çqvéý,;ý
4grn

par le conseil.
Le secrétaire d'Btaý (erenvil le, en-, 'Ab

Drdé âsiýz deIl n'est pas accordé de paye fidd,
-pour -coll"tionner et copier les ùcte8ý Tt e été UN

nations pour terWtý$,, r dtablir warî titreK' ;e
ceux qui ont des réclar

ff .
ïeý

(Copie au ', Col. 0 1
v 

, 

1 

'la 
cause

Nepean. 0 10R p1% e» d'au$ 0 côge

1 

Mi
-ai ts Wi 1 va déposer devant Offiimèil de ým'sl»iet4

Cé
Dazation de 1 Evangile,

b f acarmick aux lords du COMMore
nnAnces et r 'pportý,4*v4ime-exétiti

dat-onsoil, ordo
îSI novembre,'A' KvtiInch , Fu

rég4mt, YagiýOi

Y, etc.
port de vaisfflux lOalWO*t,,ý

li 1 t'du
kpt 

il

T t à Nep*Aý. s«jý 4

t4nd kruina
et de bon ýxopoýwtý '40ý

leur, pràM,
bon
pýO



lie

qui seraient soumis en'Inatiéres 8 ituelles à l'évéque de Québoo-non à"
la cour de Rome. Dépeuplement Pdýo Sydney; beaucoup de ses habitan1W,,ý
sont partis pour les Etats- li beaucoup d'autres vont les ?suivre. Octroiý$ý
faits malgré les ordres, et qui vont rester non réglés aussi longtemps quç.ý 1

le présent lien tenant-gouverneur et ses fonotionnairee derneuroi t a
pouvoir ; aucune justice ne peut être obtenue depuis que Gibbons a&ýý éé
suspendu ; on pratique l'extorsion; les juges servent hnstrument;s au",

lieutenant-gouverneur, qui soutire des sommes exhorbi "ntes des droits"',
sur le chat-bon de la prison, qui n'a pas été employée depuis doux an
du vaisseau du gouvernement, qui est pourri et hors d'usage, ainsiqu
d'autres sources, son but avoué étant.de faîre de l'argent. L'état délah
de l'église,_pour laquelle on n'a pas, dépensé l'al» t a2cordé. Log AI
mands de Luneubarg se proposent de ver)ir an ûap-Bretion 1 tem,e 

rd'fi, si le propriétaire de l'octroi sur la Miréprochai 
Voulait leur aeciailitdee Iota sur cet octroi, sinon, île s'en retourneront en Allemagne, Aut

aecugationq; insiste pour le renvoi de tout le Conseil, etc.
001. Car., 0. B.,,, vol. 6î8 'P. 8

Macarmick an secrétaire d'Ebat (Dûndaa). Arrivée de XeKinn
pour prendre la charge de secrdtaire, etc., qui dit qu'on peut 8' d
à une émigration considérable de l'Ecol Les iLvatitagegqu'il att:zà,
cette émigration.- Arrivée desmalles à Halifax.

Macarmick au secrétaire d'Etat (Dundas). A, tiré en faveur de,"Êrl
lydnay'. main et Stout pour amaiýitioi-j etc., la Lady Apsley. LaventedelafÀ

Supply. Les dommages caasdW à Lady Aýs1ey par les tarets.
Col. Cor., 0. B.", voIý 68,

Inclu& , Reçu de Tremain et Stout.
Macartnick, au secrétaire d'Etat (Dundas).' Envoie copies desP

verbaux, ordonnancos, rapport du conseil esde la ýcOrrèsPQ0dà
Poiit. 1792.

Inclus pmem-ve-rbaux ducon"il, du 2 avril au 20 novembre 1102.

Liste des lettres officiellea au secrétaire dStat et de ("elle$ te no 'el'

179& Dolben au secrétaire d'Etat (Dundaz), En outre descomptel
naut devant le Trésor, il y a d'autre8 accusations wntre Peis
étre examinées. Si l'ou n'en ari-ive pas à un règlement avant là
du parlement, la cause devre être portée devant la Chambre d

ce cor., C. B.", -vol. ý
Ingcýuvilte iXiugý Se plaint que les terre8 tenues pýr lui enlre

permis ýd'oecup4tioý ont été octroyées à di-fférents
qui lui a été assigné,,on conformif4 des ordres, consisto 0 tie

et en lac; le dUr de Mae ut 'd'obteni
cageux armick éta 'd'obteni
moulin à soie, ete. Une rédaluion dee droitig sur le eli
le revenu, et ce qýi merait sati'ré deff dd"nges faites pou]
qui ne servent à rilien, ouvrir d" CheMins.

Ck>l. cor.,
RacarSkk ati secrétaire d'Elat (Dundu)ý A rqu ivl

diminuer les d6ponum sur les valzAeAux du Trésor autant qu*,,pým 1

Sée o«Ortla à cette fin.
Le mime alu m4mo., , DéfMbes r enme liat'e,

ont de Justes rd amations Pftr du= et de cel à
ont lété Dé, nouvëlltw 400midoï ont étd Mltél

e ut de vieux " bà 'd'Âoàdïens xW*PM Pl Kte d'

ont se

Si
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pables de'Dayer les honoraires Mai$ 170AIsent de let'alie et la diffi.
sont ci trouve augmentée parU Conàuite 8édf-
culté de f6reer les Pa a parmi je8 militaires et les colons. 71
tieuse que l'on rencontre au Cenud nt de justes titre8 aux

Inclus. Rapport du nombre de PO"QDbes qu' 0

octroiq, dont 125 noms sont donnés.

Liste des personnes à qui des oc roisont été faits durant l'adminiatraý

tion, de DesBarres. (Noms donnés,. jeemplacement n'est indiqué que par

en lots de vifle, lots de ferine&,ý ýu on lots de. ville -et de fermes
octrois .w,

combinés.)
Liste des pergonneEi à qui dos octrois 4.t4 Occordés durant Iladtai-

ion, de Macarmick. (La liste est dan8 19 xàâ 8 forme que la P1r4ý1

cédente.)
crêtaired'Etat (1)(ind"), Le qu8i du R

Macaxmick au se t,

40Y O'rnpQrté par la teMPêteile protarour général eon8idère que c'est 1 1 a S 'M

ronne et non illenti-épreneur qui deçraitie reeonstruire, l'entreprenetg

atiQnýï. I)emande l'opinion des 019elers

n'.4taut ýesponsab1e que des répat 1

en loi, le danger étant qn'n n entrepreneur Pourrait prendre les moýy»tml

:de-détruire 1 un quoi afin CÉLre appellé à faire 1*5 réparatiouk 4# ei

m me au Même. A rqu dépubes et ordre Pour le e0teaelt
0 Aý

troiipes;,envýéiê procès-verbal ducý00801[surlesujot.

venaient au secoursdo leurs alliéfi, le$ P'taùQdls, 110 ou Bretôti $02*1

ýtaqué, et s'il était pris, it SeraW tellement, zr1à êll"qu il

Premier at

difficile de le reprendre. De fait, legouvemecirlde

en vue, et PCàfiýýit ý,&vQJr de S'ta'n',(ýo àa,

ou cette Conquitte
as été ouved»rnefit f#'Vorisé ýpàr leà B4a4e

bien que ce preojet, n a
Américains ont une si Cuto estiSo"délà,

Portance du site pour
ar des 'r6lefuts Piî'4041 îexý'; 4

velle-&(>sse et Terioneuve 'P't,

qu'il ili'el3t pas

guerre'seiait déclarée. M, ÏMI tî mçM

qu'une lee; teible,

serait une b,-)Dne 8 lais don pout"ý
nt et

d le départ

viendrCnt probitblement PU. dMme, _ ý4ee op

cap-Bretcilý pour ttépe militai ùU

es Occidentales. Va pee ýe:
defý Ind nsý1 Di,

mais ia n'y a ni, artillerie, ni M, 1ý 1 _

Elmvoio un étgtdu ' noinbra'd'hoin

sa jét(re du 89 M',"V'o

Danis la lettre da'

du 26 ùû,4tý 
, 54,

seront

deoWiW4

te



48 PAPIFRS D'ÉTÀI£-CAP-BRETON.

1793.
25 avrit Mémoire de John Murray pour la paiement de moitié de son salaire,ý,ý

pour lui permettre de faire voile pour le Cap-Breton et prendre possession

ia Mal' de sa chai-go de grand prévôt
4 Macý.rmick au secrétaire d'Etat ÇDandas). A. reçu circulaire que la'

Sydney. France avait déclaré la guerre au roi le le, février; a déposé la circulai
devant le Conseil, dont il inclut le proeés-verbal, et il a lancé une proci .. a
mation pour rendi-e cette déel'aration publique.

Inctu. Proeès-verbaux du Conseil, 26 avril.
15 mai. Nncarmick au secrétaire d'Etat (Dundas), Envoie dépëolies à $aint.ý,
Sydney- Pierre par vaisseau à la rencontre de l'escadre anglaise partie pour cap-,

turer les îles Saint-Pierre et Miquelon, avec l'espérance de rencontrer un"
moyen de tranAport rapide de Terreneuve. Des pêcheurs américains rap-'

en 8 a eun à 'l"1111
gý n6e nemen n ment authentiquc

portent que des va"eani ar m'e se "'un 'ese nt dans un port de la Nouv&llûý,

31 MMý Jýe m ipe u êm les de la Mud
ý3ydney. oine q dep de deu a us 0 e dans les pOa1RýOïý-

am i eý o au r^ om re ^ ý iiý
si 8 ul S uis plus ýrit x ue rebon ut 6migi et

6 

a 

ni 

e 

i 
vée 

de 

q 
U 
atre 

perso 

n1eý 

de

on u 
ttr 

ir1ý
on d a Majest n q d d mis avec leurs

me odep 
r u e notion 06 6uje 

12

n e terre ' mais le re ig ' ' es' pas 8nffiýýt
a i e an a 8t.re ad,familles et autres, au nombre d h, it.,e 250, comme sujets'britanniques à"a 0,

Breton. Il a consulté le Conseil, qui a recommandé qu'il, leur fut pormi,4
de demeurer jusqu'à ce que le bon plaisir de Sa Majesté tut connu. G*
familles n'ont pas pris le serinent d'allégeance à la rý6PÙbli4ue français#
de laquelle elle@ parlent avec horreur. Comme note de prudence,'il 1
a placées tiar une étendue de terrain à l'embouchure du havre, où ell
peuvent faire la péche. A Àrichat 10 chaloupes ouvertes sont arriv
avec 115 penonnes, et 11 Utes de bétail de Miquelon; deux autres ave.
11 personnes sont arrivées à Maîn-e Dieu, dé8irant toutes se faire suje
britanniques. Il a fait rapport à Ralifùx de Carrivéo d>un aussi gra
nombre de gens, afln e'un vaisseau armé soit envoyé comme mesure

lie secrétaire d'Efat (Dundas) à Miller. lnéitÉtictions concé t1c
churbon dans le CapýBrèton et les autres provinces et les j8al,
du Ilaut-Canada. Documents inclus dans la lettre à
septembre, à voie.

Çýopie au Il Col. or., 0. B."i vol. 1.)
muarmick au secrétaire d.'Btat (DuDdas). Envoie éopies des Pr

-verbaux du Conseil et d'une ordonnance. Il Co1ý Cor.ý C. B.", vol.,
lnclua, Prooés-verbaux, 15 décembre 1192J au 10 juin 1793.
Les'proeès-verbaux ont 6W ine! us dans 1 a lettre aux lords du

à la m4me datoi de méme que l'ordonnance pour em pécher de et
ob4aclesau Paesagodu Polgéon. dans les rivièrat W., 0. 1

La lettre.
Marcarmick au secrétaire d'Etat, (Dandag). Fait -rapport des t

Col. Cor., 0.ý B.", VOL 98', p;
I'nctu& Compte attesté de Tretüain et Stout pour déponee éventielý

refu. inclus.

_4 UilUt Envoie rapportSr 1'.
etc, de la Lady Apsley, et oorreepondance.. Aordonud que dos
aion$ %oient ddpoAe8 à Iffailfux pour ýpa1aver dm déponffl, Envo
luation de8 dé éceo"iru pouroefut'Ires Cademandé ý Zu nona au brigadier. Rapport sur les"

ig rles Muniti o ut emenu Inclus, L"n et 1,ainclus. =rolend ce avèe'le wnimiMaire Dan
maure charpenci d'O navire surta Lad

A
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.Ufl1etý Macarmick au secrétaire d'Etat (I)tlndas). À tirépour approvision-
24ý

Dements à bord de la Lady Apsley.
inclus. Comptes attestés et requs. 251

Maeurmick aux lords du commerce, Envoie rapports des* vai"ùx

ney. entrés et sortis, pour le semestre expiré le 5 juillet.' B> T., C. B.11,vol. 1, P, 851

Inclus. Rapports. 
855

Macarmick an secrétaire dEtat (Dandas), A tiré traités pour la

Lady Apsloy. 
Col. Cor. 0. B.", vol. 68,.

Suivent les pièces justificatives et le bordereau de paye.

j4flet, Macarmick au secrétaire dEtat (I)undas). Envoie copie d'un '0 nai 'Y

de Boston. (compte rendu du màeoùre au saint. omin.

gué). Prendra des précautions en conséquence; a averti les )ieuteý-

ces, ainsi que les commandantËý
nants-gouverneurs dès différentes prov un cý

militaires et de la marine. 
239

Inclus Compte rendu du massacre SU càp.Fýmnçoi8. 24â,

Le seýrétaire d'Etât (Daudas) à Mâcarmic k, Ne peut trouver d1autoý

iteh&l réserver aucune partie des revenus des mines de
rité qui permette de
charbon pour. le commandant, en chef ou le lieutenant-gouverne tir. lm

renvoie à la lettre du 19,avrit 1786, pour instructions avec lesquelles le

bail de Tremain et Stout est incompatible. Une personne compétente

a été nommée pour explorer los mi nes et faire rapport, Enmémotemps

il sera permis à Tremain et Stout d'exploiWr les mines aux OoBdiýion8

stipnlées; les sommes reques de ce chef seront tenues à t une personne "f'

compétente sera nommée pourQý,ûir au mesurago d'i- e ùrbon extrait, et

quai sera condtruit Ik enverra des Iap"tssur l&gý

n pour l'expédier,

importations et les exportations. Leg l'en sci g nementlis ituparfàilta duùa'

les rapr. -sonne$ qui ont droit à des' terres; les oetrojis,
>orts sur les Pei

euvent étre complétés, maÎs la mlitié des droits à etre suppoitée

1rit couronne ne doit être mise en compte que pour los affl4sta

et les loyalistes. S'il est satifait de dispositions paisibles des i&,eüdiepe

sur l'île JRichmond, ils peuvent reste -r rdrsonne ne

les terres )OrMiJý$ion SI)élýittlo, Sýùeemandedel
de 

la 
couronne 

sans 
une

lKeKinnon cet prénuwprés, il n'y a 'Pas OÙ de r8PPoe ý)É> WÏ- ýue

colons qu'il attendait soient ou noG Dm oetàes "týmt en

dHalifux pour la Milice.
(Copie an a col. Offý, C. B.", vol. 1,

Cox (inginieur) à xacarüliek- Le Pt*, élevé: 40 l'a ý Inen d,,Oüilgr

demande Puutôriutiotide se potw, fee

cbéesý afin dé -corn pléter la ýbacterie iý
îe

Le in4me. au m9me.

k, cause de la dIfUaultéàýl;,D
Macarm i* n'a méctitâi rO d'Eýtgt

puh e, il n'a pu a 6 [& milice,

Lady Apsiey i deuexelà1t ffls les 'X É ýü
,,, % ,

Ui a la chArge à4A

dans deux cânonaMres 'Ail

N'a en(wi ni'e 
e4*îýwtl"é-wi',

e ils is

ê! Yî-



î
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17W.
Incluâ. Rapport du nombre des colons mâles. Le nombre (4en 1

noins) en est donud pour chaque établissement.
Macarmick à King. .,Il va S'occuper deR matières ordonnées daris Il

tt, X lettre du 22 juin.

septembre, I& mg7me au secrdtaire d'Rtat (Dand") Depuis qu'il a écrit, a appri

Elydne qu'un navire de guerre frangais de 44 est à Boston, si& préPàrant à fair'y mbreux croifflivoile pour le Cap-Breton. Vn' flotte frangaise avec de 130 r ux croison

sont à New-Yorkl, "préparant pour une expédition. Le brigýftdier d-ai

fournir las munitians mais non les provisions.

A sept,-Mbm, Le secrétaire d'Etat (Dandas) à Macarmick. el les familles fr nýa

sont bien disposéeo, elles constitueront une addition importante au 0%',
Breton lorsque lapaix sera rétablie; en mOme teraps il faut ks bio,
surveiller et pi-en dre occasion de les expédier à la
elles ne pourront pas commettre de méfaits, si elles en avaient l'in

tWü. Approuve sa conduite relativement à la Lady Ap8ley; si elle n'

plus propre au service, on urra se procurer un autro vaisseau. 21
Copie au Il Col, Off., C. r,", vol., 1, p. 72.)

Envoie copie d'instr

tions à Miller pour l'adminîstrâtion des minesde
d'un pour lexpédier, etc.; Il devra aider à.Xiller à exécuter leý't

Col. Cor,, Q 13.", vol. 98,
Inclus. Le secrétaire d'Htat à Miller. Il est notnmé pour expl

les mines de charbon da Cap-Bretoa et des, autres provinces et en

rapport, ainsi que pour explorer les satines du

Autres inetrueltions, datées 221;eptembredef.re.rappoDrt-eur.un -Pl''

les dépentý%,etc, pour la couitînotion. d'aýa:qu4i-.Ëour exp"0r,ý,
jýh&r bon du p-Bretun.

pie Il 11, lettre au colý Ott., C.B.", vol. 1, P. Uý)
Jecrzire. d'-Htàt (D adas) à Xiller. ln outro, d'autreie îi»tr

tiong, il devra faïre construire un qI%ý! e r Po r 1,41péd
charbon. 1 . C'or., C, 13

Inclus. Instructions, 2ý Juin,1193, pour les travaux à ître fâità

-mines de charbon.
tmb&,O,. Macarmiek un secrétaire d'Btat (.Danda8)ý Envoie copie d'un q*

qui a causé une grande alarmeý Les mesures
priffl rendent i in possible& en temps de gýnerre de limiter les ý'd
au mý0i1t&iat Ivot,ê' Quels arrAngeme'nts il a faits pour, le ý01
r&ëeiié d'avoir qu vaissean de l'eaýndre pour Protéger la C6

mlendd à Dorob«tot une tunique etan bonnet pour chaque lieg

w où la guerre ale wntinu«ait des Q&iwu de guerre d'an wt,

seront nkos8aires. 'DorcheMer, qua ('on dltà,,vt>lr pu4
Cànbo, doit avoir conataté son iii;portafto comme pw"o

col, c*r.
more$. y

tal no da vaisseau de Temnouve frangal» étot

l a de unt-piermiaosmiok SIX morétairle d'*at,(Dand").' & ûM nfp9#ý,
toge dia Càý-Br«to» lIpour y 14,anir, - a' ruý4e; ý le grud no

d= Pl ùÀiûois *Uùioe Ob il

.ýïe d 
t, "X

to 1#QMý,
tëmpa.. te Blato., ut

WIre U4,4#,u y
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dans l'esl)érýnCe qUune telle décision serait dé nature à amoindrir 1w
di?,osition du peuple à se révolter ' etc. icor., 0. B.", Vol. 69,

secrétaire d'Etat (Dundas) à Mafflmick. Il approuve l'apperàel
41 la milice sous les armes, par suiie des nouvelles Contenues dans les

journaux de Boston; il faudra pratiquer l'économie et tirer sur le Trésor

pour le montant des dépenses nécessaires. Approuve com 1 municai

avec Ogilvi6.
-coré B voL:68, p, 25ry

(Copie au Il Col. Off.1 C. B."J vol. 1, pý 76i)
Wentwortb-à Macarmick. Tout l'armement fraingais a, New-York ciat

presque Prêt à prendre la mer, au chiffre di, 2j400 soldats, 100 Irlandais

arrivés récemment, un bandit qui ne veut pas se soumettre aux lois d'es

Etats-Unis et 100 déserteurs, apparte .nant aa corpq de Cialbaudi aveç 40

chevaux et 16 pièces 'd'artillerie; on no connaÎt pas encore le but d&

l'«pédition, mais on euppose que eeatdirie contre Hali&x. Onapri9,ý

des mesures d6fonsivg8. Col, Gor., 0. B.", Vol. 69, P. 13

Le nième au Merne. (Extrait)., Jkiativemutau déPlaCoraOnt des

habitants frangais venant de Miquelote maintenant dans le C&péBreton,,ý

et qui sont arrivés à Halifax; on devra leur donner des, terý>e8 dans il

Nouvelle-Eweee.
Maeàrmick au sec td1ýo dEtat (Dundas). La, galette Brût4rd ?4tý

arrivée ave des armes, des munitions. et dels dép8ches. Il n'a vu

l'ordre conoernant les droits régalieus à exiger sur le prix dcua"rbon"

Venant des mines, :JJ donnera toute l'aîde pSflible, à 30ler et fer ' a

Préparer un plan indiquant OÙ le charbon, le fer etuutrO$, mitaux,,,,,

ont été découvortai Explique comment on pourrait retirer un Mvene

dn charbon et Drévenir les.fraudes, Le quai e été 1-êParé Par iOn'tZ*

preneur, de eorie qu'il n'a pas envoyé > )ottre qu'ila'fàit PréPsré,

envoie la lettre de àfoKinnon au sujet des ýemigzgnt4idu qül"t'i,

aux réclamationa des ponýonBe8,qui ont droit à de8, t6eeselle4

tenues dans les, procès-verbaux du Conseil sül ont M4 tra4le oie
demi-bonor,%iroo gont proportionnés
Halifax. Un p"týscriptum suggère lýed4maréhe#

dre pour prévenir la fraude dans le c(
AV41*

MoKinnon à Xaoarinîck. L'on n'atten ib

avant 17.94, mais 300 d'entre eux, soue
Gtan t, sont partis pour la Caroline-ffla'44 frie

Le Sooré État (Diindasý
Peu nombreute du

raible imr un w8mo , iný et
'endta du danger. 20 ni-oit que

_:4WIgnis &ortant 44 imeons, 08 toi

4 n devrait M#14e, la go# 6ttë"ý
1114lis il faut de bonne* raisonspoilri

col. dff. Q"e
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179& tous les officiers à demi-solde et des millie" d'émigrants t n n
établis aux Etats-Unis reviendraient au paya si on leur offrait une Pleine
solde, une prime et l'argent de passage, ainsi qu'à l'arrivée de ceux
viendraient dans des vaisseaux américains, Lois casernes seront bientO
hors de soi-vice si on ne lent- donne pas une nouvelle couche de pointu
A moins quIl nyait un pouvoir mi litaire, il lui sera impossible d'organise
un plan (le défense. Il Col. Cor., 0. B.", vol. 6' 13 2

12 novembre, Macarmick au secrétaire d'Etat (Dundag). Le courrier du nui
Sydney. septembre. manque. ýEnvoie copiesde lettresdu commandan en e

demandant quelques instructions. Il Col. Cor., 0. B.", vol. 69, p.
Inclus. Wentworth à Migearmick, le 11 et le 24 octobre; voir à

dateo.
ProcWverbaux du Conseil,, 4 novembre.
(Contient une proclamation à l'effet de défendre à tout( r

venant de territoires appartenant au roi de France de s'établir s'lit 1'
terres de la Couronne.) 1 Il .

Macarmick au secrétaire d'Etat (Dnndas). Envoie les listes de
Sydney. pondance pour 1792 et 1793. le Col. Cor. 0 B "I vol. 69, pý

Inclus. Liste de lettres au secrétaire d'Etat pour
Idem pour 1193.

28 novembre, Le secrétaire dEtat (Dandas) à Macarinick. On doit envoyer dù.ci
bon à Saint-Pierre et Miquelon pour la garnison et le reste des habi

col. Cor.) 0. B.", vol., 585 rý
ýýopie ail 1, col. Off., 0. B.", vol. 1, 18.)

7 déSmbre, Macarmick au secrétaire d'utùt (Dundas) . La manière de dirige
týYdney. courant de l'émigration des Etats-rnis vers le Cap-Breton et les au

provinces britanniques. Col. Cor., C. B.", vral. 69, p.

7 dekembre, Mémoire, de Macarmick demandant que sa femme et sa -fille, déw

Sydney, à Calaie, 8oient empritwe dans le premier échange de prisonniersm

8 décmbm, MoKinnon à Rose (tr&orier). Appréhende la visite de la flottý6
8Ydneyý çaise. A été nommé lieutenant-colonel de la milite par le lionto

ouverneur et a rempli ses fonctions d'une manière satisfaisante. L'ar
e l'hiver enlève toute crainte d'une attaque avant 10 printemps.

lieu tenant-gouverneur lui a lu la recommandation pour la solde
officiers de milice, ce qui l'a (MoKinfion) mécontenté; il pen" quo,
officiers devraient donner leurs servicqs gratis. Si l'on ne change p

il la soumet à son Jugement. (de Rose), vu Tl'elle cou
efflotines mais le, même ne désire nas de solle. Incluo,,'l

1 ttre au 1 outenant-gouverneur ce sujet.
Inclus. MoKinnon à Macarmick. Il ne désire pas de récompeneéý,

ses services.
12 d6ombre, Macarmick au secrétaire dElet (Dundasl. S'occupe à pré
Sydney. mesures de défense en cas d'attaque par les. Franq&ls au printemps.,

inclus. Macarmick à Dorchester (saur, date)., 1» courrier de B"ýepp2te
est arrivé par vole de Saint-Pierre, avec des iùstructions relati a
disposition de ceux. qui habitaient les tics capturées et qui pour là.
s'établiraient sur les lie@ de la Madeleine; Wentivorthn'estpud'
l'on nie permette pas à. tes gens de s'établir pi-ès du détroit de C
dans lé Cap-Breton. Un droit régalien &utie, piastre par ûb
aétdordonné; ai l'on fourniwait4es ca&mesdeQuébao, etc., 00

fitable mià au jout. PostýscHptum du 6 d4cùm,
teDt a sur le Cal>Brelon défaite par suite des v
Acadieng ou Pr fidélité devant 1'àuwý R«om
Von atow-dë,une compenaation au 1ieutônùntýWonOL Mooise

'an I& tète de l'
temees, vu Lu , printem" Il sers appelé à
l'obli om de nýer unsubs4tutpgur la marine et àWxe dl&n

wmeo 46 MeK" . 'U14 Piai0niioz, rdu» de
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davantage des travaux de la défense parce que la milice a refusé do.

l'aider dans les fortifications; matériaux, etc., nécessaires. Demande

des troupes. 65

d4eembre, Gibbons au secrétaire d'Etat (Dundas). Est parti sur un voilier le 4,

octobre, mais il a été ramené par le mauvais temps. Demande du

secours pour subvenir aux dépenses considérables encourues,
"Col.,Cor., 0. B.", vol. 68, pi 359

Muarmick à Dorchester. Par suite de'la conduite des Français-à

l'égard des paquebots anglais et des mesures prises pour les saisit.

lûiýsqu'ils s'en, allaient à Halifax, Wentworth a envoyé le paquebot

'd'octobre à Falmouth sans passer par New-York. Les préparatifis"Potir

la défense; l'importance qu'il y a à pratéger les mines de charbon, l'éta-

bliuement de signaux et de redouw8. Espère qu'on autorigera la four-

niture de canons, etc., de lffalifax.
17K 

Il 001. cor, 0. B.,,, vol. 69, pý 89

Le. secrétaire d'Etat (Dandas) à Xacarmick. Ne Peut comprendre

pourquoi les ordres donnés à DesBarres le la avril 1786 n'ont pas étd

exécutés immédiatement, Le matériel demandé a été donné à Miller,

détenu par le mauvais temps, à Býon arrivée recevra oommunication de

tous les renseignements rejatifil aux irninm de charbon, On a comintini-

ué à la Trésorerie las observations qu lil (Macarnâick,) a faites à propos

e demi-bonoraires ; il eommuniquêra directement: avec la Trésoro-

rie.
copie au Il col, Off«, c B _Va 1,

rt de James Xilier -sur la houillère, du Cap-Breton
appo col. car., 0. B., vol. p* 501

Gibbons à King. À été chassé gr le mauvais temps et est arrivé le

18 décembre j ses dépendes pour lesquelles ilýdevra fAur-

nir dee traites.
Macai-rrdekàOgilvieý Les munitions ont été reçues en bon état à Mountý.

ey. Grenville. ý On dit que Sgint-pierra et Miquelon seront évaeuées et que
&

les habitante qui ne désirent pas deçlot
Guer1)8cyý Les CB'Dclýas etc., de Sz1i,àtýPierre et Xjqueý

seront envoy 1

Ion servi aie , nt pour la Batre de S Dey; ûffjýrGý qu on les eliven-a

la garnison à ce dernier-endroît. v4lioltations à propos de sa ýOgilvie)
Ç'

Qtion. 
114

(Dundas) à Nelcarmick. DérA reçu
d'Etât

approuve ses comniunicgions ayeo Dorobester.

(Copie au ci iý Off., 0. 13.1'1 vol. l'Ip. 8Dý) Ený-voie des duplicata
Macarmick aù secrétaire d'.Et»t <Du

sw rapports à Doi ner et au brig"er ogilvie). re zig 08

services de 116quiplige du Lady Àptq; CO qu'on leur donne à fai", ]ýfe

àépj0o$»ý elifflillIba pour
a 1col.,1ý0r.ý 0. W volpas 600ore ma le Win

sur. affùts des canons à
Voîrle W ddoéobtOllî9zý

Inclus. À Dorchester,
A Ogilvie, voir le ioovrîer 'IR&

Vu qttil a été
Xing à Xiller. In , 1

tem et par suite duretArd qui le &
au rap-Breton, et fiuw à offle

son salaire, depuis le'l:
(Copie au el Cali
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Pièces justificatives. lia à 1
.17 mars, Macarmick au secrétaire d'Etat (Dundas). A reçu lettre d'Ogilvl,4e

promettant des canons pour la défense du havre et pi-omettant aussi
-voir S'il pourrait disposer de troupes. La flotte française est en fo
aux Etats-Unis; les Américains ne sont pas disposés en faveur de
Grande-Bretagne. À Bouuais la lettre de Dorcbester au conseil. Envoduplicata et procès-verbaux du Conseil à ce sujet. 'L' siti<qu'il rencontrede la part du Conseil au sujet des mesures de prZýuti,91
qu'il aprises sans l'avoir consulté; défend les démarcheB:qu'il a ado M
lesquelles ont reçu l'approbation du gouverneur général et du gïnéc
commandant. Nécessité qu'il y avait de protéger la propriété cons!
râble dans le district de Mount-G-roiLville, laquelle se trouvait n1c"pai Nutting venant de Boston dans un corsai». Di " fficu' It6 Ca
l a 'action du Conseil; envoie copies de lettres deCox pour monr 1 dé
es afllrmation8 faites par certains membres. Demande à connaître 1,

pouvoirs relatifs d'un gouverneur et d'un conseil. Envoie bordereau
payement du Lady.Apsley; l'a dépense pour les armes, etè-z Fait rem

quer le zèle du lieutenant-colonel Moore. Il Col. Cor., N. B."j YoL 6 ,Inclus. (,opieý duplicata d'une letta-e à Doruheâterle 20 dé,", Pý

à voir.

ProeWverbaÙx du Conseil, Il man; à voir.

Deux lettres de Cox, ingénieur, du 12 et du 14 »ùt 1193 à V

Bordereau de payement du Lady Apsley.

17 mus, Macarmick au secrétaire eEtat (Dandas). Envoie les rap tg de'

syduêy. douane, les procès-verbaui du Conseil et les ordonnances pour %rde
semStre.

Inclus. Procès-verbaux -du Conseil du 2 juillet au 4 novembre 1793_

1$ ou%, King à Macarmiok. - Envoie copie d'une lettre. adressée à Miller,

recevra son salaire annuel à même les revenus -des mines de charbm.'

Inclus. La lettre de Millier 12 mars - à voi

2 avnL Ëe secrétaire dEtat undas) à maùarmick. Il esf, àêeirable7

décroissance de la population, de diriger l'émigration Sur le ùap-Býé

mais une loi à cet affet serait inélMcam A renseigné l'amirauté ou

qui concerne MI" Macarmick et ses deux filles en France, L'ap

Snvoir communiqué à Dorchester son avis sur la défense avant d!eà

en Mmendé lem travaux; il devra auw en informer 0

icopie au COL Off. 0 B P. 82.)

'gaeamick au 0"" ý;i;ý dÉtât (rînQd«)ý Buvoie un rap
de l'exumtion et de la vente dû,charbot depuis le 28 botob» de

le rapport du conseilý 001. Cor. N B."ý-VüL 6pý

fflu& Compte du oharwnexpmid à spanish-River, du 26

au 81 d4Smbre 179&

Etat du C4)nooiL

"w 4Vriý J[ecarmick au Seurétaire d'Etat Dundàs). A tiré tur la

ur Io La4 Apsky; envoi» p1éôe,ý jaetJIicatiree et duplica'ta 4eý

lncltgs. pièces jn#tid*tive.

Xaoariniok à la Trdm"rie, dûýM le 16 juin, bien urlàtineýl,

lettr r"d te du 12,avril. Att rapport sur ce quil a f4iý'

la w Oe pýBreton, 44mma, etc. Aiý'

rétaut -d'aw (Dundm). ý BU"ie prçok"
a de $y ""à propos dea4nela Il, d»o*ndo 44

9,1àý 4 âi& 4
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17U de compensation par 'fhom .as Lewip9toU il a été ÔxPulsd,
J)emande 11 . ait défrieilde enverta .e=

de la terre qu'il occupait à Sydneyet qu off 509
permis donné par DesBarrOs

Afffidavit de IR vÏ;Ité du témO.igËage donné dans la pétition
avec documents l'accompagnant Rega ordnpoû'r:salaire de

juin, Macarmick au secrétaire d'Etat 'B"Voie duelicata du
el, Miller; lui a derit à Halifax de tirer £100 er . de. l'attention portée

rapport de Dorcbester et Ogilvie, Le rem Cie 219
oire relatif à sa femme et res.0cfant$-

au Méru C)rt sur l'état de la Milice, etc. 223-
lucIU8. A Dorchester 10 juin. R&P.P

à OýiIviè, envoyant Copie dé su lettre à 1)orchestef7,'
De morne date .1. . . . . .. . . Z l'J,

pour congé socordé à XaCikrmický,
Lord Falinouth à--

è b4timents ejàtrèsEnvoie état d 6
ick aux lords du corâmÜrO,

stre finiesant 1 5'
et sortie, pour le, ýOm6 e

jes raisons qu'il a de rem.
Macarmick au Secrétaire dTtat (j)un4R8) juge en tho£- Les

plir len vacances au> Conseil; le cas particu lier du

POU-£ foibier le Con8eiIý
Z, doutes à OF3 du nombre nkessili'e'9 3(eflace de pqureaito de

ration de, Jdelýiiiiaun en [t1i5santý "0 qui lm, :Wt la, pétition contre,
la POCO -storey

fa paXý de M-athews, oentre le et copie de 1
envoie le témOie3e comptes et piýOO5

'P.S. du 21 août. Envoie 1,38 pro,3è8.yet,4£% du Con, pour la dAfèwe,ý Mý
nses militaires omel3îonn6u

ves déw dépei
,duplicata de lettreà IR TrésoreHe'Au suiet de* 'orrit 1111 voL t9,ý'Éýcol, cor., aleprès, seoir rkýC ti I&

mücarrnick, 18 juillet, dweOý,

ue pon devait montrer ïýïUX' t%,%bitiLntg 0
étition q , 1 déjendtt d6 la vilndýujroý-

qS à Macarmiokil
deArichat, il un par eu, avoir PrW "0 týbpi-e, '

avait donc rewurner Cette p6tition ýeMt towiàeût elle' estltO1ýb

inontra au lieutenittlt-C,61cnel )Xoer»ýze

aux main8 de blâthewg.
Pétilion

du, CO'D'18
spéci alement convoquée POU r eX4Fýl#-7

-à
iýésorerie, 18 .04t, concetnaM'

A la W
J Avait tirépour solde deseelo i

<Touteg ces 1Otttýes
iu «datée du 18 et du 21

sont e Juillet et el ai*t

tion àe«ýwiîî;#% ëi

de Mombffl dit

liée,,

pft
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W21 ý'o"io atair. d d) à Macarmick. Regrette qu'il n'y ait
pas accord entre lui et. le Conseil. Strictement parlant, on ne doit come.
mencer aucun travail avant que les plans n'en aient antérieurement été
approuvés par le comité de l'artillerie, excepté dans les cas argents, alors
que Je Conseil doit exprimer son opinion sur lem com tes, bien que non
consulté avant l'exécution des travaux. Il tirera sur fa Trésorerie, avec
pièces justifiwtives, etc. ....... 203

(Copie au Il Col. Off., C. B.", vol. 1, p. 83.)
Macarmick aux lords du commerce. Envoie les rapports des douanes

Sydney. pour le dernier semestre (finissant le 5 juillet) et les procès-verbaux du
Conseil jusqu'à même date. Col. Cor., 0. B.", vol, 1, P. 857-

Inclus. Rapports des vaisseaux entrés et sortis, 'u 5 Juillet.
861, if63 Ô5 867

Procès-verbaux du Conseil, du 2 juillet au. 4 novembre 1793. 869"'
Ordonnance pour empéoberýleg empiètements. 881
Deux caries marquées 1794 terminent le volume 1, Il B. T,, 0. B.>'
Macarmick au Peciýétailed'Etat (Dundas). Lapi-obabilité d'uneguerre

Sydney. àméricaine l'a porté à fortifier cette frontière de l'Amérique Britanniqueý,
son importance conide point de rassemblzment et de distribution dm
troupes et aussi comme place de retraite en dernier rosis -ort. S'il était,,,
autorimé à donner des gratifications aux soldats licenciée, il pourrait. en
rameuter des milliers qui n'ont pua d'ouvrage aux États-Üni8.

Col. Cor., 0. B."ý vol. 69, p* 416
(La lettre ne porte aucune date, mais l'on peut considérer comme

la date mentionnée dans la margo,)
le aoùt Macarmick au secrétaire d'Etat (Dundas). La marche sýUivie pArý'

àfathews dans la poursuite des'pétitionnaires contre l'Amoiàtýicin; ïe,,ý
mauvais effet d'une telle conduite; espère qu'on ne permettra aucune,,,
poursuite. lncluî4 la dénonciation préparée par Mathows, et üutre&'ý
papiers,

Inclus. Mathews à ]Wacarmiek, 9 aoûý avec le verdict du e=4
jury sur la pétition. 40'1

e ýRéponse de Macarmick demandant qu'aucune poursuite ne Soit. iii.tentWý,
contre les pétitionnaires.

D'autres correspondances suivent.
Double dans la lettre de Storey, datée le 18 juillet; vW à cetté date.

18 â(44 Macarmick aweecrétaire dEtat (1)undMý. la barque Nancy dev
Sydm«ý servir de bateau-po8te jUéqu'à ce quýon àit requ ordre, de réparer

L A e qui ait eau.
on da mais certainement écrite à la date en Msrgeý)

M carmick au secrétaire dTtat (Dundas); Envoie les prooWvexba....
Sydney. du Conseil poUr le dernier semestre finissant le 24 ju lu.

lnclu$, Procès-verbaux du conseil.
"t' Macarmick au secrétaire d'EL4t (Dandas). Envoie le compte et

pièm justificatives pour les dépenses impýrévue@. Le mau vais état de, ,
prisonet des édifices publics ; comment il compte y remédier.

Incita. Pièces justificative& 41
go»oà4 Mmarmick au secrétaire d'BW (Dandââ). Znroie le, compte ô

F 'èm tifleaiives pour lem dépenuýs>du ýady Apstty. Un épagnantos prgaisions il a pu aider aux r4paratioi des., défonsot

% inclus. P.iè.m J A,4
Bordereau de PAY ent du La4 Aeley..
Mi Il or au »crétaire 'Etaý(Dnn4u). Tra»motuam4moiredi

et Stout, domaudant fermis po*rý haumr le prix du et
pourra mieux décid-e à1l oit la leur 4morder on non apr" examoul
son rapporýqu'il en,ý bien
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Inclus. Mémoire de Tremain et Stout. 5e

Procès-verbal du Conseil, 22 mars, sur le mémoire de Tremain. et Stoutý

Rapport de Miller, 27 aoÛt, sur les houillère du Cal>]3reton. 537

Rapport sur un quai proposé pour houillère. 543

Trois plans (1). GDO carte de la rivière Spanish, pour montrer l'em-
de la houillère. 547

placament etc,, , ouai à la houillère. 549
(2). Plan d'tir
3) quai et section des couches de roche. 551
J. , évation du 5M, 555

-ýýstimi!tion da coùt des travaux. A transmis les comptes
,6 eeptembre, Macarmick au secrétaire d'Etat (Dundas).

,*Ydney. selon l'ordre requ. A requ un mot. du prince Bdouard disant que l'on

n'attende pu de troupes dans l'île,, espérait des canons de fort calibre

pour défendre l'entrée du havre, etc. Apermis &Miller FusagedilcorpS

de garde aux mines. Demande lm. permission de lever un petit corp

d'armée ou d'avoir quelques miliciens eur défendre les magasins du roi

et pour empêcher les attaques de saavages hoHtilt"s' doxiLle nombre s'est

augmentédes Micmacs de Terreneuve. Il n'y a P46 de m4dezin au Cap-

Breton. 
4"

ýp1t;enbre Requête (noù datée) de James' Meany demandant 00iuPeDdutiOn décou.

lant de la saiÊiie de son Vaisseau au et des dépenfýes légaias,

qui s'eu sont Suivies. L'endos portéla mAme date que plusieurs autres

documents de juin 1194. La requête était incluse: dans la letti-le de

Wüntworth du 16 septembre. 
W, 1.11, vol. 598

let octobre, Macarmick au secrétaire d'Etât ýDUndnsý. ý F-Apère rdu8ýsir a, fbrraor'

un établissement d'immigrants venant de l'Etat du Vermont et qui dési-

rent devenir sujet britanniques. 
col, Coc., 0. B."> vol, 69, p. 4M

e-Swbobre Le secrétaire d'Etat (Portland) à Xàoarmick. Rolativement au bnt, lý

de Sydney, mais il rourette qu'on ne lui ait pas

louable de l'Associatior 
t,

communiqué IeL4 délibérations avant quelles aient été adoptàs; leur qualité -Î

de membres de l1AssocýûtiOn n'enlève pu aux conseillers l',9bligatiý;n dt,

remplir tidôlementleurR devoirs. Le regret qu'il éprouve da ffiAftqûôd»ý1ý,'1

on Conseil. Àpprou« le rapp«ý

cordialité entre lui (Macarmick) et s

qu'il a fait à Dorchester sur les questions milit&ivO»ý

(copie au Il Col, Off., C. Bý", VOL 1, P. 86')

Spi iler à King. . Devra-t-il honorer une traite faite Par )Ùmrnyitk OUr,ý

la fond des dépenâ'es imoréeues du C'ap-13roton?
ë,ýÎ. cor-lya elýL 69, P.

Macarmick au ioeorétaille dEtat (Dond4te), A tizi

du Lady A *y.

Inclus. Pèces just!fiwt1výes.
Bordereau de payement.

Spiller à King, A requ instruction 9le 111000r" au0oü
Breton qui n'a pas reQu 11approbatioul d'a', seamire, ýdýutàt ië-ý 4""Ïl

dé té
carmiek au eo

'nffi Île.
tent aujourclýhui dans une go4lett8,Aqý

M 18 'ne soient venus elile pont eâpi'Mn 
odes

et»n il a mie onr 1ÎIý gardes 1» f 1 tiùte:

mond, 1£;Mitt" et le

à H$Iif" on 1«1Uý#, 'iope'q Dit

de 84, Xý
Au , Ga

J-

?



PAPIZM D?*.rAT-CAP-]gB=ON.

Quantité de charbon expédiée en 1793.
Carte du Cal>Breton.
(Une note dit que les mines de charbon sont montrées par des trai

rouges, mais il n'y en a aucun; il semble qu'ild out été omis, vu qu'il ce

peu probable qu'il aient disparu sans laisser de trace.)
4 novemln,,-, Le secrétaire d'Etat (Portland) à Macarmick. Ddpêeheg roques. L

discordes entre lui (Macarmilek) et le Conseil nui8ent-gi-adutellement-
la prospérité du Cap-Breton, L'approuve d'avoir rejeté la pétition
rapportant à 1", Assoeiation de Sydney "), qui porte atteinte au ns

de Sa Majesté. La nomination de quatre nouveaux conseiller& wrnplôt'
le nombre de huit permis par les instructions reques, La néee8sité
défenses peut mettre dans l'impossibilité de se conformer aux instrtai
tiens; il doit consulter Io commandant en chef et obtenir son approb
tiondestravaux. Autorité donnée pour construire une cour et une p ýi8ùhý
1.êesýcomptes pour la goélette du gouvernement et pour la défense
payé@ mais coax pour le saloire du secrétaire et pour la papeterie n 1
seront qu'en partie, vu que ces dépenses ne sont pas ac.cordées w
matièi îessit& Il ne peut accorder, poui 1 résout, l'octr d
terres. On aurait dû envoyer le Lady Apislq i lfiffix pour lui
subir des réparations, né do t as que la barque Nancy fera le tra
pendant ce temps. Ne pas faire ýýaugmentaLion sur le prix du char u,'

comment on peut éviter les vols aux mines de charbon; on rembour
à infilerses dépenses ejettaordinaîreýi.

)ff., C. B." vol. le
foopie au 1, col, ( 1

4 novmb Le secrétaire d'Etat (Portland) à M , r. A écrit longuement à Mw,

-Wbi= mlek sur le mémoire de Tremain et Stout et sur les d6prédatione à
houillère. La maladresse de. hausser 19 prix du charbon; comment Vo.

arrgter le commerce clandegstin. Ne peut comprendre comment
tý111Yuta pais de demande pour' le charbon quand le prix en est tel qùe,'Qoi
mentionné dam la lettre de Tremain. La construetion d'un quai

e le p roduit du charbon puisse da" une certaine
remise jusq n'à ce qu tfL.

portion, aider au coût des travaux. Col ý Corý, C. B.", vol. 69, p. b
(Copie au " Col. Off., C. B."e vol. 1, p.. 94.)

V n«V Miller à King., -ReÇu rapports de chan ements minlidériels, mais rio

9YdneYý de défini. L'étendue de son rapport suries ruines de charbon; ne'
P88 être raccourci à Cause de son importânm Le rogrè8 lent deft
vaux, les entrepreneurs n'ayant fait alienn profit. gu anxiété à p
de la charte pour le effilège. Désire connaitre quelle oituadon lrkl,
Burké doit occuper dans 10 ministère. 'l Col. ýor 0. B, VOL 10',

Macarmick au secrétaire dEtat. Envo rapport Egi
l'artillerie, etc., et plans des rJaees de d6fon"», aumi explicat4ons 0y "Y.
tree envoyée$ au secrétaire d Lt.

Inclus. Liste de Ietbe1qý
Ànet à,Xing. Inclus un mémoire, pour étte porté à la cow*W"'eo"'

due de Portland. U. oor., C. B."ý vol. V%
Imltw. Rémoiré de Gibbons, dMi de Nantes, 22 mai 1794, de

qùeon vieline à Bon S«enrg etqu'où le fýffl bonir de la priëo1ký1
rAqnelle il se trouve on Prâhc&

Millýor à Ki . A envoyé le 7'.Al>poe sur hotillèm ý L et graliu, ï,
tà4ma du en rete* pour l* ëulLurt tiu statu, pour le
tmt ce qu'il tekemaire de faire pqur 86 04 'd'
ré te pour Poètroi des term, L,'ùWni».de to=6

oote4t* ltd&ëloppeoootdë ïf04
aum aux " Iwo ét emîtrgwo.
en ce

PÏ



17U
10 dAcmbre, Knill à King. Envoie requéte, ete., dýéýLe*jngton.col. Cor C. B vol. o I P.

(Là requête et les autres papiers sont des dupliestas, voir au 8,1 maiý)
Macarraiek au secrétaire d'Etftt (Portland), Remercie de son cýûngé;,

Sydney, pendant une guerre, ne profiteraît pas de son congé, excepté avec 1Iassený
timent du prince Bdouard. COL COr vol, 70, p.

éme SU Djérue. Envoie ua:14eit de sa conduite àepuis le coul.

sydney. mencement des hostilités, et par lequel on pourra voir que les CoMmu-
nications qu'il a eues avea Dorchester et le eorarnandaat et, chef du,
district ont été faites an point de vue de la défense localei 17

Réoit de sa conduite depuis 1,6té de 1790.

MeKinnon à Kin 1 de Sydney et de sa sopumtion j
sel. i 'Association

éy. de son entrée dans e.

cette société, le calme une fois rétablî. 409'

Correspondance. 
4o7, M

Maccarmick au secrétaire d'Êtat (poiýtland),. Fst heureux de 0* no'-
le fangage.des artioles de l'Associa

bien que Sa Grâ0o considère que volri, Il
ticles aurtuent dû étre soumis au

sont louables, il pense que C88 a"
avant

entre les offloiers; tous pour le présent dé*ent coý>pérer an lyien dé

l'a 'à du prine odbuýt-rd s-ar son perýMis d'-ftb,$elugý
N'a pasencore requ WFÎ

117W apt reQu leur Permis de ýMeîr, poulj,ý
Vaisseaux qui sont entrés et qui -B

dernier semestre -finissant à cette dafeý

lie éecrétaiýe d>Etat
der, 0 de, miliciens, !si le Prince B, Mqu

ce 4teil:enele un certain nomb 
n'y a lx%

l'approuve. L'importance de s-Urreiller J&
col. Acer, c., e2li'vol.

(Co ie au col. Olir c B.", V-OL 1,ý> K.) 1ýMîeî,
p ýjùVé àu soubwr

Miller à King. A wràpié(6 'cberohe dam",
Dovrafau'eu,)Ore

minerai. Remarques sur

lie, m9tue an gocrêtaire d'Btat
miné,8decbarbon) (L'extr8itUýcWAý Illrap 0

le mémé au m9me; Rematýqa,00

envoie un plari- 
4"

Miller.
4eý Ile lettre:

vold»O. li'y 0 1Mlý14

, gil
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2 Macarmick au secrétaire d'Etat (Portland). À soumis au conseil la

Sydney. liste de demi-honoraires pour Octrois aux loyalistes, etc., et donnera des

certificats aux officiers. 65

Incluse. Liste de demi-honoraires. 69,71

Émam Macarmick au secrétaire d'Etat (Portland). Envoie comptes du char-

Sydney. bon -extrait et vendu aux mines; remarques. -13 1

Inclus. Quantité de charbon-' expédié pour le semestre finissant la aall

décembre 1794.

(Le nom de chaque vaisEcan, en destination etsa cargaison sont donné&.)ý

Macarmick au secrétaire d'Etat (Portland). Envoie le rapport des

Sydney- vaisseaux entrés et qui ont reçu leur permis de mer au Cap-Breton pour

le semestre finissant le 5 janvier. 81
Hames à King. uation de surintendant des mines,

Demande une sit
Sydney. de secrétaire de la province, ou d'être employé dans n'importe quelle des

colonies. Le triste état de la colonie par suite de l'esprit de parti. On

lui a offert un siège au Conseil, mais il a refusé JUsqu > à ce qu'il eut aon

(à King) opinion. L'attente de l'arrivée du gdnéra -Despard, et le bon effet

qui s'et% suivra. A. & . L", vol., 598

Macarmick au secrétaire d' Etat (Portland) L'affaire des fbrti fie-ations
,.25 mars, d- 1 '
sya-Y. étant terminée, nul discord n'existe entre iui et le procureur général.

A cause de cette harmonie et du traité de paix passé avec les Etats-Unis

il ira à -Halifax pour prendre passage. ]Renvoie au récit de sa conduite.

Fournira l'estimation du coût d'une cour et d'une prison quaný iý la

recevra. Sur le rapport de i'dtat du Lady Apsley, il a envoyé le capît8Lîneý

acheter un vaisseau à Ealifax. La conduite qu'il tient pour oinapëcher

les dépradations dans les-mines de charbon. A payé les appointementie'

du secrétaire particulier. Le procureur général piépare une ordûnnànce!1'ý

pour empêcher le vol du charbon. Col. Cor. ' C. B2' voL 1770e p- 871"

Inclus. Les requs pour les appointements du8ecrétaire ýartieulier. UI

2 ayri4 Miller au secrétaire d'B= tgland). Les entrepreneurs sont

Sydney> faits de la réduction d'un par tonne sur le droit régalien; 1W'

revenus provenant de ce droit, on au moins une partie pourraient étrel,

appliquéi aux travaux recommandés dans une I"ttr réodente

Il Col. Cor., vol. 70, p. 427t'

(On en trouve un duplicata à la page 431, ainsi qu'au extrait da

une lettre du 8 novembre 1797.)

2 àrriý Miller au secrétaire d'Etat (Portland). L'état du eorps de garde a

$ydney. mines. Il Col. Cor., C. B.", VOL 14, foi. 35, V

Extrait, marqué 4, contenu dans le rapport du 20 septembre 1797

12 avr% ýiller à King. A tra nàmis un compte (dont il envoie copie) le

février à Portland. Il Cýl. Cor., 0. B.", vol. 70, p.

Inclus. Copie du compte. Yoir incluses des lettres da 10 février.

Macarmick à la Trésorerie. Transmet loo.proeè&%,erbaux du "Co

sur la réclame faite par la registrateur à propos des demi-honorai 6Octrois de terres aux loyalistes et anx.soldats licenciés. lie procéa7e

est attaché, recommandant le paièment des demi-honoraires demand

W. L", vol.,

la àyrü, Le mème au secrétaire d'Btat (Portland). Envoie une ordonnau

Sydney- pour empécher de s'emparer du charbon et aussi les procès-verba

Gqnwil sur la réclame se rapportant demi-hi>no'raires.

i âW OL Cor., 0. a"'...vol. 10,
ACIUL PrCCèfi-ýMrbàl du Conseil, is àvril.

âs *Vrit Macarmick ail., ter4taire d"Etat (Portland). À tiré Pour le

syd"y. d'achat du

11W114t. !ýpports la valeur du ebpe.



1,, 17

179b.

=i, King à Macarmick. Envoie les prévisionie budgétaires pour 1795.6,
"col. Off.Y C B-"i vol., 1, P. 9 8

17 mai, Miller à King. Son rapport, envoyé il y a six mois, est revenu, le vais.
8ydney. ipère q ne les duplicata ont été reçus.

seau qui le portait ayant échoud; eÊ
Une goélette propice achetée; la barque servira à aller dé port en port,
mais est trop petite pour porter sur lý pont une chaloupe dont on puisse

se servir pour aller à terre. Progrès dans l'exploitation du charbon.
Col. COkr., 0. -8.", vOl. 70, p. 455

Mj, Macarmick au secrétaire d'Etat (Portl9nd). Arrivée du -gope; a, tiré

pour les dépenses faites pour le gréement, etc.
Inclus. Compte des dépenses acquittées. .125

Macarmick au secrétaire dEtat (Portland). Se préparant à partir, a

Sydney donné avis que toutes les plaintes devaient être envOYées. A tÎ
Un compte des marchands d'Aricbat qui auraient du être payé avant,

A aussi tiré Po ur les dépenses nécessaires à Fameublement du corps de
129

garde en faveur de -Miller. 138 à 157
Incluses. Pièces justificative&
Macarmielc au secrétaire d'Etat (Portland), À tiré pour. lia salaire de

Dodd, son secrétaire particulier. 27Ô

Inclus. ReÏu daté le 25 mai. 279

(La lettre n'est pas datée; Macarmick est.Parti la 27.)

MitfordàKing. Demande que lè,docteur William Smith jýî>itmommé

juge en chef en remplacement de Gibbons. 481

Mai, Smith à King (?). Demande isoii influence pour obtenir le poste de'
485

Age en chef, comme successeur de Gibbons.
Le aecrétaire d'Etat (Portland) à Macamick. Ne voit Pas d'objection

aux comptes, excepté à celui des demi-honoraires; ne peut recommander
de ceux-ci. R écédonteff lettr

envoie aux Pr
le paiement que d une partî 

40M

pour les instructions à suivre pour les mines de charbon; le domma

causé par les travaux mal exécutése faits pal' Tremain et Stout; fele
su-X réparations. On dOvra"ý

revenus des mines doivent être app
permettre au surintendant de se log( 'ard f, jusqu'à oc qu'oVý

tilDils à,
ait besoin de ce dernier; autorime des
Approuve la eondaite tenue pour ornpàcuer es déprédatione aux mine

de charbon.
(copie au Il Col. Off,, 0. B.,, vol. 1,
Mathlewis au secrétaire dýEt8t (pQrtjand)ý -9aearmiek est pal le 27

ý)Our prendre 
a re»ùla, (Mothewig),

mai pour, Ralifax 1 90
las les n ers 'le lou«eeill'oineut,

le gTand 8100au et to 91 relis ý ', 1
Dei

ont il envoie les procès-verbaux, e f«f tou ero,
nOSiaýIê sou

Réfère au due de Clarence quant ýà Ï& CbZUP4
j,David Mathews, au poste de procureur

secrétaire e.,Wtat
nommé lientenantgý)tl,"rnear du »rOte4ýýp»1

r W87, on, luiA >yë ton tniet4ý eO--t26 févrié, , -4 t' ýý

Notes du morêWro delum D"d -iondait

quandiléwt
a tenu à tOur 4g,&rdý a

mathewlapar Ilsbe IL
once

aux cauffl dt pw4tos.
tub

'e, J



1795.
Mémoire de King concernant les réclamations de DesBarres,

gouverneur du Cap-Breton. A. & W. 1.11, Vol. 630-1
Le secrétaire dÊtat (Portland) à Macarmick. Est satisfait de ce qu

Whiteh»L tous sont unis pour vouloir te bien de l'île. Me renvoie àsalettre du
1 juin au sujet des demi-honoraires. Croit que l'ordonnance eni péchera"
les, déprédations sur les minps. En tirant de l'argent pour le
espère qu'il (Macarmick) rendra compte du revenu de la vente à11taýt,
Lady Apsley. col. Off., C. B.Ie val. 1> P. 101'

6 jaulet, Mathew8 au secrétaire dEtat (Portland). Envoie prôcèsmv«r-ýaux du-
Conseil pour le semestre finisisant le 1- juillet.

Col. Cor., 0. R", VOL 70, 203,
Inclus. Procès-verbaux du Conseil. 20

in. Mathews au secrétaire d'Etat (Portland). Envoie les rapports il
$YdneY. vaWeaux entrés et qui ont reçu leur permis de mer au Cap-Breton, a

le semestre terminé le 5 juillet.
Miller au même. L'importation proposée du charbon d'Anglù rre,

sýàUeY. arrêtera l'extoisi«n mais qui affectera fortemont le revenu . .... mmen",
l'on peut réduire le coût de production dans Ille et'le prix de vente
Halifax. Envoie un plan de Sydney.

Inclus. Plan, avec rues ýcelle9 que l'on se propose' Wouvri
marquées en encre rouge), habitants, etc.

Juulet, Mathews au secrétaire dStat (Portland). A infbrmé Miller et 1
SYdney. entrepreneurs desitimtructione requee concernantleg minen; nosaitquan

Miller a l'intention de commencer l'ouvrage. Honorera les t
MilLr au montant, du produit du charbon. En ce qui conwrr
trietions dans les octrois de terre, on à fait exception dans cerie
spécialement dans ceux des loyulistes et des sold;%ts licencids; dans
eM on à aewrdé la . issî0n: de compléter les oetrois.

'14 luilk4 Miller au m6m8ý oi' t Commencer les travaulz àatorigs pour les m1ue
ey4ey- mais il craint de soultir du délai à cause de la rareté des ouvriew et,

1ý!nsufl1suace des moyens ýpkanlairm. Renouvelle sa recom
quant à la méthode de faire payer une'redevance aux 9-;aisseaux.

il- Luille.t, Le même à King, N'e6t pas ùûreain du reçu de ses rapp
les captures frdquentes de vaisseaux. Recommande Me' UJUeil"
sSur) comme commis prépom à la perception du -droit sur la
Le délai dans 1'trrivée: de la goélette provùý,einte l'em lie de

propo" et retarde 14M l"troim, car le capitaine est tons-ai:

vome; la négligence et les irrégularités qui existentdans swon
ment. Accepterait luiwméme la charàe, et croit pouvoir peup
township avec l'aide d'amis. Remarques sur le plan de $yd*oýyV eq
Patterson; sur le@ oitus« de la décroissance de la population et'sur'
dae babitants. Conâeiliê peur augmenter la popu lation, ce qùf,ý
important que la eolistruotion d'nue cour et dÜne prîMt. Èe
aucun minerai utile, mais quelques curiosités et p4téifiduitim&
mande Burke comme gueceme*r de Gibbons, Jugé en ëhet

COL Corý, 0. B"', VOL
(Daplkàta à la P. 551 du mome Voluràôý)
Xathews au socirétaira dIftât (Portland). 'Ehvôlo le Oo1Mý

traction et dé larente de charbon -ompte mmt et piëffl J
d budi lýAW eV , le

Ilà av ont -n'a marché toutniailý6 avec lui, -dýub
ý4

taaus. 00M 't cou t
Rapport du '0

400et" JýMtoù



-Etat çport1and)ýi Le Conteil n été t
Mathews ai, secrétaire d'

C Waney. car Macarmick et a rqu 108 eseimationê,du.coùt de construction d'a-ne
_ prêt, rien n'a été fui L Sa

cour Eit d'une prison; mais le plan n'étânt PU

Grâce (Portland) a autorisé de se *ervir du bois du vieux MRgasm pour

la nouvelle construction; envoie les procès-verbaux du Con8eil sur son

état et l'estimation du coftt;l pour una b9tisý3e wnvenable, en pierre, le coût

serait de £500. La nécessité d'un édifice convenable pOuV tes colârs,

Indus. Proçès.verbaux du C«Beil, 9 juinj opinion suir la obarpentc

du vieux magasin. 195 à 201

lie secrétaire d'Efiqýt (portland) à Matllewfj. Bat sati8fait de attent4OU

qu'il (Mathews). porte aux devoirié de Aa charge et de la coopération

des membres du Conseil. Se mettra en oornmuniaation avôe la SWiétél,-,

de la Propagation de lEvangile A propoýý d'une école. LUMPOrtance déb-44l,

chemins, gui sont unie conséquence pjutbt qu'une ceui3e de

on considérera la question d'aide dans ses servîccýs per8onnels,
Il Col. Off. N. B.,> vol. 1 P.,

Miller ail secrétaire d'Etat (Portland). Ja2tifie Tremain et $tout

ce qui concerne leur conduiw duDg lJeXPIDiWÎOU des bouLillères, Q*nttoý

les accusatiolas portdea par Sa GrffiQe ; col, C!orý, C. B."; 70,

Indus. Extraits des lettres du ài ootoW 1794, et du 2 evxÀý

imiep datea mentionnée.
On trouvera les lettres elles-mé aux

de la lettre du 4 août et des documerts qui l'"Compagne SOUMOuv'

la 547 du mtme volume.

Miller au ieecrétairc d'Etat (Portiand). Donne la

envoyer la dioulpation de TreuWD et StOUt.
col. Corý, e.

lem4me C le mon Domtant,
XaýCY, avec Temarques; a tiré pou

en V w de le coque du 14dy Ap944

)Mâture, etc.
Incluw. Pièces justinnativos, etc.

f4l Wrîý", 444W

les dé "Dffl imprévaw.

Mathe 
0)1

eHl

Bordereau de
au 40113rétame U.Liut

*"*, .*
main et stout ee
lesquelles
mage i la Mine p*rleor



64 PAPIERS D'iTAT-ÊAP-BRETON.

1795. Inclus. Copies de lettres au commandant en chef, datées le le 15, le
22 et le 27 août, et permis au président du Conseil à Tremain et Stout
d'extraire et d'expédier du charbon ailleurs qu'à la rivière Spanish, e.t
nommant David Stobert surintendant de l'extraction et de l'expédi-

535 à 541
août, Le secrétaire d'Etat (Portland) à Mathews. Est satisfait de l'harmonie

qui existe entre lui et les membrem du Conseil. Se mettra en communi-
cation avec la Société de Propagation de l'Evangile. L'importance des
cherning; considérera s'il peut donner quelque aide. 179

4 septembre, Spiller à King. Instructions quant au paiement du traitement de
Sydney. Macarmick. Il Col. Cor., C. B.", vol. 73, p. 223
6 &5"mbre. Miller au secrétaire d'Etat (Portland). Coût comparatif des redevanèùs
$Yancy. par chaudron sur le charbon chargé sur de petite on de grWOS vaissi-

Seaux; comment on ourrait faire un arrangement convenable. Charbon
iimporté de Liver oof à Terrenouve. Etat de l'exportation de charbon
du Cap-Breton à ýalifax, avec le, montant des droits.

Col. Cor., 0. B.", vol. 10, P. 521
Inclus. Extrait d'une lettre du 14 juillet, concernant lei; droits; pour

la lettre entière, voir à cette date.
Tarif des droits à la douane et au bureau de la marine, Halifax. 629

10 septembre' 'Mémoire de Ingrara Ball pour la nomination de juge en obef, ou eiý,
Sydney. tel titulaire a été déjà nýmmé, alors pour celle de l!eIâtýnant- gouverneur,,

403'
(Duplicata, daté le 3 octobre, à la page 543 du même volume. Copie'

quelque peu différemment faite au vol. 73, p. 219.)
20 oeptembre, Miller à King, ]Récapitule le contenu de ses lettres au.secrétaire,

d'Etat. Sa responsabilité comme surintendant de8 houillères. F4ouWnne'..
que quelques-unes de ses lettres ont été interceptées. Arrivée de deuXýý
petits vaisseaux portant du rhum, de'la mélasse et du poisson; ilbp outý
été saisis et vendus pour avoir à bord des marobandisei3 non décJaréesý-,
L'état ridicule de la judicature; description de son organisation. A été
obligé d'acheter un bateau pour visiter la côte.

24 temb DesBarres à King. Lui demande dexaminer les procès-verbaux d&,.,
..... ..... .4e

re' Conseil du Cap-Breton à propos de ses réclamations. , Il Àôaý,
DesBarres au secrétaire d'Etat (Portland). Renvoie à Sa lettr8ý

Updrm Sydney du ô avril 1787, un sujet du salaire payé à Macarmick, et disau
que sa nomination n'était que temporaire et ne duperait quo. pendanle
(DO$Bvres) son absence. qui n'a jamais. été rein placé.

1, OoL Cý)r., 0. B.,', vol. 73, P. 2
Morice au même, La Société de Propagation de lEvangile est prg

Lcndreb. -d'école au Gsý Breton, ità faire ]'allocation usuelle pour un maltre
qu'on aura trouve lino perSonne qui peut remplir ce poste.

14 OoL, Cor., 0. B.-, vol. ý0, p. bog
Kine à Macarmick. Peut-il donner les dates: a" lettres 'écrites

ýWbitewL, dom traites tirées relativement. au crédit donné à DesBarres pour -ortie
de propriété peraonnelle restant en es (Xacarmick) posseuion q1la11,Oël. Off. C. B ', vol.1 -P,
I)eiBarrm a quitté l'ile?, J, P. 1

Le secrétaire d'Êtat (Portland) à Mathews, Le ýý M"nguin étant
délabré qu'on ne eut en faire une prien ou une conr, Il envoie auto
gâtion d'on construire mýne nouvelle quý ne coûter& pu Plus de emi
inclus etc. Elle seràlrédInite en proportion et art
de telle malilére «On puisse l'agrandir isi c'eat nécessaire, Ne doute
que Miller maintiçýdra Jes mines dans un-excellent, état, mais est
de voir que la tité extraite est moindre que oelle du
préodent, La'U de, Propagatlbn de 1119vanVle wancers dé
à £15 pour £40 duw 1«
v4iotw budg"ree,,et elloit qeon r1l, Ucm"t matu-0

J



1795.
compétent. Croit qne la suggestion de Miller, tendant à eh "For la

perception des droits' d'après le tonnage au lieu de la classification

des vaisseaux sera adoptée. Les droita dur le charbon devraient.8tre

leéd pour la houillère - a ordonné à Macarmick de faire 'la rapport

harbon qui lui restent.sur les droits du 0 col. Off., C. e.", vol. 1, p. 104

V-Oir aussi ', col. cor" C. B. vol. 70, P. 235 où la lettre n'est pas

datée.)
0 novembre, Macarmick à King. Envoie deux papiers an sujet de laffaire,

laquelle il a requ des îustructiona de Portland
col. cor., 0. B.", VOL ý0,

I lus. Etat de la propriété trouvée sur la forme du gouvernîme.rit à

Point-Edward à l'arrivée de Mucarmiék. 
267

Macarrnick au secrétaire d'Etat (Sydney» 29 octobre 1781 1

duplicata dont Foriginal sera trouvé à sa date.

Miller au secrétaire d'Etat (Fortland). Rýcâpitule le contenu des

21 novembre, lettres antérieures et. donne des détails Concernant l'exploitation des

f3ydn.y.
mines de charbon. Co1. Cor., 0. B.'*, vol. 71, p. egl

Inclus. , Avis que les vaisseaux n'ont Pm la permission de charger du

obarbonà des endroits non soumis à l'inspection, daté 1822 Octobre. Le

24 en a recommandé au pr&ident d'atinàlér les de

charger ailleurs qu'à la Spani8h-River. 001 stor. V01,71 265

Comptes de4 d4penges.
(Duplicata aux pages 281 à 287 du même volume).

,126 , 21avembre King à Macarmick. Doit fournir ni, état des droits sur la charbon

re le il, , nvi r 17", " COL Oifý, 0- B.", V0lý 1, P. 10$

9,7 Macarmîck à ing. Cvoie un
5 octobre 17a3, qui a terminé la wrreýw,ý

par lui et renvoie à la lettre du 2 as. il avait rmigpé &on siège an
relative aux gratific&ti0ý

pondanoe. place de gouveMeur aveô traitement do ffl o

lement pour une 1 tace de
année et a trouvé que c'était unû P

e . t4 colle dont Il est

traitement de MOO saris gratiflcati0ný exceP
; 1 Col. cor., 0. B.", 'Vol. 70,ý P;

nant privé.
Incism Etat des droite reÇu et de 19 dépense pour l'extraction du q

charbon.au Cap-Bretoti. 
Lee

8460èmbre, mathews au 8mrétaire d'Etat ( ý ný. La satisfution

au sujet deB larts du ruverneinêat de a eur

r
Trésor pour TiNrentee 'dépenseg;

et emp#etýnt le commer,00 Wicito. Avri «

Vatilité de lagoéletle H-6ps

des fusiliers royaux, après une trayersée de' quinze se0&Uý»I;

déplorable des troilpea vu le seoi-bUt iýt, leur
le el

d4berquées et lee'rù=bm'rquOll *vtdo'des états ré &UX

les transports rol«nd à son re

de charWn,, Millez Part! POurý Viffii n'a été *ît', 9W 1ëý
doue de son trëÀý4, t.,

"fentroaveo les £50 quon"wi a pay

& ýý«cûL Cor,',

Btai, d u #W
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ler janvier, Mémoire de Dodd. La détrease dans laquelle est la famille du dernier
sydneYl, juge en chef Gibbons, mort dans une prison de France, ayant 6t'à capturé

avec su famille en mer. Sa nomination (à Dodd) comme juge em chef
lui permettrait Waider la famille. 1 A demandé l'emploi de percepteur
dos douanea, mais n'a pas encore inu de réponse, 255

bw1we. Copie d'une requête. de la part de Dodd, qui remplit les fono-'
tions de percepteur des douanes, et qui demande une nomination porma-
neinte -à cet emploi; la requête porte la date du 14 septembre 1793. 257

Extrait d'une Ie are de Maearmiek à FeBet que si Mathewé est ommé
juge en chef, il (Macarmick) arecommandé qu'il (Dodd),soit 1 nomm4'
procureur général. Col. Cor., 0. B.*", vol. 711Y p. 259

6 Mathewg au secrétaire dEtat (Portland). Trunsmet les rapports deaea
sydney., vaisseaux entrés au Cap-Breton et qui ont pris leur permi'à de met %insi

rocès-verbaux du Conseil, tous se rapportant .6 la demiýî néeý';i
le 5 janvier.

Inclu8. Procéa-verbaux du Conzeil, du 27 juillet au 2.7 décembre 179b

.yri .er, King à Mathows. Si Miller est toujours décidé de ne plus ffl servir de,
Whitehe. ýYancy et qu'elle ne soit plus utile,, on devra la vendre. 011 n'aurai

pas dû remettre à si ta-rd la vente de la.coque de laLady Apsky; le âïl
produit de la vente peut être remis à Tremain et Stout, qui devront
rendre compte. Ne fi' Mecte pué au compte des d4pensesimpr4vi4eRfý',
mais conseille d être p.ru ent.

Col, Cor., (3. B.", vol. 1 1
lie secrétaire d'Otat (Portland) au Môme. Constate avec pQ qu'

Tremain et Stout n'ont pas nui aux mines de charbon. OD devrait ado
le projet du surintendant (Mi ' lier) de baser los charges sur le torin
ýBieu qu'une somme de £500 ait été aceordée pour lee fins d'une nouv
prisou et palais de justice, il devra ji'am8urer si l'ancien hôtel du go*
laement ne peut être adapté à ceg Uns, les voîea. pu4liquee, les moul
etc., sont d'une pl" grânde importance.

King è. Spiller. Le compte des dé Us 8 iffiprë-ý,ues du Cap-Bre
12 Janvier, 

BWhitwua iwsqu'au 24 juin 1795 est approuvé., ru que le procureur général a
de côt4 sa réclamation, le traitement totml du procureur général
être payé à David Matbow (Mtthews), jeune, mais lon ne devra
Payer à Ingram Bail la traitement Mmpiet du juge en obed.

'Le méme alu. thime. Il n'y à pu d'ï>bjeotion ý payer à Day la
de £20 our me services de gOlier et pour 4 soin d« eéux', pour an
termU le 24 juin 1794, Don, plus qu'à 1,8110tation de £w à XC
Marphy pour le transport Par #018 de tOtrý0 dim dîËkbeà venant de'
lax, en février 17'94, et pont- le voyage 4sý petour.

mémoire de mamrmîok demandant promoti6b.

Nëmoire de MeKinnôn. Se phdnt, d'irrégularité& et
que l'on ordonne au traitement 00nvOnâblO à 06 tion de a

(Dupligati au voI. 72,P.
J*cîý#. Ordre de Xamrmick, 17 juin 1789,pour que toutes Wre

pour terre& et ordr« d'arpentage IÏQWt euve6s au oëa,4taire qidý'
lafttie eù liame; los ordres, $Pr" avoir

bumu da'rogi teSuivent cf"ZtýUu 1 " "w Ô 04 lýh"t& Big"tt Ir-tlw-xiiieýr là R-ibg Cà " (&X Wý» amIt de *00foro

loi" de 16 ri I»h mot d'et,

1* 9W
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7%.
cas où la mine présentement On OXPIO'tat'on Cesserait de f0urný
charbon on encoreý la visite diun corsaire pourrait amener des cons&

q tiences fatales. Ne peut présentement visiter les couebes; on n'a pas

la la grandeur croiàsanie de ce commerce-
16 félrie, d'idée Envoie le mémoire de - sm4het presse pour

Preeman à KingW as d'une manière f8vOr"ble-que l'on considère son c ic Col, Cor., 0. 13, p. 231

Inclus. Mémoire du Dr Smith sur Oc qu'il aété démîsdeees fonctions

sous l'accusation d'avoir négligé ses devoirei; relate les faits pour côntre-

dire l'accusation. 
235

à King. La position ph ible du Dr Smith, 1 qu'il recommande
17. f6,vzier Mitford 299
4-tkires. à une attention favorable.1 '46 Un mémoire non si gué sur là cas du.Dr 8mithý démis . de sa charge .> de

- chirurgien. -43

Our payer à Wolà une moitié du salaire de B:",,d
ý4 févrw-r, King à spiller. p P. 112i 94 -11111 1795ý 'I' Col- of" C- B"" voltühau. pour une année îtisqll'&U Z -

ýuarîI DesBarres au secrétaire dl tat (portiând). Demande copies des rap

ports à la Trésorerie sur les épenses du OnP-BII(Itüll de 1784 à 1787, vu

ýque ces derniers ont tourné le trédorier contre lui et on fui a refaisé les

copie.$ ou la-permie8îon d'examiner les rapports, quand il lesa deraandéee
Cýoj, Cojý C B " vol. 71, p. 269

au bureau. Ïý àýith-
Tremain à King. 'Recommande fýortatnorit le 0ais du

col. cor B'", vol. 13, P, 251

Mitford au màme. Suggère que quelque situation subordonnée soit

accordée au JY Smith, qui autrement serait dépourvu de toute r88I
247

cntOnn de ses lettres au HeczéUare
Miller au même. Récapitule le o

entre lui et le président du COLBOIL
d'Etat. SA% relations ooL cor, C. B.", eoL 71, 289

ýàý Macarmick au secrétaire d'Etat(Portland).
services pur aider 4 4tabli r lea

émigration des Etats-Unis, il offre ses àÈ, ', , 1 1 1

Its sur les terres dii CüpýBret0I1, ï,

6mlgran' 
tw rn4s;, envoie

M&thsws au secrétaire dBtat part1aad)ý 6 lettie,

procès-verbaux du Conseil 611t.1 ét8b"moment dý6W0
's de péage 

Xêtu«r des
concernant les droit rend à, 4rilet' aIîý 44Wce poe
instructions à Co sujet, Le soin que 1 on

ue veîoýî4omîeî
une maison d,école; a dcrit à 114vêq du ýý 1

éloeëe pour,
maître d'école; les émulument8 sont
procurer une personne coulp4tenteý

ce conécembre, en qdans la lettre da 8 d -cause
la navigation xle OOMD'80'0'

diminution dans l'exportation du Ok rit ogbteiret (Â -
juillet, comparé avec p ' eMâ
farine; lea fermiers n'ont Pas

1 leur w 001*I:000pluis de grain
tera Boum pou ý*QM NoultZ.

Lettre des cigoiers d0douffl,
pour e,4ý

que la propodtion de bï
ré 0

p lever eawted
King & spit È.

jý*q*1à *OW W lee, I

eurbou i la apm"m$b«, 1
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droits de donane exorbitants imposés aux vaisseaux aux Etats-Unis.*'
A reçu des ordres pour bon traitement Critique la conduite da prési-,
dent du Conseil à son égard. Col. Cor. 0. B", vol. 7 li pý 293

Inclus, Etat de la vente du charbon.* 295
e avril, IR. P. Anderson au secrétaire d'Etat (Portland). Envoie un'Mèmoire

de Susannab, veuve du juge en chef Gibbons, et recommande qu'on lui

accorde le traitement entier de feu son mari, qui a été pleinement puni deý,
toute offense qu'il a pu commettre, par sa suspension et par des iiifo:r-'
tunes subséquentes. 2

Mémoire de M-0 Gibbons. 2717,
9 11-4 Mathews au secrétaire d'Etat (Portland). Lettre reçue à teranB .pour,
sycluey. ompécher les entreprises négociées pour la cour et la prison. Pr4ente-

ment les cours se tiemient dans l'hôtel du gouvernement; en pou cW
commodité; propose un arrangement temporaire pour la p.rison.
quels termes do4-on accorder un emplacement pour un moulin , et
couragement que l'on doit donner à sa construction. Envoie la répond

on de changer Ur les Vai
de l'officier de marine à la propositi le tarif, pour
fileaux transportant du charbon; l'opinion générale est que lie plan d
Millerestmauvaig. A écrit àXill mais n'a pas encore reçu d r oeêeor' und. Ses intérdts tant P e ép

ro et des triepreneurs. est do 
ublics Vý

le P j t à
ýrivdý don proepérité de l'île. D fera tout en son pouvoir a

us en promouvoiria prospéritéotle d6veloppementde ses mines.
mauvais choix de l'emplacement de Sy4ney, choix auquel il s'edt 0-p
dès le commencement; comment l'idée d'y bütir une cité a été: un tiasc
La mauvaite politique d'accorder sans distinction des lot8 de ville au

de fermes.
Col. Cor., C. B,'ýY vol. 7171 P,

J Inclus. .1/officier de marine (Moore) à Mathowa. Ne pent -comp

>Il dre le plan de Xillerau ins de pr4lever des droits ear log eiiim"a
mails croit que ce plan est impraticable.

0 lnion de Tremain otgtoLttelirle znëme sujet; euxwwîiid"pp
venle plan de Millerà

Plan du rýde-chaussée de l'hôtel du gouvernement
Mathews au secrétaire d'Etst (Por',land). Condition pou satils&i

8YdueYý du Ckmseil; recommande la nomination de Stout BUt déplorable
oourà judiciaires depuis la sueponsiûn do Gibbons.

Le m4me à King. Miller est encore absent; s'il ne désire po
aYdnoi.r..< servir du Nancy, ît en diepoqera; rendra compte de la vente de la

du 14my Ap8!dYý $Piller a laissé protester dom traites pour 1
lea comptem et les ont été envoyés. Il a reüoicýý'-
les traites, et envoie le Srapte des ddpanm déooulant du prottt

Inalusý !ýrGmain et Stent ae plaig»nt quo:cl« ttaitee en leur
ont été. protestées.

Le compte aewmpagne la lettre.

lit qu'il

Jf: »MA4 Sr J'ê

Mémoit4 d1li am BaIL Pelàdfà la zxomiba«oo d in ou
qg' niie reouvoir to«,Ie tmiteumb C I"i*

0$0"re ltkoa"gm

' qçpwal le



le travai aux mines du Cap-Breton doit 4ti-0 P01188%, wussi rapidernent
les dérAeý à ce sujet di>vront étre payýODs à Miller Apart

que possible; Ou lie 0,t pas augmenter les, droits sur le charbon
son salaire.
donc néci-ssaire de réduire les dépen6ý2s, dédisiOn quýe le bon sens a

duit le., officiers à adopter.
(copie au ', col. Off., C. B.", vol.: Pl ouve entrée la date

du 31.)
Mémoire de William Smith, demandant d'gtre 110nimé an poste de juge

en chef, d .ont il a rempli les fonetions pendant l'absence de Gibbons,
4'Colý 0017., C. B.", vol. 71, p. 405

ýZ j .ui M, Miller an secrétaire d'BLat iPoitland), Rapport de sa Vi8itýe au Ca

d'Or, sur la baie de Fundy, etýdeêcripti0n é1aboré0ý Le deuxième but

son voyap était l'examen dn chrbon j d'aPT& 108 ý1PP"0ffl à Picto

il sembl qu'il D'y ait pas, lieu de ii'en ûccul)Or- 417

inclus. Note de l'hôtel des d ouatte, À Hal i fax à l'effet qu'on ne Pl-élève

pas sur le vaisseaux charbonniets de tevif Plus élevé que celui du
l'go est moindre. 426

tableau; plua d'une f06 la 0118 0
Table2ku du tarif.. date en mýrgç.

iuinýt Procéa-verbal du Côligell.à.k *r., C. B.11,,vo1ý 721 P.

Mathewg au socré .taire d'.Etat (,pertlgnd)ý Envoie J'ele-ré des vais-

d)-y seaux entrés et qui ont pris leur ýrn1is de mer, ainei que les proûýý
réchu

verbaux du, 0ouseil, Pour, la semestp Côl ý Cor,, 0, Bý", vol. 7 1,

Inclus du ConWI, 1ýi 22 et," mare M 21 mi,

Wet, * R au secrémire dEtat (portiaud). 4 tiré poul. Io montant dû
Xathew

salsiýe de Dodds, son $ý3c1'éwýe partie,
Envoie le

bon et Wni Oxpéd lé et

Our les mines de char 1- juillet Ilu au Cor', C+ B."ýyê1. 1Ipý,,1

Cýowpt0 courant. d4çlç;ubrp' IYW

oDmpte du oherbon expédié jülp,.
Le même pour leý six fn*ý8 tertniýM

(ýhaque compte et
s rintendanQU Mathews 

gu

de Tremain et Stouti clamIptes, ût, Pl,

élevé dee deal'w 'et ta n4éýoit4, de
l'in

livrer 1 1 agrioultes. cýtptqýe
milice ap Ide son$ 'Warme; elle

juillet

p 
ý,î

Kit àlso#l
tuent 0 igg 4, J
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collège de Windsor, et un rapport ail Sujet de l'arrivée de 500 nègres
fngitifs venant de la Jamalque. 431

27 ufllét, MeKinnonàKing. Envoie la correspondance relative à l'audition des

SyLey- comptes publics. 439
La correspondance est en lâte. 435 à 4e
(Dos duplicata des lettrés contenues dans la correspondance se tmouvent

dans le vol. 72, pp. 783 à 785.)
29 aoùt, Mathews au Souri,'taire d'Etat (Portland) Arrivée de Miller; avance
Sydney. d'argent pour les travaux aux mines de charbon. Tout est rentré dans

la calme depuis l'alarme causée ait commencement de l'été par la présence
de corsaires français sur la côte. 229

e amLt, lie même à Kin.,,,, On a obtenu les Services d'un instituteur compétent;
Sydney- demande l'autoris-àion de lui payer son salaire d'un semestre. Miller

n'en est pas encore arrivé à une décision au sujet du Nancy. 243
20 septembre, Miller au secrétaire d'Etat (Portland). État de conservation des
Sydney. bâtis4es aux mines; a été obligé de construire une caserne.

Col. Cor., 0. B.", vol. 74, fol. 35 vol'$O
septembre, Le même à King. A envoyé un long rapport au secrétaire d"Fitat. Les

difficultés qu'il rencontre; propose d'ériger un moulin à farine. Au sujet,,

des pièces justificatives, des traites, etc.
'I Col. Cor., C. B.") vol. 12, P. 543;

23 septembre, Mathows au secrétaire d'Etat (Portland). Transmet un mémoirme de l
Sydney. art de Tremain et Stout, lesquels ont perdu leur contrat pourle charbo0;ý

Rr le contrat original, ils n'étaient pas tenus de construire un nouvea
quai. Col. Cor., C. B.", vol. 71J p. 2e

Incluse. Mémoire de Tremain et Stout. 'ý3Rapport au sujet du coût d'extraction et d'expédition du oharhocQý
indiquant la perte Subie sur chaque lot de 36 chaudrons, Soit il
journée de travail pour 19 hommes.

28 septembre, Miller au soerétaire d'Etat (Portland). Se plaint des ineonvgnien
,Houillères. subis aux mines par suite de l'absence fréquente du commis préposé à

perception des droits sur le charbon.
1 Il Col. Cor., 0. B.", vol. 112, pý

e septembre, Spiller à King. Envoie pour approbation deux traites venant du
l'onutes. Breton. Il Col. Cor., 0. B.". -vol * Il . P. 1

tembrep Miller à KiDg. Représente le gouvernement actueldu Càp'Breý,
comme des acteurs ambulants don il donne les dramati3 personoe.

"Col. Cor', 0. B.", voli 72, P.
Le même au même. A ou une discussion littéraire avec Mathe',

envoie copies des lettres échangées de crainte que lés Siennes ne 80
tronquées. Calise de la rancune du uverneur à son ég"d; , une p
Santo faction (Miller) est opposée. fao peu de service du Mpé.

(la date à la fin de la lettre est le 31 septem bre; les documents,
l'accompagnent portent la date d'oûtobre, le dernier étant daté du
semblerait que c'est par erreur que le motseptembre sy trouve ail
d'octobre.)

Inelug. - Correspondance avec Mat4ews. 560 à
Mémoire de Tremain et 8tout lâcitis dans la lettre &0gilvie

îYdney. octobre 1198, laquelle twir.
1 tob King à spille . Il peut parr deuXý4râiteâ tillesparmathewg se
er tant à £1131-14, Od. r. C. B.", 'Vol. 1,

King. a rfQu aucune communication di -vembre
24 00tobre Bail à epuis ne

alors. qu'ill a, inètraétion de coritinuer à alzir en qualité d*"

supréme. 'a port de 1,4tat ees affaires judlectairet et dew
-bee6der à Gi coýiîne jnp ée ohé1ý dans la ercyauce qu'il

M trtitee ont étd



pApIýi1S D'ÉTAT-CAP-BRETON- 71

1796.
sû 0tbr , ' Mathews au sec.étaire dEtat (portland). A reçu des comptes dé
Syd,,. ' lépense de £160 qu'il avait été autorisé d'enco

Miller pour couvrir la arir,

mais non les pièces justificatives voulues; explication fournie par Miller.

Il transmet les comptes et les pièces Justificatives, et lui a fait nue nouý

velle avance de fonas, avec instruction comment prépater les comptw,

Les travaux dont Mil er s'occupe ; sa Conduite Peu satisfaisante depuis

qu'on lui a montré les instructions reçues du secrétaire d'Etat.

lneluse.,Letti-o de Miller du 24 octobre, accompagnée de comptes, etc.,

l'original se trouve dans la lottre de Willer du 29 septembre.

Pièces justificatives. 
Il à 41

liovembre, Miller au secrétaire d'Etat (Portland). Récapitule 10 contenu de la

de certains Points au sujet des trav
lettre du 20 septembre. Recomwüný 

X

dans les mines et quelques changements dans les règgleinents et les con-

ditions. 
595 1 ;

-bre, Tremain et Stout à Mathews. Demande qu'il informe le prinee

Edouard (le la position danget-ensé. dans laQuelle se trouvent les inities

de charbon - uný foi-ce hostile peu noyabreuse pourrait détruireles travaux

et priver par là les garnîtsoiis de Ualfifux et Terre-ý9euve de leur fourni-

turc de obarbon. 
col. cor., Oý B."> vol. 30, P. 118

6 dkembre, 
1 I)ejnanae quel'on envoie une compa-

Mathews. au piince Edouard.

gnie pont- protéger les mines de Charbon; aubë! qu'un Petit P.arapet soit

érigé à Arichat, où se lait la principale pàche, Tranýmet une 1 lettre dois

entrepileneuf's des mines de ch&rborjý 
116

Miller à Nuthew,ý. Réponse aux opjections fuites cý)ntre les eomptes et

les pièces jugificativai; accompagnant lit lettrê de Mil ler à King du l-

février 1.797, laquelle voir. tignd). A tiré poar Io mon

Mathewr, au se«étaife d'Et t (Por 
tant des

ployé ce vaisý-eau pendant l'été: il

dépenses du Bope; ce à quoi l'op a en

S'est emparé de8 deux seuls vaisefflX filisant un con)merce illicite. Jl

envoyé a t'Ince Edôuald porteur de 164 nouvelle de l'arrivée de'la flotte

française ýýerre-Neuve« 
Co', Cor., C. B.", vol, 72, p, 43

47 à 58

Pièces, justificati'v'eR. 
55

Bordereau de pâye du .14e.

-10 déS 
re d,,Ètat (portland), Envoie le compte courant,,

-bre Mathews au seCréwiý
les pièces jutitificativeF, etc_ pour 108 mines de ehûrbon ; approvisionne.

ment abondant de Charb al üX pur la garnison et les h84!ý

tant$.. 
dié depuis le le, juillet jusqiýi;z 30

Inclus. Rapport du Charbon. expé

novembre.

Pièces jut3tificativeH. 
Le -yancy est vendu et

bre, Mathews au secrétaire d'Etat (1ý du Bop?.

produit de il, vente a étý déduit d6s

e relatif à la venM
puippc 

etËewa,. Bapère que lés

dýEt»t
I& secrétaire -Votit ý0e 4o

mimt8 a 
re nWee, pfald

ratoires 
sauvegis',

leurs Wwins. Le compte des JéM*

item inaecoLitumi6ýl dont plusi8àM e ïiit 
Mpý,

tives. lë Miller, deyt#l,
Les Ctomýfflc

port Indi uanL 'l emptoi de diveres

rt, a il na e$ltnýro 
et Siont

(Copie au coJý

date.)

King au moi»e 1ýS, teef;

n'il =eMI *e À&Je
4w



PAPIERS di'rAT-CAPBRETON.

1796.

devra lui yayer le salaire mentionné, à partit- de la date de l'onzaLre-
ment, cette somme devant -être portée ziii compte des depensea contin-
gentes. En dépit des oýjections, on a donné ordre de payer des comptes
se montant A, £181 14t4 10d.

_Maibews au secrétaire (JEtAt (Portland). Envoie le compte des allo-

syd-ey. cations accordées à, Clcirke,, commissaire des prisonniers frangais, et à

Xelnivsh, commissaire des provisiortwà Saint-Pierre, lesquelles, d'après

le8 instructions du prince Edouard, doivelit être payées à rnéme 1,6Xtra-

ordinaire de l'armée. col. cor., C. B.", vol. 72, P.

Comptes, SR

26 d"Mbre, Matbews au secrétaire d'ELat (Portland). A tiré pour le montant du
Sydneyý salaire de Dodd, i4on secrétaire particulier.

Quittance.
30k MombM Mathews au secrétaire d'Etat (Portland). Envoie les procè&,verbauzl

Sydney. du Conseil pour)e dernier semestre.

Piýocè9-verbaux des 5 juillet, 16 Eeptembre et 9 décembre 1796ý

satio date. Miller au Secrétaire d'Fitat (Portland). Remarques à propos dé la,"

déclaration de Tremain et Stout relative à1a perte considérable qu'ils on

Subie dans l'exécution de leur contrat pour fourniture de charbov.

Col. Gor., C.B.", vol. 71,

Inclus. Correspondance et comptes. 449 à 4

Miller au secrétaire d'Etat (Portland). Description de la gale

d'écoulement au nouveau- niveau (mines de charbon) et de l'entrepôt.

W. CGr.ý 01 B."ý vol. 74, p.

(Des extrait@ en sont donnéâ dans les rapports du 20 septembre et dl
8 novembre 1797.)

1 :ayier, Miller au séoiétaired'Riat (Portland). L'accroissementdücom

de charbon en dépit de8 obstacles; diminution de la dépense par suit

Ilemploî d'un lus grand nombre dé petite výi8seaux, contre-balancýe

des portes sles pur 1,es entrepreneurs provenant de sources divm

N'a aucune nouvelle relative au projet de creuser un autre puits; if

environ 40 hommes occupée aux travaux actuels. A passé un Conti

pour l'ouvrage préparatoire à J'entrée du niveau. Décrit mmez Ion

ment les travaux qu'il a entrepris. Col. cor., Cý B. VOL 72, P.

Ra port de la quantité de chàrbonexp6dîé et 1796.

Bar, à King. Renouvelle sa demanded'gtre nommé juge en chef.

premiýtýe partie de "tie lettre e8t presque un duplicata de celle d*',
où4obTý lé 96.) A fiit rapport que Dodd, qui remplit intétima

les, f(mctions de percepteur des douanes, continue de pratiquer 00

rocurenr et notaire publie. Vadminit-tration de la justice sou

'abeance du procui-eurgénéi-al et du grand pr&dt, qui riéXigent dI
présents à la cour. Inutile de e'adrçs.-tr à Mathews, atten u que leIý

ioureurgénéraI est mon iÏl* et le grand prévôt &on gendre, À rep

l'ab«ence de commodités pour le ja dans la palàiis de justice, mai»

effet. Disparition des archives d% eopr.

IA mgme au toci-6t&ire d'Lt (Portland). De méme nature que
de mème date adreseée à Xiiig.

Miller ait méme. ý Let entrepreneur,* ne veulent pas, garder plu

tmpsen dépôtdemrevenus provenant dp droit sur le charbonp

craignent le dalla f d'une conflâgratioa; ià pro

duit de t6lýi'Oit irettement Au preillent'aindique "te

avant le détarpldu i ütenant-gouveý=ew ; lüaio

dwits devri lès tnsfmm da pacepteur, di t,
"effl fourûl M
Unà on étab# du , *,t4ý tel qul'ab rw, sqWre qito eôn
U" roûti en f alfog e W 'e Po la À



llX

embranchements jusquau
st de la rivière Spanisb, avec des

nOrd-OUE 2, g - une autre q ai traverserait la rivilâre
et le Grand-Et n ý

Petit Bras-d'or ntsi une autre allant de Sydney à la
-a embrancheulcMiray avec plusieun y iri antdel'embranchement qui Hed'

Baie de Saint-André, et u n pro longe me Bolarderie
sur le VU juge des Français, travaeant 

.1uEýqu ail
e t celle qui irait de Sydney à

Grand Bi-as-d'Or. La plus importan erýof-Par!s, ou IEI.,%vrë
je saint-Pierre, de là à l'aD50

l'établissement ý ui donnerait aile Communication
au Navire dans le détroit de Cansoi cý3 q

fax; il ne doute P11ýý qué "Assemblée d'Halfaxý
entre syliney et Huli

de l'aide pour cette dernière.
donnerai. col. Gor.ý C. B'", vol. 72, pý 621

Millet.àlÇillg. EnVoie éoPÎO de 11P, lettre qu'il aécFitO àgath8ws Polir âà
"Lee février,

Mineý, montrer combien il (matliew-9) dèsire lui cause, des embarras. 14 e on
0 rejkitpre à l'observance, oon,'

tenté dans le but d'émaner -une ordo,01111 « goeur de la taxe sur k8,

venable du jour du Seigneur et la remise en VI . es dans la promul'.

détailleurs de boilssoil - Les irrégularius commis ère qu'une orga4ý
ution des ordônnaucm ESP

gation et la conêerv Ira le gouverneur) vu
sation eoinplètede 9011vernernent civil aOcomPagne

être de profiter

%ne la pratique suiviepar les substituts soluble
ulridant qu'ils poliVent en JO

sion pur bre es, aux. remarques faite pae

Inc1w. Réponse. datée le ier et de piècos jù1Btî--ý

Mathews à propos de la forme des coraPt01ý de mi'

BwIg al îtaire 
F111vole le Compte et llei

math, arnis par ýijler Obt0OU une
tificativil fo "tw#isante 40eO

luanière Pou
Remarques à propos de la teà:ti

"Ioniè. on fpite -par un ouçriet'
ndwit jes travaux. Estimati

Miller co
du coûtdes travauXý.

Incita.
Pi'àoes justificatives, itions rgppol

que lois converseCroit
mexinnon à math( ttire l'AtW4iQ11ýer le$

été grossies de vile8 1 nsinuüti0eý àïý,

de la licence accordéi
r laquelle 10,

]3aI ýaChes, et Pa ete- ,a4
lui a mentionnlé d'autres ou. AL

]Doaisl§an(ýe, dý,,,
devrait lui doni),Ot' 00

en état de découvrir les fraudes.

Mathews au secrétole "'t', ýJj -4
ave
lui a rindiquém- A

Erreurs reMi%
ÀCompte

pi èCelé joitiwtiyos.
diert

Avec

leiép



74 PAPIERS D'ÉTAT-OAPýBRFTON.

1797.
31 Mar%, MoKinnon à Mathews. N'a pas requ de réponse à ses lettres nt
Sydney- de sa (de Mathèws) conduite à son égard. 829
2 avra Miller à King. Fin d'un hiver long et rigoureux; illa environ 3,000
Syd-e;- chaudrons de charbon hors la mine; il en aurait plus- sans une indis-

position dont les ouvriers ont souffert, La glace a interrompu le travaîl
un 1 niveau, mais il va être poussé maintenant avec vigueur; on ne peut
toutefois se procurer de mineurs. Comment on s'y est pris pour extraire
le chai-bon pendant l'hiver; on n'a pu se procurer de chevaux. L'oppo-
sition apportée par le président Mathews à toutes les opérations; la
nature de la correspondance; autres moyens employés pour g8ner les
travaux. La déclaration du grand jury à l'effet que deux des magistrats
ne sont pas compétents à remplir leurs fonctions a irrité Mathows, qui
avait desý;ein de faire de l'un d'eux un juge suppléant. Son a-version pour
le juge en chef intérimaire (Bali), qui prétend a_,,, ir de son pro 12 éCol. Cor.ý C. B."ý vol. , P. 39

Incluse. Correspondance avec Mathewd. 643 à 650
Compte courant des mines de charbon, 651

24 &V1ý1, Ball à King. Envoie sa correRpondance avec Mathows au sujet de
Sydney- leurs disputes. Envoie aussi une lettre de Macarmick, une à Cossit et,

une de John WilAon, chefdu grand jury, toutes concernantle méme sujet.
La conduite déplacée de Mathews en assistant à une soirée donnée par
Moore, ce dernier étant sous accu>ation. 669

Incluse. Correspondance. 677 à 711
.24 avriL Bali au secrétaire d'Etat (Portland). Envoie copie de son dernier
Sydney- résumé an grand jury; f4 envoyé sa correspondance à King. 731

Inclus. Résumé, le, mai-si. 719
Duplicata. De Wilson, à la. p. 711, est à la p. 735 ; dé Bakerfs, p. 7 15,

est à la p. 739; de Cossit, p. 695, est à la p. 143; à Cossiti p. 691, à la p.
747; résumé, p. 719, à la p. 751.

Bali et Miller, membres du Conselly à Mathows, 18 mai.
Duplicata à la P. 821).

2d Alvri Vaplienta d'un mémoire d'Anguotine Prévost, transmis à la date ou
Whibehau marge-l'original a été présenté en 1190, mais on y a ajouté un paragraphe

en 1797. On y déclare q ne Prévost a été capitaine dans le 60- réégiment
et sous-inspecteur général des forces britanniques dans l'Amérique
Britannique du Nord. Le mémoire demande compensation parce qu'oc,,,ý
a wtifmqué aprèki la guerre de la révolution américaine la fortune laisROI',
par son beau-père, Crogban, du service des Indes. . 5S&I,

12 Malk Miller au secrétaire d'Etat (Portland) ' Envoie copie d'une partie eo
Rduiuém. sa correspondance avec Mathowij,, montrant les efforts faiU par ce dernier'

dans le dessein de nuire aux travaux dans les mines de charbon.
Acluse. Copie de sa lettre à Mathews, du 12 mai.

12 WaL Mathows à Miller. Il a rega na lettre de cette date;, il lui avait cO MISyd»eý ni né la teneur exacte des instructions envoyées par le seurétaire d!91
S'il ne sy conforme Dais il en donnera connaissance à Sa Grâce et n a
cera pas m4me un sflelfing jusquâ ce que lesýordres de Sa Grâce soienu i
obéiB.

Le méme au secrétaire d'Etat (Portland). Envoie les pièces Jaigtifl
Mydne. tives requem de Miller. La dépéche de Sa GrAce, du 13,d4cembre, n'dtàý,

paft Oncore arrivée quand on a fait 1 d re avance de fonds,
giloi il aurait forcé Miller de faire ràý)rt tel qWordonndý, copie

té envoyée& 1a pie de la lettre de Miller y
incluse. t

ProcW eika CoMeil.

go XMý Bali à y0làun'on. Mathows a déclaré qu'il 8'était chargé lui-mtmé..
l'apurement fi« oom ýt quo bien quelee pièces JWfoatives
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PAPIERS D'ÉTAT-CAP-Bam'ox.

1797. pas été produites, les comptes ont été aasermentés par Trémain et .Stoutý

W niai, MeKinnon à King. Les dissensions qui ont existé au Cap-Breton

Sydney. depuis son premier établissement sous un régimerégulier. Se plaint de

mauvais traitements de la, part du président du Conseil aux

et des efforts qu'il fait pour 6toufer IR dýiscuss!On- La manière îri-6gu-

lière par laquelle les comptes sont apurés; les charges irrégulières insé-

rées dans les comptes, et qu'on l'a emi0elié de discuter au Conseil. La

lettre (qui est longue) est une critique générale des procédures du Cou-

seil. 
776'

Inclus. Correspondance, duplicata de lettres au vol. 71, pages 4à& à

437.

niai. Rapport de Matbews à Miller sur le mémoire de Tremain et Atout.

Duplicata inclusdans la lettre d'ogilvie du aO octobre 1798; original

envoyé dans la lettre suivante.

juin Mathews au secrétaire d'Etat (Portiand). Envoie un rapport au sujçt

du mémoire de Tremain et Stout; Mitter et W-werne sont d'accord quant

aux pertes subies par la société et sur leur compýt,%nce à exécuter Feutre-

pri se. 
col. Cor., C . B.", vol. 72, P. 253.

Le rapport, daté le 31 mai. 
257

juin, Miller an secrétaire d'Etat (portland). Ses objections au rapport de

Tremain et Stout demandant compensation pour les pertes subies dans

l'O Imitation des mines de charbon. 
851

%up[icata à la page 883.)

'Io juin 7 IngouvilleàMacarmick. Se plaint du tort qu'on 111lâffiiteli Prenant

"session de sa Scieriô, etc. incluse dans sa lettre au secrétaire d'Etat,

2 mai 1799 laquelle voir.

éï ire d'Etat (Portland) à MàthowÊ. Miller a reçu ordre de

Le seur ta

préparer un rapport sur tous Ie%ý travaux faits)iux houiý l
ý4C01, Car., C. W' vol. 72, p. 245

ýCopie au col. Off., 0. Bý, ViA. 1, P. 1.18, ou on donne le quantième da

mois.)
Ingouville. Mémoire pour le règlement Je,£ýa P1&intOý

72, 6,J51

luin, Mathews à Miller. Longue lettre oonaertilwýtý W preeM,6Ë miS en

usage par Miiller aux mines de charbon de ]a rivière Sýarý8h.. 917

(Duplicata à la 1051

Miller &,DCýr4nt la conduite, de Mathüweý et Ma UcuBatione,

£ King. seil, comme wàtrmrû à tý4È

mon fondées, contre les membres d a ý>O

principe, etc.

(Du ILTECMia-> dàté le 10 jaW V. 87q.)

au mocrétaire d'Etat (POMW). A tiré poutlu Appoilate-

particulier. 
261

tnents: de 8ce secrdtwire

Quittance. Envoie COP1eý de sa Srra8-

matb"rs au seerétaire d1fltat (Portljndý)-
da

pondauce avec 3£-e]&Îninob, cofloerntlnt 
1

n,4 p*ýjY remplIr ]es f".W.,ý

ffler du conseil. Plant 11= ,a pe

conduite turbajoute de quatre ou ý cinq ýhQmr#es

voirepts d'un ceýývdOp44

mes .8er-elow (de Bau) comme juge, ýe p 49ffl

,* Poe e de, 
'4Ldý>e1'f4ý

autre jia »Àýdeffls de lui ý il, n:

qu'il étâ#tJo
e4l

7

'net



rAPIERS DÉT-&T-CAP-BRIETC)N.

ire
Mémoire demandant l'envoi d'Lin gouverneur pour mettre un terme'

y aux dissensions au Cap-Breton.
(1ýuplicata à la page 923, précédé de la lettre d'envoi à King, datée 1W

29 juin, page 219, transmettan t 1 e mémoire ; voir austil page 905 ; dupli-
cata page 931, daté le 29, et copie à la page 999, sans date,)

Mathews an secrétaire dEtat (Portland). Envoie procè@-verbaux du
YS Conseil pour le dernier semestre. 299'

lnclu8. Procès-verbaux des 18 et 31 mai et des 16 et 29 pin. 303
6 juillet, Mathows au secrétaire d'Etat (Portland). Envoie la liste dw vai8-4ý
ffl-yi seaux entrés et qui ont requ leur permis de mer pour le semestre termiÈéýÀ

le 5 juillet. 213
6 j 1 Wilet, Le même au même. Envoie compte courant, pièces justificatiVee., Utc.,
Sydney pour les mines de charbon. 8171,

Inclus. Compte courant. 321
Chai-bon expédié de la rivière Spanish en décembre 17".
Id. du 1- jaÛvier au 30 juin 1797. 321"
Pièces justificatives. à 341

9 iu .Mot, Miller au secrétaire d'Etat (Portland). Envoie rapport cornimnent ou
a employé l'argent avancé pour les mines d'après les instruction4

Inclus. L'ordre de Niathew% daté le 11 mai, de faire rapport d'apr..
les instructione du secrétaire d'Etat. " Col. Cor.1 0. BI vol. 12, P. 9

Etat de compte. 9
12 'ain Mémoire de Ball, représentant qu'on a placé un autrejuge au-dom

ney. de lui et demandant justice.
Inclus. Certificat, qui est un duplicata, voir 26 juin; suivent une au

coee du mémoire et un certificat.
1ý,> ) timet, lot à Kîing. Mathews a remis l'accusation - tontm lui (Miller) 0

un itkfolio; produit sa défense pour qu'on la soumette au secr,étaire dE
Col. Cor., 0. B.", vol. U; P.

Inclus. Rapportj9ý du 1 janvier, sur les opérations aux houillères p
M6.

Millet au secrétaire d'Etat (Portland). S'op"e à ce que lon en,
U6uit&.m. ses rapprts par le pr&ident Mathewt§ vu, que le contenu en est to

communiqué à Stout, l'un des en1trepreneura.
Inclu;s& Suite du rapport daté le 7 janvier.
Supptëmeni, étant la compte courant
lie ýsêorétaire d'-Etat (Portlaud) à George Leonard. -Ayant été no

juillet IYA
surintendant du commerce et de6 lAcheries des Wonies de V.&
du Nord, il doit, selon "8 instructions, communiquer À toOA5 les troWI
ou plus souvent, l'arrivée et le départ degraidmaux auzgouverpeure,
du Ba&Cýnnada, du Nouv ti.,Bruns de la
tlo8 Saint-Jean et du Cap-Breton; le môme au êeotéWre d19tât
duplicata aux lords du commerce. Démarches que l'on doit faire
la nomination d'aides,

l« "t' mathews au macrétairo dBtat (Portl'aild). Envoie le Tappon et

ri'.piers de Miller. Il dit 'ili4 ne &ont pu ex&c4ý et il enti*
one idlltèrminé du travaux etIe.

à détails sur l'état non
Inclu&

cement de l'année.
Etht de OOM
Pièces 0 ives. 8

Mtmoir*,de "r naeimgmèntntionde t4lair# eau do,

Ij*oluu. rp du'-Mtt "4 tip 0"iugmeu4d

'de
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1707. A fuit i'404rO r toutes lem
"et, Mathowe au secrétaire d'Etat (Portland),

armes et les a distribuéeli aux soldats, par suftedel la craintë de la Présence

des cormai res fraitgai A sur les côtes eud'une flotte fhan"ise à Terreneuve;

commett il a entré le coùt de la déneneel. La milice à Pl ils 168 armeH,
Quatre 

canons 

envoyés 

de. 
Halifeèkpàr 

le

comme il s'y attendait. 
t'Ince

Edouardý pour être placés dans le blùickbaue lion[- la défense du havre de

Sydney. .ý ý col. Cor», 0. B;11ý VOL 72, P, 457

Inclus. Compte (le la dépense ocoWOùhée:-pàr la défén .sée . 461

Pièces justificatives. 
465 à 475

MathewsàKitig. Fox nom më mal tre WéùOlûý est retourndû la N,5nvelle.

Ecosse. Hogan emt elployé; recomMaDdO lqu 1 On lui paye le salaire

ýptè ou.1-efuso la situadon. 4n
jusqu'à ce que Fox accE 

1 1 ,

Extraîit de8 procèe-vot-baux du 29 juin.

ýaüùt, Mathews un secrétaire d'Etat (Portland). A tiVý peur les déponseu

imprévue13; envou3 Pièces jw4tificatives etc,, elles ont été quelque peu

réduites, bien que l'on ait à payer le, salaire d'un inetre d'éwle en 8us>

mais vu le ýrix élevé de toute cbose, la réduetion a été moindre que Von

1 il lourd fardeau pour sa Pro-

S'y attendalt- ra'de aux indiens est u son üornme la lotir quand ilis
pFièté privéeý- vu qu'ils considèrent sa mal

viennent à Sydney. 
41,9 ý, :t

InrIU8. Compte des d6pense8 imprévue.

Pièces justificatives., ý1Col. Gor', 0. B"', vok 72, pp. 42 7 à 4fie

Bordereau de pye du ffope,
Bal[ à ésire eonnaîtro le caractère moral & M'Ô*re" qüe"

3 sawl l'avis ni le consentement du ooi
Mathows a nommé jiig,

(-Duplicata à la page 023.),
Béponse de la rnwe date, avee eetrâitJý desrogistxes

(Autres copies aux pages 1043,
luponse portées dani3 là4Jat4eýfw'

Miller à Mathew'R.

n la P»e
Miller au.Recr4taire d'Etat

de sa rýpoftme, aux âccujeation-q
Bail à King. Se plftint de ûe que, OllietI 1

On en à nommé un autre qui 0-4 Mahù

ju ayant trouvé une fi
même au secrétaire, d'.8tat

envoyéeî Ki
(Du II*lrý4ta daté le la septewh

Transmet une,,

les traite, non h0àbrées depuid 1,7

x4moirs de
retard4 de Ulm 1111w,

Miller au *W 4
entt*,
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1797.
20 septembre. Rapport de Miller sur les travaux faits aux houillères.
Houillères. Co 1. Co r., 0. B.", vo 1. 74, p. 2 W...

Inclus. Extraits des rapports antérieurs, savoir, du 10 février et du,
2 avril 1795; du 20 septembre 1796; du 7 janvier 1197 (deux) voir à
ces dates.

Estimation du wût d'une galerie d'écoulement. 86
Liste du matériel fourni. 87
Explication des dessins. 89
Trois plans. 41,43, 45

20 septembre,, Miller au secrétaire d'Etat. Renseignement sur les houillères-
Houillères. . Il Col. Cor., C. B.", vol. 17, p. 443
4 octobre, Le même au m4me. A fourni à Mathews un rapport sur le travail
-Houillères. fait; depuis lors il a arrêté les travaux. Remarques sur ce qu'on devrait

faire; prudence à observer quant aux intentions de Tremaiu et Stout, les
entrepreneurs présent-;; demande des instructions définies.

l' Col. Cor., 0. B.", vol. 72, P. le9
Inclus. Extrait de la lettro qui précède.
(Duplicata aux pages 1083 et 1085; voir aussi pages 261 et 268 du

volume 75, séries de la Il Col. Cor., C. B.")
1.1 octobre, Mathews au secrétaire d'Etat (Portland). Transmet le mommiaire Joie
Sydney. dépenses aux mines, faites par Miller, avec pièces justificatives, le dé Wtai

qu'il met à pousser les travaux. Col. cor., C. B.", vol. 72, p, 14,95
Inclus. Le compte de Miller. Col. Cor., C. B.", vol. 72, p. 499
Pièces justificatives. 501 à -5 27

10 octobre, Spil 1 er à Ki ng. Demande des avis quan t au paiement des traites émises
Londres. Par Mathews. los
20 février, King à Spiller. Pour le paiement des dépenses imprévues faites par,
Whitehall Mathews, et se montant. à £177 17s. Od.

Col. Off., 0. B.", vol. 1, P. 12(OYI,,
.27 Macarmick à King. Pour les pièces justifiant log dépenses Au C
Wo0d11i"hý Breton, demandées par la Tt-éîorerie.

Col. Cor., 0. B."ý vol.
ler noeembre, Mathew8 au secrétaire d'Etat çportland). Envoie le ra
Sydney. Miller sur le vieux et le nouveau niveau (des houillères), l'elp, tILo rr.tt'i d

et les plans. La lettre est une critique défavorable de la marche suivi"
par Miller, la nature trompeuse de son rapport, etc.

Il Col. Cor., C.B.", vol. 14, p.
8 w'Vembre, Miller au même. Envoie copie du rapport du 4 oetobt*----A.uq
8ydney. Mathows s'était en partie objecté, ayant résolu de donner l'ouvrago,

l'entreprise. Fait des observations toutre la vente d'outils, etc., com
l'a proposé Mathews; l'été prochain l'on pour rase procurer des ouvTi
com C4

Ctents. 
Col. Cor., 0. B.", vol. ýb, P.

Udâ. Rapport des travaux aux houillères du Cap-Breton. 1
Estimé du coùt de la construction d'une galerie dWoulement.
Extraits dois lettres du 10 février et du 2 avril 1795, du 20 septéni

1796 et du 1 janvier 1797. Lu lettres entières sont à ces dates.
Exýlication des dessins.
Troiti dessins montrant la profili les niveaux, etc. 181P 183,

e novèmbr% Malhews au secrétaire dEtat (Portland). Mort de Mu-rrby,
$Yd"Yý erfflt, qui lailigse une vouve:sane releôurces; a nonimd son Olof

athow com buccesseur, de sortêqu'il pourra 800011rir la veuve,'
eât es Zý . Col. cor., C. B.,,, 'Vol 74,'

iatldë 
ro23 1QVw1ýM Miller à t . Au sujet de sa demande de la liste d'o ýt111l1et proposition de oýJr Vouvmp aci minea à l'entreprime.

Col. Cor,, 0. B."e vol. 7a 0
inolui, Co ic ý>u e0&ýir« 'd'Etat, 7 dd"mbr% post-ëcrîptuMý,

janvierf.Well Z&echbrý) dup1Jùsýiwà li 21S8 du même volum



PAPIERS D'ÉT-&T---C4.'P-BRB"N-

1797.
1 d écem b e, Millet- au secrétaire d'Etat (Portlailid)i Attire l'attention sur Màtfiewa

dre les outils à 18 -famille 
de l'agent 

des

:ý8ydn11y- qui a l'intention de ven mines.,

auquel agent il veut donner l'ouvrage des. mines, à i'entrepiise, sans

attendre l'assentiment de Sa Grâce. Craint que les entrepreneurs pro-

posés ne, se jouent de Mathews. Un poe8criptum du 6 janvier 1"8 dit

ira même pas les lettres qu'on lui enverra.
que Mathews ne lira et D'Ouvr Il col. cor., 0. B.", vol. 15, P, iý9ô

Incluses, Copies de lettres de Miller à Mathews, datées le 23 novembre

1797 et le 3 janvier 1798. 
199,20,3

(Duplicata d'une lettre de Portland à la page 257 du m8me :volume).

7 d4oembre, Miller à King. Attire l'attention sur la cause de Bursey, accusé J'avoir

volé une lettre, et qui, à ce qu'il (Miller) croit,, a été i njustement trouvé

Il Col. cor., C. B.", vol. 75, p.:149
eau able.

Uathews au secrétaire d'Etat (,Portland). Envoie le compte courant'

Sydney. justificatives, etc.
du revenu de la houillère, avec pièc*

Col. Cor., C. B." vol p. 47

Pièces justificatives. 
51

Compte courant. 
59

Quantité de charbon expédiée du lériaillat au 30 novlembre 1797.
63

U décembre, Le secrétaire d'Etat (Portland) à, 09ilvie. Il est Placé à IR tke di,

Conseil du Cap-Breton pour mettre dn aux disPlaWS entre les sorviteui-8

de Sa Majesté à cet endroit, et pour prend re des mesures pourla sécurité
Jus.

de Ille, MoKinnon sera replacé à son siège au Conseil et y "O$tcra ' >1
ton fera aussi une etiquate

qu'à ce que l'on puisse faire une onquéte. L 1 1 1 1

sur les accusations portées Contre lui romrne greffier Ou Conaellý üà

t des dépenses aux houillères; s*eu-

examinera la marche des travaux e

quéni- des moyeng par lesquels on pourra aucorder compensation à Tre.

M pet-tes subles au cý" Ou l'qui- rapport seraie

Main et Stout pour Ig 
ç

Correct, Le rýgIement des autres cauffl de di8pme seront laissée

à sa discrétion. Les eerts que 1'où doit faire en vue de la 8k-ar4ý'
72, p, 5"''

du Cap-Rreton. 
()ýoI. Cor, G,

(copie au Il 001. Off 0. B.", vol. I., pý 123

lated à Xing. Spider l'infbrme que j3all G1ùý Je1t, ýn'à1» =î-tié dOý,

son traitement de. inge. 
cer,,

dé,,>(=br% liomémeaumdiýne. Demande dos aviiaquünt'au

ôrthampton. que ffl a tiré poui-son traitement. A
ÇOI.'Car, 0

temente de son macrètaire pRrLicu1îeTý

Quittance.
(Duplicata aux pages 69e

MauriniÀokà. King,

pour saisie--. IÀ
p&b0eosdm6nibrè, Mathewé,au, secrétaire d'Etst

Leonard à la surintendanOO du et

doit établir û*5 table de tarif;
p* ü ý , ' f '

&ode la Seot
king. j»M 

ý ý,, ý,à
-rd N

do 6r'ojdn cap-Bilet,00.Dur gên, peut41114
Désire qu'il naýftw» 01W

log fonetiol» d1ggont du
N,

ilar i Xâtbowe. tom

1 Aleffl

"z



1798.
8 janvier, Mathews ag secrétaire dl-Etat (Portland). EnVoio procès-verbaux dn"',
Sydney. Conseil pour le dernier semestre. Col. Cor., C. B.", vol. 74, P. 7»,

]Proeès-verbaux. 
iý1 Il ',

King à Isted. Il retiendra la somme de £44 6s. 6id. la moitiédIM,

produit des saisies dont Mathewe n'a pas rendu compteé
C04 Oif., 0. B.", vol, 1, P. 127

Le même au même. -Devra payer à Hard la moitié de son salaire à

mesure qu'il deviendra dû jusqu'à nouvel ordre.

18 janeier. Le même à Spiller. Payer avec les fonds qu'il % -en mains autant

lpnàtehau. d'arrérages qu'il le pourra L-ur la moitîé.du salaire de Hurd. 128,'

10 février, Miller au secrétaire d'Etat (Portland). Quantité de charbon envoy

Isydnel. des mines en 1797, et rapport des opévationts de l'année.
col. Cor., a., B.", vol. 75, P. 2

1ýe fée-rier' W. Smith à King. Le remercie de sa bonté. La grand prévôt étue

mort, ou mourant, ce serait une situation convenable pour Bnf-Lll. 1*

février. Mathewe au secrétaire dEtat (Portland).. A tiré pour les dépiensEý8 il

Sydney. Ilope; l'a envoyé sur la côte ouestau Commencement de novembre, po

faire des recherches à propos des vols de chat-bon et pour té r

p&-he L'état excetsivement orageux de la température l'a empkhé di

revenir excepté tard en décembre, ce qui a causé une augmentation da.

les dépenReOý. col. 0. O'r., C. B."', vol., 74,

Pièces justificatives. '91
Bordereau de paye.
Demande de W. Cox pour la position de secrétaire, du Cap-Breton.

id Col. Cor., C. 75, p.

ler mars, Mathews augeorétairedEtat (Portland), Envoie la listiý des vai

eYdnfyý entrés, au Cap-Breton et qui ont reçu leur permis de mer. pour le aterminé le 5 janvier. Id Ool. Cor., 0. B.111"fbl. e4,rJý"

ler Mffl. JA même au môme. Se plaint de la nonduite tenue par une fou

ayd-Y. qui a pour chefs MoKinnon, Miller et Cossit.
Le secrétaire dEtat (Portlabd),à OgilvW lié Dl bmith, sera n

eoujointement avec Ball pour remplir le» fonctions de juge en chef

Cap-Breton. tcol. Oif, C. B."ý vo . 1

D. Thomas aut isecritaire dEtat (Portland). Demande 1

pour la (ýaj>Breton retienne le mlaire de MoKitinon jusqu'à ce,
l'argent qu'il (Thow») a avanté à MeKilinon lui soit remis.

Col. Cor., 0. B,", vol. 150
le marg, Mémoùýe de W. S..tagord, chirurgien, demandant une position au.,

Bretob.
Mémoire de John Smith demandant la position de grand prêvdt,

(Non daté; pour 1 a date probable poir la moeonde pétition, 4
mai. JA date de son arrivée à Londru, ditû le 29 février, est Ume

17e8 n'étant Pm une annéeï bissextile.)

i# âvrit Morice à ]ýing. Pour la paiement de la rétribution de Cosoit

minitttre de l'Evangile, un Cal>Btoton.
Qgilvie au secrétMre dRtat (Portland). A requ ordre

";Ëzâ" lui-m9me, à la igte du (ýoteoii et Cap-Breton, où il doit irOuýd1Yê>rw
détachement de 1W hommes ira avec lui.

Pu V. M, *,sait tt&ite de
King à Isted. Jera au rd

non aô(ýompaR.À. WQU cortiflut du g4vernemur.

<)gJJvý61 tnire d'Rtat (PortIbud). Ida oommunicatiûu

Y, À 7îîËý*; wy

l'ballet dû 9cýV



nouvel édifice ou qu'on rétablisse fencien. Le::prinee Ed
érige un ouard

a ordonné les mawrialux voulus pour la i4piwation des casernés.. 113

Deuxième demande de John Smith :pour la position du grand plvôt

au Cap-Breton. Col, Cor., C. B.", vol. 15 P, 187

Adresse (original) qu'on lui présenté: à son départ dit Cap-Br$.eton.

V
... Copie de l'adreme qui précède.

King à. Ogilvie, Lui transmet le m6mqire de Théra" Lewingt.on pour

qu'il le prenne en considération et fàsse rapport
Col. Off.", vol, 10 P. là)

Mathews ou secrétaire d'Etat (Portland). A tiré Pour sixý mois de;e

el appointements de son secrétaire particulier; le reçu est'inv'luo.
col, Cmor, Cý 132', voL ý4, p. l2ý3

N'ttYant pa8 de rens8itc

juillet Le secrétaire dEta.t (Portland) à Ogillieý 
Dne-

monte suffisants sur ce 811jet, îi laimo à sa (de ýOgilvie) discrétion 16 soin

don réparatioýnfJ, etc à l'hôtel du gouvernement, à Sydney, on si &était

pIýs économiquedel rebûtir. VaJe pctit nombre de troupes, on dovraitý

Voir aux moyens de les iifýrnblerl pffitaptement,

(copie au *,Col. Ofr., C. B.", voL Il p. 180.)

ifleý Mathews, àu.oêerêtMre d'Etat (FOW4Qd)ý, 'onvoie le compt'OcQUr&Utý ÏI

des houillères avec pièces justifimileo, Col, Ocr, 0. R", vol. 14, p. 2 Il

pièces justificative.
Bati là KiDg, Agira de bonne e0me'juge On'chef,

ju4kiaipe
avec Smith. S'il ne participe p"

demande la position de grand 1>r6V,ýt. vol, 7bý

Ogilvie au mecrêlairé dreÀtat (Fore»4)Lýý, -rWyOie ýa liste' de$ vni;ftâ

entrés et qul ont requ leur petU)ÏSA4ýe« p, 'l el
d p,ý

MathQws au mým8. À tiré pouz u Hq', ýWr rêpw1ýj-,ý

pont
Bordereau de parý
Compte et pièce$'JUti9eeqVýw
ogilvie à 1ý1 1 - M

avec Èall, mer au
delta Io Il t>W

..Le tome, Au Oewt&ire

lui et 111 t'ont
lqueid Jaïn

Lantouflap le

414
.1 le

.I 'e, I'O'bgt« 1 î-

eî



PAPIEU WÉTAT---OAP-BRETON.

1798.
reçues en vue de publier une proclamation recommandant que l'on pèse
le" èces de monnaie, d'or et d'argent.

i 31aithews au secrétaire d'Etat (Portland). A tiré pour les dépenseýS,'

Sydney. imprévues. 
Ili

Pièces justificatives. à 201

ler septembre, - Quantité de charbon chargé à la rivière Spanish jusqu'au 2 juin; avec

Sydney. rapport de Miller sur les opérations à la houillère.
Col. Cor., C. B.", -vol. », p. ?,65

4 septembM Ogilvie au secrétaire d'Etat (Portland). Selon les instructions requee,
Sydney. envoie l'état du. Conseil du Cap-Breton.

- Il col. Cor., C. B.", vol. 14,.p. 25ri

Iticlus. Etat du Conseil, 30 juin. 259

Id., 1- août. 969

Id., 1- septembre. 267'

24 septembre, W. Smith à- . Fait une représentation de l'état alarmant du Cap-
'Halifax, Breton et de la nécessité d'un secours immédiat.

Col. Cor., C. B.", vol. 15, p., 211

Inclus. Mémoire concernant rexportation du charbon et de là-propos-

d'affermer les mines.
ordonnance projetée en faveur de ceux qui sont emprisonnés pour'

dettes.
-Rapports (deux) datés le 22 août et le lar septembre, sur l'affait

McKinnoný dont le Conseil est ý faire l'enqugte. 229,
Opinions de Smith et Bail, juges en (,hef conjoints, quant à la maniè

d'amenei devant le Conseil MoKinnon, maintenant détenu en prison -p-ou

dettes. 241,

27 septembre, Smithà- . Envoie son opinion médicale disant que, pour conser-ve
)fflùiîax. sa santé, le prince Edouard devra quitter la Neuvelle-Ecosse et aller.>

Bath. L'état précaire de la santé de air John Wentworth. .

»r octobre, Macarmick à King. Demande d'âtre autorisé à lever un rdgimeu

Wcodvý pour le sorviçe du Cap-Breton, de sorte que la artie diarnison que l'

y a envoyé puisse retourner à lialifax., Il Col. vol. 14, p. 12

ý2 octobre, Ogilvie au secrétaire d'Btat (Portland). Envoie une collection d
Sydney. ordonnances jusqu'aux dernière$ dates.

Inclum. Oi-donnancespasséeeauCal>Breton avant le 1- oct»

1198.
10 Gowbrdý4 Miller à King. A fourni un état du travail de launéey 1 , 4

Sydney. déplaisante à cause de lopposition faite r. le président (,Yrth'é",Wi$

Espère le retour de l'ancien gouverneur ou ra nomination dýun ilouv

vu que 1 rien n'a été fait durant la présidence de %thews. ,

10 octobTe, 0 *1 1 secrétaire d'Etât (Portland). Envoie l'état du Conseil
8ydneyý oetoltre, 1 coi.' Gor., 0. R"f vol. 7

ixciu& ztat du Conseil. "CoL Cor. 0 B -" vol. 71: pp:

lie oeciétaire d'Etat (Portland) A, Macarmiek. $euÎ là circons

WMtehâ]L prduntes lie duc dYork ne peut profiter de PoCre quton là! fait de 1

un régiment pour la défense du C Olf, 0. B."J
Maearmiek au secrétaire: d'Etat, (Portland). À offert de lever un

WSdwich. ment un Cap-Breton, CrOY'aut que la fiotte de Brest a en vue de

l'ancre dans andeahavre84oeUell otmëdite une attaque aur

on sur Qudbee. 1. Il Col. Cor., 0. Wï vol. 14, pý,

t0S <. à,12inivie au me. Zzivoie le rappbrt sur lea enquétes dane

i ýon, 
1 l'a,

(1)* r 100 causee de 8& suspen,%ion au Conseil; (21 gar

auspensioi3,, coii g1ýGffier du ConWI et sur laocasnaion d'avoir Ut

rapport tronqué àar un mandat d'Arpeu avec remarques aux la

dddélai et la leatývr dos proWia
rw&w& Pr"ý UX du durant le, première éuqutt&



1798.

ýxe au rapport contenant la COCOSPOndance, etc. 355Anne 997.
Procédures de la deuxième enquOte.
Annexo. 417

Procédures du COnseil sur le sujet de la défense. 483

Annexe contenant les discours, opinions des mombres, etc. 549,

30 octobre, Ogilvieýau secrétaire d'Etat (Portland). Transmet le mémoire de
Sydney, Tremain et Stout, mémoire antérieur de 1797, rapport de MathOws et

Miller et estimation des pertes. Conséquemment, leur a permis d'aug-

monter le du charbon de deux schellings par chaudron, ce qui Wen

a pas diminué ýndo, qui a été plus forte que pendant toute année

antérieure. Ne se croyait pas justifiable de leur accorder les deux schel-

lings additionnels sui- les ventes faites depuis 1797. Mais Il recorn-

mande que l'on accorde compensation vn 188 Pertes 81'b'ies- Demande

dois instructions quant à la question d1àffermer de nouveau les mines.
Col. Cor., cý B.", vol. 15, P, 1

Inclu& Mémoire du 20 juillet 179& 5

(Les autres documents ci-joint& solat des duplicata pour legqueýIls vOiý'

15 mai 1192, 23 septembre 1796 et 31 Tagi 1797-)
tiand), Renvoie l'étýkt du conseil

Ogilvie au secrétaire d'Etat (Por Col. cioz, B." vol. lm
au Pr novembre. nom bres,Incluse, Liste des i ý

iu nove"rnbre, Miller au secrétaire d1fltat (Portland). Lea rapporb montrent l'ex-

."$edAny. tenàon que devra prendre le commerce du charbon- La négligence dos

entrepreneurs à établir une ou des -cours à charbon dans la Nouvelle-
des Etats-Unis, pour l'extenaion du

Beosàe et dans les principides villes 707
commerce. titéde chàrbonapýdido pendai:Ïtlo trtmestretermitaé an

Incluse. Qu'au
dernierjour de septembre-

!ý6 4ýee 1 mbre, Le secrétaire dEtat (Pàrtlillld) au bJýgüdiei- général MnrraYý Il est

nommé président du Conseil du Cap-Breton; 09ýlvo 'a' transmettra

ivre les in$tlllctio,,s qui y son ý doaziký Il'
tous les la- lors Il devra SU

eïp 
fluatix disgraeieÜmo$ querelles pýer.

est ement týMps que "on 1 CýoJOor., 0. A", vol. 74, p, 201,

Sonnelles qui ont lieu. JOW comme brigadier g-6âe
Le colonel Jobti Murray a reçu AOI

Bcosse 'an'
raildans la Nouvelle- 4 0 RP P. 182.)

. de la lettre ai, " CA 0(copie aint dw dél*i &0 l',duqt'MÛ sur les »Couetlon&, Po'r-
Mater à Kingý Se Pl nre. ' Défond $0 conduiteet,

téen contre luiet dont on lut a caché la îiAt obtenu aucun droitoù
P.

dit c'avoir tiW aucun profit de 
ni

B, vol, 76ý
ar ent de quelque Mailiére'- Envoie l1étatdu. c4meil au

brIÉ4. Civîe au secrétaire deEtat

le décembre.
membres. '640 nu des

Inelum. Liste des la moiti îbd
I»maae q

Macarmick à Xille. gr 0. A", 7,4

saisies,
Ring J, 1Btedý 1» compte des d4e

le montant voté et Weat P" AeOn eo,

ce '1w

Miller au MWdl on,,

ta de chorbOis-
MestirAge du 'Obtti)ýâ

peut mur qu

de min'e,

peur le
qui pou

4,

,I -el I



84 PAPIEUS DýÉTAT-cAp-BR MON.

1799.
Inclus. Rapport du charbon de la riviére'Spanis.4, du 1-juillet au 30

spptembre 1198. - 29
3' Xing à Murray. Envoie les prévision& budgétaires de 1799-1800.

Col, OM, 0. B,", vol. 1, p. 137
10 Ogilvie au secrétaire d'Etat (Portland). N'a pas cru nécessaire de-,,

îawner -tiers, polir Iiii-méme
Sydi-Y. réparer l'hôtel du gouvernement;a améliorédesquar

avec une dépenseminime et a changéle bautde l'bàtelenaneprieon pour-
les débiteurs et ceux accusés de félonie. Le besoin davoeatiW Ma" de
l'embarras; Coesit et Miller en prison pour petites dettes, amaremment -
par suite de vieilles disputes; suggère la nomination,, avec kibles bono-
raireg, d'un solliciteur général qui n'est pas mêlé aux disputes. lioar
affaires de Fille sont stagnantes à cause du7 sité non a .pproprié de la ville
de Sydney, qui est à neuf milles de son point géographique le plus impor-'
tant> et sa situation défavorable à la prospérité de tout commerce; f41tý,:
rernarQuer un bon site en deçà du havre, à deux milles des mines et à'
trois A Bra4,-d'Or. Envoie rapports de la milice; lés miliciens du vox-
Binage peuvent être facilement rassemblés. Les fortifications en raine
a part un blockhaus; quatre canons de douze envoyés à Halifa x et qu'
fera affûter pour.protéjàr le havre contre les vaisseaux de peu de for
Bst à apurer les comptes de Miller; l'avait autorisé à travailler §alu" nivesu
mais a diocontinud, trouvant qu'il y avait pen à attendre; n'a aucune"
raison de penser qu'il a agi frauduleusement, mais a dépensé une SOMMOI,
considérable pour un pauvrorésultat, Miller travaillant avec dé8avan!e
on a: besoin d'un ingénieur civil d'une plus grande activité et aceou a
aux travaux de mines. Suggère un M07en de. poursuivre les travaux e

a n, 11 La con
les eonditîons que l'on devrait met - no u nouven bail,
sion qui ve probablement résulter du @yÉ%t,ème d'accorder des Ilcon
pour les terres. Envoie le mémoire dé Tryon Mathows, nommé gT&n
prévôt par son -père. Los mauvais efets de tant de bureaux tenus pax d
députés et leur& sub6tituts. Col. C'or. C. B.", vol. 7,6, p.

lkaw. Situation de la milice dans les districts âe Sydney et Arichà
Le noinbre total est de., 1 colonel, -2 lietftenants-coioneléý il capiteino
24 lieutenants, 13 commi 28 se ents, et 526 soldats.

kt lie secrétaire d'Etat (p à Murray. Il n'a pas l'inten n'r,
eCteU s'adresser à la Société do la Propa&ation de'I'Bvnngile pour col

l'allocation du mait-rejd'école, vu, que in gomme de £0 -si
comme suff"ntoi Col. oel C. B.", vol1ý 1 P,

Le méme au mtoàe. Bâtd'opinion avec Okilvie que NeKinnoný,a,
suspendu du Conseil sana cause safflsante, mais sa conduite n'e4t
61 in TtAe de cenriure. S'enquerra de In pratique de permettre Il
tion es terres de la couronne, ce qui e« contraire aux instructions;
que lu occupante ne doivent pas être dépossédés, par suite de la
veillance de Sa Majesté, ils n'ont pu eependant de titre aux îorreK,,ýý
la y a pas de raiison valable pour accorder aux locataires des mi'
oharbori los arrérages découlant du deux sebellings depnU M"7.
de renoureler le bail de Tremidn et $tout on devra s'enquérir qui*,',,
oon&tîont qui présideront aux opdrationii dans lm mi4oâ. A 1
tion de Il baux, los Iffltalret ne j?ýurront oecuper les
mines que 00Mme locataires à bon sujets a contrôle

-COL cor., G. B#»ý ril

ýrîcopie au Oit, Ci. Il. VOL À P. IX)
Rî 11000àvolle os ptaïru quant alti délai apporté clem-

Oyd"Y quète faite à usatiow potwo& entre lui, et t O*ýI,
nt' rt

P"6&, CbL ol>i.e 0, VOL, 7

ils
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1791.
M rray au secréWre d'Etat (Portiano. Lée d Meult6g qu'il wattend

à rencontrer au C813,-Breton; quelqued cirwnétanoes qui démontrent

violence de l'esprit de parti qui y exis"
Mémoire de Bail à Ogilvle pour prendre sa can@e en eongidération.

Incluse dans la lettre de Èall du 24 jailet à King, laqielle voir.

La cAtaire d'Etât (Portland). EtivOic 10 raPPOrt du charbon
svànéy. expédié darant la semestre terminé le 31ý décûmbre, aussi duplicata des

procès-verbaux du Conseil. Col. Cor., C. B.", vol, 76, P. 71
Inclus. Rapport da chat-bon expédié. VS

Pièces jnetificatives.
Procès-verbaux du, Conseil, de Juil [et à décembre 1VJ8, 8 5

Rapport et témoignages relatif' à la condition de la prison, 9 6

Procèfi-verbaux du Conseiý. 1- féý'rieV 1799- 99

Ogilvie au secrétaire d'Etat (portland). En%"bie rapport des droýtg sur

charbon5 a enses et pièces Justifloatives. A su pal, Murray qu,11,
doit le rem lace ut pxdsijellt du conseil. & prépare

r (Ogilvie) comi
laisser iia place mais n'a sera Pm prèfs av*nt le niiiioa de rnaL 461''..

Inclus. Rapport et pièces justifiratives. be

Ogilvie ýftU îsédr"ire d'Elat (portland), rmvoia rë u coweil

1" fé rier et au 1- mars.
Inclus& Date des 1nembrêfý l' février. l'te
Id., le, marg.

M&M Ogilvie au secrétaire d'-Btgt (Portl&ud). IEDYnie

aux pro&dures judiciaire&
Argumentdu * Staith sur une demýnd4 de

in e5sée par ýý Ball.
cautionnement, refu e juge

Rapport de Matbew8 isttr les prooddttns 4,0 l'âeWre.

Rapport de Bail sur son initiatiVý,3 dans 1 affaire

Mémoire de Bâti à Og'ilvie. de BAIL,
Motion de David Mathows, jeune d'ans l'affaire

ulation de SyàveY,,"ý at dé T »I
Mémoire de la pop

dnêYý de la loi
Aclum V4position de James Ug'm

contre Îýong, par lai (Jlerris),
Murray au secrétaire

d'aller au Cap-Broton a ëté Ch
S'ildoit commander la Neavelle
y uera inclus et Il rendie
tivement dans ehoAlln,6 des deux

'11 faudra en è0voyer nu aQ= POU,
à un détachement déwo ormo
Bretou. Loo nëgym
à charge an 1 glonn ý 11 'e, twel

ratiop -a
qui, a WM4 un etataiew,86t et
inaia il Onintquo
hommes dovienfiW

m6b 1 'sý
114116U * ýt*
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Inclus. Ingouville à Macarmick, 10 juin 1197, se plaignant d'avoir été
dépossédé d6 sa sucrerie. 131

Mémoire (sans date) au secrétaire d'Etat sur le même sujet. 735
3 miai. 0-i[vie au secrétaire d'Etat (Portland). Envoie la liste des personnes
Sydney. qui composaient le Conseil le il, mai. l6ý

Inclus. Liste des membres du Conseil. 171
3 mai, Mémoire du desservant, des marguilliers et du conseil de fabrique de
sydnfýY- Sydney. Peu de monde fréquente l'église parce qu'elle, i,'est pas termi-

née; on demande une allomtion pour l'achever. 167
4 Murray au secrétaire d'Etat (Portland), Il a reçu, l'état des crédits
lamilfax, pour l800ý l59ý

Le même au même. Il a requ des dépêches concernant la circulation
Ha1ifa.Xý de l'ai-gent et de l'or et l'allocation de £40 pas- année au maitre d'école

du Cap-Bretm ainHi que des instructions au sujet du cas de MeRinnon.
Il obéira aux instructions régnes relativement aux permis d'occuper les
terres de la Couronne. Mathews est en désactord aveù toute 1 la-
tion de Ille ; Il erwyera une politique de conciliation. C'est avec p aisir
qu'il fera rapport sur les mines de houille avant que le bail de ces minffl
soit renouvelé. On pourrait réaliser un revenu considérable en permet-
tant aux navires américains de transporter de la houille dans leurs
ports. 1JJ7&

Rames à King. Il se rend au Ca pour exercer sa charge de
LÙ:L grand prévôt. Il est désappointé C= ir pas été maintenu dans le

poste d'officier de tu marine. Dans le cas où MoKinnon serait démis, il
accepterait sa place.

22 M4 Murray au secrétaire' d' tat (Portland), Il a envoyé au Cap-Breton,
H3fiîax. un navire à bord duquel s'embarquera Ogilvie; il se rendra là iihmè-

diatement à l'arrivée d'Ogilvie à Halifax. Les commei-gant8 des Etats-
Uni@ s'vecordent à dire avec lui qu'un commerce considérable en fait de
houille pourrait être éiabli avec les ville rtantes du continent, Si
les autorités permettent la cho,-ze et gi la levde d'un corps militaire eât,
approuivéel il est convaincu que d'ici à 3 ans, le CapmÊreton deviendra
une colonie populeuse et pxodnctive. Il serait nécemaire qWil y et 1jý 'un procureur général et un juge en chef. 179, Il

14 Ogilvîe au même. Il a tiré sur la Trésorerie pour couvrir le «at dos
ýy. yý réparationB qu'on a faite,% à l'hôtel du gouvernement dans le.6ut d'y'1111ý

établir une geôle et un palais de justice; trun8met des pièces justifiý,#-,,,
tives.

Inclus. Compte et pièces justificatives. 203,
2D Mâi, Ogilvte au secrétaire d'Etat (Portland). Il a tiré pour cou,,rrir
$Y&ey. dépunses. relatives au Rope. 2

Inclus. Comptcet pièces justificatives. 209,2
Bordereau de paye de I'équi la gope (2 copies). 217, 21f

mai 0 'Ivie au eeer4taire d'htat Morltland). Il envoie une lettre de S u
Sydney- et ;Willibon, avec un mémoire de Daà geôlier, et un extrait d'une le

de Grenville en date du 30 avril 17 1. Il parCira pour Halifax dam 0
jour ou den re lui ayant été envoyé; 92

Inelum. Tremain et'Stout, et de John W'ilson. Posit
difficile otï,ae trouve Day, à qui Il estdiâ 5 ans de salaire mme geôli

Ext t, Gr" ille'à macarmick, avril sur la. Domination

éýEIno mre"loàe D',
Murray au taià d'Etat Il o'dtait arrangé IPO-ur

trbnsport du 0&>Bnton par le Barl isf Aura; mai& comme
Barclay), éonsul. dndral aux Età1ý-Unïe4 voaWtparttr pour Nee-
mit le navire en queetion à la di*iüêi de ce dernier.
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1799. ort des officien du, département de
12 juin, King àgulray, Envoie un r9p
NvLitehail. la justice à l'effet que William EV'8119 De Pourrait être légalement tenu

% nir un cautionnement spécial .col, Off., C. B.". vol. 1, p. 142
de four la, couronne pour son

12 juin, Ball à King. Demande la place de greffier de

ýýdUeY- fils aIG6. col, Cor., C. B.", vol. 76 1eýt 743

la Juin,
mineur a offert à Ogilvie de continuer -la galerie

ýýYdUeY. expédiée en 1798. Le -) approuve la chose. 171
à l'entrel)Tiseý et il (Mille, pour une année de 4 en 4

inclus. Relevé; les quantités sont données 775
mois. Il est arrivé et est entré en

(portland).2Z Juin, Murray au secrétaire d'Etat le eonseil suivant lem
fonctions comme président du Cons8il- a for'mé n n'en font

'ýi ftll et NcKinno as
instructions rcques; mais John Jarivrin, B eLutres étant OU pý'iýffln.

tl-ouvant à JerSoy et, los deux
Partie, le promierSe .in Ba 1 et MoKinnon lorsqu'il sora

Il fera rapport au sujet de Janv' nuiliés;

mieux renseigné. ý Les membres du Conseil Parftlmellt r"@Lre r4co

ils ont tous promis de dÎner avec lui ?ur 'a I)rem'ère l'ois depuis de$

années. Ut tianté de Miller eistdélàk)iýda PfIr suite dom souffmD008 qu'i( a

endurées en prison ne peut Pfîr (ýnDséquent S'Occ"or deýs mines' Il
de marlièrO à permet-

serait impôrtant de modifier l'aûte do la ut'v'gat'on éýýicains> On devraitreg Rný
tre pexportation de la houille dans les nav' 1

avoir le droit de oon(ýédOt- des terre.8ux 1ýÛ10ns do bo"e foi' 235

n1qué la lottl'e do su Grdue au (ýûilèeit

Le même au même a parfaitement raison,

les membres du C,ý,nseit,NeKinpon et MatheWS idinOttent que Sa Greeý

Tout indique que l'accord finira par,8xistûr entre 1 soit prospère. Il a,

Boule chose qui manque pour quo 10 Cap-Bretot
ewp, Maisil voit qu On

révoqué les permis d>occuPation Recoras pur Muth
anX wlons de bonne ÏN.

devrait avoir le droit de conWer des W désirer. Tl'eMWIUet
L'ad mi se beaucoup

nistration de la justice W Volonté à l'expiraîtJon de 16U

Stout sont disposés à devenir locatai est faQite"

bail. Le gouvernement pord. beaucoup en lotlan t les- in

te de snn abondance et de la fýeîmation du,

d'extraire la houille par tul irede, Iée"gv4ê àeýý,éè Ugeis

torrain., Il Suggéro quo l"on fass
de pleDdirb dM'bh'a)

pour permettre aux 1
Les différends qui

Le Morne au môme. Mjdeýp»;,rsýt0 veutoîre-ý',',

honte de la colonie, Proviennent Priuc'Peleffl'

Il ddorit en détail Jétat des cours et fýbit voit la

chef et un prücoreur général,
go Cri

erreur qlli @* trouve dans sa cominla

lien de "Jean", envoie
a ,ý4 de botiîùoý ý,re* 0

Il a fait terminer le Ilivell'ement
d'eýxtraitýo te,non M Be pot" bailpro"i

il avait par fflséqoent dam'i
u 1
ans aprè8 avoir coxisûillé

nemQnt. ll'nysil*

que présente, la sifflticu d6 68 Umý
otione 0outr*

Acou
escroquerie>.

Quinze pitffl, V;

wnet, John A.

Sion wl sujet 4ý# tt je

Jý-
7',

k
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13 mût, Murray au secrétaire -d'Etat (Portland). Smitbi Bail et 31athew8
$yd-i. veulent qu'une enquète soit tenue sur la conduite de Bal] ; la paix sera

impossible si l'enquête qu'ils demandent est refusée. Le violent esprit
de parti de Matbews. 809

13 aott, Le même à King. Yopînion du procureur général isne le cas d'-Evoing;
S-Ydney. il a déjà remis ce dei-nier en liberté. Le bin effet de l'opinion que les

lois d'Angleterre s'étendaient à la colonie, contrairement.à la prétention
de Mathew.,;, qui avait beaucoup alarmé les loyaux colons. Il à nommé
un deH fils de Cossit, maître d'école; une brasserie et un marché régulier
ont été établis. Il a fait ouvrir un chemin de Sydney à Miré; un autre
chemin conduitiant au Bras Nord-Ouest à été pratiqué pour la wom-
modité des cultivatoui-s qui apportent leurs produits au match
travaux ont été exécutés en un mois, unfi frais pour le gouvernemcnt.
Il envoie une lettre de Mathews; il en-verra la réponse de Bal] aux
accusations portées contreluiâs qu'il l'aurareçue, Des mesuresdevraient
àtre prises pow- mettre un frein à la folle ambition de certains individu&;
autrement le Cap-Breton ne pourra

C GEr.ý C. Bà", vol. 76ý P. 313
Incluse. Lettre de Nathews en réponse aux accusations tortees contre

lui par Smith.
(un double de l'annexe, en date du mois d'aoùt, se trouve à la Z ,

379.)
MeKinnon à Murray. Rogan, conformément aux ordresi reçug, a cessé-

SYçlneY, d'enseigner. Les raibons qu'il (MeKinnon) avait d'employer 'HogAW,Î
pour faire la classe à bes eni4ntm.

26 9,et, Murray au secrétaire dEtât (Portland). Ball et transmis ses répoýnsei,
ýi !Sydùey. aux pièces produites par8mith; il recommande qu'une enqu8te ait

On a essayé de l'entraînet dans la querelle pûûr4viter tout malatitendu:
il, a demandé que ton Ws les plaintes soient faites par écrit de manière à,,'
ee qu'on puiese en fui re part à Sa Gr4ee. Mil ler est sérieusement malade,.'
Wil meurt, il sel-a remplacé par le lieutenant Bourke, du 7111, jusqu'à

Sa majesté ait nommé son isucceHseur. Il vient d'apprendre quOý
MeKinnon, Dodd et quelques autres sont à susciter un instituteur
"8 et catholiq" romain en opposition à çe)uil q»i a été nommé du

> seulement unanime du Conseil.
Imluseig. Lettres à Ball, l'exeijér4nt. des. AccwLations pattées oon

lui et ses réponses aux pièces de Smiifi. 888 à a
Ue w8 &'King. Aeeuee Smith d'intrigmer pour ruÀner la r

de deux de seý ilis fit potir perdre Bah dans l'esprit du publie. Buv
co pie d'u n e 1 et tre à eu t-ujet adr"i4a à Murray, pour qu'e 1 le soit coin
niquée à Portland.

(Copie de la lettre adregfde à I&Qrrny el luelube dang la missi-re de
dernier ùKing endete du 13 aoùt, L'original de la lettre en quWiqu,
daté du 9 aoùt; la copie ne p , orte que la date du mois 4'aoùt.)

Jje seorétpire d'Ètat (Portland) à'Murrûy. Au sujet du louage d
mine de bouille. Cette lettre "t Incluse uan» la mitmive de Tremai

du
Murray au "erdtaire d'Etat (Portland). Il befrome do er4er

bonne intelligence enire let habltatkted4 CýpBreton. Conduite
de Mathews et de XcEinzon, 'il a été ligë deýsuepéndr# te dergiolt
Me fonc omble 4tatud'e 0

quentdeegw*rn rs. Il est pr«à ammerla respor«biliede
nietmtion dný Ca lob tqi on le maintient dâna sa *b*Wý
donne dès déRails ù1ýiuJet diý, ditérepà qui ex6t*nt

çe cor. c, e",, VOL



1799. par le, dearërvant, les marguilInclim& Adresse Pràl"Iltée à Murray xpriment leur
lors et les habitants du Ca1ýBreton - tous le

2ý 8 nur4j de la colonie, etc. '399
à Murray pour tout ce qu il a fait dan.Ti

(Double à la Page
des séancesdu 22jain (d x),'27jui", 6 juillet,

-Procè&,rerbaux obre. eu 1 408 à 465
13, 17 et 2o septembre 5 7 et 17 et,

Le Aecrétgire d'Etât ortland) à guergY. Néelessité de mettre fin

aux désordres et de placer sur un pied eonvonable l'ad Miniatration de la

justice au CapmBreton. Smith sera jugo eti ebet. Bail est démis. La

nomination de Mathaws eomme PrCprlullear général e2gt révoquée; on lui

ir. Il compte que M"ray empfthera lois ont

oboisira un succelàset 
1'lprl'B- , , ,

neur$ d!mlever toute la houille etde déprécieiý ainsi les mines. si J'on,

trouve un locataire responsable, on pourra faire un arrangement aveûý

lui mais cet arran Ment devra être ratifl4. En etiendant, les Miines,

pout'ron. -- I-fiolweo par le et certain montant sela.

a sur les £1,600 de droits perçue 1pour l'achat de l'outillage nécessaire.

Do le cas où l'augmentation de la fçroe Obligerait Murray-à évacuer ý41

la corps dé garde, Il pourra $e fairo, 
dont le ü6ùt

-ne devra pu excéder 81,000 somme qui sera prigo sur le revenu dos

mines de bbaille.
0 1 C. B.", vol. 1, P, 143.)

i opi -an , 11-ODI. 01

nd à Rin& Envoie des copies de lettreý au su'êt de PeIYOÉ que, POU. ýk

vait avoir Yerrour de nom dans la commission de Yurrt Là cgw4pus",

)n efftsignée par Sa Majesté et nepolat ttrO Moliue',
'été ýretmemiz

strictement lidis à la prospérité de la, ewein6e qui'a

dissensione. ogilvie 6tait en train de f4i;ý dirseltre eseý

Bions,ý mais elles se &ont,. enouveléeg iý lArrivéo et

MoKinnon à, ])Odd, les erreuns

0061sit dans la rMaction dos Procèe-vorbeux. KIrraY a,

nians exprimées en premier lieu paý les membres

des con8équencesraaltant 
du &ltiqia'il lètet

dement du lieu teligti 400,veme

FIL suftPendu de MW toikt.108.

Une copie de he qoestion

prlùüýs-verbâux, vW page 416 ýet

opinion de Dou-
exercer les POUVM0

Mstb'ûW,1ý A 4lux. Ji, tai4ire qq
nelat du Prý out *ýt au

nmodoi 4A
du brigadier est il f(Meth

prmdeffl 40 XUXIY

#ýreJBor adjoint
motm«» à

BiaM4 «banx
répoffl
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de dans le mandement peut remplir les fonctions de président du
479

18 octobre, Le secrétaire d'Etat (Portland) à Murray. Envoie des instructions
Whitebâil. révoquant celles du 15 novembre 1798 et nomme un nouveau Conseil.

Col. Off., 0. B.", vol. 1, p. 148
Incluses. Nouvelles instructions en date du 17 octobre. 149

19 octobre, Hames à King. Il est-arrivé à Halifax et se, rendra. au Cap-Breton.
Etalifelx. Plusieurs charges sont vacantes, et il demande qu'on le nomme à l'une

d'elles. 1 Col. Cor., 0. B.", vol. 76, P. 117777 1
Une lettre en date du 20 est au même effete mais contient plus de

détails. 835
19 octobre, MeKinnon à King. Envoie copie de sa correspondance avec Murray
Sydney. cette correspondance explique pou il a été suspendu dèses fonctions

sans avoir été entendu. Son refus rellniolérer dans les registres du Conseil
des choses qui n'avaient pas eu lieu* 787

Inclus.- NûKinnon à cossit, fils, 10 octobre. Démet Cossit de
fonctions de greffier adjoint du Conseil. 791

Même date. Fait part à Murray de cette destitution.
Même date. Murray à MeKinnon. -Le sutopend de ses fonctions de

greflier du Conseil; Cossit, fils. régulièrement nommé greffier adjoint, 795
Même date. MeKinnon à Murray. Avait déjà destitué Cosbit, fils

McRinnon à Murray, 20 aoùt. ( Voir à cette date),
Murray à MeXinnon, 11 octobre. 11, (MoKinnon) avait déjà requ avis

de sa suepen8ion lorsqu'il a destitué Cossit. A cause de sa condui
(MoKinnoti) est aussi susýpendu de sa charge de conseiller.

(Double à la page 901.)
MoKinnon à 'Murray, 7 octobro. Ctýmme Murray est désigné dans sa'

commiddion sous, le prénon de Il Thomas " au lieu de Il Job n", il (MoKin-
non) est d'opinion qu'6uCune Ordonnance ne peut être rendue pour la
moment, Yoir aussi la lettre, en date éla 12 octobre, de Mathews à Kingý

col. Cor., C. w', vol. 76, p. 807
(Double à la page 897.)
ýopie de la question. Double; voir annexe de la lettre de Matbews à,'

iLing en date du 12 octobre.
MoKinnon à Murray, 12 octobre. Il Be.résigne à soi] soit, mais î'a su'o-

pension est illégale et contraire aux instructions roques. La mesure
extrême prise à Éion égard par Mutra a été dictée par la vengeance. JI,,
(MûKinnon) avait refusé d'inadrer..ýlans les regititreo des choses qe-,e
Davaient 8 eu lieu. Cos8it n'avait pas le droit de certifier les actes da',
Conseil, eiè%. 44 M. C'or., 0. B.", 'Qoi. 76,p. Sie"

Qouble à la page 905ý)
Mademoiselle Miller- à Xing. Son frère est mort et elle se trouve uns

8ydney. ressources. Celui qui doit succéder à son frëre et un den entreprenouri'
ont offert de lui 'venir en l'aide. Elle le prie (Zing) dueer de oeon
influence en s& faveur. 8»ý

25 ûQtobréý1 Murray au secrétaire d'Etat (Pot-tl&nd). Miller est décédé 14 il
$Ydn", demandé à Tremain et Stout de passer u n contrat formel comme 1, L

à volonté de la mine de bouille. Boui-ke, qu'il as propoôait de nom
surintendant deK mines, est obligé de ireff 1

ýýqaû sel, devoiremilita'emploiera temporairement Campbell i cier à demi-molde. TÂ
position 0ý se tivuve mademoitelle iller, femme très ospable, q'
agismit coMme eoqpmis de son frère. dam bell con"nt à partager
salaire (£200) ave4 Maoipmoi8elle Mi IlerI eàt enfin parvenu à
un contrat a'ý« Tr*main et Stout, Campbell nommé procureur gé
par, Intérim; il ne »Cevra que comme surintendint
mines. Il,* entendu ýUe Despard devalt le remplacer,-41 ci



1799,
exercait en même temps des fonctionsciviles et des fonctions militaires,
il pourrait en résulter de graves inconvénients. Il a reçu de Tremain et

Stout £1,950 6s. 1 ]id. de droits miniers, Ses efforts pour. épargner de
pargent à la Couronne ont mécontenté les entrepreneurs, mes il in'ontend.

483
pas se laisser intimider.

Incluse. Correspondance avec Tremain et Stout an sujet du louage
at pour le Creusage d'un nouveau puits.

des mines de houille, et cOntr . 48 7 à 517

Extrait du procès-verbal de la ségýDeG du Conseil tenue 10 22 octobre
de Miller), Coreegpondance avec Tremairi et-Stout

(au sujet du décès - b*Z 1
déposée devant le conseil. sillon voutcontinuer

AlRdàvit d'Alexander M(,-Cowen, qui déclare que
il faudra creuser de Faite an nouveau Puits. 525

à exploiter les mines, -e pourle lou#,ge
Murray au geoi-étftirEý d'Etat (Portland)- Envoie une off[

.26 No croit pas que Cette Offre soit
1ý;ydneY, de la mine do la rivière Spanish.

assez avantageuse pour la Couronne.
Incluse. Offre de la p4rt de James, JÇPvanagh. Il est Piét à lOnOr a

mine pour 10,ans; il payera 7 schellings sterling Pal* Chaudron

à Mademoiselle -Miller £75 par an per]dant la durde du bail. 531

Adresse piésontée par le desser,,&nt ; OtCý DoubJ6 (voir annexe do la

lettre de ýfcray du 9 octobre). Une toutes les Signe-

ture8 se trouve à la page 547. jfù,]ýray (sans date).
Adresse présentée par le grand Juri
Contrat avec Tremain et StOut Pcur Jexploitation de la mine de

543
houille de la rivière Spanish.

çetobre, Correspondance entre Murray et Tremain et StOe ('-, 17, 19, 22, 23i
ant la mine de fiouille,,incluge dang la lettrelde

24 et 26 octobre) £OnCOr'n oir. ',

Murray du 10 juillet 1800, laquelle Y ion le nomme à une charge plus
,q«Obre, Mémoire de Harnes. Demande qu

lucrative que celle de 9rand prévôt du 'CaP-BretOD»
Col, Gor., C, B2', vol- 76

demandant des souscriptions peur eloulM
Incluse. Circulaire 7ý8>, 8duetiripoops "Pay"ableo,

dépenses de la guerre ceu date du 11 Mgýs 1
ri où à Stnplut'on.

Haines, officier do ma nfb aCol. ývolý le ffl

lno»trer le$ $ervimqxt
( 'Hames envoya cette circulaire pour

rendus.) r et dOMwýdÉ qù'on la
ort de, )elle

Raînes à xing. Annonce la m

nommé à. la >àbarge que ce dernier Oec
niude le pwé do 'Orýý 1

Le inème a1ý set'4tair W Par
tendanIt des mines, qui 80 trouve vg(%n

Ballautadme. seplaintquelejug ae outre týO Pt)wio* de*#,
pirent pour le ruiner i 13akerl, eiJOýJ0 iüMeýý

-48 germe
gense r J115,ait accusé go nt de

de ses fonctions sait9ï, répoffl ioit
La lettre à Idurrx

de l'annexe de la r0lés V'i 's de

P. 861 du Vol., 'M.
Mé MoIre de luft k:vie et drite du 29'09

Rame$ à E:lt4.,
96Xý

7,
À w, I,ý



PAPIEas D'ÉTAT--ýCAP-]3RET0N.

1799.
ifi novembre, Iffames à King. Envoie des états ceîtifiéa des émoluments du
Zydney. grand prévôt et de l'officier de marine, respectivement, pour Wre -voir te,

qu'il avait perdu. 1
inclus. Uertificats. 885,891

M. novm»bee, E[ames au Scrétai" dTtat (Portland.) Annonce la suspension de
Sydney XcKinnon et demande à le remplacer, vu qu'il n'est pas probable," qu'il

-McKînnon) soit réintégýd.
'Inclus. Certificat attestant que Hames avait prêté àernýeijtùûtnm&

secrétaire de la province.

20 novembre, HamesàKing, SuspenaiondeMoKinnonduseordtariat;,,il(Teramesý
:Cap-Breton. a été nommé secrétaire et demande que sa nomination soit mtiflée, va

qu'il n'est guère probable que MoKinnon soit réîntégré. 941
20 novembre, Le même au môme. La geôle est dans un état très délabré, tn W,
Cap-Breton. servant des vieux matériaux, on pourrait construire une prison convena-

ble moyennant £200 on £300.
90 déumbre, Dcidd au même. Compte rendu minutieux de l'état po1itJq.ý0 du Cap-ý'-

Breton; les mesures prmes par Murray de concert avec le con'aill de fabri-,
que pour conserver sa'cbarge. Ce que sont les membres du nouveau,,
conseil, etc. 96a,

Inclus. Certificat de Plant, greffier de la Couronne, touchant le pr
et la condamnation de Bai-eoy pour félonie.

Certificat de Day, huissier audîencier.
Certificat signé par les petite jurés et attestant que Burmy avait été

impartialement .ug 6
Certificat de 411 au même effet.
Murray à Dodd, 18 novembre te dernier est suspendu de sels fonction

Adresse présentée par le grand Wy à Dodd ; on le fâlicitede.,qa nom,
nation comme pge.

Adresse au, due de Kent, 23 septembre 1799ý
(Une note dit., Il signée par tous les membres du Conseil de 81, ý1qui étaient présente et var tous les habita rtanta et resp«5taswi
Affidavit (10 novembre) de Plant, qui=qu'il avait été demet

et que Murray avait dit qu'il démettrait de leurs fo-actio" tous ceux
supporteraient Mathews.

Ù)pie de l'opinion de Dodd sur la saspension de BaIL
Opinion de Dodd sur la s"nfiion de Mathews.
Dé"nciation el, plainte par Thomas Stevens Buney, 18 novem

t»ntre Dodd pour maia(»uvi," fraudcleues comme juge an protiO
BUMY.,

Oopie-Thomas Hort à Doddý 17 avril, 1792--sar le 0
de Buney.

Humos èK4. Traumetýdoàüoples des 1ettffl6changém#U"ý
et bicKinnon. * Ck>l. Cor., 0. B."e VOL ý le

Inctu. murmy à Mexinnon, 14 noveMb»ý Demande àmo
d'auister atm Manm du ConwiL

MeXinnon à 3furray, m4me d" Son ëtatdù untd l'emp&
aux sMUM du Conseil.

9 àù, aussi o1918).
Kinnon M mm, 15 novemb À pp d qu'il

nommé greffier du Cd"eil, Lut ho
vil qu'il ne vent bon avoir à fiatm a amy.

TA miotSt]Kitt. Il,* été priyd pat nt
Ihrmy dt to

S'il avait d4ý 1 aret il Wemba
serixent emibe &*Otér du

f



1799.
des Pllèm$ Aeompgu"t la lettre diaQuelques-unes des annexes 80 , . l

19 octobre. Les autres annexes $ont,-.
non à Marray 14 novembre. Il accuse récepýýion do l'iplýdi%

MoKin d'u C orase de le faire. 913
d'assister aux séances onseil et ri .

Mâme (late; Murray à , de ReR fonctions demeiKinnon, le si»Poildant

secrétaire etc., du Cap-Breton. totte latt .toi, renfermant les
Murra, au secrétaire d'.Etat (Portla - . i

prûûès.výrbaWr des séances du C()nSeil et dautres documents, n'est pas

ici-la date est endOS40 hur les annexes. Voir au-qsi lettre du,23.

Inclus, pvocèsýverbaux des séances du Conseil, doý1' un 22 novembre.
561 à 619ý

et.pièces justÎucatives. 
-621

Bordoreau do paye de J'équipage du ItCpe entre le mýi8 de juin et le

mois d'octobre.
Le Père Le 7amtel'à, Murray, 15 noveinbre, (Cette lettre est datée à

françaisL.) Regrette qn1il'ait été ra'ppeléý 621
Arichat et emt en

Murray à King procès-verbaux tranplWig la v81110; comme il 'n'y a',

p 8 dýimprimeur iý?),i n ý copie, Bnvoie la liste dqi
al 1 na-pue envoyeiýqueun-E voir les, iýùî

Membres du.CoýSeiJ; lob font SODA,

1eêqýe]lw il a été fait des Ewt politique disgracieux de Jal,,
r to

province que les factio s pou

Incluse. eti8te- des penoone quiwiýient paxtie du C!0niseil le
.11 645- ",Î

novembre. montro je# $evi,3o8 qu'il A rendus et 4enîi»jýd-e
dos mines.,11 demaiiW-,:,AýMémIffire de plant,.

qu'on le réintàgre dans la charg 
_ 1 :J11

aussi un dédommagement Pour la a "bW'ýpAe euito'do
vol.

Su8pengloil par hIurmy.
Inclue»

dant militaire (on dnte du alv- -0
la paiiý

Il fait tong See,40rts "PC"ù
ifI, lar, è*rk

t daný Ille 60jo
dmordi'm q ni rýgn8u L_

mur cm de 'ocureur générafà
spensien du pt

du Conseil i 'impopu 4

magi6trati3re. I% Z
Murruyaawéme. ulioleýun"ü
rqu, iàk motion»
n'y a pfw d'impdoolle id$ 1pe,

comme týpýgýrmpbs,
ment lui. lonVOY4 Ode Pr,,Ço"
du

deux rhold fW4

ý= loi

à

îLý
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Ordre (1.- novembre) au m8me d'envoyer une liste do ceux qui avaient",",
été assignés.

Même date. Si Mathows ne fournissait pas la liste demandée avant le
lendemain matin, il serait remplacé. 683

Ordre (2 novembre) destituant Mathews. 681
Mémoire de Mathows, procureur général, au secrétaire d'Etat. 691
Déposition de Plant concernant sa destitution. b97
Déposition de Day, adjoint du grand prévôt-, concernant Farrestation,'.

de Bail. 701'
novembre, Murray au secrétaire d'Etat (Portiand)i Envoie l'adresse présentée!"

Sydeyý par le Conseil au roi. 631
Procès-verbal de la séance où l'adresse sueffite avait été adoptée paes

de date).
L'adresse, datée du 22 novembre.
(L'adresse fut transmise le 23.)

7 déeembre. Bursoy à Mactier. Manière. dont Mathows, président, et Dodd, con-,
$Yd-Y- seiller, avaient agi; suspension des menibresda Conseil qui avaient déisap-

prouvé la conduite de Mathowri; ce dei-nier les avait remplacés par see
créatures, 10,271,ý1

U décembre, MeKinnon au secrétaire dEtat (Portland). Se plaint de la maniër1y,ý
Sydney- dont Murray l'avait traité et transmet un mémoire par lequel il demande,

qu'on continue à lui payer ma demi-solde. lool,
lnclu& Mémoire. loi

24 d&ýeinbre, Ballaumême. La destitution, qu'il accepteýavec soumission, l'a lais$,
Sydney. sans ressources; il demande qu'on lui procure ainsi qu'à sa famille Ti

moyen do sub,,.îstance. log
29 décembre, Le juge Smith à King. Le remercie de sa nomination ; la cou
8ydUeYý suprOme devrait siéger alternativement dans trois ou quatre endroits d 'la province. 10.

2 i-Vi-, Murray.au secrétaire d'Etat (Portland), Conformëment.aux instr
tions roques, il a ?,îgiié la commimion de Smith comme juge en eh
destitué Bail, juge assesseur, ainsi que Mathews, procureur général, à
grande joie des habitants, qui ont vu de suite la valeur de leurs pro
étéS augmenter. Il croit encore què les mines de houille devraieht 9t,
exploitées au profit de la Couronne; il est à prendre des rueeu!>Oa
en arriver là. Si log locatýitire8 refusent de céder leur outillage,
Sen pi oeuroi- un au mois de février. Le duo de Kent a en tort de c ýY,
Cor, un officier à dornl-ëolde, Smme successeur de Miller, vu que c'à'
un partisan de Mathowis et l'un des promoteurs d'une asisociation dont,,
but réel était de combattre Macarmiik. Col. Cor, C. R", vol

3 Mademoiselle Miller à ' King Envoie un compte trouvé 1 lm
Býdmw. papiers de feu M. Mîller.

(La lettre est datée de 1799 par erreur ; elle est ehdos"e 1800. MU
efit mort le 5 outobre 1799.)

Inclus. Compte.
Murray au secrétaire d'Etît (Portland). Envoie dee affidavitÏ

montrer ledanger qu'il y avaitde nonýmer le capitaine 1>x à uno eh
queloonque dans 1tie. 'J

Inclus. Alffidavit de John iMaloneA coticernoint les. jrelttiUonB du
taine Cox avec l' iation Buàdite et> but de eeJle-olý

al
AMdavit de JnflinPayno, qui d6elaré que Cox avait refusé de le

parcequ'îP PaYý uvý)L signé une adresse pr&eutée4 bLearmiok
le diair de 1 aeoci tion.

Affidavit de cMýit toUchant Un ýrelat1ýni4 de Cox avec l'auocit
le but réel de celle-ti. Corli 0. W, vot il

ï,
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. 80 janvier, Murray à Tremain et StOllt concernant le louage de la. mine dé bouille.

sydn'ay. cette lettre est jointe an mémoire de Tremain et Stout en date du'10

juillet. n et Stout à Murray, concernant le louage dé la mine de bon .ille
Tremai

8,lyCv,,i.er' et !a répoýse do Murray en date du mgme jour. 'Voir ann»xeî du mémoire

de Tremain et Stout en date du 10 juillet.

2 Mvrier murlayàTremainetStout. Ils devront cesser d'extraire de la bouille.

8ydney.' ti mémoire de Trémail, et Stout en date du

Cette 
lettre 

est 
jointe

juillet.

4 février Maria Theresa Mill er à King. par suite du décès de son père ait Cap-

»ub4ý Bretoil, elle se trouve sans ressouiloeg - elle envoie un mémoire par lequel

elle demande qu'on lui vienne en aide. ",Col. Cor. C. B.", vol. 76, P. 965

(La lettre n'est pas datée; la date en Marge est celle que Pol-te le tim-

bre postal.)
inclus. Mémoire.

7 février, Smith, juge en chef, Campbel4 ProLmreur général par intérim, et Cos8it,

-yorkfield. misr-ioilnilîre, à Murray. j_,,attentiç>n quil (Murray) a donné à l'ad minis-

tration de la justice. Ils se sont réunis pour faire la listé des frunc8-

tenanciers capablesI de remplir les fonctions de it'Hs.
41 Col. Cor, C. B2', vol, 77, p. 101

_Z fývrier, J. Willoughly Gîsrdoi, à Murray Ordre du dur, de Kent do ne pas

employer de militaires du-ns des fonctions civileýlî y-air annexe de la

lettre de Murray à Kin en date (lu 22 rnarH.

ý2 mars, Murray à Gordon. Véponise à la jettro (in 15 février ordonnant la

rs,ý1 exerçant des fonctions civil"ý Yoir annexe de

destitution des militai

la lettre Cie Murray à King en date du e2 mars.

ommande la nomination de camp,

Le juge en chefSmith à King. Ree

belli à une charge au Cap-Breton. Inaptitnde des militaires pour les

emplois civils. Il serait à propos do transférer le siège du gouvernordetit

de Sydnely à un endroit eur le bord no1ldýOu68t de la rivière. Comment

les mines notirraient être ret1dues profitablee. LeH qui

résultent dýý ce que la cour lie siège pas el) difr&ents endroits. Il rdclamc,ý

ffica aýa COMWil.
en sa qualité de jugeon ber, ]a p il 1111 wl. reg

hua% Le ménie au secrétaire d'Etât (Pcrtl#ud)., JWbý pIe oha lui
Cam néral par intl lý u99èr0 qu

Procureur
&Oit M ie polIe' qu'il puisse reg tel p. ZII

Mémoire (sans date), 00 ni p totý, etc., £la BÜrton, Pour Pfd'e

sa récladation contre Je juge en chef Staith

(La date en marge est celie, du del

Mémoire de Ul, qui demande qu,=,Ijo 110M M

r à King

Mnrra) té
âU,&ai *ýàý

qu'il soit appul C'eat la GouronnO
les Profits pont lm ffl, ontillglecomme wn"qtlevce,

hUOI dia
> conRtnùm, il

A

Wd d-dpqer Jýà_* 1Z
ex

r
chef «Oit

t

U



196

Muriray à Gordon, 2 mars. Il prétend que les ofileiers militaires qa.
ont été nommés à des charges civiles l'ont été ewvertu de la contum.
suivie jusque-là et avec l'approbation des divers secrétaires dEtat. 8
l'on se dispense des services do cas officiero, l'ad ministration, de la colon«
en souffrîra. La faction revit, encourâýée qu'elle ost par le co
mandant en chef. Comme les officiers militaires ne retirent rien d
leurs emplois civils, la discontinustion de leurs soldes leg Itt 2 'n,
une position embarrassante. Sas serviees, ce que sont ses =o'r ir
etc. col. cor., 0. B.", vol, 77, P. 4ý

(La lettre est volumineuse, êouvrant 24 pages de papier-mini , tre d'a
écriture serrée.)

Murray au. secrétaire d'Etat (Portland). Tout allait bien et les 0
étaient satisfaits lor ulsqne arriva une lettre du due dé Kent, que lob'Sydney- eaii-ei du gouvernement avaient réussi à obtenir. Envoie une copie d
la lettre du due de Kent et de Ra, répon" à cette lettre. Les rai8o
pour Wq.aelles le due prenait fait et cause pour les ennemis de l'amin'
tration. Prétend que ce n'est pas lu moment de le rappeler, vu qu'l
avait commencé d(ý réformes que lui seul pouvait mener à
on lui enlève le commandement militaire, qu'on le maintienne du ýoi
dans sa charge civile; le peuple le désire. Se proposé de fürmer a
compag d'ouvriers civils pour prati«uer des chemins, etcý

Liste des poursuittis criminelles et civiles pour la session
mar,3 1800.

Adresse présentée à Murray par le grand jury; on loue. 1,4nergie q
a déployée dans la vole dea réfÔrmes.

Marray an secrétaire d'-Etat (Portland). Une des cloueýquences
$Yawy. l'intervention du due de K«t: le lieutenant-colonel Keitrney suppor,

ouvertementffl. Tout est tranquille, et il réunira à maintenir la pal'
si le gouvernement l' il e

lnclu& lirlay, 25 mais. Pernettéý suivâtit l'a *Vis d'O
avocat, s'était avoué coupable de voim de.fait Sur Zill, Jý P. Prov
tion qui avait donné lien à ces Voies de fat

King à Murray. Envoie l'étatAee crédits pour 1800-1801.lem avrA, 
0.Col. vol, 111 P, 1

Hames an secrétaire d' -Etat (PùÉtland). Se d«end contre 10&
du eapitaine MeKinnon. (Lettres à ce sujet de Ingram à Ball au

A. & W. I Toi.,
TJem#meàKingý Bayoie copie dosa cor responda lace avec brig

eyduy'. Murray, président du Conseil, concernant le paiement des ame
Dé .position de David Müthews, qui nie avoir jamais tentai t

eydney. lieiltenant-gouverneur Macarmiok et Bail les proý»qu'on lui attri
Qýfflti0n soumise à de@ avocat». 'I Comment doivent kro

appointemeàte, la camuel, etc., entre le gouv«uar, en son a
fieutenant-gonvernour on le président du ConaMl," La dé tion
quutioa sont Join ' tes à la lettre de Maurmick en date du juin.'

IWd an bocrétaire d'%t (Portland), ý Envole copies de lattm
O&Utpx, montrer l'arrogance de Murray. col. cor., 0. e.n VOL rý

lwh&& Murray à DOM, 28 av-iii, le démettant de ta ghârge dé
tour des poetes à eau4e d'm plainte qui avaient «4 faites contre 1
service post4l aurait dt4 lrr4gulièrigient fait

Dodd à M 29 avril, lmipwntesdot)t P" ,Uairýy ne,,

notioo»ir« do là don&» 010e pw, ob*irvé 1w
PU

GSd" Mýý jointol à dot xQtý4;r
04
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lem.mai, Correspondanceà partit, du - marsiusqu'à la date en marge entre ma>

ray et zearney relativement à l'ap prêté parce dernier au lient-enant

Pernette., déclai,-é coupable de voiespzi fait, et à Bafl, déclaré coupable
de pýýnt-e, et au sujet d'ordres irréegliffl que KOurnOY était accusé
d'avoir donnés. A la fin sont deux lettres au roi sur ces sujets, l'une en

date du 10 et du la mai et l'autreeV date du 14 du même'mois, dans
ýise copie de la correspondance, qui cônswe surtout

lesquelles est transm.
d'accusations et de contFe-aGCRsatiOnýý

cQlý P, 85 'à P. 100
John Barton au secrétaire d'Btat (JPertland)ý Se plaint qu'il n'a pm

reS, encore réussi à se faire PaYOr 08 ne le Jq ge en chef Smith ui doit Otl

qu'il ne peut le. 
vol.

Certificat d'honorabilité.
Ham secréWire dEtat (Portland), Dit de quelle manière il avait'

été traité par Murray, dont, il ayait etwoura l'inimitié.
Gol. Go V., C. B.", Ve 77, -p,

Inclus. Certificat de Dodd atte$tett que H&mes avait fidèlement

ý>liees devoir8 (en date du 1- Mai)ýý
reUresqe (sans date) présentéo PIA habitants du Oap-Breton"à

Ranie$ et sa réponse.
Il rend W et delare,

n'i pas d'objection à cequ'une onqadtebit lietG

eev,,oir divulgué
AcMnrr %y à King, Ouse Iffamw w,ný,ivàâ Il , -le limu,8 desCons d'avoir dressé -Raînm,eil, 6,mdè fui

Pas perçu l'amende inipOgée
..apte à exercer auc au

Ike même au secrétaire d Etat
etc., à Despard. V a eovoyé à ce 400 1Q1ýêW le 001111p

aux mines de houille, e
lui remettra pas Vu quils sont M 00

sera le duc de Kent (L'UVO!r, dépeâ4,,ýý
lie

faire d'Eut en date dit
Le m9me ait N8u,#tàiro

du fterdtgire da' due 4 KOnt

Malot kumy, WM do,

cowdt, qui oi6 d«O',

mette une copie
devm #tee eîC,

J-
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espéré que le due le seconderait dans ses efforts pour maintenir l'ordre.
Parle des voies de fait dont s'était rendu coupable Pernette; à Jýarrivée
du lieutenant -Rudolf, Pernette -,etournera, à Halifax. 129

il 'In Murray au Secrétaire d'Etat (Portland). Arrivée de Despard, auquel
8yrne;- le commandement militaire a été transféré. Ses remerciements pour avoir

été maintenu dans ba charge civile. Il est en voie de découvrir les deux
hommes qui sont venus du Vermont soi-disant pour faire des afaires
avec Matbews et spéculer sur des biens fonciers. Il ouverra, dois notes
détaillées à ce sujet par le prochain navire.

18 juin. Le même au même, Il dit que deux hommes sont arrivés du Vermont
CaP-br,ýt-- soi-disant pour spéculer sur des biens-fonds. L'un West donné le nom de

Stetson Illolmes et l'autre celui d'Eliah Luce. Ils étaient aecompagnds
d'un nommé Spencer, qui demeure à la rivière Miré, et qui était un com-
missaire dans l'armée rebelle d'Amérique. Luce, qui s'est fait 88er
pDur cultivateur et qui répondait plutôt au eignalement du major eû, a
disparu tout, à coup. Hol mes a prêté serment d'ai légeance; il a répandu
le bruit qu'une révolte avait éclaté dans le Haut-Canada. Matthows
opposé à l'adoption d'une ordonnance à l'effet d'empêcher l'introduction
dans la colonie de gens saspects, 20 juin. Luce est encore au CapmIB3ý,reton
et a en une autre entrevue àvec Mathow8, 23 juin. Luce a eu une autre
entrevue avec Mathews, ce matin; il craintqu'il n'y ait quelque intri uO,ý

Col. Cor, 0. B.", vol. 17, P.- G7ln
ln, Hames à King. Se plaint de la manière dont, l'atrait6 Murray.

Swr ey. A. & W. L", vol., M -

27 juin, Macarmick- à King. Envoie une déposition de Ratbews montrant la
futiliié de l'accusation portée contre lui (Macarmi-ek) et consignée dan8ý,

le procèb-verbal de l'assemblée du Conseil du Cap-Breton tenue le 121'

novembre 1799. Attire J'attention sur le montant d'honoraires qui a étë&

reçu par le major g4ndral Murray; Xscarmick prétend que la moitié del
ce -montant lui appartient en vertu de l'article 101 des instruetioni.

Suivent la déposition et une question soumise à de# avocatý,
J niuet, Dénonuiatioa du grand jury contre le lieutenant-colonel Kear .ney Po

avoir accusé le juge et les jurés de conduite partielle.
Col. Cor, C.B.", vol. 71 p soi-

Mémoire de Tremain et Stout. Ils parlent de> leur occupa

§Y= . minEw de bouille; ils demandent qu'on leur rembourse leafortes d n

-or les bàtiments nécessaires, à l'exploita ion et> qWi le ont faîte& pour ré fai 
'squ'on lui paye le coût e l'outillage dont la couronne a pri

Incluse. JÀ&te des bttîmente construi en
its près des mineset apparten

à Tremain et Stout.

Certificat de la quantité de houille appartenant à Tremain à 18tout

se trouvait sur le bord lorsque Murray a pris "session de:la mine,

Extrait de la lettre du secrétaire dEtat à Murray, 20 septembre 1

Les fermium dos mines de bouillo ne devront$tr.e que locataires àvolon

Correspondance avec Murray concernant le louage des mines, l'ou

tare d'un nouveau - puitsý eto, 11, 19, e, 23, 24 et 28 octobre 1199 30,

31 janvier, et 2 f4viier 180. à

(Un douqý1 du émoire sa tronvé à page 759.)

J's laiet, Geoqee = ut pour le Cap-Breton, à K1ugý Demààde des 1

dons quwit'4n ment des letÛei de ehange tirées de 111o.
W. J.-I

Adresse.dagrandjury à M"Y; Ule expriment leur grbtitude
Siétoh. Ool. Cor, 0. B.", voL 1oemicu qu'il a rendep 8n[Càpý-



juillet Iie secrétaire, d'FÀtat à l'officier commandant du CaP-BrO n.
accusâtioncontre Macarmick wnsignéedans les
devrait être biffée. lie

Sydney. Relevé des causes de la cour suprême pendant lâ session de juillet.

Il aoùt, MurrâZ à King. - C'est le gouvernemeDt qui exploite maintenant la

Oap-BretorL miné de ouille; l'ancien puits s'est bOuché, et il faudrait déPenser £70'

ou £80 pour le déblayer, mais on pýurPm extraire par le nouveau puits,,

toute la houille dont on aura besoin. Tfemain et StOut cxtraYaîent la'

houille sur une si grande échelle quq la mine aurait bien:tÔt diminuée de

valeur Sion leur avait permis dQ continuer leu 1:8 OP&ation s. EnvOieýP»' "a

relevé de la.quantitê dehouîlle qui a été extraite depuà que le

ment a pris le contrôle delamine. L'atilit6de Campbell et ge Baker,.-"", l"it,

cat de Tremain et Stout concernant',
Corrige les erreurs Me contient P,6 , la moyenne des frais dexpédition-,
le rendement journalier de la miziellet s,

Inellitunelompte relatif au nouvel hôtel dugouvotmementý sepropoge

de tenir une enquÈte touc sut l'es wutostatiOC8 ýqUi ont 4té levées rolati.

vement à des permis doccuputiOD dé teVýû8. jffls de Mathewà, I Sold6

de Murray suispe.Dduiý par le duc de jÇ'e*t- I)âeztl . refuse de ceniffer "s,ý

ùoînptes concernant l'hôtel du
COL oDr, 0. B.", eoil 77, p. 141

Incitti. Compte re 149 à elà,

Bordoreau dE paye des Min

-Autres comptes se rapportant*

etc.
Despard. ef«Pint6 Ù'Oolle lie t=aý

dlfutat 26 aoùt - un double de 14, 1eUOdýaa Smith ýM_ ýtè,J1 18,P

dé -10ol, Cor, N. B.", v6L 77.

û Murray au Secrétaire dFtot

auË8i 17 ju!n)ý à qui aété tratef4ré, 'J'

veut aussi que MiirrIY lui

mails il (Muxtay) ne peut le faire.,

adreseéeà ont de renWS

changements i)ýiliUîree dkewéOý
ompiété leî

civile avant qu'il aite, à
îtÀ

Pigte. Dane un posî-swptamý"-

juge en ýchef Stuith1 ' 1 1
dépotlé le tn=demoùt du 17 ooto

que la diàoueiaton ils, rétanmon

DWZI IJL
ment

"de Jin
dament OMI. POÈýeds

de cette date e, 00e
Dimuroi *94nt,

double a VM,

d4cid'e



(Suivent d'autres lettres iur le meme suie, ý,e;i date d a 2%, 2444kle OW

Despard au secrétaire d'Etat (Portland). Au miý« des difficultés intre
lui et Murray

Inclug. Doubles des lettres jointes à la mission de Murray du 23, y
'compris les lettres du 24 et du 26

lhopard au juge en àef Smitý, 21 aoùt. A-týil vu le mandement du
lis il avait-il été convoqué pour exécuter les in$.17 octobre 179W, et le Oo ci

tructions? Désire avoir son opinion bar la quomtion de mvoir s'iIý
-endre le rang de membre "eien du CýQ"l(Despntd) devrait on non pi

etadmini8trer le gouvernemont comme commandant des forces.
Col. Cor.,: C. B.", vol. 77, p. M,5

Opinion de Smith 21 août, que l'intention du: roi était que le cOmman-ý
dmentoivil anCap-

Despard à ýmith,2gaoùL
comme commandant des forces, il est la' seule Personne qui aft,ý'cite 84

droit d'administrer le Èonvernement du Cap-Breton, etc.
GOL 0or., C. B!', vol. 77, P. 86#

Smith à Ihspard, n aoÛt. Répond à certaines de ses questionig.
ne croîtra devoix donner d'opinion sur la questiozî de savoir 81 Xurr&y""!
a droit 0 continuer à exercer sa charge civile, vu que la chose
donner lieu à un procès qu'il aurai juge Uèst au proeureur
4ue Dëtspard devrait s'adresser.

(Double à la p. 651.)
Campbell, procureur général, à Deepardi 28 uoùt. D'apr" le textel&u*

mandement, Ihmpard, COUIMe Commandant militaire, a droit d'
aussi la charge de coramandaut civil.

AffidatrIt de Mürray mentiontiant le@ uéusations portëýs par H
goutrè le 'juge en ehef Smith,

ÀtMANÏt du juge en ehef Smith coneernsnt le nombre et leaýnoi4,o,
Vola es qu'il avait écrits et pubnes,

Murray au Eecrétaire d'Utat (Portland). D envoie, le juge en,
exp iqu r la situation.Ye2ell, Smith pour lui Ji e

de vive force de la eh" de yréàdent du ObtiseiL .11 eAtten'd à,
en prison, Mais il fers son de-vSr.

Cette-fiWemblée avait été eolbv<>4«& pal, la M
tiQný un corps de miliee avnit-44 16,V46
du Conseil ayaient f#itprtmw oerment À De»pard eoSiný,
Cý,onsefl rewmmanda queun wtàptozttïda de",qti Otait pse*t"
Mis au roL

D«patd au secrétaire d'bat (Poàlànd). ýDliquu"ipr«4
emme PrMid«t du COnftil. -N 4 qu'un oorm, dè MRW Îft'4t*
la*y aqa une sentinelle dé lervigo 1114W
t tst «mteuobnnt& du YMÉI&OOU"t de Un
de4- -- gant
d*'Eerh et de Oooit 4'46#14W coàdml emfà 4ëi epw

lit 16 rendement estpm #üOL»tý
aux m«W dont te Dwitiktt,or 

1
fw

1 idie

à

ý-J



77 _"11,11 W F11

Inclus. Despard à MüeîSýý 16 Septembm L'informëýqu'il, (Des
a prêté serment comme ptîàdontdtl conseil et ai de1t4ùdeý*

les regiiitrei5, ete.
Murray à Despard, 17 septembre. Comme il n'a PM'raqu,

ment ordre d'abondonner le commandement civil, ilne, le fera, Pseý, »aýý

Despard à Mnrray, 18 septembre Rogrette qu'il (xiiri rOAPýe' aw

Oe conformer au mandement du roien ditt
répondre de sa conduite en Angleterre.)
qu'il (Despard) avait M nOmMý

Cossit à Despwd:, 16 "ptembre. -de »Mpard; il,

rendn deux fois dans la siLile du Conge iln'yb trouv4.parwane,"ý'

a aperçu des gensarmés en dehml$., Il Y'aeait du tumulte tLaný 1e,ý

et il a en peur de quitter sa mawý,' dont Ilis Pblt$nâ OtIt 4Wbz4b4ý

lu le mandementete., et il croit-4à, Marme, est, le

seri lis, ivi
Gossit, 17 septembrni,' guid!e!

justic' Malgré J'oppasition d' CoWt"Bt P përud

Portland, on date du Z4 juillet éï '10i Zn '
avait rogilf; comme ýp]r4sïdett dq Il 1

à la porte do l'MW du gouvern
la Milice.

!ýmith à DÀmpaiýd, 16 septembm,
pour donner soja opfuioli sur la 4*0
de pr&jider le' Conseil L aý

r 1 y W tot»mèè dan#,Mem Uýjà14.,4,
o ule lui aura montré umgýl' 0,ýdul eýý w

De6p*rd à prýndré Is dire
dernier de touWý ffl, âme.
d'une lettre de e

1, ee

................ ......

1 Ï



102 PAPIERS D'ÉTAT--icAl".BltBTOIç.

septembre, Despard au secrétaire d'Btat (Portland), Accuse Murray, président,
8ydney. Smith, juge en chef, et Cossit, missionnaire, de mauvaise administration

et d'avoir représenté sous un faux jour l'état des affaires.
Col. cor., C. B.", vol. 711 45e

Le même au même. Envoie les procès-verbaux des séances du onseil.
Sydney. qui ont été tenues depuis qu'il administre les affaires. Mui-ray. détient

les registres, le sceau, les instructions, etc., ce qui lui cause beaucoup
d'embarras. 43à

Inclus. Procè8-verbaux des séances du Conseil (16 au 18 septembre)
tenues sous la présidence de Despard. 439

Procès-verbaux des séances du Conseil tenues sous la présidence de
Murray.

26 septembre. Mémoire de George Brown, maître du port par intérim. Demande,
Sydney qu'on le:nômme à en charg d'une manière permanente. .806
27 k,,optembm Despaid au secrétaire d Etat (Portland). Il a été informé que le juge
Sydney. en chef Smith était parti pour lAngleterre à bord de la goélette du gou.-

vernernent avec des lettres de Murray,-san8 sa permission et à son insuý
'Comme il a raison de croire que Smith a quitté l'île, il a nommé 9 juges

463
-septembre, La môme au même. Il a requ ordre de voit- quelle accusation se trouve

consignée dans les procès-verbaux des séances du Conseil contre Macar-
miok. Il n'a pu le faire vu que Murray détient les procès-verbaux en
sa possession. 11 a été informé par Dodd que le nom de Macarmiok se
trouvait Molé à des accusations portées par Murray contre Mathows.
Dodd, pour avoir protesté contre l'insertion de ôes accusations dans les

cke.verbaux et pour avoir refusé de se prOter à d'autres manSuvres
légales, avait été destitué; il n'avait pas été réin"16 mal

Il CD gré que son
nom fut mentionné dans le dernier mandement.. eýpard) avait
réintégré Dadd;,eapacité8 de ce dernier; avantage d, avoir dans 1 e £on-
oeil an homme aussi utile et an8si bien rensei né que Dodd.

"Col. er., 0 X" vo1-ý17, p. 431
Despard au secrétaire d'Etat (Portland). Il a'oxàýinÏ l'état des,

gydney. minesdehouille; Murray refuse obeipêmentde lui livrer lescompt'
etc. Pu d'outillage pour exploiter leu mines ý il avait par cousd lient,
p" avec Stout utiocié des, ancieng entrepreneurs, un contrat dUt ùil
transmet upe copie avec l'estimation du coût du matériel néffl sui te oaÊ,ý
Phiver et un extrait des procès-verbaux des délibérations duConmeil ce,
sutt. ts somme de £3,ffl serait à l'heure qu'il e*t à le disposition 44",
la uronne si lee " taire$ à volonté avaient été laise6g en pOss"ýO»i
dé la houillère, tandis qu'on n'a extrait que jute a8s« do ho ille
dàt'rayer les dépenses do l'hiver. La chose a été mal conduite sr
ray, ou bien les recettes ont été mal aypliquéa; dans tous les cas, l'ex
tation dm mines par la Couronne n est " rofitable. Qümment
propose d'exploiter les mines, de réduire Y08 lé I1sefý.

rnclu& Campbell à Des ard, 16 octobre. rdit que lois minesp
nu MatLvsis état. il avait di é privé de tout contrôle par

ni s'ingérait partout et ne voulait écouter aucune remontrance
llxtriit du procýù&-verbal de la séance du Conseil tonne le 24:ý'

relativement au rapport de Campbell nt les mines de bouille.
ouirat entre rd et Riaard S*t pour lexploitation de$

lèree ju8qu , au M03;.â,-Ta ' insuivant
BBstima du t ee VoutUb4re »&*àsaire,

Dea r4, ire 4'Btât (Portland). Ldteldu gouvem
té Ina 6 pw Kurmy et 0 aux intempkWi dé Il

"0 lOq»OtiQUý et Il, I* rapport de 00



Conseil sy rattachant. -il faudra faire beaucoup de dépenseils pour
achever l'édifice, qui se trouve très mal situé-: 5115

Inclw. Extràit du procèsýverbftl de lu séýèuS du Conseil tenu 1624

octobre au sujet du rapport conoe rnant PhWI du gouvernement, y comý
519

Èris le rapport et le devis.
Rapport et devis. 527 à 531-

Ft&,t (portland), Retour de la goélette du
28 octobre. Despard au secrétaire d:
Sydney. gouvernement qui avait tranisporié le juge en chef Smith à Te1wreneuve,

eluici doit se rendreen Angleterre. Il s'est fait livrer la goélette.

Cette goélette, un navire américain saisi pour commerce illicite .n'a pas

autautde prix que le Hopd 'Pour lequel elle étd échangée, le enivi

double le pond du ffûPe valant P lui3 que PnatrO IlavirO tout OUti6P- Il fOTA

inspeùter la goélette à l'arsenal muritime et COmmulliquera au 8ecV4wreý"

dEtat le résultat de l'inspection. Il ne croit pas qu'elle puisse, Mamè,

après avoir subi des modifications, répondre aux besoins de Plie. 539,

ler novembre. Déposition de John H.Amos: contre ýfarrsY. c'O dernier, coMTneP;éýý.

Londres. dent du Conseil, lui aurait écrit des lettres de 11113naoes et luial extor.'

qué £18. 
W. 1.111 ùl.

Cortificat d .a sou honorabilit4. ý ýSUiV0nt da lettres do 3furray Ot das

règles pourla gouverne du grand pi4v6t.

4 novembre, %array au secrétaire d'Etat (Portlünd)'. ampard des

mines, du nouvël hôtel du gouvernement et de 18 90élettO, et il

mis entre les Mains de la fltetion, contre laquelle MUrrgY à eu à lutter

son arrivée. Il envoie Baker oomints des Mines, pourle ýMOztr» au om.

Tant de certaines choses qu'ii serait imprudent dO lui communiquer e,ýI,

la pùsteý. Despard 4teà capable de tout, IJ (Murr9ý) 'a 'été PrüAJýt-

par:ploolamatiou et au son du tanitýour, aussi 1", aiguent dlavpir

des ralyports avec lui et meme dtý lui,ýYendro le]s 03= 7A it

vie. ll»féra son devýùir jusqu'à bont,, DemAndýe que l9mîth 0

soient intorrogés sous serment devant le Conseil î aott,4uoý tonte,

vérité soit connue. Il avait conduit toutes

Trésorerie mais De"rd ayant prisles

est Obligé de tirer les lettred 40, o»Mge

tnpro pro au Service il l'avait, ebjâg6 
IMI

equel avait ét6 ti

tantes de l'équipen»ni du HOP&
ou r la r4pà

""Lûnoyera Gordon au rý1, Bwitoie, par oËk'Oý,'

lettre de Bowyer côtâmâOiwt

mduite oi;tr,

Deipard, au sýj"tàî

novembre, 
Te

et les e ë"rQ1ný 4b'nôl»

litet
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Cosait'; Campbell, a toutes les aptitudes voulues pôur lafoncfion de pro.
enreur général. Position pénible oà,se trouve McKininon par suite de
sa sa8km8ion par Murrayýý demande une décision dansle cas de MoKin-
mon.. il croit que ce dernier a été?,uepetdu sans raison.. Envoie une

requête de la part de Ball,.qui, croit-ili a W m altwtdi 561

incluse. Bequête d'Ingram BaIL 561

Mi novgSbre, Ra s à Kinz. Demin me de Won] nomme oflloi et de ùiarine-,à Ter-
rèneave on suýîfutendant des mineg au ()ap-Brot»ni où il. retournerait
avec, plaisir,. vu que Despard en a fait son ami' de cou flan ce.

Inelus. MémoiredeHame6. Il fait connaitre. l'opinion de Despàrd

au isujet du gouver .noment du Cap-Bretoniý

115ý niwem Le.secrétaire d'Etat (Portland) à Despard. . Il. a requ ses d4pêches,, La
conduite de Murray sera signalée ad duo d'Yé3ýk. Dedpard es-t autorW
à sumpendie tous les membres dugouvernement qui refuseront de remplit
leurs devoirs. ., Envoie copie d'anmémoýre de Tremain et Stout. Murray
devra rendre ýompte, de la somme de £2,131., lls. 5d. qui lui a été -paýée

par ces derniena. Transmet copie de la lettre qu'il avait écrite à Murray
à la suite doses représentations touchant la conduite doTremain et Stoixz;

cette lettre eutoritiait Murray à acheter de Tremain et $tout l'entillaga
p6ur l'exploitation de la houillère et à dépenser £1,000 pour

la eoStrnction d'un hôtel du gouvernement, Mul-ray, devra remboure4r
tout l'argent qu'il a reQit et dont il n'a pas rendu compte. Despud

arra Bo es pour le compte du gouveeoement soit les
ai@ Oer et Stout comme locataire à volo nt&,

Col. Cor., C. B.", vëL,77, p.,41jý

(une copiede. cette lettre se trouve date 'Il col. Off.." vol. 1, P. 154ýëù
le urdu mois est, indiqué.)

»eý*mbro, raine Miller àKing. Vannnité qu'oule a promibe'e Io" du d6c" de
8on pèý, ne'lui a paý été payée.

COmpte des dépetl$'eM payée$ Par Mill& POlr le L $«Vice do ISI
bouillère et eneoredû.

Uttre du teer6taire de Deepard. C'est au 8etrétuire dStat à ddoid"èr,'
si Vanibui té sera payée ou non.

g$ e-n=bt", Murray au secrétaire dEtut (Pç>rti«d). Envoie do& nomptei 4"aO,,ý9
a nodVel h8tel du eoUVerneMent. SiL On liai AVait j

ouvriers militaires il y a longtempi5 que, 116141 oerait batitab>
est compfflble en Ai)&iqaeau potxýt devue, de la ýquùlU de# meu
et du bon marobé de la 1ý Col. OU, C, 190ýt val. 1

C*Tnptes et '6
Mùrmy 4ecrétalre dfltat (PortJtnd).ý Il a-lim% 10,

e

change, lfiýq"l1b Wëý qwOý'f": nourý,,- U latt" 611-18

en ràe 'r - , m
do ', '144,

xàý, 4'A
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10 23 aoÛt, (,Toir annazô ie la lettre dé

Despard eh date dn 26 aOU-)
Compte de fOUtmituýres pour le eOP&
compte eteý, au 80jet de la houilýètO-la gernison, attomtent, que JÀ saut,,
certificat de SUJOrd, 0

de Murray jaij3gaýt à désirer,
ire dELat y

U déd(ýtnbml Despard au seGréta IxquýOIJOS ne peut $4tiSfAiMý
SYdneY- demândee de eon wes am deshéreneeàles t«res l tom

le Nouvelle-Fkos e on oonfisqu( 08
êtablir une cour de dosý'hérënOê Un VIAP-'3reén "4,ý"que 1devrait -te iýWUjtýOR, Cýùû% q,4iý*Vëüientýotýet,'ý

tiers des terres ý,oncédées sont eneû,

de4 terreý, Ront des cultivaWars r6býfWtàbe
du ita

Le Mêtne au niéme,
SYdu,ýy. endalit ilégligà de lui Commaniver

P ositjoin, en
qui continuait son OPP P'axt,,"'é
et que lni-rù#nle 'serait l'éilatégi

ýa paiX dîLn$ J'IlE liede troubler 'd èbe-J M
Le beïloie àM

18 dé0embre, Le mýrneýû11 MéMO- je rýùW"Ot,ýW'
droi t iiltw À '0'1

Sydney- Propose qu'un léger drO't soit
Lt, un droit de 1 gche11114,11

sufl1jýant.
La m8me au radmo, gnmW oe

%
à HalifiLc et i(ISP

as fourni t'es- ý4)mptesi
MdOij qu'ils aien
tirer aucune Partie de,
Hope. Le été Votdu
question nevâut pu$i tieý eý
un Il avire doublé en ellivra

Waj est prýg par

qu

valffl de la ge-ýýt

1 
c

1= Z



Breton. Demande le paiement d'une lettre de change pour £500 tirée
en sa faveur pour travaux exécutés aux houillères.

A& W. Lef, vol. 598
Despardau secrétaire d'Etat (Portland). Envoie les procès-verbaux

ýs,.FdneY- des séances du Conseil tenues depuis le 15 septembre 1800 jusqu'au 15

janvier 181)1. col. Cor., C. B.". vol. 78, P., 9 1

Inclus. Procès,-verbaux des séances du Çonseil. 25

8 Wrier, Despard au secrétaire d'Etat ýPortIand). Parle de sa lettre du 26
Sydney. octobre concernant le contrat qu'il avait passé avec Stout et en vertu

duquel ce dernier continue à exploiter les mines; il n'y avait pas dutro

alternative, les mines ayan t été eomplètemen t négligées pjâr M tirravy et

son agent, Baker. Envoie l'état des dépenses qa'üý- a faites et la relevé

?le la houille qui a été extraite. Un nouveau puits a été pratiqué, et il a

lieu de croire que 4,000 chaudrons seront prêtis à âtre expédi& le 1- juin.

Par suite de la hausse du prix des prý,Qisiûns, il recommande que la prix

de la houillepoit augmenté; ceux qui en achètent pour l'exportation au

taux actuel font d'énormes profits, de sorte qu'une augmentation de 2

ou 3 schellings ne provoquerait pas de diminution dans In demande,
.... Cela compenserait les portes subies jusqu'ici et justifierait l'élévation de8

droits dans le tu où les mines seraient affermées. Il attend de nouvelles

instructions avant de demander des soumissions pour le-louage des

mines; ileroit uyun plu$ fort reve nu pourra étre réa lisé que parle passé.

lia quantité de %ouille qui a été exportée depuis, que là Couronne exploite',,ý
les mines se chiffre par 2,008* cLaudronset leg recettoi4 s'élevant il

£1,606 13& 4à., ont été appliquées au paiement de gagesý etc. 113
Inclus. Compte de l'outill#ge acheté pour les mines.
Relevéde la houffle qui a été exportée. .85

10 Le socrétaïre d'Etat (Perfland) à Despard. Il n'y avait rien à6 mieux,
à fafre dans les circonstances que de pamr un contrat avec stünt.,
Despard est autorisé à louer des mine après &voir demandé des scamWýl

gion& Il (Despard) f4it bien de refû8er de payer les dettes contractées,,
par Murray relativement aux houillères avant que ses cýomptü8 aoie»t

finalement régléi;. L'hôtel du g9nvernernant devra âtre démoli et recons1ý'1

truit dans un end roit mieux situé que sod emplacement actuel. Mur

a eu tort d'échanger la Hepe pour un na-vire inférieur; la somme atton
pour le service maritime fflt de £60 par année, et avec qtte somme

(Despard) devra. louer un navire convenable, Transmet un
ordonnant la mise en libert6 de Bali. Smith ne pourra pu retourner a
Cap-Bretot comme juge en chef; il devra être ren-iplu0é, ý Parle delettre à Murray au sujet de ?irrégularité de la suspensîou d e -MoKinno

on niera à U dernier aonplein salaire pour le temps qu'il aura re
.,Seo Cetionse et pour Io temps qu'il aura été rern plaéê il n'aura
qu'à la moitié de son. 8albiro. col. Off., C. B.", vol. 1ý pý il

Rames à King. Un de ses amis qui doit partir pour la Jàmalqu"
Itoù&t& chargerait volontiers de dép4chm Demande qu'on le nomme a

obarge; qu'on retienr-e sur le salaire de Murray les £18 quo ce der
lui a exturq*6ii, et qWon lui rembourm:.eeo d4penm d

'Ok vol.

AWN& X4m*irodeH&me8,, Ilava#ét4chalýélparl)mpardde
ter des dépéches roi, et il demande *,on lui rembourse ffl dé

d6== Wre d1ý (IPùrÙ#nd) à D«'pard, Tant que lae instru
rWrieuves qu'il al Q*4ý4 ne #«,»t paà ýréV<>q nées, il ne do#ra Pu

céder detorros d'un* manière per ee t& Despard est tutorlsd è-
*Mgo4u« Wo terres 4»wý6"en du Inoe. Il est heroax 4
lu 1firtay Wale p*ýýO idmi dam 'tentitA" de ý tzrogubler

iôumettr& su ÇQUW I* augguel"ý ý te PZ ýDoq'ud 4



rhum une 'taxe, dont le produit serait appliqué à construire des soieries

et à pratiquer des chemins. Parle-des. inetiuctiOns contenues dans sa lettre
'un navire; lorsqu'une occasion Èüvo.

du 18 février concernant le louft.c d À et si les ri pri
rable se présentera il pourra ac eter un va"ssOal

venant des mines ne 8ont pas suflissites pour couvrir le prix. d'achat il

tirera sur la Trésorerie. Murray devra rembourser tout l'wýi qu'il a

touché et ý dont il n'a Pas rendu compte, ainsi que tout le montant, des

lettres de change qu'il a tirées pour des dépenses non autorisées. Les

faits se rapportant aux navires de Mnt,"ebRndO aulýaient lÙ ÛtrO 00mmu-
;'col, Olff vol. 1, Pý 163

niquiée à iAonaru'. ' e

M34 Despard au secrétaire d'Etat (Fürfland). A requ ordre de mettre

sur tous les navires appartengnt à la Rassie, au Danemark et
l'embargo -vol. 18 P. 9e WI

1 il col. cor., el, 'e' î 1 ý
la suéde. titres. 7

mai, Le même au méme. A revu instm'otions concernant lm

Le mOrne au meme. Il demandera dos soumis$ions pour le ýouag,6 des

aux i ýtruýtjoR
mines, conformément n s reguM, Il PED80 que l'adjui

taire Pourra prendre Possession avant le ler octobre. It a fait reigob-er ýI ', .ýII

Ingram Ball- et réintégré Mr dians ma chai-go de solorétaire, eté.

n'a pu trouver de navire offrant lOsý CoUditi"ý,vQu1ues; il a fait rép'tt,

rer la goélette prise en échaugo par Matray- Il sura "*on

il faudra un vaissezin doublé "en à,

lut été d'acheter un vaisseau; ReoOmmande que "d soit

cause des ttrots qui infestent la rir

nommé juge en chef à la place de Smith. %

Le eûnforméraolit, aux, Instrwt!Oltaieael

mdý Murray de lui indiquer oi t il aveit 44084 le, toveud 1ýW8

houillères, et il envoie la répQLiýe demurpi '00 ai"býe ......

quemmont transmis de's pièces j£Lstjjjýai et d ' escompt(w ë»nkts,

envoie la des euditeurî, , D"aprèà ce

ayait fait auditer, et il
-port, là cý,oumu-é M,

Irray se trouve fortement endetté envi

comme i1 n'a pas de biens ai, cap4Brotoil, -oa ve PQ Qrra.,pý_$

rembourser; on lui Permet de rOto«rtî«ý 1 1

Le inième an mie-me 
ùâý

rager la cultun dn (1a"PO, -'t

Le saison est trop avancée pou et

lanque de »0016; 
ý:A

d'autant plus qu'on u ýÈe, - 11, M

demelèce et en fem la idisttibàtiQ'Dý 
ýj

Inczo, Rapport du ()*nseil ti

lhspard an secrétaire, dEltat

Cýaopwt Proi général âýZ
wt nommé d'une, xaàüié" permin9fe

À

bru du con"fl,
jA#týe des

and



4

en vertù de laquelle leà biens des nue -qui quitteront 1'lle sans
payer leurs dette8 pourrûùt ét'te egico

Jacýuq, Procês-verbal. dos délibérationadu Congo il un suJetde l'ordon-
nance en question-. 141

Ordonnance.
8 Juilleb, Devard au secrétaire dRtat (Po:rtýùd,). Trangrnetles rapports de
sydney« Ipofratier de marine pour, les six mowonissant le 5 courant, ainffi qu6

copie des probè&verbaux des eéaçoes du Conseil tenues pendant le m4me
espace de temps,

Inelu. pelevé des navires qui sont entrés dans la port et quien sont
sortis jusqu'au 5 juilleL 163, 165, 161, 16R ýý1

-verbaux des délibérations du Conseil.
Despard au @eor4taire d'Etat (Portland.) Il a tiré en faveur de' Týe-1ý

gidroy- main et Stout. pont impr vues qui ont été faites jusqu'au 24,ý,
M R ét dès plêSà justificatives. J$eýý
Pin dernier; transmet des compté

InCIU& Comptes et pièces justificatives. 2ù0ý,,
Despard au'secrétaire M at (Portland). A tù-é Pow le Salaire deI

ét, , ', l"!
rétaire particulier et trauf.iinet.dee reçus.4.

lncltw. Requis. 2197
Le secrétaire d'Etat Portland) à iDespard. Il fera bien de' faire :iaÈpîsO-ý

l ýwfiitelLâlL ter parle@ offici_-- __ ýJar8enal maritime le navire qu'il se pro
dlacheter et de le faire équiper, une fois l'achat conclu, s'ausleur dd' tio

De serait avec plaisir qu'il recommaladera-t la nominatim de,
ciomme jnr en obef à la place. de Smith 'H'il ne s'était pas enfflé 'nommer Gambier à cette chargeý Campbell a été nommé proeevro
géndral sur sa recommandation. Einvoie copie de la lettre qu'il a -ê

1rêsorerie lorsqu'il a tr émis lois comptes de Murràyý iý#nv
au Conseil la lettre de De8pard concernant, la culture du ebauTÏ6, fi
poictàneýo de La culture de ce -produit dan8 les colouietq britannique,. "il,

CoL K", vol 1.1 1
Comité du Conmil pour les agaites de wtntý4rce au "L

Seigneurie approuvent 1A proprosieion fâite par Despard d'i
le rhum et les autres spiritueux une taxe dont le produit oerù
eonstruire Idou scierîes etâ pratiquer des chemins au

wý Cor, Ceaf'e
Del8pam -nu oéel4ltaize ',d'Btat (Portland). >P4048 t"QýK

est parti à la fin do juin; r4tat de 883 comptes est iý"qùd dffll, tu,
du 22 mai.

william Smith à lord Folham. Lui djbm*ndiede putouii»r ê
,Iw ;gt inclus dans sa lettre. Il aim"t chàrge

obef à Terreneuve qu'au Cap-Bretco. $i on, -réfuoi de,16

Partira pour le 0ap-Breton. Oet otm',« ellli
Imtw. Mémoire de William Smïth.
Divers oertificats.

Demao"=
inow iffi Wotabaque porlâ

Le "ma à King. On q 1
MOIS ffl aýwre@ eon«ro"t16 "»to ne ËOut pu

UM i'titio pot Xýt"Y-
do aeoir Ube lettre
1 1 ý 

1 ý 1
de U

X6moîr*ý de 'J"ý'
4#1 la

nde
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Inclus. J)espard à Erames,, 28 juin.
Adresse présentée 4a roi pal. les Principaux habitauts dû, cap-Brer"

ils le rememient avoir.ddmif3 Muxr
Mémo .ire do Rames 8IL, secrétaire d%îlt (Hobart

wom hie, àFred. Maitlaud, poût SiT RAlPh Abel
mars 1197. A Cause de sa belle ouýndult'eýà
été. nommé officiev de marine. que 11ainýW

Le géilérai cuyler à King, 13 févri»r 180L ReCQýMwaa4e
týurintendent des mines aa'CgP-BretQuýeoit nom nid 23ý a i5ý,r!t-te mar4uis de Titebfield 1. -Hamû'4

son Sujet. ... ...
Le major Gordon Ilamee, 14 eý,1ien duý de Kent

haine fois irà
dera liames au rOi la PeOc t deendà aux, 00$016",dQ "k

Proclamation lancée ParDespard, Ulësý
Ett au Cap-]3roton,

vernemol hos Ëtbeuosý,ý
Le 8eci d'Etat (11oburt) à t,i un drO)iXýre", '4risé à imposer sur la rhut, 'je,

ý&rer lesstruire des soieries et à réi 'd
bru. ]Ball au seerétairû dEltat (POrtlsudý,é"'

demande sa 1pJeà Dos.pard par lequel il leïa
en Tisotimalgré que $9

v-% Métncive deý
(Double à La pý 4M)
Despardan oKr4taire dýFtat (ýOeW'

prfises pour que les ordr,68 ý don64 eý404»ÏM 't

Herd, 1kie
Le wëm la

gus; op a besl6ili 4'u o
a reçu, là, p«Bliýsioti- de,

IUOMM4 à a 0 are
InclU8. Cortifiest de Chatle's

teur capable.

de savoirgi deux leffl,' s d#,lý4A4gé,
de son e6oréwire de«ý %i *ùe#týO1

à

-Le

9"t



Incîum. Requéte; double de celle qui se trouve à la 397.
119 Macarmick au secrétaire d'Etat (Hobart). L'importance de coloniser
'w r ""h- - le Cap-Breton le plus. vite possible. 433
26 octobre, -Despard au secrétaire d'Etat (Hobart). Il s'était proposé de, lui
Sydney. envoyer, ce jour là, un rapport sur l'état de l'île, mais par suite de le

difilculté des communications avec les établissements éloignée, il n'avait
pu compléter ses notes. Le manque de chemins et de scieries retarde
le progrès de la colonie. Il avait proposé à Poi-tland d'imposer sur le
rhum et les autres tipiritueux une taxe dont le produit auret été employé
à combler cette lacune. Il avait aidé à la construction d'une scierie près,
de Sydney, Il avait, conformément aux instructions reques, acheté une,
goélette pour le service de l'île. 255

28 octobre, Vansittart à Sulivan. Désire avoir l'opinion de Hobart sur la que9tion
Trésorerie. de ' savoir'si la lettre de change tirée par Murray pour couvrir une partie

des frais d'exploitation de la houillère du CapýBreton de yéeý,

4 navembre, Le secrétaire d'Etat (Hobart) à Despard. Dépéches reques a Ommu-
Downing st, niquera à la Ti ésorerie la lettre qu'il lui a écrite et le certificat qu'il

lui a envoyé en faveur de Shey.
16 novembre, Despard au secrétaire d' %it (Hobart). Trammet la liste des, membre
sydne'y- du Conseil. 25

Incluse. Liste des membres du Conseil. 2
18 novembre, Despard an secrétaire d'Etat (Hobart). Transmet des états relat

aux mines. Depuis que le contrat paebé aveeStout est expiré, les 'J"Pe
d'exploitation ont été moindres. Il espère qu'il pourra bientL signa
une augmentation dans les recettes des mines et il oroit qu'il réal'
assez de ce chef pour payer le prix d'achat de la goélette,.Boit ZI
Il transmet une ëpqpie du contrat qu'il lie ?ro"lb de passer avec
Gampbell pour le louage des houillères. L économie qu'il a p9atiq
relativement à l«xploitation des minm

Incluse. , Relevé de la bouille qui a été expédWe. -211, 275,
Compte de dépenses imprévues.
Compte de fournitures.
Comptes courantsl,
Campbell à Despard, 11 -novembre. Conditions aUxquel1ùý 1 est

à louer les bouilléýoé de la rivière Spaniah.

U b D«pard au aftréWre dTtat -(Hobart). Il avait autorisé à fai
m tel du gouvernement et à le faire rownatruîre mur un e
mentelonvenable. lm frais de reconstruction de cet édifice s'dleve
à au moins 43,000. :Il recommunde par conséquent qu'on &eh
maison qu'il habita; elle est très bien située et on pourrait l'
pou de frMs. Il communique à Hobart une oiffre de la part de
vendre la maWn'en quetition; tes recettes de& bouillères seraient
teý, derit-i4 pour envrir le prix d'achat et les frais dagranudiese

"Il Col. Cor., 0. B."P vol. 1 1
Inchm. Offre de la part de Dodj de vendre la maison qu'

26 novembre, MdOOire do William Plant 8e plaint de 1'i qu on lun
eydn"- Demande Q *'(Ài Io réintègre dans sa ýh&rge de au tendant dot'"

et qu'on lui'. ace4àe un dédommage mkit pour lég pertes qu'il a au
imito dé suleus siom

Inclus. i gioi à Plant, 8 Juià 17U Le comitéI de l'
1A düÈý de M atriv4t, en

avec un a 0 r tlondel. Lmque Poomalon se
lk »ra noim à Il tut

Ce rrtUj*ât'ýn dý 8 Jutilet 11U



Ingouvillé à King. Représentations au sujet. de l'état du CRP-Bretoc.,
ýýydn«y. .141 445

18 décembre, Despard au secrétaire d'Btàt (Hobart). ý*Dfbrmément aux instrue."

tions reçues, à a fait adopter une, ordonnance imposant un léger droit

sur le rhumý et les autres spiritueux.

ledécembre, Le moine au mome. À reçu des eopieg 1 mées de8 article8 Préli.,

",C*>Breton. minaires de la paix et de la pto4igmation de a cassation des hostititM

sur mer et sur -terre, proclamation qu'il avait rendu publique. UD' a

pas de navires armés en nolisernent un Cap-Breton.

P5 d6eambre, Le méme au mième, A tiré pour la salaire semi-annuel de son secré.

y. taire particulier; envoie un reçu. 
Sen

InCIU& Reçu.

el-

pi c

X

x

el

41



oomraand t (les troupes du roiau M
dýRudSon; lu 1 i Présiente et lui recomneMe Iff Père Alb"nefý

Diste des aventuriers anglais faisant le 00mmerce,1
son et l'état de leurs partils respectivel

mémoire de la cor4aguie de la B4iýë d'ltý

a r Grol et BadJSQnî et eP 1
-v-eit mayé de débaucho

mavi-reg de la comp mnîe, il avait S"4chè les elkeç4gceg da

avait depuis inti-iguýi armi lea sauýtmlgeS- , el,(Sanf; date; la par fz lords du, »t94,ý- dutéen »,

Ordre -de fournir à l'amba"adtx
la Compl de la Buie
Albaniel -un jéfluite, de Gresiuer
Italien, pour qu'elle soit
d4fende aux perscal dont c'a, W

dicier au Commerce de la oompalie

1672ý,etý,qü'it ét#i t 0
la f1wtorerio de la riçîýý

de
eommeme of deguw,46 41" des

yi



PAPIERS

Mémoire (en frangais en réponse à la lettre où. de la Barre se pluint
que les habitants de New-York fournissent des armes aux Iroquois, et

que la Coin agnie de la Baie d'Hudson ernpiètesur les territoires appat-ýý,,,

tenant à la Urance. Col. Entry Book, H. B.", vol. -99, p. 197
(Le mémoire est sans date; il suit un ordre en date du 2 mars et en

précède un en date du 7 avril. La réponse concernant Newý-'VYork, qui,,,,
contient des renseignements au sujet des sauvages de cet endroit, c(0>,uvroý1
6 pages; celle concernant la Baie d'Hudson couvre 4 pages.)

.ul a0Ûtý Vraie copie de. la clause de la charte de la Compagnie de Ja Bai
il d'Elud son que le lord gardien du grand sceau du roi m'a orrrdonn nnëë
94jour, Il août 1863, de transcrire." Extraitdela charw. $uit un autre-
extrait de la charte. volý 4»,,"

(lia charte se trouve parmi lesarchives dans la série P, vol. 109Ordre aux gouverneurs de la Nouvelle-Angleterre, de saisir ýoý)s le",ý
WhiwhaIL navires faisant le commerce sur la baie d'Hudson en contravention Aý N'

charte. vol. 99, . 211

26 octobre. Gillam à de la Barre (en français), Se plaint de la conduîte de ha
son et de Groseiller, qui l'avaient induit à se rendre à la Baie d'Hildgo
et l'avaient ensuite dépouillé de mon navire et de ses marchandises. voL

Requête du gouverneur et de la Compagnie de la Baie dR-ud
Demandant un d4dommagement pour les dommages ca" à leurs p
priétés par les Français.

14.ýù"eMbre. Plainte et affidavit touchant une attaque dirigée par les Français
des postes de la baie d'Hudson.

AfRdavit da" le même sens.
Affidavit (sans date) de John Outlaw. Les Français qui 'ont. 4êtrit

le fort de Port-Nelson lui ont dit qu'îls, avaient agi ainsi deûprès 'l'
ordre» du roi doi France ot du gouverneur du. Canada.

Affidavit de John Outlaw touchant l'attaque illeigée sur. le partij:
Gilinian, sur la baie dý!IIudsùn,, par Radisson et iGofflberry (Gros»Ill,

Idem par Outlaw en date du 4 4£Mmbreý
21 il .ovembre, Jameo Rayes à:sir John Werdený P rle de ratta ri ée sur
olio M postes de la Baie dHudson par Radisson, qui avait dèýet-qu6 àlap»c

et s'était rendu à la bâte à Paris, sans doute pour informer le -rot de'
grande valeur de ces territoires. Demande quo l'ambmssadeur oùit,
d'insititer -iuprès du roi pour que Radimôn soit.puni. Si la Coin
est pro con 0 ais et laigaée en paix le Printemps proc
elle p 1 préparer à la résistance.

Lw la x paragraphes Pr ents se trouvent au VOL 40.
de ison, 1 2--8 et I684ý

arnan Ead
Preston. Mémoire (en français) au roi

anrPort-Iqelson. Prestondemandeque Radimon soit puni et [ù!ý

indemnité soit mordée pour les dom mAgee eauam,
Un doub[eý sana date, adreëý>é. à, l'ambassadeur en France, f

soumis au roi de Pmncel êe trouve dus le même vol.
26 leww- Hayes à jenkLaLt. Radisa« et Gromiller, après avoir été mal

par le gouverneur, a^vaientquitté le Canada et avaient odert do
expéditiono à la recberohe, du üj") r au profit de la Nouvelle-Angi
ils S'étaient ensuite on$ûoii au "kiice de la 0om le d7o 19,J
d'Hudson. a "le a fait des 46Stiverte dam eme

a pria fût occupé par les Franeis.
B. Tý H. ilý."

&flldavitiý cofflimant la capture pàw,,Iee Fracquis 4U A*Iirt
tuana icw la baie d'llu4",, B. T,, IL W'

Mémoire de la ôàepsýD le de lal4le d!Rndwn conSm"i lei
dWgdm -uonýrs #",po4tS pai- tu fýAU>W Bite dot»Mo ro



0, 4ix

de Richard d'a
tuana, Merchant, Le navire en queStLe 81Wt été ë4t8j -r 'les

s et il (Sffiithoed) ainsi Ille d'autrëls a-miint à6,604r, uie l'Qu
où ils avaieet été r

tres lettres sur le méme eet elliVelbPpées 9
no

18 mai, l,« Cýottpagnie de la Baie d A Fr
130 oir d4ý nité pour les domtnage8 caneA à etc.,,, pair, as

demnité que le roi avait Prmiài»«,JWý do'

position, de la compagule

E-xtriLit des Trausactiowi B, Tz U
4ýQ44j1sg 7

AfRdavit atfe8t
Nelsoný en 1,670 e't qu'un dos
son commandé par

mêýaO année.
Rapport oonc Fi
in 1680 Contre es "Wý ap

los FýàneiS on

entre
dans 1QÏ8-4Qr,ý lce



4 PAPIERS

is avril. Roquýte par laquelle la Com-iagnie de la Baie d'Hudson demande pro-
tection polir les équipages des. navires qui sont sur le point dez faire
voile pour la baie dHudson; 40 hommes sur 150 doivent S'embarquer
immédîatement, et les autres partiront plus tard (sans date; lire à laIl B. T., Trade Papers vol.date en marge). vol. 4

18 avril, Lords du commerce au président du Conseil. Ont recommandé que
la protection demandée soit aowrdée.

B. T. Trade Papers vol. 12, p. 165
Les lords du commerce recommandent qu'on accorde protection aux

équipages, des navires de la Coin Hudson. -19244
Contrat 

_pagnie de la Baie dl
(en frangais) entre Iberville et Walsh pour la reddition de

14 ocLob71Eý _ Il B.T. JI. B.".. vol. 2
(ý4y de Fran Fort York aux Frangais.

Oine traduction Be trouve au volume ý, p. 11.)
oeubre. Requéte de la Compagnie de la Baie d'Hudson. -Elle demande ' ro-

tection pour les équipages des navirâ qui doivent partir pour la Ge
d'][]Eudson. Les Franglais menacent d'attaquer segfactoreries, etc.

F. 80, B. T. Trade Papors Il, 1701. 5,
26 Juilkt Compagnie de la Baie d'Hudizon aux lords du comvaeroe. Elle se

Il faire partir 4 navirés dont les équipages comprendront 150
p= our lesqueis elle demand tectio
II telotsýp 8l B. ;.1 60 s'embarqueront le,,-
1- mars et les autres le l" mai. ee.ro Trade Papers vol, 6

29 juillet, Rapport des lards du commerce sur la lettre ci-deý;sus.
Whiteb»R Il B. T. Journals 'Il vol., 8. P. 8a
Sam d" Exposé imp"gl des dtoits dont jouit la Compagnie de la Baie

dItudson en vertu de la charte qui lui a été accordée par Charles II."
Attaq ne contre 188 pouvbirs de la Compagnie. (Le document n'est pag
daté, mais il a été probableinent écrit en 1695.) 11A.&W.-L",voi.fflý

:ý8 août. rreepondance entre de la Forest et Allen concernant. la reddition de
Fort York

Artide de capitulation entre Allen et de la Forest.
Ordres donnés, à Allen.
Pour ceis trois documents, Voir la lettre de Tacker m. date du 5:

décembre.
Articles de Capi tulat on entre le Sieur Guillaume 411en, commandant

Tm-ySk ou en chef dans la Avière Ilays, ou' Ste. Thérèse, et le Sir Ox. de la Forë'st,.,,
commandant du Fort d'Yorke, Ott Bourbon le 31 D'Aout, 1696.11

B. T., H. Bý", vol. 2, p. le
Lords du commerc& Nelson Éýit été informé que la Com e de,l" 1 Baie d'findam ne s'était pas tioe- ,confortnde aux articles de 0apalriav pit la

Mativemont à ceux qui avaient été faita prisonniers dernièrement.
chose est renvoyée au secrétaire d'Etat, 41 B, T. Journalil "Y vol. 9, 23.

TackeràPopple. Delà Forest, ex-gotivernen r frangais de Fort ýý0
devra donner des explications Ou sujet de à violation don articles."pit-nlatïon arrétés avec Allený "B.T, e B",

ot pý
(pouble au vol. 2, P. 1-ý
Mmoire de la Forest. Il demnde qu'on lui restitue Iseo arinest

et u l soit renvoyé en France avec la garnison.
entrat et correspondance entre de IA Forest et Allen touobtut

h reddition de Fort Yoik. (Trois doeumemleu.date du 28 et de 80
9, lie

Bele-ed 4eý p"ux e castor et autru e ýeées à bord du B

(Double daà J>. 8)ý
Autre relev&,
Artiolea de 04itulât!On entre Alit'a de JÀ Pomt,
fflrt6donnM À (0aýA daté).



Articles arrdtés entre monsieur df4rville, commandant les deüit

vaisseaux du Roy le -Poly et la Sa1aMawký et monsieur Walsh, gon., -
tobre 

1694
irueur de Fort York etc., 14 00 2e

Affidavits d'Isaac Wocd, William Arnold, James Hu 4bald:ý John Ru8sMý

lames 64>iffili Thomas Walsh, Thomais Jacobg, Henry Piggot etýWilliatàý

Clerk (tous en date du mois de décembre

Fort York à lberville et la manière dont ils avaient été truités après la

W l t lation. 
î'B. T.ý H, B,"., vol. 2, p. 29 &,0

alsh et Jacobs dédarent que les Français n'avaient pu enfreint low

articles de capitulation. après la reddition do FOrt York.

Lords du commorce. 8()11)nleut de la pore8t et li4 Compasnie
Bý T», H B vol- B

Baie d'Hudson de compathître devant eu!;.

Procès-verbal. Sommairo de l'enquête 4am Ilac4in de a, *ore,ý,t

Compagnie de la Baie d'Hudson,

i4 d ëýe-b-- Demande de délai de la part de la OOMPagnie de lâ BâLiO

21 décewbr è,3-vebM de J'a Ote dans VaUre de

& Lords du cnmmetýeo. Proc Pq

Forosf et le Compagnie de la
Double à la page 2P4).

ce dotument se tronvej)tuile tredttûticu deý articles de

týl8tiOn arrd(és ew Iberville '10", 14 043t'olwe 104, (Voeiginel tÈt

-B T 11, J321, vol. 2, P. 25) et do" wý*P"1on de wýOd, otQýj ig teOe

0-Dize de Walsh, etc.

cý>j3tinu&1ion d6 Penquôte dans lýeiil'iO'' e
(4B,

Lorde du cDm mer,2ýe un secrét5irý
ý ï""ý*'41 âù roi les, etlit»pauretre 8oumis.

et le frangais de Voe et

de l'a Lwdliudiwàý Affid..

doit eteo renyoyé on si les etre
"U T, U

bui 1),

V'Aiefit 'log lie 40 lit,

41 ýAL

M2,



(.Voir affidàVit conjoint de Walsh, et autres joint à la lettre de TtSkee
en d d4cein bre 18M).

Rte du
Affidavit deW..Potter, isacrêtairede la Compagnie de la'Baîe d'Hudsonconcernant les pertes causéffl à la compagnie pur les Franquis,

ýýdt1 commerce. La, lettre de Ilébe fi de la For6st a oominu-
a de L gny a dem&ndé qu'uneýe hâli. secrétaire de là compagnie et a

in ýmnité soit aewrdée à.de la Forest.
B. T. Journals", vol, 9, p. 328

Lords du commerce. Rapport avec un rd8ùm6 des ùrgumjýnts invoqüMý
en faveur de la Forest et de la npa e de la Baie d'iludson,,res
tivement. T.ý Il. B." vol. 3, p. 23 ù,

Voir aussi Il B. T. Joùrnàlg -vol. 9, p. 322.)
4 janvier, Mémoire'de la Forest en réponse au fàctura..dé la Compagnie dé la
J;Mdr1,sý Baie d'Hudson. B. Bý", vol. 2,

11.8tat des dommage us4s, à la conia ndie de la Baie d'.Hudson par,
û0ýnPtQie de. la Compagnie Câriadienne de ]Pranco'.." mmftgeti sont port6$ auZ 71,

chiffm, suivant -ý-1682, £2,600 ; 1684> £10,000 ; 1685, £5,000
16, .000. LaConi-pagniý ise plaititausmidela

par Iberville des artiole8 de capitulation aprétéýs en 1694.
Parwns à messieurs Dnpart. On lui a demandé de faire un effidgvit :J, Ï,ý dans la meme souque ùelui qui a été signépar welch (Walsh) et

mais ilavait été plus exigeant qu'euýx, Gateinglecommis in
Malo, avait refusé delé laisser partir pour l'Angleterre paree qu'il D'avaît
PULZ voulu" lui graiffler la patte". Si lavai tété mieux, teuim, il n'aurai t
puii fait de plu ùt« F 1 n'y a rien à
est Aý Uàmer.

Lord8 du winmorce à la Co in p9gnie dé:la Baie d'Hudson.
ils tenir eottipte dans leur rapport de la partie du:fset4m de la' oorûpiý-,
gaie se rapmrt"t à PfinD&ý 1688, et la compagnie ý3e base-t-ulle lwessus

représailles it un âtr4it du fbýtam dp la
pûJýDi0 toulzbünt la violation du traité. B. T., EL B.14', Vol,

lýord,8dtiwmmerce. 118 ont Mu un extraitd'une lettre dedel Jel"'
en date de janvier, darûandaàt matisiuction pour la violation dM ar 0),
4e, onpitatatton arrét& avo« de lu Forest.

K Voir an"i Il B. T. Journàlg vol. 335')
tter à Popplo. A bantimis, pu orfirle de' la compagnie de L'a,

d1ludson, un ex po" des pi,4tentioaý de la compagnie, expo, qui,,
lfflud- t-ii, donnera eotiafaction vu 4nIl Uë contient que là *éï"

eo a beaucoup wuffert de8 attaquesdeg Pmu"1â.ý
voi;

ioîclà du Commerce.. DUport leu r» ooinýulqui ûfiëý tïttl%
ýez date du 4 Janvier. a Tl* M B.", VOL î>'

ýw1t copie de là lettroi on la ttouvera pli" bout,

dé& diffdrende entre la Compapie dt là BMe WIKud" ût

A commnie, de lu '1364 mm" « 4u« 1«'
le r«Ppat au ge f e,4AOtmt

d1odfi

dite=

eI



I'M", M-I
Vil, a

R4port des
e et dos 'Pletamonsid1ý süi

iôut- de là, Ferefit, giDgvOrneux fr
ýrappOrt&nt idHia( eàO lum de le ion

enaux ce Tucker. 4U rappo-
vol. 3',

wl, roi (intme jate) e'Onten«ut un t'&UM44

up
Clarke, dépeé du gouverneur,

1 , "" ï*i1ýe0de ce qui wëwit passé entre 1e%ý
ise rapportent ýA11mtýW-1*2,ý,1ss)64 IrMï

Àm
ýj6à, 154 et 1696, la Prise et la Topnm",

10r4s du eoinMorce, 00nâ 14,

vappert queavait £âit
fort

Les &émcý. litî ônt éot aux- 1A1ý

et AUX
le ýfie(k de

L05

üt»



ejuift, Mémoire de la Compagnie de la Baie dHudson touchant 1 1ViQ1&tio1ïý11

de 808 droits par les Français et les changements survenus reilativemen
à la possession des places, etc., à la Baie d'Hudtion."

A. & W.: vol. 539''
Voir auesi Il B. T., Journals ", vol. 20, p. 2

Lords du commerce. Lettre ordonnant à Uo27 octobre, 
la mpagnie de'la Baie' 'Wb.it4-IL d'Hudson de proclamer la paix. 13. T., H. B."> vol. 3ý P.

Voir Il B. T., Plantations General ", vol. 2, A. 190.)
dékb,,, Lords du commerce, Au sujet de la restitution de Saint Christopheý,

WUteball- dont avait parlé la Compagnie de la Baie d'Hudson. .. e Il
Il B. T., H. B.", vol. 3, p.

(Voir Il B. T., Leeward Islands", vol. 5, A. 135).
30 déSMýJMe, Lords du, commerce. Veulent 8avoir ce que la Compagniedela Emý
WhitehaE. d'Hudson réclame des Françai6 en vertu du triLltd de paix.

ci B.- T, Il. B.", vol. 3, p.
date, Copie dn mémoire de la Compagnie de la Baie d'Hudson en répo

au lacturn des Français concernant la reddition de ForL Bourbon en 1 c
Articles de capitulation. A. & W. L", volý

Yoir annexes de la lettre de Tucker en date du 5 décembre).
22 avril, Mémoire touchant la capitulation du Fort Bourbon en 1696, m6u

tionnée au 8* article du traité de paix." Il B. T., R. B.-", vol. 2,, p. 1
29 avrül Extrait de la lettre de Vernon en date du 25 avril.

B. T.J IL W% vol. p.
F-ootr Il B. T., Mîscellani6B'lý vol. 1 , A 517 et 58)

29 aVri1ý mmerce à l# Compa ut
Lords du Co gnie ào la Baie:'d'Hudson, L * CO

muniquent les instructions qu'ils ont reçues de Sa Majesté. (Fýirlett"
de Vernon en date du 25 avril.) Demandant qu'on leur donne d'autr
renseignements pour, qu'ils poissent rêpondxe à.. Sa Xa'epté

B. ir. e la.-' vn ai pý 4
Les m4m« à la môme. La Compagnie de la Baie d'ÊudýOn te leu

pas répondu touchant la V"tution des marchandises prise à Port
ela 1696. Elle devra lé faîte de suite. M.B. T., Journais vol. il,

2 Ré onse.
ir Il B. T., IL 11"'; vol. .21, A. 50).

ple4port des lords du commerce sur la plainte faite- par la 0
CO&Ie gaie de la Jýaie d'Hudson que les IranQais n'avaient pas livré leâ

qui devaient être re8tituéý§ et qu'ils n'avaient pas noa plue nommé.,
commimaires pour régler le& réelamations au conformité du trai

Les 'raisonb humblement invoquées par la Compagnie do la
d'Endmon " devraient, il semble, accompagnée le rappozs.

lie 11,Paotum de la compagnie ftt' EmIon tôUte apparence, d'a la
date.

Deux requêtes de la Ompqpiê de la Baie d'Hudson datent
mo-pt de 1691a. te A. & W. 1."I'

T"ýduction de la réponse de rambasesdeur de France au Md
commissaires de Sa Ms>t4 en "du 7 Maré 1698.

B T., Et. B.", vol.
I»rdÈ du m au ro t'Ations se rapportant à 1

t4ola aux Rrt1ý,,ýO1:nmd rëap"itùla)ltimllaorrètéset 1696, Iffl cfo lauddi
P«t York où :0 Aiý4&ùt la Domination de commises1res.

Edponbe d* pagbie de lu Baie dIRadmýàP tnéaWm dea
wnomûnt là,ý géo do ]?ýzt York (an»Ilé F*rt BourNM).'

Lords d a emSer«ý lim 1 twm»# ur,» mtoà0lte de la
dë la 1W* dIRMM Ïd«rà êtr* tra"Mis à vergüm

B. T. 'Tè«Mwý



-U

Vernon à ropple. Lia, Çoffipagnie de la Belle, d'endwn de7îýk iwtré e'o-g-,
x j07jwds du Conseil et aux lords du commerce qa è1k

nahre les raisonm
a à i nvoquer à l'a ppniý da sa demande d'un Ooneoyeur pour eseorter ses

aie. Les lordg.du '6s de rdu lx,
vire8 lasqulà la se P

le R-M ýUrOAu de Popple- B' T 2j
ýaque1le on.deM4ný un convoyouï ($eDÏ3 à4te). lez

au vol 3')
com;jeree, Une lottre a été reçne de Vernon (voir

ýëkpit. A 64) demudant deý convoquer une assemblée eCttrfWt4ie
àr: -prendre en leomsid4rialtion la requéte par laquelle la comeýa:

npagnie 

de la Baie 
d1rudison

ettn convoyeur'; la 001 evra être
à Irette aý38erùblée. B. T., Tourclals" voË 11,

rds du OQvam«roo Au soorétaire d',Etat (Vernon). ý Tm eoÜvqyûur,
M406 parla Corn pagnie dela Baie dIladson eet, à leur avis, néSËÏsirýý

R lt, IL e,", -eol 3'., ýPý
jàw4Sý du commerce. Constatent qtLe llCk>mpaglnieýee

reprlésentée à 1'usembi6o dout'11 eat,<Iue,4t" 1 pluisbaut,
B, T, Joang

vol. 2, -14
Vèmon àux lordé du eommeýrc8, ckxUpaguje deM Bàie d'uýix

"a, demandé pour son go liver neur ung
ý,gVajt éLé accordée pal- l' fte6"r à et W

biai, dans qu'elle mesure re, l'aPçaqjýnLea"Iroi 1 dev;=e

Pouble an YbL 3,Ip. 70.)
MiWori accordée Psx

cette dnto.)
ýffflýnjerOs. Perry' ct M(*t 'OeIfflillont de

cienn,» rommission, Mais aveo *«rt4ýaOs, IMOd U1ý psi 
"B. 

Yc>urn8la,

gometts ùpportés par le traité', ýr_

Lords du commerce au'y, eO,
de la eommisolon se pyom

ùofuc de la Baie d'u

lettre
1 a $0-0 »11 et lU X

JIU
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1700. Ternon) aux lords du cominel'".
.1 Èè&àairé d'Etat pùmwmndeui- de Filance.

wbitelun., que les alternatives Pro" par B. T il. B.", vol. 3ý P.

lit Àiternatives: pou', servir. de limi tee ad*'ns l'Aulérique

terre.France et rAngle, es ý-deegn*.
Observation$ Sar les, aitérnativ 01

'un document dis la mgme date porté que l',tmbûf S&dcur avait eounl"e

des pXOPOIMions to1azhant les litniteýs. B. T. Journa4 VOI.

Lords ducommerce à Clarke. Ordre requ de prýparer (ief3 CoPaMiÊîý,'
'La CotnPagniedela Baie dIlludaco

pour le Procès des pirates

'aile une oommis8ton 
B. T, IL Bl" vQl. 3, Ëý,

Par- suite des

Potter aux lords du commerce. 
pertes subies

tir de compagnie, elle n'est Pte en état dienvor'r de navires à la baie d'

cette ann6é.
Double au vol. Z, P. 181.)

£ords du commerce, Le Compagnie de la BRIO d'Hudson

12' 
n

yýiý exposé M Prétentions et leur avait remi13 deux doO-UM8ntsýcon

ses droits dàný la..région de la baie d'l[ùdmon et les liraites terri
B. T, Journals", voL 19,

fixer.
Liraites que la COMPàpýnio de la Baie d'Hudson SUggýËe' de,

dî, Comme froutière entre son territoire et celui de8 FraneaiA dans-W,

I*Bà7 il y aurait échangé de placu et
1ed1111Xda de la baie d1ludsol au we'c

compag),nie ne pourrait obtenir tout le détroit et toute la b8ièý

djQit lui appartionnent." Suivent les limites pro"éesý
vol.

Double Aù.Vo1».Sý 93,11U PiW les lords du commerce le

1 L-Ord8 du OOmTnerceý Constatent üé la oompaguîfj del a Baie d'.R'u

leur avait exposé $03 vues au gujet la délimitation ter ritorlitle, à 4
journala", vol.

vol. 2ý ýL
? * 'd'Ru

lacompagnie de a 13-ai
Y& duéolu 

le

nAmopwout as lit délimiimion PrOpýsée, la a= nie co

;irait-elle, à des e0filfioatiffl, B. r ',

voll. 2, A. 96, et filal
V*ýW Rami

Cýompigu'it Daiel enu4ffl àüx lord%' du olâmmorcle.

de 1 1

Voir süw V-OL 2t p -19 - et,

B. T, JùurcaW',jý YA 1$;ý P.iwee et

L1ý1rde du tominetffl à4b côw-PXgMeýý w1;;ý

lu comirgnie leut ýWlique, W meâulm

coneerne le PrôtIl delià 'baip
M

ýBiG de la IWOWuaw- n aux 10tu du ce

no Frangeis n'oui pu ýO tit» anx "t6MýoiM6, do là

ie se trouve dfins Il jop dëjýý b1eeétc.',

2e
Of 

l'

lkprkontmiou out de la Baie eue",

aux IOM



Q '4Z 1: , , ý, ý Z , f ýý 1 "Il
7

ôire e la Conipagn ie de la Baie d

nant les attAqu'es dirigées par les Fiançais contre 80 en temfÈs

tc L« compagnie demande que lOr8qu'un traité 138ra fait avecde lx , e . à renoncer,,à ffl prétentions à larance OU oblige le roi de Fiance et établissemeila r t détroit d'Hudson à livret- tous lem fortsbaie 0
or la navigation dans lea limites làxléü$ dans la ebart' d"Ma4andQu1»ý 1 la somme de £108,514 19s, Sd., que les Frau-

'âyý&ient volée à la compagnie en temps de padaite amitié entre 1,08
Z, K W', vol. 2, P, 2

Vne autre copie.
amant (môme date) constatant que ce mémoire avait été soutaI3 Ilý

Doe-
par Evans aux lords "B. Tý Jourûabs Voý 2l', Pý 108

du commerce
Copies de comptes (1687 et 16») présentés le Mt pur.

B, Tý, H. B.", 3

sir aussilia8se mat née A. 47, un vol- 2-)
de la Baie dHudson davpýalon

liordo du SmmerQe. U COM
faire savoir quels ont été les .. iers découvreurs dO lft Baie d'Huc

T. journels", VOL 21 pl 115
ait étý reze ïe

Lords du commerce. Con"tantý4u!« [16 lettre av
wouth-au sujet de la requête de la Cýoml)agnie doleýBMe d' «46011-

Voir liasse A. 48 da-ns It B. T., 11, volý 2.)
On deebudis: que

-2ý dérMbre. Roquéte (le la compagnie de la etie d'IE[admon.
-8 et de la elampaenle 80ýený 44limi't *ýt1,'-,

territoires respectifs des 1 angai
eMînercO eevxet gitre'omaet

n faede quelle mitnière le c & à,o 'indiq
ér 1112j'se

Al (une copie de cette requ4te, enAfte, du 12 févTI

vol. 2, p. 221.) me à la
dnte, Le droit de la Couronne de la

dans FAM61ique du, Nord, affirmé',etc,
de ce: document.

contient, ea
mais il en dilfféIre en ce

Mémoire, de la Com ie
'eOir4è demande que de ýýr

dUbd- jere à ce qu'on n'ai

du
ti



lia compagnie, entrera 'bar eonsêqueùti en, possession immédiate do$
places en question, son titre étant admis. , '.'B. T, R. B!'Yý vol > 2, p. 24

La requétei
Voir Il B. T., H.. B.", vol. 3, ppý et 12t, et Bý T. Yournals", Ve

23Y P. 859.)
Ordre à Jérémie, signé Louis et contresigné PWY.pOAUx."ý jojnt

MArly. la lettre de Potter en date du. 14 août 1119.

18 avXiL Secrétaire dTtat (Bolingbroke) aux lorM du commerce. 'rrauffl,
un mémoire, de la Compagnie de la Baie d'Hudson et d'antres dooum&IU T., H.. B."e voL 2,

fflus. Mémoire. On remercieý Sa Majesté pour le îjoiu qu'elle'$ ar
des intérêts de la Compagnie. Celle-ci est prête à proulver les do
que lui ont causés les Français.

'Fimir aussi vol. 3, p. lC4,,125.)
1?ý 1104 iorde du commerce au secrétaire dEtât (Éolingbroke). D$ ont TýÏw,';

communication du mémoire (le la Compagnie de la Baie-d'Hudý6ou et'ilwI,
recommandent que la reine attire Vatte-ntion de la coer de France
la nécessité de nommer des commissaires. Il B. T., Il. B.", vol. 8

3 Pery à Popple. La Compagnie de la Baie d'Hudson doit envoyerVW
qu'un pour prendre poue8sion de ses territoires; il peut fournir
renseignements concernant la 4acetion des dommages.

-B. T., H. B.", vol. 2,
voir aussi VOL 28.)
ery à -Popple.- %%t trop malade pour se pl*enter devant les

"149t. T., H. B2' veL 2du commerce. 
2à »Otto Etùt des dommagea causés à la Gompagmio de la Baie dRnd&m 4t:

les Praneis en temps de paix Le ý on ut tal chifte par,
13s. 9dý

Une autre copie suivie de détails, complets au sujet des
À

Un mémoire sur ee sujotà trouve dgm "A. & W. L", vol. 639; il est
en date du 4 aoft

Meraoire dû la Compagnie de la Baie d'Hudson. Bue çlgm*,Odé ùeOe
de Ilqi fasse payer une imdemultd pour les dommages qu'elle a isub4g'ndo

q le chtfte est indiqué dans les états déjý
R IL L11Y VOL 21 P.

(Double -im vol.3, p. 129Y
à ýiùùt, Soorétaire d'Btat (Bolingbroke) aux ý l=Wdu

juistWors désirent avoir luû oompte rendâ dé c ét4f t-d
paix relativement à la Baie d'andeon et IL vo

Uble au vol. a. pý lu. A.
-à la de la Bois 4']Eudoon. Ddo du eammerûe ne9n

qWün leur, envoie un état d«,-dïymmsgu
08*04 à la 00 ol.

POUr l'état dee domm*gê6ý voir, ýl B. T.,
Lords dia commerce -à 1% eolhosanié dia la Bin'ai d'B

atig»mont* demande dov DM 16.Plus tat'POM
-94modre une dfit6) de de la Balle dtRndOPiý",

demande qu on fTýM lèt limito de ion 4wtoin et de telui dý#
et Tdelwimi une inJ=n1tý pur lm pertes QuItlle tvait tablu "PW
deo *ttaqu des 4m", , 1117a T. $OUAli"i

da n&'U-L
a &0, vol., "ik" À.

lm* dé



e e 1ý
le

ginal fat envoyé en juin 1114 par le 'Capitaine James,
ýUa prendm pffle&610-u (lu lIayls. 29, P; in

OrdrE (traductiO]3)du 6 acat 1713.
(Duubies dans Il B. T Iff B. Vol. 2,

2,6 goût, Instructions jýOur pui;8ney et-Martin' Bladwý4 nq>min

traiteravee les cornmjýsâires du roi de Frý&nc@- Pour la partie dè-tef
instmotions se rgtt"hut à la Baie irUud2on, voir 134 à p 1S7ý

on a été mis en pmeWon dit tetriteiro Ille 1&'

We d'laudgoil, mais les limites noüt Pa$ém n',a p" ý ,

6 d'indecinité pour les ertogsubie.été aewrd -VOL 2-B, T., 11 R'

date: a été 1Irise sur une note qui ditque Bladen A rté,,

dania le mlc'i5 tud'qué On muge.)

10 nvveSbin Bwen aux lords dtL Pax suite dO

ilabb4 Daboi8 ï1s WoUt. pu le voir', 4wýb'i1 laden), le

eontré d'Est-réeâ,
WCOO

1ýiee ee14èý Baie d'undïiin.par la Corapiagn' P,ýÉO, ef
)les en' dat'e 4

2DOUI 1 1
14 rd-8 d a commer

importé. S de I# Be n en

ft4l. du ý06
:e, ïî CoMphee d'a la jwe d'undson »ýpXw

elÇw-mPtOý-it d6 tolite l'aide PM110 ý4ü -rdae Oueýt1découvrir un c
Ida

Charles E[uy, la eoMiý9ý"

17ro 5M
114 d;ýzbm Ueds du

gnie de la Baie

ýe

el


